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l>ES  TKRBAINS  CABBONIFERES  111    DONER. 

EIFCLTÈK  Dl  IK57   A   1K59. 

SOUS  LA    BIBZCTXOV  1>B  M.  A.  BS    DÉmi]>OFF, 

PAH    M.  F.  LK  PLAY,     ' 

moK^iKCR  rn  cnei  du  mime» 

fllO»lt<llll  4    tVCOlK     IIOTALV    DU     MINES   OE    FtHU 


Av«c  la  rolUboration  de  MM.  NALiNVArD.  ancien  élete  de  l'école  des  minears  de  Saint- 
Etienne,  soos-directenr  des  travaux  de  recherche,  pendant  les  années  1837, 1838  et  1839  : 
LALANNE.  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  chargé  des  études  géodésiqnes  et  météo- 
rolofiques;  AYRArO.  ancien  élére  de  l'école  d'Angers,  chef  des  travaux  de  sondage. 


M.  A.  (le  Démidoff,  en  dirigeant  vers  la  Russie  méri- 
dionale de  puissants  moyens  d'exploration,  se  proposait 
surtout  d'étudier  une  question  industrielle,  à  laquelle  une 
parole  de  Pierre  le  Grand  a  donné  un  intérêt  national. 
L'essor  imprimé  depuis  le  commencement  de  ce  siècle  au 
commerce  de  la  mer  Noire,  et  l'importance  pour  ainsi 
dire  politique  acquise  an  charbon  de  terre  par  suite  des 
récentes  applications  de  la  machine  à  vapeur,  dirigeaient 
I>iu8  vivement  que  jamais  vers  cette  partie  de  Tempire 
l'attention  du  gouvernement  et  de  Tadministration  locale. 
Il  s'agissait  surtout  d'apprécier  la  richesse  minérale  que 
recèlent  les  terrains  carbonifères  baignés  par  le  Donetz, 
et  de  déterminer  les  moyens  è  employer  pour  en  tirer 
parti  dans  un  avenir  prochain  :  ce  volume  a  pour  objet 
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A>ec  la  rollabontioB  de  MM.  MALINVAUD,  ancien  élete  de  l'école  des  mineors  de  Saint- 
Etienne,  sou»-dlrertenr  des  travaaxde  recherche,  pendant  les  années  1857,  f  858  et  IS39  ; 
LALAN'NR.  iofrénienr  des  ponts  et  rhaossées,  chargé  des  études  géodésiqnes  et  méléo- 
roloflqnes;  AYRArD.  ancien  élére  de  l'école  d'Ancert.  chef  des  iravaui  de  sondage. 
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de  hiU  que  M.  Le  Play  a  coordooiiés  âotl  daus  les  quatre 
premiers  chapitres  de  cet  ouvrage,  soll  sur  la  Carte  géo- 
logique de  la  ehaioe  du  Douetz,  sont  le  fruit  d'observations 
faites  en  commun  avec  M.  le  comte  de  Sainte-AldegoïKkf. 

M.  KoulounoCf,  intendant  du  comptoir  de  MM.  de  Demi- 
doff  à  Taganrog,  a  été  chargé  de  tous  les  détails  concer- 
nant la  partie  économique  de  l'entreprise,  et  notamment, 
des  mouvements  de  matériel,  des  approvisionnements 
pour  les  travaux,  etc.  C'est  à  son  zèle  dévoué  et  intelligent 
qu'il  faut  attribuer  le  succès  et  la  rapidité  avec  lesquels, 
nonobstant  une  foule  d'obstacles,  la  plupart  des  travaux 
ont  été  conduits. 
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sm    L'éTAT   ACTUEL  ET  SUR  L*A VENIR  DE  L'INDUSTRIE  MINÉ- 
RALE DANS  CETTE  CONTRÉE  , 
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<:haimtrk  premiek. 


rn|»0}(mphie,  ve^fiation  et  climat  de  la  cbalue  du  Dunetz  et  des  sf«pp«i 

environnantes. 


Aucune  auti*e  partie  de  TEurope  ne  présente  une 
conslitutîon  topographique  aussi  singulière,  une  mû- 
rormitë  aussi  remarquable  que  la  eonlrée  qui  s'étend 
de  Touest  à  Test,  sur  une  longueur  de  1^000  kilo- 
mètres {i)  environ,  entre  le  Pruth  et  le  Donelz.  Vers 
le  nord ,  cette  contrée  se  rattache  y  sans  transition 
distincte,  aux  vastes  plateaux  de  la  Russie  européenne, 
et  elle  n'a  de  limites  bien  tranchées  que  vers  le  sud. 
Ces  limites  sont  tracées  de  la  manière  la  plus  natu- 
relle par  les  rivages  septentrionaux  de  la  mer  Noir«; 
et  de  la  mer  d'Azov,  puis  par  les  cours  inférieurs  du 
Danube  et  du  Don,  qui,  ainsi  qu'on  le  démontrent 
plus  loin,  peuvent  être  considérés,  au  point  de  vue 
géologique,  comme  formant  en  quelque  sorte  le  pro^ 


(  I  j  Voir  à  b  fin  de  cet  ouvrage  Tindication  des  rapports  qui  «"littent  entre 
)r%  unités  de  mesure  rusMM&  et  françaises. 


\  VOYAGE 

longemenl  de  ces  rivages.  Elles  embrassent  ainsi  la 
plus  grande  partie  du  territoire  des  quatre  gouver- 
nements de  la  Russie  méridionale  et  de  la  tribu  des 
Cosaques  du  Don.  Toute  cette  région  est  caractérisée 
par  des  plaines  sans  bornes  où,  pendant  de  longues 
journées  de  voyage,  on  chercherait  en  vain  à  reposer 
ses  yeux  sur  une  colline,  un  arbre,  un  buisson,  ou 
un  fragment  de  roche  solide  de  quelque  grosseur. 
Heureusement  ces  plaines  ne  sont  pas  sans  fertilité  : 
le  sol  s'y  couvre  spontanément  d'une  magnifique  vé- 
gétation herbacée,  au  milieu  de  laquelle  la  culture 
n'apparatt  encore  que  comme  une  exception,  malgré 
le  progrès  inouï  que  la  civilisation,  propagée  par  une 
administration  habile,  a  semé  sur  ces  solitudes  durant 
le  demi-siècle  qui  vient  de  s'écouler.  Cette  forme 
particulière  de  topographie  et  de  végétation,  qui  pa- 
rait distinguer  également  une  grande  partie  de  l'Asie 
centrale,  a  frappé  tous  les  voyageurs  qui  de  loin  en 
loin  ont  visité  ces  régions;  et  lorsqu'ils  ont  voulu  dé- 
signer cette  nature  inconnue  à  l'Europe  occidentale, 
tous  ont  adopté  le  mot  $ieffe,  employé,  à  ce  qu'il  pa- 
rait, depuis  un  temps  immémorial  (1),  parles  nations 
^aves  qui  habitent  cette  |)artie  de  l'ancien  monde. 
La  steppe  de  la  Russie  méridionale,  qu'on  pourrait 


{^)  cmenB.  Ce  substantif  est  féminin  dans  la  tangue  russe;  cependant  Ir 
mot  steppe  qui  en  est  dérivé  est  «nplojfé  ordinairement  au  masculin  dan> 
le  dialecte  français  introduit  en  Russie  [>ar  les  classes  supérieures  de  la  «so- 
ciété. Plusieurs  personnes  compétentes  ont  pensé  qu'il  était  plus  conforme 
à  Tanalogie  et  an  génie  de  la  langue  fi*ançaise  d*adopter  pour  te  mol  steppe 
le  genre  féminin. 
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encore  appeler  plus  succinctement  la  sUppe  poiUique, 
est  une  suite  de  plaines  basses  qui,  dans  leur  plus 
longue  dimension,  s'étendent  à  peu  près  de  FO.  10^  S. 
à  TE.  10*  N.  Vers  le  nord,  elles  s'élèvent  graduelle- 
ment au-dessus  du  niveau  de  la  mer  par  une  pente 
ordinairement  insensible  à  l'œil  ;  au  sud,  elles  se  ter- 
minent brusquement  par  un  gradin,  dont  la  hauteur 
moyenne  varie  de  30  à  50  mètres,  et  dont  on  peut 
suivre  le  relief  depuis  Tembouchure  du  Prulb  jusqu'à 
celle  du  Donelz.  Celte  limite  méridionale  de  la  steppe 
est  accusée  à  son  exlrémilé  orientale  par  les  esMr- 
pemenls  qtai  bordent  la  rive  droite  du  Don  ;  à  l'extré- 
mité opposée,  par  les  collines  qui  accompagnent  la 
rive  gauche  du  Danube  dans  le  prolongement  exact 
de  la  chaîne  de  hautes  montagnes  située  entre  la  Vala- 
chie  et  la  Transylvanie.  Dans  la  partie  intermédiaire, 
le  gradin  qui  limite  la  steppe  n'est  autre  chose  que  la 
falaise  qui  domine  avec  tant  de  régularité  les  rivages 
de  la  mer  Noire  et  de  la  mer  d'Azov,  et  sur  laquelle 
se  sont  élevées  Odessa,  Klierson,  Nagaïski,  Marioupol 
et  Taganr<^.  C'est  à  dessein  que,  dans  cet  aperçu  gé- 
néral de  la  steppe  pontique,  je  fais  abstraction  de  la 
presqu'île  de  Crimée;  celle-ci,  sous  le  double  rapport 
de  la  géographie  et  de  la  géologie,  est  étrangère  à  la 
contrée  que  je  décris,  et  peut  être  considérée  comme 
une  dépendance  de  la  chaîne  du  Caucase. 

La  steppe  de  la  Russie  méridionale,  comme  le  désert 
et  l'Océan,  a  ses  phénomènes,  ses  harmonies  et  ses 
scènes  caractéristiques.  Souvent,  sur  des  étendues 
ronsidérablos,  rabsonro  de  tout  leliof  est  accusoo  par 
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des  lignes  crtiori/on  iriiiie  pureté  si  parfaile,  que 
le  voyageur,  dans  le  vasle  disque  qu'il  embrasse  du 
regard,  peut  compler  au  loin  tous  les  poteaux  équi- 
dislanls  par  lesquels  la  route  est  signalée,  et  les  voir 
décroître  selon  les  lois  exactes  de  la  perspective. 
Dans  ces  plaines  sans  Gn,  il  n'est  pas  étonnant  qur 
Tesprit  se  reporte  de  préférence,  pai-  les  souvenirs 
et  les  comparaisons,  vers  les  scènes  de  la  vie  mari- 
time, et  véritablement  il.  est  des  instants  où  tout  se 
prête  à  cette  illusion  ;  c'est  surtout  vers  le  soir,  lors- 
que rtiorizon  se  dessine  avec  vigueur  sur  le  ciel,  et 
que  le  vent  agite  et  soulève  les  grandes  herbes  de  la 
plaine,  qu'on  pourrait  se  laisser  aller  sans  trop  de 
rêverie  à  se  croire  au  milieu  des  flots.  Au  reste,  cette 
comparaison  toute  naturelle  de  la  steppe  avec  I  Océan 
est  encore  justifiée  par  les  circonstances  qui  signalent 
le  trajet  de  l'homme  à  travers  ces  silencieuses  soli- 
tudes :  l'aspect  singulier  des  longues  caravanes  de 
chariots  attelés  de  bœufs  ou  de  chameaux,  qu'on  voit 
|K)indre, grandir  et  se  détacher  sur  l'horizon,  rappelle 
les  convois  de  navires  qu'on  rencontre  quelquefois 
sur  les  mers.  Ces  flottes  de  la  steppe  sillonnent  la  con- 
trée dans  toutes  les  directions,  suivant  toujours  la 
ligne  de  plus  courte  distance  entre  les  points  de  départ 
et  de  destination,  et  les  gués  intermédiaires.  En  les 
voyant  au  loin  glisser  lentement  sur  la  plaine,  on 
serait  tenté  de  croire  qu'elles  cheminent  au  moyen 
d'un  moteur  étranger  aux  habitudes  du  continent. 

<]e  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  cette  horizon - 
lalité  du  sol,  c'est  qu'elle  ne  se  manifeste  |>as  seule- 
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meut  ilans  les  régions  rorniëes  de  ces  dépôts  moderiKs 
qu'on  rattache  ordiiiairemenlà  Tidée  de  plaines;  nous 
indiquerons  plus  loin  que  le  même  aspect  se  retrouve 
aussi  dans  plusieurs  districts  où  dominent  les  roches 
anciennes  qui,  dans  le  reste  de  TEurope,  caractériseni 
presque  toujours  les  p;iys  de  montagnes. 

De  nombreux  cours  d'eau  parcourent  la  Russie 
méridionale  dans  une  direction  à  peu  près  perpendi> 
culaireà  la  falaise  pontique.  Sauf  quelques  anomalies 
sur  lesquelles  je  devrai  insister  à  la  (in  du  deuxième  cha- 
pitre, ils  coulent  généralement  du  nord-nord-ouest  au 
sud-siid-esi,  et  portent  directement  leurs  eaux  à  la 
mer^  au  Danube  et  au  Don. 

Au  reste,  ces  cours  d'eau,  non  plus  que  leurs  al- 
Huents,  ne  répandent  point  sur  la  contrée  cette  variété 
de  paysage  qui  signale  ordinairement  l'approche  des 
vallées.  Quelques-uns,  en  petit  nombre,  et  principa- 
lement le  Dnieper  et  le  Donetz,  coulent  au  pied  d'une 
sorte  de  gradin  formé  par  la  rencontre  de^deux  pla- 
teaux d'inégale  hauteur;  mais  la  plupart  d^s  dépres- 
sions hydrographiques  de  la  steppe  sont  de  simples 
ûssures  qui  suivent  ordinairement  toutes  les  sinuosités 
du  cours  d'eau  qui  en  occupe  le  fond.  Ces  rivières  ne 
peuvent  donc  modifier  en  rien  l'aspect  uniforme  de  la 
contrée,  puisqu'on  n'est,  en  général,  averti  de  leur 
voisinage  qu'en  arrivant  au  bord  des  ravins  où  elles 
se  sont  creusé  un  lit. 

Il  est  naturel  que  le  voyageur  dirige  vivement  sou 
attention  sur  les  moindres  accidents  qui  peuvent  jeter 
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quelque  vuriélé  sui'  une  i-oiilr«e  aussi  uiiifoniie,  el 
rompre  la  luoiiolonie  des  l^ues  de  cet  ausière  [laysa^e. 
La  plus  simple  esquisse  sur  la  lopogra{Aîe  de  la  siej^ 
|)onlique  ne  saurait  donc  omellre  l'indicaiion  îles 
kourgamt.  Tel  esi  le  nom  par  lequel  on  désigne  dans 
la  contrée  ces  bottes  de  terre  qui  s'y  rencontrent  eii 
si  prodigieuse  quantité,  et  qui  m'ont  paru  abooder 
suriout  près  du  littoral  des  deux  uiers,  entre  le  Boug 
et  le  Douetz.  Ëlevés  évidemmeni  par  ta  main  de 
rhomme,  les  kourgans,  selon  toute  apparence,  ont 
été  ordinairement  formés  au  moyen  d'un  déblai  [Hris 
autour  de  leur  base.  Très-souvent  une  dé^M'essîon 
circulaire  indique  suffisamment  ce  mode  nature  de 
consiroction;  parfois  cependant  on  ne  retrouve  [dus 
ces  traces  de  l'anden  déblai,  et  si  on  n'admettait  pas 
qu^elles  ont  été  effitcées  pendant  une  longue  série 
d'années  par  l'influence  des  agents  atmosf^riqnes, 
il  serait  difficile  de  concevoir  l'origine  des  matériaux 
ainsi  accnmtdés.  La  hauteur  de  ces  singuliers  monu- 
ments de  la  steppe  est  généralement  comprise  «lire 
3  et  40  mètres,  et  dépasse  quelquefois  20  mètres.  Ils 
affectent  commimément  la  forme  d'un  c6ne  très- 
régulier,  légèrement  arrondi  ou  tronqué  au  sommet  : 
l'inclinaison  des  arêtes  est  très-forte,  et  correspond  à 
peu  près  au  maximum  que  comporte  la  nature  des 
matériaux  pulvérulents  qui  ont  servi  au  remblai;  leui- 
profil  est  ordînairemeiit  resté  pur;  en  sorte  que  leur 
enveloppe  berbacée  les  a  protégés  plus  sûrement  que 
lie  l'auraient  fait  le  ciment  et  le  marbre  rontre  l'action 
destructive  du  temps. 
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L'étude  des  kourgaas  appartienl  à  Tarchéologie  et 
non  à  rbistoire  naturelle  :  ce  n'est  donc  point  ici  le 
lieu  de  reproduire  les  observations  et  les  conjectures 
<iont  ils  ont  été  l'objet  ;  je  nie  borne  à  dire  qu'ils  four- 
nissent parfois  au  géologue  d'utiles  moyens  d'obser- 
vation. On  découvre  en  eflet  sur  leurs  tiancs  des  frag- 
ments de  roches  qui,  dans  la  contrée  environnante, 
sont  ordinairement  cachées  par  une  couche  épaisse  de 
terre  végétale.  Les  kourgans,  étant  de  préférence 
établis  sur  des  points  culminanls,  fournissent  encore 
un  précieux  moyen  d'observer  ça  et  là  l'ensemble  du 
pays  ;  quelquefois  même,  dans  les  parties  de  la  steppe 
où  ces  monuments  abondent,  ils  dessinent  rigoureuse- 
ment des  lignes  de  faite  qui  sans  cette  circonstance 
ne  seraient  pas  sensibles  à  l'œil.  Cette  disposition 
est  sans  doute  sujette  à  de  nombreuses  exceptions  ; 
mais  elle  est  frappante  eu  beaucoup  de  lieux,  et  il  faut, 
ce  me  semble ,  en  tenir  compte  en  discutant  les  nom- 
breuses hypothèses  que  l'on  peut  faire  sur  la  desti- 
nation primitive  de  ces  monuments.  J'ajoute  que 
l'archéologue  qui  voudra  étudier  cette  intéressante 
question  devra  parcourir  lui-même  la  steppe  pontique, 
et  évoquer  en  quelque  sorte  les  peuples  qui  tour  à  tour 
en  ont  foulé  le  sol.  Peut-être, dans  cette  étude  nomade, 
retrouvera-t-il  quelques  tnices  des  nécessités  locales 
i|ui,  dans  ces  âges  obscurs,  ont  pu  déterminer  l'édiû- 
cation  deskourgans.  Au  reste,  soit  qu'Usaient  été  posés 
<'omme  jalons  stratégiques  pour  diriger  le  flot  des  inva- 
sions, soit  qu'ils  aient  été  consacrés,  comme  on  l'a 

<ronstaté  près  de  Kertch  ^ Crimée),  à  d'illustres  sépul* 
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tares  un  a  de  sauglaiils  trophées,  soit  eiitiii  qu'Usaient 
servi  à  délimilerdes  pâturages  fréquentés  par  diverses 
tribus ,  il  résultera  probablement  de  ces  recherches 
que  ces  monuments  doivent  leur  forme  paKiculière  à 
la  disposition  commune  au  marin  et  à  Thabitant  des 
steppes,  qui  porte  Tun  et  l'aulre  à  étendre,  par  tous  les 
moyens  dont  ils  peuvent  disposer,  Thorizon  borné 
qui  les  environne. 

L'étude  approfondie  de  la  constitution  physique  de 
la  steppe  ponlique  serait  féconde  en  résultats  pour 
un  historien.  La  nature  toute  particulière  du  sol  a  dû 
imprimer  de  tout  temps  une  certaine  direction  à  Tin- 
dustrie  des  peuples  qui  Font  habitée,  et  déterminer 
certaines  habitudes  sociales  peu  différentes  de  celles 
qu'on  y  retrouve  encore  aujourd'hui.  Cette  étude 
jetterait  donc  une  vive  lumière  sur  l'histoire  ancienne 
de  ces  régions  que  diverses  migrations  de  peuples 
lient  d'une  manière  si  intime  a  l'histoire  de  l'Europe 
occidentale;  elle  expliquerait,  dans  une  certaine  me- 
sure, la  prospérité  des  colonies  qui  y  fleurirent  dans 
l'antiquité,  et  la  puissance  que  les  Génois  acquirent 
au  moyen  âge  en  exploitant  le  commerce  de  la  mer 
Noire;  enfin  elle  ferait  apprécier  la  grandeur  des  des- 
tinées qui  depuis  un  demi-siècle  s'ouvrent  de  nou- 
veau pour  cette' mei*,  et  rehausserait  singulièrement 
l'importance  des  questions  qui  attirent  aujourd'hui 
vers  l'Orient  les  regards  de  toute  l'Europe. 

Me  bornant  dans  cet  ouvrage  aux  faits  qui  ren- 
trent plus  particulièrement   dans  Je  cadre  de  mes 
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éuiiles  et  de  la  iiiîssîou  qui  m'aiiirait  clans  celle  con- 
trée, j'aurai  nioî-inéme  à  signaler  dans  le  qtiatrième 
chapitre  plusieurs  conséquences  importantes  de  la 
constitution  physique  de  la  steppe  poniique.  H  sera, 
en  effet,  utile  de  rechercher  comment  celte  con- 
trée, dépourvue  des  voies  oi*dinaires  de  communi- 
cation, et  où  les  poi*ts  peu  nombreux  sont,  pour  ainsi 
dire,  sans  relation  avec  les  grands  fleuves  qui  la  sil- 
lonnent, peut  néanmoins  se  développer  avec  une  ra- 
pidité qui  tient  du  prodige,  et  exporter,  avec  une 
supériorité  décidée,  dans  Touest  de  rEuro|>e,  les  pro- 
duits bruts  et  encombrants  de  son  agriculture.  L'étude 
lies  mêmes  faits  me  conduira  encore  à  indiquer  quelle 
direction  l'activité  humaine  semble  devoir  prendre 
dans  cette  i*égion  si  riche  d'à  venir,  et  quelle  impulsion 
elle  pourra  recevoir  par  l'exploitation  des  i*ichesseH 
minérales  que  recèle  la  chaîne  cai*bonifèi*e  du  Donetz. 

La  contrée  montueuse  du  Donetz  présente  dans  sa 
«onBguration  topographique  une  anomalie  remar-r 
<|uable  à  l'extrémité  orientale  de  la  steppe  pontiqiie. 
Toutefois  l'importance  de  celte  contrée  exception- 
nelle résulte  beaucoup  plus  de  l'uniformité  des  plaines 
environnantes,  et  des  considéi*ations  industrielles  qui 
s'attachent  à  une  r^ion  riche  en  combustibles  miné- 
raux, que  de  la  grandeur  des  accidents  topographiques 
(|u'on  y  peut  observer.  Sous  ce  dernier  rapport,  la 
chaîne  du  Donetz  ne  pourrait  êli*e  comparée  même 
aux  groupes  de  i*oches  anciennes  de  la  Noi*mandie  et 
d«  b  Bretagne.  Il  semhlei\iit  qu'elle  n'a  pu  se  sous- 
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Iraîre  que  {>artielleiiieiil  aux  influences  qui  oui  :i^i 
sur  le  reste  du  |>ays,  ei  on  n'a  pu  l'appeler  monuigiie 
que  dans  une  région  où  les  plaines,  par  leur  nivelle- 
ment  presque  absolu,  rivalisent ,  pour  ainsi  dire,  avei^ 
rOcëan  dans  ses  périodes  de  calme. 

Dans  une  première  vue  d'ensemble,  on  peut  consi- 
dérer la  chaîne  du  Donetz  comme  une  vaste  bour- 
souflure irès-aplatie,  dont  le  niveau  moyen  s*élève  à 
50  mètres  au  plus  au-dessus  des  parties  de  la  grande 
steppe  situées  à  l'est  et  a  l'ouest  sous  les  mêmes  paral- 
lèles. Elle  présente  h  peu  près  la  forme  d'un  triangle 
s(;alène,  dont  les  sommets  seraient  situés  :  4*  un  peu 
au-dessous  de  Zmiev,  sur  le  Donetz  ;  2*  à  l'embou- 
chure du  Donelz  dans  le  Don  ;  3'  à  Rarakouba  sin* 
le  Kalmious,  à  65  kilomètres  au  nord  de  Marioupol. 
1^  plus  grand  des  côtés  du  triangle  suit  donc  à  peu 
près  constamment  le  cours  du  Donetz,  qui,  de  Zmiev 
h  son  embouchure,  sur  une  longueur  de  400  kilomè- 
tres, coule  du  nord-ouest  au  sud-est.  C'est  surtout  cette 
circonstance  qui  nous  a  conduit  à  caractériser  par  le 
nom  de  celte  rivière  la  contrée  montueuse  comprise 
flans  le  triangle.  Les  limites  topographiqnes  de  la 
chaîne  ne  sont  pas  partout  très^dislinctes  ;  souvent 
même  il  est  difficile  d'établir  une  ligne  de  démarcation 
rationnelle  entre  elle  et  les  steppes  contiguës.  Les 
explications  suivantes,  que  le  lecteur  devra  suivre  sur 
la  carte  (pi.  I'*;,  suffiront  cependant  pour  définir  cette 
contrée  aussi  exactement  que  l'exige  le  but  de  cet 
oiivrs^e. 

L*élude  s|)éi*iale  du  Donelz  el  du  régime  de  ses  eaux 
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iiiiporle  à  l'objel  que  nous  avons  en  vue,  iu»ii-seule- 
nient  prce  (|ne  celle  rivière  (orme  la  principale  lîmile 
de  la  chaîne,  mais  encore  parce  que  tous  les  acci- 
dénis  que  présenle  son  cours  au-dessous  de  Zmiev 
sont  en  relalion  intime  avec  le  relief  de  la  chaîne: 
les  intlexioDS  du  Doneiz  présenlent  d'ailleurs  une 
connexion  frappante  avec  la  composition  des  masses 
minérales  .et  la  direclion  de  plusieurs  grandes  lignes 
de  fractures,  empreintes  élernelles  profondément  gra- 
vées dans  le  sol,  et  qui  nous  ont  permis  de  tracer 
l'histoire  géologique  de  cette  extrémité  de  l'Europe. 
Le  Doneiz,  qui,  depuis  sa  source  jusqu'à  Zmiev, 
coule  du  nord  au  sud,  suivant  l'inclinaison  générale 
de  la  contrée  située  au  nord  de  la  steppe  ponlique. 
vient  pour  la  première  fois  butter  contre  la  chaîne  à 
15  kilomètres  au-dessous  du  bourg  de  Zmiev,  près 
du  petit  village  de  Nijnî-Vichkine;  empêché  par  cet 
obstacle  d'atteindre  là  mer  d'Azov  suivant  la  ligne  la 
plus  directe  qu'il  suivait  jusque-là,  il  est  rejeté  vers 
l'est,  et  commence  à  couler,  sauf  de  nombreux  cir- 
cuits, suivant  la  direction  de  l'O.  ôS""  N.  à  TE.  52""  S., 
dans  une  étendue  de  pays  qui,  estimée  en  ligne  droite, 
n'a  pas  moins  de  4  24  kilomètres.  La  ligne  qui  mesuiv 
celte  étendue  et  cette  direclion  moyenne  s'étend  de 
Nijni-Vichkiue  à  Slarodojubok,  {letit  hameau  situé  siu* 
la  rive  droite  du  Donetz,  11  kilomètres  à  Test  de 
Slaviausk.  Dans  cette  pariie  de  son  cours,  le  Donetz 
tend  sans  cesse  à  obéir  h  la  |K^iite  générale  du  ter- 
rain et  h  rouler  du  nord  au  sud,  roinuK*  Ions  les 
ruisseaux  qu'il  ret^oil  sin*  sa  rive  gauche  ;  en  sorte  que 
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ses  e:uix,eiise  perlant  depréfëreiicesiirla  ri  veilroiledr 
leur  lily  corrodeiil  conslammeiil  le  pied  de  la  chaîne. 
Le  résultai  de  celle  action  progressive  du  fleuve  doit 
donc  être,  sur  la  rive  droite,  une  falaise  escarpée  ou 
des  lalus  plus  ou  moins  rapides,  suivant  la  natui*e  du 
sol,  et,  sur  la  rive  gauche,  une  plaine  basse,  qui  s'é- 
tend à  mesure  que  le  fleuve  se  déplace,  et  qui  se  re- 
couvre de  matières  de  transport  enlevées  à  la  chaîne 
et  plus  ou  moins  remaniées  par  les  eaux.  Tel  est 
exactement  rétat  des  choses  dans  celle  partie  des 
limites  de  la  chaîne  du  Donelz.  Cette  diflërence  entre 
les  deux  rives  commence  à  se  prononcer  dès  que  la 
rivière  vient  toucher  la  chaîne.  A  droite,  une  suite 
de  falaises  que  leur  blancheur  signale  de  irès-loin, 
ou  de  mamelons  h  pentes  rapides,  dessine  de  la  ma- 
nière la  plus  prononcée  la  limite  nord-est  du  plateau 
montueux  ;  à  gauche,  on  ne  trouve  dans  toute  celte 
étendue  qu'une  plaine  parfaitement  nivelée,  entre- 
coupée de  marécages  et  de  puissantes  nappes  de  sable 
blanc  pulvérulent,  que  le  vent  accumule  çà  et  la  en 
dunes  mobiles,  impraticables  au  pied  des  chevaux 
lorsqu'elles  ne  sont  pas  fixées  par  la  végétation,  dont 
je  donnerai  plus  loin  un  aperçu.  Celle  r^ion  acc*om- 
pagne  ainsi  la  chaîne  du  Donelz  sur  les  deux  liers  de 
sa  longueur:  elle  ofl're  pailoul  les  mêmes  caractères 
et  ressemble  beaucoup  aux  landes  du  sud-ouest  de 
la  France.  Les  nombreux  détoui*s  que  forme  le  Donel/ 
dans  cette  première  section  de  son  cours,  et  qui  se 
fonl  remarquer  siiiioiit  au  nord-ouest  d'Izioum,  dans 
une  région  située  en  parlie  hors  des  limites  de  la 
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carie  géologique  ^  voir  le  er(H]iiis  (i^.  I  dessiné  sur  la 
|»l.  I"),  sont  dus  à  la  résislance  inégale  que  les  di- 
verses ^liies  de  la  chaîne  o(Ti*enl  à  Taclion  destruc- 
live  des  eaux.  Celte  inégalité  est  fréquente  dans  un 
terrain  essenliellemenl  composé  de  calcaires  crayeux, 
à  texture  variable,  et  de  sables  pulvérulents.  Dès  qu*il 
i*enconlre  un  de  ces  points  de  moindre  résistance,  le 
Donetz,  suivant  Timpulsion  que  lui  donne  la  pente 
générale  de  la  contrée,  y  fait  ime  trouée  dans  la  di- 
l'ection  du  sud  ;  mais  bientôt  un  accroissement  dans 
la  i*ésistance  des  roches  reni|)èche  de  poursuivre  cette 
voie  locale  :  il  est  donc  obligé  de  remonter  vers  Test 
et  même  vers  le  nord-est  pour  reprendre  la  direction 
générale  des  falaises. 

La  deuxième  section  qu  il  convient  de  distinguer 
dans  le  cours  du  Donetz  est  celle  qui  s*élend  de  Sta- 
rodoubok  a  Textrémilé  nord  du  promontoire  de  Pri- 
volnoé,  dans  la  direction  de  l'O.  27^  S.  à  TE.  27*  N., 
et  sur  une  longueur  (|ui,  mesurée  en  ligne  droite,  a 
39  kilomètres.  Cette  inflexion  du  Donetz,  beaucoup 
plus  prononcée  que  toutes  celles  qui  ont  été  signalées 
précédemment,  est  due  i\  la  présence  d'un  puissant 
massif  déroches  à  strates  irès-inclinées,  qui  fait  saillie 
au  milieu  et  en  avant  du  teri*ain  crétacé,  et  qui  appar- 
tient à  la  foi*mation  carbonifère.  Cette  formation^ 
que  le  Donetz  atteint  en  ce  point  pour  la  première 
fois  et  qui  apporte  à  Faction  destructive  des  eaux  une 
résistance  très-énergique,  joue  donc,  par  rapport  à 
l'ensemble  de  la  formation  crétacée,  mais  d'une  ma- 
nière plus  prononcée,  le  même  rôle  que  jouent  les 
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roches  solides  Je  celle  dernière  foiiiialion  relalive- 
inenl  aux  parlies  pulvérulenies. 

Dans  sa  Iroisième  seclion,  le  Doneiz,  après  avoir 
lounié  le  prûiiionloire  de  Privoinoé,  suil  la  limite 
orienlale  du  plaleau  carbonifère  dont  les  roches  soni 
dirigées  en  ce  poinl  de  VO.  45*»  N,  à  TE.  45*  S.  Se 
rapprochant  ainsi  du  sud  plus  que  ne  le  fait  la  for- 
mation crétacée  dans  sa  direction  moyenne,  îl  ne  tarde 
pas  à  rejoindre  cette  formation  près  de  Verkhnié,  à 
25  kilomètres  de  Texlrémité  nord  du  promontoire  de 
Privolnoé.  La  coupe  n**  3  (pi.  1*"*^),  faite  en  avant  de 
<:ette  partie  du  Donelz,  donne  une  idée  assez  exacte 
de  l'aspect  des  collines  carbonifères  qui  s'élendeni 
de  Privolnoé  à  Verkhnié,  el  de  l'opposition  tranchée 
qui  existe  entre  ces  collines  et  les  plaines  sableuses 
qui  bordent  la  rive  gauche  de  la  rivière. 

Dans  une  quatrième  section ^  le  Donelz  baigne  les 
contours  d'un  plateau  crétacé,  composé  en. général  de 
roches  plus  résistantes  que  celles  qui  se  trouvent  dans 
les  falaises  comprises  entre  Nijni-Yichkine  el  Staro- 
iloubok.  Une  moindre  inégalilé  dans  la  résistance  des 
roches  du  plaleau  crétacé  enli*alne  de  moindres  in- 
flexions dans  le  cours  de  la  rivière.  Celle-ci,  el  par 
conséquenl  l'arête  extrême  du  plaleau  crétacé  dont 
elle  suit  toutes  les  sinuosités,  s'écartent  donc  peu  de 
la  ligne  droite,  longue  de  104  kilomètres,  orientée  du 
N.  72®  0.  au  S.  72®  E.,  joignanl  les  deux  extrémités 
de  celle  section ,  savoir  :  le  village  de  Verkhnié  ei 
Tembouchure  de  la  rivière  Mitiakinka,  4  kilomèties 
au*dessous  du  village  de  Novol)ojedarovka. 
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A  partir  de  ce  poinl,  le  Doneu  pénèlre  dans  la 
niasse  crélacée  qu'il  avail  à  sa  droîie  depuis  Verklmié  ; 
il  court  alors  en  ligne  directe  vers  le  su|(L  jusqu'au  ha- 
meau de  Podgornoï,  à  la  limite  méridionale  de  cette 
bande  crétacée,  au  point  ftièmeoù  il  vient  rencontrer 
pour  la  seconde  fois  la  formation  carbonifère.  Cette 
cinquième  section  s  étend,  sur  une  longueur  de  24  ki- 
lomètres, du  N.  9*  0.  au  S.  9^  E. 

Dans  une  sixième  section,  le  Donetz  présente  des 
circonslances  fort  différentes  de  celles  qui  caracté- 
risent les  sections  supérieures  ;  il  coule  exactement  à 
la  limite  commune  de  la  formation  carbonifère  et  de 
la  formation  crétacée.  Les  roches  carbonifères,  com- 
posées principalement  de  grès  quartzeux,  et  beaucoup 
plus  résistantes  que  les  sables  et  les  calcaires  mar- 
neux de  la  formation  crétacée,  ne  se  laissent  pas  en- 
tamer,  comme  cette  dernière,  par  la  rive  droite  du 
fleuve.  U  en  résulte  que  le  lit  du  Donelz  n'a  pu  gé- 
néralement se  déplacer  progressivement  de  l'est  à 
l'ouest,  comme  il  l'a  fait  depuis  Nijni-Vicbkine,  ni  for- 
mer sur  sa  rive  gauche  une  plaine  sableuse  et' maré- 
cageuse, composée  de  matières  de  transport  nivelées 
par  l'action  de  ses  eaux.  La  plaine  qui  «iccompagnait 
la  rive  gauche  du  Donetz  se  termine  donc  a  quelques 
kilomètres  au-dessous  de  Podgornoï,  au  village  de 
Goundorovskaïa  :  à  partir  de  ce  point,  la  rive  gauche 
du  Donetz  confine  immédiatement  à  une  contrée  un 
peu  montueuse;  quelquefois  même,  ainsi  qu'on  le 
peut  observer  à  4  kilomètre  au-dessous  de  Goundo- 
rovskaïa, à  Kalitvenskaïa ,  etc.,  la  rive  gauche  esi 

4.  5 
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formée  par  une  petite  falaise  cniyeuse  Les  dunes  de 
sable  ne  se  relrouvenl  sur  cetle  rive  que  de  loin  en 
loin,  et  n'y  foraient  plus  que  des  lambeaux  sans  im- 
porlance  :  c'est  ce  qui  arrive,  par  exemple,  près  de 
Kamenskaïa,  d'Ëkaterinens^aïa,  etc. 

Le  massif  carbonifère  que  suit  le  Donetz  depuis 
Podgornoï,  se  prolongeant  à  peu  près  de  l'ouest  h 
l'est  ^  contrarie  plus  fortement  que  ne  le  faisait  jus- 
que-là le  massif  crétacé  la  tendance  qu'ont  les  eaux 
de  la  rivière  à  rejoindre  la  mer  par  le  plus  court  che- 
min. Redoublant  d'efforts  pour  se  frayer  un  passage, 
le  Donetz  attaque  donc  de  plus  près  toutes  les  an- 
fractuosités  du  massif  qui  contient  sa  rive  droite  ;  il 
fend  sans  cesse  à  pénétrer  entre  les  strates  du  terrain 
carbonifère,  qui,  à  part  leur  résistanfce  propre,  se 
prêtent  d*autant  mieux  à  cette  propension  des  eaux 
qu'étant  très-inclinées,  elles  forment  un  angle  très- 
aigu  avec  le  lit  de  la  rivière.  Toutefois  ce  n'est  que 
vers  Oust-Doubovskoï,  à  40  kilomètres  environ  au- 
dessous  de  Kamenskaïa«  que  le  Donetz  s'insinue  enfin 
dans  la  chaîne  carbonifère  qu'il  n'avait  fait  que  con- 
tourner jusque-là.  Dès  ce  moment,  les  collines  cré- 
tacées restent  ordinairement  vers  l'est  à  une  certaine 
distance  de  la  rivière  ;  et  l'on  commence  à  apercevoir 
sur  sa  rive  gauche  de  hautes  éininences,  des  escarpe- 
ments et  des  rochers  identiques  avec  ceux  qui  précé- 
demment ne  s'étaient  montrés  que  sur  sa  rive  droite. 

Dans  ces  nouvelles  conditions^  et  après  un  parcours 
de  25  kilomètres,  le  Donetz  atteint  le  hameau  de  Dia- 
dine,   tout  en  conservant  la  direction  qu'il  affectait 
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depuis  Podgornoî^  et  qui  coïncide  à  peu  près  avec 
celle  des  roches  carbonifères.  La  ligne  droite  tirée 
de  Podgornoï  à  Diadine  caractérise  doue  cette  sixième 
section  :  elle  est  dirigée  du  N.  77*  0.  au  S.  77*  E.  ; 
sa  longueur  est  de  64  kilomètres. 

A  partir  de  Diadine,  le  Donetz  change  brusquement 
de  direction  y  et  commence  à  couper  transversalement 
les  plans  de  stratiBcation  de  la  formation  carbonifère, 
pour  arriver  au  Don  suivant  la  ligne  la  plus  directe. 
Il  suit  dès  lors  l'impulsion  de  son  affluent  principal, 
la  Kalitva,  qui,  coulant  librement  du  nord  au  sud,  lui 
vient  en  aide  pour  franchir  la  chaîne  en  ce  point  de 
moindre  résistance.  De  magnifiques  escarpements  de 
roches,  si  rares  dans  le  reste  de  la  contrée,  et  qui 
abondent  jH^du  confluent  de  ces  deux  rivières,  in- 
diquent assez  la  lutte  que  celles-ci  ont  dû  engager  en 
ce  lieu  poor  se  frayer  un  passage.  Dans  cette  septième 
section,  le  Donetz,  suivant  la  pente  naturelle  de  la 
contrée,  coule  à  peu  près  eu  ligne  droite,  sur  une  lon- 
gueur de  53  kilomètres,  et  dans  la  dii^ection  du  N.  23*0. 
au  S.  23*  E.,  jusqu'au  village  d'Oust  Bouisirianskaïa. 

En  ce  point,  le  Donetz  heurte  de  nouveau  la  for- 
mation crétacée  ;  celle-ci,  s'élevant  au-dessus  du  ni- 
veau des  roches  carbonifères,  constitue  un  dernier  con- 
tre-fort qui,  pendant  longtemps,  a  dû  empêcher  les 
eaux  de  cette  rivière  de  déboucher  dans  le  Don.  Par  une 
particularité  qui  ne  s'était  pas  présentée  jusque-là,  ce 
contre-fort,  dirigé  de  l'est-nordest  à  Fouest-sud-ouest, 
fait  obstacle  à  la  rive  gauche  du  Donetz.  Les  phéno* 
mènes  qui  signalent  le  |)assage  du  Donelz  dans  lafor-< 
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ination  ci*étacée  eiUre  Nijni-Vicbkine  el  Podgoraoï.  s(* 
l'cprésentent  doDc  ici  en  sens  inverse  :  la  falaise  crë- 
lacée  se  trouve  conslamment  sur  la  rive  gauche, 
tandis  que  sur  la  rive  droite  s'étend  une  plaine  basse 
de  sables  marécageux  et  de  dunes  mobiles.  Plus  loin^ 
les  eaux  ont  dû  frayer  leur  lit  dans  un  relèvement 
du  terrain  carbonifère  qui,  offrant  une  base  solide 
aux  masses  crélacées,  a  préservé  ces  dernières  de 
l'action  des  eaux.  C'est  donc  sur  cetle  sorte  de  dé- 
versoir carbonifère  el  enCre  des  collines  crétacées 
que  le  Donelz  unit  enfin  ses  flots  à  ceux  du  Don  (voir, 
pi.  1*^,  la  coupe  n**  i).  Dans  cette  dernière  partie  de 
son  cours,  le  Donelz  présente  de  nombreux  détours 
dus  à  la  présence  du  conlre-fort  crétacé.  La  ligne 
droite  qui  joint  Oust-Bouistrianskaïa  à  l'embouchure, 
et  qui  représente  à  peu  près  la  direclion  moyenne  de 
la  huitième  section,  a  29  kilomètres  de  longueur,  et 
est  dirigée  du  N.  23^  E.  au  S,  23"  0. 

Il  résulte  des  faits  qui  viennent  d'élre  exposés  que 
le  Donelz  limite  de  la  manière  la  plus  naturelle  la 
chaîne  dont  nous  décrivons  le  relief,  depuis  son  extré- 
mité septentrionale  jusqu'à  Podgoruoï.  La  contrée 
montueuse  qu'il  laisse  sur  sa  rive  gauche  à  la  hauteur 
des  trois  dernières  sections  ne  forme  qu'une  dépen* 
(lance  peu  importante  de  cette  chaîne;  car  les  lé- 
gères ondulations  qu'on  aperçoit  sur  cette  rive  entre 
Goundorovskaïa  et  Oust-Doubovskoï ,  et  qu'on  t^-^ 
trouve  également  sur  les  bords  de  la  Gloubokaïa,,  au 
nord  de  Kameiiskaïa.  ne  sont  guèro  plus  prononcées 
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«jue  celles  qu'on  obsepve  çà  et  la  vers  le  uoril-ouesL 
^u  delà  des  dunes  sableuses  adjacentes  à  la  rive  gau- 
che du  Donetz.  La  seuje  [>arlie  de  celte  région  qu'on 
puisse  rattacher  topographiquenient  à  la  chaîne  af- 
fecte à  peu  près  la  forme  d'une  demi-ellipse  ayani 
|K)ur  petit  diamètre  une  ligne  droite  tirée  depuis  Dia- 
(line  jusqu'à  l'embouchure  duDoneiz.  Toute  cette  sur- 
face présente  un  relief  décidément  montueux;  il 
existe  même  entre  Girnov  et  Obrouivskoî,  sur  la 
Bouistraïa,  d'imposantes  falaises  calcaires,  les  seules 
que  nous  ayons  rencontrées  avec  de  si. grandes  pro* 
portions  dans  toute  la  chaîne  du  Donetz.  Mais  peu  à 
peu  les  collines  s'efTacenl,  les  mouvements  du  terrain 
deviennent  moins  prononcés,  et  se  fondent  entin  corn* 
plétement  dans  ceux  des  steppes  ondulées  qui  s  éten- 
dent vers  l'est  et  le  nord  jusqu'à  la  rive  droile  du 
Don. 

Les  limites  de  la  chaîne  du  Donetz  sont  beaucoup 
moins  nettes  vers  le  sud  qu'elles  ne  le  sont  au  nord  et 
au  nord-est.  On  pourrait  peut-être  les  rattacher  à  unc^ 
série  d'ondulations  qui  courent,  à  peu  pi*ès  de  l'est  à 
l'ouest,  à  25  kilomètres  au  nord  du  Don  ;  cette  délimi- 
tation serait  d'autant  plus  naturelle  qu'elle  correspond 
à  peu  près  à  la  ligne  que  coupe  le  Donetz  à  Oust- 
Bouistrianskaïa,  et  suivant  laquelle  le  terrain  carbo- 
nifère plonge  sous  les  terrains  plus  modernes.  Toute- 
fois, comme  ces  collines  se  raccordent  souvent  |>;u' une 
pente  insensible  au  plateau  élevé  sui'  le  Imrd  duquel  osl 
hâli  Novo-Trhrrkaskj  i'hef-lieu  des  (!os:iqHes  du  Don 
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il  esl  peul-èlre  plus  naturel  d'élendrt*  gëograpiiiquu- 
iiient  la  chaîne  jusqu'à  la  falaise  paiiois  li*ès-escarpër 
au  pied  de  laquelle  coule  le  Don  jusqu'à  son  embou- 
chure dans  la  nier  d'Azov.  A  la  vérilé,  celle  falaise 
a  été  déjà  signalée  comme  l'extrémité  orientale  du 
gradin  qui  s'élend  jusqu'au  Danube,  et  il  est  évideni 
t|ue  celle  grande  limite  de  la  Russie  méridionale  doit 
son  relief  à  une  cause  dislincle  de  celle  qui  a  produit 
la  chaîne  carbonifèi*e  ;  mais  la  hauteur  inusitée  que 
prend  la  falaise  pontique  sur  la  rive  droite  du  Don, 
dans  le  voisinage  de  cette  chaîne,  entre  Razdorskaïa 
et  Védernikovskaïa,  prouvcqu'en  ce  point  il  y  a  une 
certaine  connexion  enire  ces  deux  genres  d'accidents 
lopographiques. 

A  partir  de  Novo-Tcherkask,  les  collines  dont 
on  vient  de  parler  s'abaissent  considérablement  vers 
l'est.  Ainsi,  par  exemple,  tandis  que  la  falaise  de 
Razdorskaïa,  située  à  20  kilomètres  au-dessous  do 
remlK)uchure  du  Donetz,  s'élève  à  110  mètres  au 
moins  au-dessus  des  eaux  du  Don,  on  ne  peut  évaluer 
à  plus  de  30  mètres  l'élévation  moyenne  des  falaises 
entre  Marioupol  et  Taganrog;  mais  ce  rivage  sur- 
liaissé  se  raccorde  par  une  pente  tellement  insensible 
et  par  une  steppe  si  unie  à  la  région  montueuse  qui 
ne  se  prononce  que  beaucoup  plus  au  nord,  qu'il  est 
absolument  impossible  d'assigner  à  cette  partie  de  la 
chaîne  aucune  limite  naturelle.  Pour  fixer  les  idées, 
on  peut  adopter  comme  bornes  de  la  chaîne  du  Donetz 
vers  le  sud-ouest  deux  droites,  formant  un  angle  Irès- 
oblus,  tiro4*s  de  Volnovakha  :  70  kilomètres  nord  «le 
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Marioiipol),  Tune  vers  reinboucbure  du  Don,  raiilrr 
vers  Slavianka  sur  la  route  de  posle  d'Ekaterinoslav 
à  Bakhmoulh.  I.a  Hiuile  occidentale,  qui  complète  le 
périmètre  de  la  chaîne,  n'esl  guère  plus  distincte  qm* 
la  limite  sud-ouest  ;  elle  peut  être  ti*acée  pr  une  lignr 
droite  dirigée,  à  peu  près  du  stid  an  nord,  de  Slavianka 
à  Nijni-Viclikine.  Le  long  de  ces  dernièi-es  limiies,  on 
observe  des  nuances  assez  diverses  dans  le  passage 
de  la  chaîne  du  Donelz  aux  contrées  adjacentes.  Ainsi 
entre  le  Don  et  le  Kalinious,  il  existe  une  transition 
presque  insensible  à  l'œil  entre  la  chaîne  proprement 
dite  et  la  grande  steppe  pontique^  qui,  réduite  en  ce 
point  à  une  largeur  moyenne  de  50  kilomètres,  vient 
se  terminer  en  pointe  à  Fext  rémité  orientale  de  la 
mer  d'Azov.  Pi'ès  du  Kalmious,  les  roches  carboni- 
fères appartenant  à  la  chaîne  du  Donelz  sont  domi- 
nées par  les  mamelons  de  la  grande  arête  granitique 
du  Dnieper.  De  ce  point  jusqu'à  Slavianka,  le  sol  n'est 
qu'une  vaste  plaine  légèrement  inclinée  vers  le  Dnie- 
per; la  limite  de  la  chaîne  n'y  est  nullement  indiquée, 
si  ce  n'est  dans  plusieurs  points  où  les  roches  carbo- 
nifères se  laissent  voir  au-dessous  des  dépôts  plus 
modernes  qui  forment  la  base  du  sol.  De  Slavianka 
h  Nijni-Vichkine,  la  limite  occidentale  des  plateaux 
montueux  du  Donetz  est  souvent  accusée  par  des  col- 
lines assez  prononcées;  celles-ci  dominent  les  plaines 
basses  adjacentes  à  la  rive  gauche  du  Dnieper,  sil- 
lonnées, dans  la  direction  de  l'est  à  Fouest,  par  les 
nombreux  ruisseaux  qui  portent  leui*s  eaux  à  ce 
rteuve. 
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Ainsi  (lénnie,  la  chaîne  du  Donelz  comprend  une 
surface  de  4,585,000  hectares,  li  sera  prouvé  plus 
loin  que  la  formalion  carbonifère  y  constitue  essen- 
tiellement la  base  du  sol,  et  que,  selon  toute  apparence, 
elle  s'étend  encore  au  delà  des  limites  assignées  a  la 
chaîne,  au-dessous  de  formations  plus  modernes. 

La  délimitation  de  la  chaîne  dii  Donetz  eût  été  pré- 
sentée au  lecteur  d'une  manière  plus  succincte  et  plus 
précise  s'il  avait  été  possible  de  l'indiquer  sur  la 
planche  1"^  au  moyen  de  la  gravure.  Malheureusement 
le  relief  du  sol  de  cette  contrée  n'a  été  exprimé  sur 
aucune  carte  publiée  jusqu'à  ce  jour  ;  et  nos  propres 
observations  ne  nous  ont  pas  permis  de  suppléer  à 
cette  lacune  avec  la  précision  qu'exige  l'art  du  dessin. 
Par  les  mêmes  motifs,  nous  devons  également  i*e- 
courir  au  discours  pour  décrire  les  principaux  traits 
de  la  topographie  de  cette  contrée. 

Ck)nsidérée  dans  son  ensemble,  la  chaîne  du  Donetz 
est  un  plateau  montueux,  légèrement  incliné  vers  le 
sud,  comme  les  steppes  environiKuites.  On  remarque 
en  effet  qu'au  nord  de  la  chaîne,  entre  Starodoubok 
et  Oust-Doubovskoï,  il  existe  à  peu  près  la  même  dif- 
férence de  niveau,  entre  le  plateau  et  les  plaines  basses 
de  la  rive  gauche  du  Donetz,  qu'au  sud,  entre  le  som- 
met des  falaises  qui  accompagnent  le  cours  du  Don 
de  Védernikovskaïa  à  Novo-Tcherkask  et  la  plaine 
qui  forme  toute  la  contrée  adjacente  à  la  rive  gauche 
du  Don.  Cette  diflërence  de  niveau,  dans  les  points  où 
elle  est  l(*  mieux  prononcée  sur  le  Donetz  et  sur  le 
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Dolu  est  moyennenieni  comprise  eiilre  80  et  90  mè- 
tres; elle  ne  parait  s'élever  nulle  pari  au  delà  de 
1 10  mètres. 

Quant  à  la  surface  même  du  plateau,  siiuf  divers 
accidents  que  nous  signalerons  plus  loin,  elle  peut 
être  considérée  en  masse  comme  formée  de  vastes 
plans  inclinés,  semblables  :i  ceux  d'un  toit,  qui,  par- 
lant d'une  arête  centrale  orientée  de  Touest-nord- 
ouest  à  Test-sud-est,  entre  ïcbernikina  et  Kartou- 
china,  iraient  reposer  sur  le  polygone  qui  comprend 
toute  la  chaîne  du  Donetz.  Cette  comparaison,  qui 
définit  assez  bien  les  pentes  générales  de  la  chaîne, 
représente  aussi  très-exactement  l'état  réel  de  plu- 
sieurs parties  de  sa  surface  :  on  y  observe  en  effet, 
sur  des  étendues  considérables,  cette  même  horizon- 
talité qui  caractérise  la  steppe  pontique.  Il  faut  re- 
connaître toutefois  que  cette  disposition  n'est  pas  do- 
minante dans  la  chaîne  du  Donetz,  et  qu'au  contraire 
la  surface  du  sol  présente  ordinairement  des  ondula- 
tions prononcées.  Tantôt  on  y  observe  des  plateaux 
de  hauteur  inégale,  diversement  inclinés  par  rapport 
à  la  pente  générale  du  sol,  brusquement  terminés  par 
des  gradins  de  35  à  40  mètres  ;  tantôt,  et  c'est  le  cas  le 
plus  général,  des  lignes  de  faite  courant  en  diverses 
directions,  légèrement  mamelonnées^  ça  et  là  accu- 
sées par  des  affleurements  de  roches,  se  raccordent 
l'ime  à  l'autre  par  des  pentes  douces  ;  quelquefois,  et  , 
particulièrement  dans  les  bassins  hydrographiques 
du  Mious  et  de  la  Krinka  ,  des  lignes  de  faite  secon- 
daires affectent  la  direction  dominante  des  roches 

4.  A 
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slralitiées  el  ilessiiieul  une  série  d'oiiciulalious  paral- 
lèles, orieiuées,  comme  la  chatne  elle-même ,  de  Touesi  - 
nord-ouesl  à  Test-sud-est.  Rarement  les  mouvements 
de  terrain  sonl  assez  prononcés  pour  que  l'on  puisse^ 
apercevoir  de  loin  les  cours  d'eau  qui  sillonnent  la 
chatne  :  cependant  ces  derniers  sont  moins  encais- 
sés que  dans  la  steppe  pon tique  ;  les  dépressions  où 
ils  coulent  ne  sont  plus  de  simples  ravins;  leurs  rives 
présentent  parfois  une  succession  de  mamelons  ar- 
rondis ou  de  vastes  escarpements  ;  quelquefois  enfin 
ces  dépressions  s'élargissent  et  méritent  véritable- 
ment le  nom  de  vallées. 

Ces  inégalités  du  plateau  deviennent  beaucoup 
plus  prononcées  aux  approches  de  la  ligne  de  faite, 
comprise  entre  Tchernikina  et  Kartouchina  ;  on  peut 
même  considérer  comme  décidément  montueuse  la 
r^ion  traversée  par  la  route  de  poste  de  Bakhmouih 
à  Novo-Tcherkask,  et  que  jalonnent  les  villages  de 
Tchernikina,  Goroditché,  Chtéritchevskoé,  Peti*opav- 
lovka  ,  Kartouchina ,  Novopavlovka  et  Grabovaia . 
Nous  avons  même  observé,  sur  le  versant  méridional 
de  cette  arête  culminante,  des  ballons  arrondis  for- 
mant une  sorte  de  gradin  en  avant  du  plateau  mon- 
tueux,  auquel  ils  se  soudent  vers  le  nord. 

A  défaut  d'observations  précises,  nous  croyons 
pouvoir  évaluer  approximativement  à  150  mètres 
l'élévation  au-dessus  de  la  mer  de  ce  point  culminant 
de  la  chaîne  du  Donetz.  Cette  élévation  se  compose- 
rait des  éléments  indiqués  ci-après  : 
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Peote  apfkrouBuitive  da  Don  entre  son  emboachure  dans  la 
mer  d*Azov  et  le  point  où  il  reçoit  le  Donetz 7  mètres. 

Pente  du  Donetz  entre  son  embouchure  dans  le  Don  et  le 
hameau  de  DroooTa,  où  il  reçoit  le  ruisseau  de  BacJunouth 
d*après  les  observations  d*une  commission  d'ingénieurs  russes 
qui  ont  (ait  le  nivellement  du  cours  du  Donetz  entre  son  em- 
bouchure et  la  ville  d*Izioum) 78 

Pente  du  ruisseau  de  Backmouth  entre  son  embouchure  à 
Drooova  et  sa  source  près  de  Tarète  culminante  centrale  de  la 
rhalne  carbonifère;  par  aperçu 15 

Klévation  des  sommets  de  Tarète  centrale  au-dessus  de  la 
f<»iirce  du  ruisseau  de  Backmouth;  par  aperçu 50 

Total 150  mètres. 

Le  nivellement  qui  a  été  enécuié  sur  la  partie  du 
Donetz  comprise  entre  Izioum  et  l'embouchure  cou- 
firme  les  vues  présentées  ci'dessus  relativement  à 
l'influence  que  la  chaîne  carbonifère  exerce  sur  le 
i^ours  de  cette  rivière  et  sur  le  régime  de  ses  eaux. 
Va\  effet,  en  calculant  séparément,  pour  chacune  des 
divisions  principales,  la  chute  totale  des  eaux  et  le 
développement  total  mesuré  dans  le  lit  de  la  rivière, 
on  arrive  aux  résultats  suivants  : 
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vovACii: 


DIVISIONS  PRINCIPàLBS  DL  DDNKT/. 


4"  DIVISION  fparlic  inférieure  de  la  i"  section). 
D'Iiiouui  à  htarodoubok  :  la  rivière  coule  de  l'O. 
52*  N.  à  l'E.  52*  S.  ;  elle  est  ronlenue  sur  ci  rive 
«éroite  par  le  uiâssif  crétaré 

2'niviMux  {T  xection).  I)e  SlarodoubokuPiivnlnoc: 
la  rivière  eut  rejclée  ver»  l'E.N.E.  par  un  promon- 
toire de  ti*rrain  ciirbonifcre *. 

'5  DIVISION  (S*,  4',  5*  et  6'  «relions).  I>r  Privoiné  à 
Diadine  :  la  rivière  reprend  son  cours  vers  le  S.  K  : 
toutefois,  contenue  sur  sa  rive  droite  par  la  chaîne 
carbonifère,  elle  e^t  plus  fortement  rejetée  vers  l'E. 
qu'elle  nelétiit  danx  la  I"  division 


Loiiffucur 
dévelopi>ée. 


met  tes. 


70.000 


87J00 


Pente 
totale. 


4*^  DIVISION  (7'  section).  De  Diadine  à  Oukt'Bouis- 
trianskaïa  :  la  rivière  coupe,  à  travers  banc»,  la 
chaîne  carbonifère  dans  la  direction  du  N.N.O.  au 
S.S.E 

S'  DiTiSio^  (8*  section).  D'Oust>Boui»trianskaia  au 
Don  :  la  rivière  traverse,  dam  la  direction  du  N.N.E. 
au  S.S.O.,  un  dernier contre'fort  de  U  chaîne. . . 


Totaux  bt  Moyenne. 


519.300 


metrr». 


19,60 


12.40 


47,5.% 


100,000 


47,600 


634,000 


17,00 


8,60 


Pente 
par  mètre. 


met  m. 


0,00028 


0,00014 


0,00015 


405,45 


0,00047 


0,0004ft 


0,000469 


En  obligeant  le  Donetz  à  faire  un  long  circuit  vers 
Test-nord-est,  le  promontoire  carbonifère  de  Privol- 
noé  réduit^  comme  on  le  voit,  a  moitié  rinclinaison 
avec  laquelle  cette  rivière  coulait  au-dessous  d'Izioum. 
A  partir  de  ce  point,  la  pente  des  eaux  s'accélère  à 
mesure  que  leur  direction  se  rapproche  davantage 
de  la  ligne  droite,  par  laquelle  elles  se  rendraient  à 
la  mer  d'Azov  si  la  chaîne  carbonifère  et  ses  contre- 
forts crétacés  ne  lui  faisaient  obstacle. 

En  jetant  les  yeux  sur  une  carte  de  la  Russie  méri- 
dionale, on  |>eul  remarquei*  que  le  Dnieper  et  le  Don, 
respectivement  situés  a  200  kilomètres  environ  h 
l'ouest  o{  :\  Tosl  du  Donetz  ,  olfrenl  eux-mêmes  des 
inflexions  exacleinonl  s(*ml)lal)lesà  relies  que  je  viens 
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(ltMléi*rire.  J'insîslerai,  dans  le  deuxième  chapitre,  sur 
rette  analogie,  Tun  des  caractères  les  plus  saillants 
de  la  géographie  et  de  la  constitution  géologique  de 
cette  région . 

Le  nivellement  du  Donetz  peut  encore  fournir  un 
résultat  approximatif  sur  la  pente  générale  de  Textré- 
niité  orientale  de  la  steppe  pontique.  En  effet,  on  peut 
admettre  que  le  Donetz,  a  Izioum,  est  à  4 4 2  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer  d'Azov  et  à  250  ki- 
lomètres du  rivage  de  cette  mer;  que  les  plaines  si- 
tuées à  Test  de  la  chaîne  du  Donetz  sous  le  parallèle 
d'Izioum  sont  moyennement  élevées  de  20  mètres 
au-dessus  des  eaux  de  cetle  rivière;  enfin,  que  la  fa- 
laise formée  par  la  steppe  pontique  entre  Taganrog  et 
Marioupol  a  une  hauteur  moyenne  de  30  mètres.  On 
conclut  de  ces  diverses  données  que  la  steppe  do- 
minée par  la  chaîne  carbonifère  s'abaisse  du  nord 
au  sud  vers  la  mer  d'Azov  avec  une  pente  moyenne 
de  0  "  00041  par  mèlre. 

Les  nivellements  que  M.  Malinvaud,  sous-<lirecteur 
des  travaux  d'exploration,  a  faits  en  plusieurs  points  do 
la  chaîne  du  Donetz,  dans  le  cours  de  la  mission  qu'il 
a  remplie  sur  les  lieux  pendant  trois  années  environ, 
ont  fourni  des  données  précises  sur  la  profondeur 
des  principales  dépressions  hydrographiques  qui  sil- 
lonnent la  surface  du  plateau  carbonifère.  Depuis  le 
promontoire  de  Privolnoé  jusqu'à  Diadine,  le  Donetx 
se  lient  moyenneineiit  à  80  ou  90  mètres  au-dessous 
<\o  la  surface  du  plateau.  Telle  est  à  |>eu  près  la  haii- 
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leur  (le  la  falaise  ci*élacée  qui  borde  la  rive  droite  de 
la  rivière  au-dessus  de  Podgornoï  ;  cette  luèine  difte- 
rencede  niveau  se  retrouve  sur  la  rive  gauche  à  Ousl- 
Uoubovskoï ,  où  le  Donetz  commence  à  pénétrer  dans 
la  chatne  carbonifère.  On  peut  voir  par  exemple  sur  la 
carte  des  recherches  de  houille  exécutées  eu  cette 
localité  (pi.  III),  que  la  colline  adjacente  à  la  rivière 
pi*ésente  seize  courbes  de  niveau,  espacées  de  5  mè- 
tres en  5  mètres  ;  la  dernière  courbe  se  raccorde  au 
plateau  par  une  pente  douce  qu'on  ne  peut  évaluer 
à  moins  de  5  mètres  ;  la  profondeur  totale  de  la  vallée 
du  Donetz  est  donc  en  ce  point  de  85  mètres.  1^  carte 
des  recherches  de  houille  exécutées  à  Roubejnoï 
(  pi.  IV),  un  peu  au-<lessus  d'Oust-Bouistrianskaîa  , 
prouve  que  le  plateau  qui  borde  en  ce  point  le  cours 
du  Donetz  s*élève  au-dessus  de  la  rivière  d'environ 
90  mètres. 

Les  cours  d'eau  secondaires  affluents  du  Donetz  ou 
du  Don  sont  encaissés  dans  le  plateau ,  beaucoup 
moins  profondément  que  ne  l'est  le  Donetz  dans  la 
|)jiriie  centrale  de  la  chaîne.  La  profondeur  de  ces 
principaux  affluents  excède  rarement  40  à  50  mètres. 
On  a,  i>ar  exemple,  trouvé  les  différences  de  niveau 
suivantes  dans  les  localités  désignées  ci -après  : 

Ravin  de  la  Riguine,  à  5  kilomètres  de  soii  eint)oucl)ure 
dans  le  Donetz,  près  de  Kamenskaîa  (pi.  VU] 55  meirpî». 

Vallée  de  la  Govennala,  à  2  1/2  kilomètres  de  son  embou- 
chure dans  le  Donetz,  près  de  Kamenskaîa  (pi.  VUl).  ...      15 

Vallée  de  la  Bouistraîa,  à  5  1/2  kilomètres  de  sou  embou- 
chure dans  le  Donetz,  près  de  Nijni-Cébriakov ,  au-dessous 
d'Ekuterinenskaia  (pi.  IX) ft'i 
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Vallée  de  la  Grouclievka,  à  ^  kilomètres  de  son  embou» 
chure  dans  le  Don,  aux  lioaillères  de  Popo?skoî,  au  nord  de 
Nofo-Tcberkask  (pi.  VI) 40  mètres. 

Vallée  de  la  Kamenka,  à  10  kilomètres  de  son  embouchure 
dans  le  Dooeti,  entre  Kamenskaîa  et  GoundoroTskala,  au  son- 
dage d*Ilinka  (pi.  II)  ;  la  vallée,  fort  ouverte  en  ce  point,  se 
raccorde  au  plateau  par  des  pentes  très-douces;  en  sorte  que, 
dans  le  même  rayon  qui  présente  Ifs  diflérences  de  niveau 
signalées  ci-dessus,  on  ne  trouve  ici  qu*une  différence 
de 25 

En  résumé,  on  peut  caractériser  ainsi  qu'il  suit  les 
principaux  ti*aits  de  la  configuration  topographique  de 
cette  contrée.  La  chaîne  du  Donetz  est  un  plateau  mon- 
tueux,  ayant  à  peu  près  la  forme  d'un  segment  de 
cercle  dont  la  corde,  dirigée  de  Touest-nord-ouest  à 
rest-sod*est,  coïncide  avec  le  cours  du  Doneiz  sur 
une  longueur  de  350  kilomètres  depuis  Nijni-Vich- 
kine  jusqu'à  Diadine,  et  s'étend  encore,  dans  la 
même  direction,  à  60  kilomètres  au  delà.  La  plus 
grande  largeur  de  ce  segment,  mesurée  par  une 
perpendiculaire  abaissée  de  l'embouchure  du  Don 
sur  cette  base,  a  environ  120  kilomètres.  Une  ligne  de 
faite,  longue  de  60  kilomètres  environ,  élevée  au  plus 
de  150  mètres  au-dessus  de  la  mer,  orientée  comme 
la  corde,  occupe  à  peu  près  le  centre  de  figure  du 
segment.  La  surface  du  plateau  est  moyennement  éle- 
vée de  50  à  60  mètres  au-dessus  du  niveau  de  b 
contrée  environnante;  cette  surface  se  compose  de 
vastes  plaines  dont  l'inclinaison  est  inappréciable  à 
Toeil,  et  qm  raccordent  la  ligne  de  faîte  soit  avec  les 
falaises  qui  limitent  distinctement  la  chaîne  au  nord- 
est  et  au  sud,  soit  avec  les  plaines  qui  s'étendent  vers 
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Touesl  eiilre  la  chaîne  ei  le  Dnieper.  De  nombreux 
coui'S  d'eau,  que  dessèchent  ordinairemenl  les  cha- 
leurs de  Télé,  rayonnent  en  toutes  directions  à  partir 
de  la  ligne  de  faîte  centrale  vers  le  Donelz,  le  Don, 
la  mer  d'Azov  et  le  Dnieper.  Les  dépressions  où  ils 
coulent  méritenl  rarement  le  nom  de  vallées  :  ce  sont 
en  général  des  ravins  à  pentes  abruptes,  creusés  dans 
le  plateau  à  une  profondeur  moyenne  de  30  à  40  mè- 
tres. Ce  n'est  que  dans  la  vallée  du  Donelz,  dans  la  ré- 
gion où  cette  rivière  traverse  la  chaîne  carbonifère,  et 
notamment  vers  l'embouchure  de  la  Kalitva,  que  l'on 
retrouve  quelques-unes  de  ces  beautés  pittoresques  si 
communes  dans  les  montagnes  de  l'Europe  occiden- 
tale. Considérée  dans  son  ensemble,  la  chaîne  du 
Donetz,  a  l'exception  de  quelques  districts  décidément 
montueux,  n'est  donc  qu'une  vaste  steppe  où  l'on  re- 
trouve assez  souvent  l'uniformité  de  la  contrée  qui 
s'étend  vers  l'ouest  jusqu'au  Pruth. 

La  végétation  de  la  steppe  pontique  et  de  la  chaîne 
du  Donetz  contribue  encore  à  faire  ressortir  l'unifor- 
mité qu'imprime  à  ces  contrées  leur  constitution  to- 
pographique; son  caractère  distinctif  est,  comme  je 
l'ai  déjà  annoncé,  l'absence  des  arbres  et  même  des 
arbrisseaux.  Si  de  loin  en  loin,  entre  le  Dniester  ei 
la  chaîne  du  Donetz,  on  aperçoit  quelques  arbres, 
c'est  toujoui*s  à  proximité  des  lieux  habités.  Ces  plan- 
tations, selon  toute  apparence,  sont  le  résultat  d'une 
heureuse,  mais  trop  faible  réaction  contre  le  climat 
de  cette  région;  elles  sont  cachées,  avec  les  cours 
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d'eau,  dans  les  dépressions  de  la  sieppe,  et  disparais- 
sent dans  toute  vue  d'ensemble  jetée  sur  le  pays.  Il  est 
d'ailleurs  difficile  de  décider  si  cette  ahsence  d'arbres 
est  le  résultat  d'un  déboisement  dû  à  l'intervention 
de  l'homme,  ou  si^comme  j'inclinerais  à  le  penser, 
ces  végétaux  n'ont  pu  se  propager  spontanément  à 
aucune  époque  sous  les  influences  météorologiques 
particulières  à  la  step|)e  poniique. 

Les  vastes-plateaux  qui  composent  la  presque  tota- 
lité de  la  chaîne  carbonifère  sont  ordinairement  aussi 
dégarnis  d'arbres  que  la  steppe  ;  mais  il  en  est  tout 
autrement  dans  les  districts  montueux,  où  de  beaux 
bouquets  de  bois  suffiraient  seuls  pour  signaler  un 
changement  dans  la  nature  physique  du  sol  au  voya- 
geur qui  vient  de  parcourir  le  littoral  de  la  mer  Noire 
et  de  la  mer  d'Azov.  Ces  bois  sont  les  premiers  in- 
dices de  ces  grandes  forêts  qui«  au  dire  des  habitants, 
abondent  au  nord  et  au  nord-est  de  la  chaîne,  dans  les 
gouvernements  limitrophes,  et  fournissent  à  la  steppe 
pontique  des  combustibles  et  des  bois  de  construction. 
Moi-même  j'ai  souvent  rencontré  sur  le  Don  des  bar- 
ques d'un  fort  tonnage  qui  descendaient  vers  la  mer 
d'Azov  des  produits  forestiers  exploités  dans  le  bassin 
supérieur  de  ce  fleuve,  tels  que  :  bois  bruts,  planches, 
merrains,  douves,  tonneaux,  roues  de  chariots,  etc. 
Jai  remarqué  encore,  dans  ime  autre  direction,  de 
nombreux  convois  de  chariots  chargés  des  mêmes 
produits,  et  suivant  la  route  d'Izioum  à  Bakhmouth. 

Les  bois  de  la  chaîne  du  Donetz  sont  toujours  ca- 
chés, pour  ainsi  dire,  dans  les  plis  du  sol,  et  se  mou- 
4.  ^ 
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trent  de  moins  en  moins  rares  à  mesui^  qu'on  s'éloi- 
gne des  plaines  du  Don  ou  des  rivages  de  la  mer.  I^ 
partie  inférieure  des  rives  du  Donetz,  les  plateaux  du 
Mious  et  de  la  Krinka  en  sont  tout  à  fait  dégarnis;  ei 
c'est  à  grand' peine  que  Ton  rencontre  ça  et  la  quel- 
ques maigres  taillis  dans  le  fond  des  ravins  qui  af- 
fluent à  ces  deux  rivières.  On  remarque  déjà  de  petits 
bouquets  de  bois  et  même  quelques  beaux  arbres 
dispersés  dans  la  vallée  du  Donetz,  à  partir  du  hameau 
de  Roubejnoï.  A  Goundorovskaïa,  on  retrouve  encore 
près  du  bourg  les  restes  d'une  assez  belle  futaie  ;  plus 
haut,  on  rencontre  fréquemment  sur  les  plaines  basses 
adjacentes  à  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  beaux 
massifs  de  bois  taillis.  Dans  les  vastes  plaines  situées 
en  regard  des  collines  de  Verkhnié  et  de  Licitchia- 
Balka,  les  massifs  de  bois  deviennent  assez  impor- 
tants pour  mériter  le  nom  de  forêts.  Quant  aux  pla- 
teaux du  versant  septentrional  de  la  chaîne^  ils  sont 
tout  aussi  dégarnis  de  bois  que  ceux  du  versant  op- 
posé ;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  des  dépressions 
qui  y  sont  creusées  de  loin  en  loin  :  il  existe  en  e£fet 
d'importantes  ressources  en  taillis  et  en  futaies  dans 
les  ravins  qui  dépendent  des  bassins  de  la  Backmouth, 
de  la  Lougane  et  du  Toretz,  ou  qui  débouchent  immé- 
diatement dans  le  Donetz. 

Les  essences  d'arbres  qui  m'ont  paru  dominer  dans 
la  chaîne  du  Donetz  sont  le  chêne,  lé  hêtre,  le  charme, 
le  bouleau,  l'orme,  Taune ,  les  saules,  etc.  ;  je  n'y  ai 
pas  remarqué  un  seul  individu  d'essence  résineuse. 
Sur  la  rive  giauche  du  Donelz,  au  contraire,  au  milieu 
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des  dunes  saUetises  qoi  abondent  entre  Izkium  et  le 
promontoire  de  Privolnoé,  j'ai  obserré  des  massifs 
:i8ses  abondants  d'un  pin  de  petite  taille,  à  feuilles  ge- 
mmées, longues  de  6  à  7  centimètres,  qui  n'est  pro- 
bablement qu'une  yartcté  du  pin  sylvestre.  Ils  crois- 
sent en  général  sur  un  sable  quartzeux  très-pur,  en 
tellement  mobile,  qu'il  ne  laisse  souvent  prise  à  au- 
cune autre  végétation.  C'est  à  peine  si  ces  massifs 
d'arbres  verts  protègent  la  croissance  de  quelques 
xéffélBUXf  parmi  lesquels  j*ai  recueilli  :  Linaria  odora, 

• 

Planiago  arenari€,  Dianikns  campe$iris,  Gypêopkila  mu- 
réUê,  etc.  Par  la  nature  de  leur  sol  et  par  l'aspect 
général  de  leur  végétation,  ces  districts  sablonneux 
offrent  une  grande  analogie  avec  ceux  qui  forment 
le  littoral  dn  golfe  de  Gascogne  entre  TAdour  et  la 


Toutefois,  je  le  répète,  la  végétation  arborescente 
de  là  chaîne  do  Donetz  n'est  aujourd'hui  qu'une 
i^juoeplion,  une  rareté  pittoresque  cachée  au  fond  de 
quelques  ravins,  et  encore  s'arréte-t-elleavec  une  pré- 
cision  presque  géométrique  au  bord  même  des  ravins 
{HÎvilégîés;  si  bien  qu'on  serait  tenté  de  croire,  en 
vofyant  cette  régularité,  que  c'est  la  main  de  l'homme 
qui  arrête  l'essor  de  cette  verdure  et  lui  interdit  les 
plateaux.  Cependant  on  reconnaît  bientôt,  à  la  rareté 
des  habitations,  que  c*est  seulement  à  l'influence  sans 
kem  des  agents  météorologiques  que  peut  être  attri- 
imée  cette  immense  dénudation  ;  et  c'est  surtout  ce 
ît  qui  me  porte  à  penser  que  Tabsence  des  arbi^es  et 
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des  arbrisseaux  a  toujours  été  uu  des  caraclëres  dis^*- 
lihctifs  de  la  Russie  méridionale* 

Ainsi^  sur  les  plateaux  du  Douetz  coiiime  dans  la 
steppe  pontique,  l'observateur  (ilacé  au  sommet 
dés  kourgans,  ou  sur  les  lignes  de  faite,  domine  de 
toutes  parts  un  véritable  océan  de  végétation  her*^ 
bacée ,  récolte  brillante  et  touffue  qu'on  deman- 
derait en  vain  en  d'autres  lieux  à  une  culture 
savante,  et  qui  dans  ces  plaines  jaillit  spontanément 
iJ'un  sol  vierge  et  toujoui*s  rajeuni.  Toute  cette  nature, 
éclatante  et  diaprée  aux  premiers  joui*s  du  printemps, 
est  bientôt  desséchée  par  le  soleil  de  l'été  ;  et  loi*sque 
vient  l'automne,  lorsque  la  steppe  a  revêtu  son  aspect 
sévère  et  repris  ses  horizons  décolorés,  sa  riche  mois^ 
son  de  tleurs  est  devenue  un  aliment  fécondant  pour 
la  teri*e,  qui  reprend  ainsi  en  peu  d'années  la  vigueur 
épuisée  par  la  culture v  C'est  ainsi  que  ces  champs 
fertiles  sont  toujours  préparés  à  produire  sans  engrais 
les  principaux  produits  agricoles  ;  et  c'est  cette  abon^- 
dance,  exploitée  par  une  population  encore  rare,  mais 
rapidement  croissante,  qui  attire  de  nouveau  dans  la 
mer  Noire  les  flottes  commerçantes  de  la  Méditerra- 
née. Sur  quelques  espaces  habités  et  presque  inaper- 
çus dans  cette  immensité  s'est  pixKluite  cette  puissante 
cavalerie  doiit  l'Europe  a  admiré  à  Vosnessensk  les 
innombrables  escadrons;  tandis  que  la  steppe  tout 
entière,  grenier  toujours  rempli  pour  les  convois  qui 
charrient  a  la  côte  les  produits  agricoles,  leur  fournit 
s«Hs  frais  des  moyens  de  traction,  et  compense  ainsi 
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heureusement  rîiuperfeclioii  des  voies  de  ti'aiispoi'l. 
.  L'étude  de  la  floi*e  de  la  steppe  pontique  et  des 
plateaux  de  la  chaîne  du  Donetz,  si  atti'ayaute  au  seul 
{loîntde  vue  de  la  science^  tire  donc  un  puissant  intérêt 
des  considérations  agricoles  et  coiniuerciales  relatives 
il  cette  végétation  spontanée  qui  |jendant  longteiups 
encore  sera  la  principale  force  productive  de  ces 
contrées.  11  n'est  pas  douteux  pour  moi  qu'un  examen 
attentif  des  nuances  de  cette  végétation  expliquerait 
fort  bien  les  différences  que  Ton  observe  aujourd'hui 
ibus  l'industrie  agricole  des  diverses  régions  de  la 
Russie  méridionale,  et  indiquerait  jusqu'à  un  certain 
point  la  direction  que  cette  industrie  doit  prendre  dans 
Tavenir.  Je  regrette  donc  vivement  que  les  circonstan- 
ces qui  ont  retardé  l'arrivée  en  Russie  de  mes  col  lègues 
de  Texpéditîon  scientifique  n'aient  pas  permis.au  sa« 
vaut  docteur  chai^gé  des  études  botaniques,  de  traverser 
en  mai  et  en  juin,  à  l'époque  de  leur  luxurianie  flo- 
raison j  les  steppes  de  la  mer  Noire,  de  la  mer  d'Azov 
et  du  Donetz. 

Il  ne  m'apparteiiait  pas  de  combler  celte  lacune  rm- 
|iortante  c  je  suis  heureux  cependant  de  pouvoir  ren- 
voyer le  lecteur  à  la  liste  des  plantes  que  j'ai  recueil- 
lies,  sans  aucune  prétention  scientifique,  (lendanl  les 
loisirs  forcés  de  mon  séjour,  et  que  j'ai  pu  soustraire 
aux  nombreux  accidents  du  voyage.  Cette  Kste,  que 
M.  le  docteur  Lé  veillé  a  bien  voulu  se  chai*ger  do 
dresser^  se  trouve  insérée  parmi  les  documents  qui 
terminent  cet  ouvrage.  Je  me  bornei*ai  donc  ici  à  ex^ 
iraire  de  mes  notes  quelques  remarques  générales 
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<{ui  m'mil  été  suggérée$  par  la  vue  des  lieux  et  qu'on 
ne  pourrait  déduire  d'une  simple  énuméraiion,  fort 
«ncomplèie  d'ailleurs,  des  plantes  de  la  sleppe. 

L*un  des  principaux  faits  qui  m'ont  tout  d'abord 
Trappe  lorsque  j'ai  commencé  à  explorer  les  plateaux 
du  Donetz  et  les  steppes  adjacentes,  est  la  différence 
tranchée  qui  existe  entre  la  Qove  de  celle  contrée  et 
celle  du  nord  de  la  France,  qui  se  présentait  natu- 
reUemenl  à  moi  comme  objet  de  comparaison.  Les 
villes  de  Taganrog  etd'lzioum,  points  extrêmes  de  la 
région  que  j'ai  particulièrement  étudiée,  sont  respec- 
tivement situées  sous  les  mêmes  latitudes  que  celles 
<le  Bourges  et  de  Gompiègne  ;  cependant  sur  cent 
quarante^eux  espèces  prises  au  hasard  dans  la  Rus- 
sie méridionale,  et  pour  la  plus  grande  partie  dans 
l'espace  compris  entre  les  deux  premières  villes, 
cinquante-trois  seulement  sont  citées  dans  la  Flore 
parisienne  de  Mérat  ;  dix-neuf  autres  espèces  non  ci- 
tées dans  cette  dernière  sont  comprises  dans  la  Flore 
française  de  Lamarck  et  Decandolle;  les  soixante-dix 
autres  espèces,  c'est-à-dire  la  moitié  environ  des 
espèces  recueillies,  sont  étrangères  à  la  flore  fran- 
çaise et  aux  parties  contiguës  de  l'Allemagne,  de  la 
Suisse,  de  la  Savoie  et  de  l'Italie. 

rajoute  que  les  flores  de  ces  deux  régions,  qui  ne 
sont  séparées  en  longitude  que  par  un  angle  de  37®, 
diffei*ent  beaucoup  plus  qu'on  ne  serait  porté  à  le 
penser  après  avoir  ainsi  comparé  des  listes  d  espèces. 
En  eflet,  les  identité^  se  manifestent  surtout  dans  les 
lieux  ombragés^  humides  et  sablonneux  qui  ne  sont 
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(laus  la  chaîne  du  Donetz,  et  encore  pkis  dans  la 
steppe  pontique,  que  des  localités  exceptionnelles; 
tandis  que  les  différences  se  prononcent  surtout  dans 
les  steppes  proprement  dites  qui  forment ,  pour  ainsi 
dire,  toute  la  Russie  méridionale. 

Cest  ainsi  que  j'ai  fréquemment  rencontré  au 
fond  des  ravins  humides,  sans  jamais  les  retrouver 
dans  les  sleppes,  beaucoup  d'espèces  de  la  flore  pa- 
risienne ;  je  citerai  parmi  les  plus  abondantes  : 
Graiiota  officinalis ,  Siachys  falusirit  ^  SeuUUaria  galeri- 
cutaia^  Pou  titilla  anserina,  Buiomus  umbeUaiuê,  Lysimaekië 
nummularia,  Ifihi'um  salicaria.  laula  pulicaria,  Bidms 
cernua^  Polygomtmkydropiper^eic. 

Sur  les  coteaux  ombragés  qu'on  trouve  ça  et  là 
dans  les  dépressions  du  plateau  carbonifère,  ou  sur 
la  rive  droite  du  Donelz  entre  Izioum  et  le  promon- 
toire de  Privolnoé,  la  végétation  présente  souvent 
l'identité  la  plus  frappante  avec  celle  des  bois  secs 
des  environs  de  Paris.  J'y  ai,  par  exemple,  abondam- 
ment recueilli  :  Stackys  êideriiis,  TrifoUum  campe$tn^ 
Laikyrui  iuberoêus ,  Àêclepias  vincelaxicum ,  Hemiaria 
kirsuia^  Thymuë  êerpyUum,  Dianlkus  areiUiria^  Asperuta 
cfMnelUca^  Alyisum  al  prêtre,  Helioir  opium  europaum^ 
Loiuê  coTMculalus,  etc.  lin  botaniste  parisien,  en  ex^ 
plorant  ces  régions,  pourrait  parfois  se  croire  ramené 
sur  les  bords  de  la  Seine,  s'il  ne  rencontrait  aussi  en 
abondance  plusieurs  belles  espèces  exotiques,  telles 

que  Galium  articuiuium,  CUwMiiê  inUgrifolia,  Nepeia 
nkramiea.  Thymus  marschaHanui,  Scabiosa  ukranicm,  Cf^ 
nwukum  acnium ,  etc. ,  et  surtout  s'il  ne  constatait 
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Tabsence  complète  du  genre  Ericit^  si  coiiimnn  clans 
les  bois  du  nord  de  la  France. 

Dans  les  plaines  basses,  ordinairement  humides  ei 
sablonneuses  qui  bordent  les  rive^  du  Doneiz  et  du 
Don^  j'ai  trouvé  un  mélange  à  proportions  égales 
d'espèces  exotiques  et  d'espèces  appartenant  a  la 
flore  parisienne  :  ainsi  j'ai  pari iculièremenl  remarqué 
sur  la  rive  gauche  du  Donetz,  entre  Privolnoé  ei 
Goundorovskaïa ,  AUium  senescensj  Bidem  cem^$a,  IH- 
dette  iripariiia,  Bromus  inermify  Sysimbrium  pannonicum, 
Scuiellaria  hasUfolia,  Fvmaria  officinaliSj  Cerinfhe  gla- 
bra,  Lyihrum  virgaiunij  etc.  Uans  la  large  plaine  sa- 
blonneuse et  humide  qui  borde  la  rive  droite  du 
Donetz,  au-dessous  d'Oiist-Bouistrianskaïa,  les  espèces 
dominantes  sont  :  Graiiola  officinaUs,  Genisia  deprena , 
Thymus  serpyltum,  Gypsophita  muralisy  Aster  tripoUum. 
Planiago  arenaria^  Teucrinm  poliutn^  et  surtout  le  7bifr- 
nefortia  arguzia,  charmante  petite  plante  qui ,  vers  la 
fin  de  juillet,  étale  un  véritable  tapis  de  ses  jolies 
fleurs  blanches  sur  les  sables  au  milieu  desquels  le 
Don  et  le  Donetz  réunissent  leurs  eaux. 

Les  plantes  qui  caractérisent  la  flore  de  la  steppe 
pontique  et  des  plateaux  du  Donetz  comprennent,  je 
l'ai  déjà  dit,  une  moindre  proportion  des  espèces  de 
la  flore  parisienne.  Pendant  le  mois  de  juin,  époque 
de  la  plus  éclatante  végétation,  ces  plaines  se  couvrent 
d'une  grande  variété  de  graminées  parmi  lesquelles 
se  rencontre  trop  souvent  le  Sdpa  iortilis,  dont  la 
glume  armée  d'une  longue  arête  barbelée  est  funeste 
aux  troupeaux  de  bétes  à  laine.  Les  sauges  sont  ré- 
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pamdues  dans  presque  loules  les  parties  de  la  sieppe 
avec  une  abondante  profusion  :  les  deux  espèces  que 
j*ai  le  plus  fréquemment  remarquées  sont  :  Salvia 
nuians  et  Salvia  auslriaca.  Souvent  leurs  belles  fleurs 
Ueues  donnent  a  la  steppe  sa  couleur  dominante,  et 
sous  ce  rapport  m'ont  paru  jouer,  dans  la  Rr.ssie  mé- 
ridionale,  le  même  rôle  que  joue,  dans  TCsiiagnc 
centrale,  la  grande  lavande  qui  couvre  les  hautes 
plaines  de  la  Nouvelle  -  Castille  et  de  la  Manche. 
A  ces  espèces  sont  fréquemment  associées  d*autres 
espèces  de  sauges,  telles  que  :  S.  œthiopica,  S.  praiemis, 
S.  êflvesiriê^  S.  veriiàllaia.  Dans  plusieurs  régions  de 
la  sieppe  se  présente  une  variété  infinie  de  légumi- 
neuses, ce  sont  :  Melilotus  aliissima,  Melilotus  cœrulea^ 
Bedjfêarum  onobrychis,  Medicago  falcaia.  Vicia  cracca  ou 
une  espèce  très-voisine,  Coromlla  varia,  Cyiisug  avs- 
trûicuf,  Asiragatui  asper,  Astragatus  albicautis,  Asiragalus 
omùbryckif,  Trifolium  ambigunm,  Trifotium  arvense,  Tri- 
f0limm  campestre,  Trifolium  rubcm  ou  une  espèce  très- 
voisîne,  etc.  Je  citerai  encore  parmi  les  espèces  que 
ta  sieppe  produit  en  abondance,  dans  certaines  loca- 
lités, beaucoup  de  véroniques,  et,  entre  autres,  Vero- 
nica  ausiriaca,  V.  neglecia,  V.  spuria  et  plusieurs  autres 
espèces  qui  ne  paraissent  pas  avoir  été  décrites  ;  umv 
graBde  profusion  sinon  une  grande  variété  de  bprra* 
ginées  :  Auchusa  iUdica,  A.  ockrolêuca^   liorago  offici'» 

nûliêy  iVyoêolis  lappvla  ;  un  assez  grand  nombre  de 
crucifères  appartenant  aux  genres  Lepidium^  Erisymfimj 
Alfstum,  etc.  ;  des  rubiacées  représentées  surtout  par 
les  genres  Gulium  et  Asperula  ;  des  caryophyllées.  par 

4.  0 
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les  genres  Areiiaria,  Silène ^  biantkm^  Gypsophita,  des 
dipsacées,  par  le  genre  Scabiosa^  etc. 

Les  grandes  familles  des  composées^  des  labiées^ 
des  ombellifères,  des  chénopodées,  des  plumbagi- 
nées,  des  polygonées,  tiennent  leur  place  dans  la  flo- 
raison du  printemps  et  s'y  font  remarquer  en  es- 
pèces nombreuses  ;  mais  la  proportion  en  devient  plus 
grande  à  mesure  que  la  saison  devient  plus  avancée. 
J'ai  remarqué  particulièrement  une  composée  qui  me 
parait  être  par  excellence  la  plante  caractéristique  des 
plateaux  duDonetz  et  des  steppes  adjacentes  :  je  veux 
parler  de  IMr^fmi^ia  austriaca.  Satige,  d'un  vert  blan- 
châtre^  surgit  dans  la  steppe  à  mesure  que  se  dessèche 
là  floraison  du  printemps.  Vers  le  commencement 
de  septembre  cette  plante  devient  tellement  domi-* 
nante  en  certaines  régions,  qu'on  serait  parfois  tenté 
de  croire  qu'elle  y  est  cultivée  avec  plus  de  soin  que 
les  céréales  qui,  pendant  les  deux  mois  précédents,  in- 
terrompaient çà  et  là  l'uniformité  de  la  v^étatioD 
spontanée.  Cette  composée  est  généralement  employée 
comme  combustible  :  elle  ofl*re  une  grande  ressource 
aux  habitants  du  pays,  qui  emploient  encore  pour  le 
même  usage  Artemisia  marilima^  Leonurvs  cardiaca, 
plusieurs  grandes  espèces  du  genre  Verbascum,  plu- 
sieurs centaurées,  etc. ,  et  qui  en  font  des  amas  con- 
sidérables pour  l'hiver.  Parmi  les  plantes  que  j'ai 
trouvées  le  plus  fréquemment  associées  vers  la  fin  de 
Tété  aux  espèces  précédentes,  je  citerai  particuliè- 
rement :  Chnjfocoma  tticaita,  Seseli  iuberosum  var.  tau» 
rieutn^  Siatice  latifoUa,  Staiive  tartarica,  Inula  squarrosa. 
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Aiier  inpoUnm,  l*hlom%9  pungens,  Phlomis  iubero»a,  elc. 

J'ai  cru  remarquer  que  plusieurs  familles  qui  aboa* 
ilenl  dans  le  nord  de  la  France  et  de  rAllemague  ne 
sont  représentées  dans  la  Russie  méridionale  que  par 
des  espèces  peu  nombreuses  et  toujours  rares  ;  telles 
sont  :  les  liliacées^  les  iridées,  les  primulacées,  les 
violacées,  les  géraniées^  les  renonculacées.  D'autres 
familles,  parmi  lesquelles  je  ciierai  les  orchidées,  les 
éricacées,  les  cistes,  m  ont  paru  manquer  à  peu  près 
complètement.  Ce  qui  distingue  encore  la  flore  du 
Donetz  de  celle  des  plateaux  situés  en  France  sous  la 
même  latitude,  c'est  que  la  première  région  produit 
en  grande  abondance  plusieurs  espèces  et  même  plu- 
sieurs genres  de  plantes  qui,  manquant  complètement 
dans  le  nord  de  la  France,  se  plaisent  au  contraire 
plus  au  sud,  dans  le  bassin  de  la  Méditerranée;  telles 
sont,  outre  beaucoup  d'espèces  déjà  citées  :  Anikemis 
iincioria,  Dianlhus  asiro-rubem,  Echinops  ritro,  Galium 
rubioides,  Linaria  versicolor,  Polentilla  hit  ta,  Satureia 
ikywU^ra,  Scabiosa  ceniauroides,  jEgitopf  cylindrica,  Ely- 
mu$  $abulo9U9,  etc.  Telles  sont  aussi  plusieurs  espèces 
appartenant  aux  genres  Ceratospermum ,  Phlomis,  et 
surtout  à  cette  subdivision  du  genre  Siatice,  dont  les 
espèces  abondent  en  Provence,  en  Languedoc  et  dans 
les  provinces  maritimes  de  TEspagne. 

Malgré  ces  analogies,  il  existe  des  ditférences  fort 
tranchées  entre  la  végétation  spontanée  des  steppes 
et  celle  des  provinces  françaises  et  espagnoles  rive- 
l'aines  de  la  Méditerranée.  La  steppe  pontique,  non 
plus  que  les  plateaux  du  Donetz,  ne  présente  pas  en 
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etret  la  moindre  trace  de  ces  luassirs  d' arbrisseau! 
qui  abondent  dans  les  districts  uiontueux  du  Var,  de 
i'Àude  et  de  l'Héraull,  que  Ton  désigne  en  Corse  par 
le  nom  de  mavchie,  et  qui  couvrent,  pour  ainsi  dire, 
des  provinces  entières  en  Espagne  et  sur  les  rivages 
africains  de  la  Méditerranée.  Je  n'ai  pu  trouver  dans 
là  Russie  méridionale  un  seul  individu  des  belles 
espèces  ligneuses  d'arbousiers,  de  pistachiers ,  de 
cistes,  de  genêts,  de  myrtes,  d'alaternes,  etc.,  forêts 
eii  miniature  des  contrées  que  je  viens  de  citer. 

Le  dimat  de  la  steppe  pontique,  que  caractérise, 
pour  ainsi  dire,  la  réunion  des  climats  extrêmes  de 
l'Europe,  explique  fort  naturellement  la  physionomie 
toute  spéciale  de  cette  végétation.  On  comprend  que 
ces  vastes  plaines,  exposées  sans  défense  à  tontes  les 
influences  météorologiques,  où  régnent  successive- 
ment les  hivers  de  la  Baltique  et  les  étés  de  la  Médi- 
terranée, peuvent  produire  simultanément  celles  des 
plantes  du  nord  et  du  midi  de  l'Europe  qui  résistent 
aux  grandes  sécheresses  et  aux  froids  rigoureux.  On 
conçoit,  par  exemple,  que  beaucoup  de  plantes  an^ 
nuelles  appartenant  aux  familles  des  composées,  des 
ombelliferes,  des  légumineuses,  des  graminées,  des 
labiées,  etc.,  qui  se  reproduisent  principalement  par 
leurs  graines,  ont  pu  s'acclimater  dans  la  steppe,  bien 
qtie,  sous  le  méridien  de  Paris,  elles  appartiennent 
aux  flores  essentiellement  diflérentes  «le  la  Manche  et 
de  la  Méditeri*anée.  On  doit  y  rencontrer  au  contraire, 
en  moindre  projioi'tron  que  dans  chacune  de  ces  deux 
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contrées  7  les  espèces  bulbeuses  ou  traçantes ,  qui, 
telles  que  beaucoup  d'orchidées  et  de  liliacées,  se 
reproduisent  surtout  par  leurs  racines.  Enfin  on  s'ex- 
plique irès-bîen  ral)sence  absolue  de  ces  nombreux 
arbrisseaux,  parure  gracieuse  de  l'Europe  occiden- 
tale, et  qui  ne  pourraient  être  protégés  dans  la  steppe, 
comme  ils  le  sont  ailleurs,  soit  par  des  étés  humides, 
soit  par  des  hivers  tempérés. 

Le  climat  de  la  Russie  méridionale  offre  des  parti- 
cularités qui  ne  sont,  a  beaucoup  d'égards,  que  des 
conséquences  de  la  nature  toute  spéciale  de  la  topo- 
graphie et  de  la  végétation.  Ces  divers  éléments  ont 
entre  eux  des  relations  intimes;  ils  réagissent  à  la  fois 
les  uns  sur  les  autres  comme  causes  et  comme  effets. 
Je  Tiens  d'indiquer  l'inlluence  que  le  climat  de  la 
steppe  exerce  sur  la  végétation  spontanée;  mais  il 
n'est  pas  douteux  non  plus  que  la  nature  de  cette  vé- 
gétation n'exerce  elle-même  une  réaction  prononcée 
sur  le  climat.  Il  y  a,  par  exemple,  beaucoup  de  motifs 
pour  penser  que  labsence  de  végétation  arborescente 
doit  avoir  une  grande  influence  sur  les  températures 
extrêmes  de  Télé  et  de  1  hiver;  la  conflguraiion  du 
pays  et  sa  situation  en  longitude  ne  suffiraient  certai- 
nement pas  pour  expliquer  des  variations  thermo- 
métriques qui  à  six  mois  d*intervalle  ont  embrassé,  à 
ma  connaissance,  71"  de  l'échelle  centigrade  (1). 


^IjDans  une  circonstance  que  j«  signalerai  quelques  pages  plus  loin,  j*eu^ 
^casion  de  roiiflater  le  5aoAl  IW7,  pr^s  de  rembouchnre  du  Donetx,  qu'un 
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(]es  vaiiatioiis  doivenl  être  beaucoup  plus  iran- 
chées  dans  la  chaîne  du  Donelz,  et  surloul  dans  la 
grande  plaine  du  Don,  qu'elles  ne  le  sonl  sur  lelilto- 
i*al,  où  le  voisinage  de  la  nier  tend  à  influencer  les 
températures  extrêmes  et  surtout  celles  de  Tété. 
Néanmoins  le  beau  travail  rédigé  par  M.  Knorre,  à  la 
prière  de  M.  A.  de  Démidoff,  sur  les  observations 
iliermomélriques  du  port  de  Nicolaïev,  signale  encore 
des  différences  hors  de  toute  proportion  avec  les  fails 
constatés  dans  le  reste  de  l'Europe  aux  mêmes  lati- 
tudes. Je  trouve,  par  exemple,  sur  le  tableau  des 
uioyennes  calculées  pour  chaque  mois  avec  les  obser- 
vations maxima  et  minima  de  chaque  jour,  les  résul- 
tats suivants  : 


thermomètre  centigrade ,  placé  à  Tombre,  marquait  -f*  ^*-  Six  mois  après, 
M.  Malin?aud  m'annonçait  que  le  taiéme  thermomètre  était  descendu  pen- 
dant le  mois  de  janvier  à  —  28**  c.  dans  un  petit  bourg  de  la  chaîne  du 
Donetz.  Ces  deux  observations  signalent  donc  une  différence  totale  de  71*  c. 
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1825.  Juillet 

Décembre. .  .  . 
IS26.  Juillet 

Féf  rier  sqi? ant 
1HS7.  Julo 

Jaofiersoifaot. 

1828.  Août 

Fefrier  soifant. 

1829.  Juillet 

Jauf  ier  suifaot^ 

1830.  Août 

Jaofier  suivant. 

1831.  Juillet 

Décemt>re. .  .  . 

1832.  Juillet 

JauTîer  suivant. 

1835.  JuiUet 

Février  suivant. 

1834.  Juillet 

Décenibre.  .  .  . 

1835.  Juin 

Janvier  suivant. 

1836.  Juillet 

Janvier  suivant . 

1837.  Juillet 

Décembre..  .  . 


Moyeonc* 
(les  maxima 

du  mob 
le  plus  chaod. 


-H  28«  8 

H 

» 

-H  29  y 

* 

-H  28.  7 
-f  29    9 

-H  29    2 

■ 

-H  28.  .-> 

-f  2e.  1 

* 
-f-  30.  0 

-f-  28.  7 

n 

-H  27.  2 
-f  27.  5 
•f  28.  8 


Movenne 
dn  minima 

do  mois 
lcplu5fn)id. 


—  16.  0    S     **• 


—  20.  3    ) 

—  16.  6     I 


-  21.  4 


47. 
44. 
50. 


5 


1 
2 


II  importe  de  remarquer  que  les  différences  cal- 
culées dans  le  tableau  précédent  doivent  être  beau- 
coup au-dessous  des  différences  relatives  aux  jours 
le  plus  chaud  et  le  plus  froid  de  Tannée  dans  la  chaîne 
du  Donetz  ou  dans  les  plaines  du  Don.  Parmi  les 
nombreuses  raisons  qui  motivent  cette  assertion,  je 
signalerai  surtout  les  suivantes  :  Les  observations  do 
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lempéralure  onl  éié  faites,  de  1825  h  1837,  à  l'obser- 
vatoire de  Nicolaïev  sans  le  secours  de  ihermoniëlres 
à  maximum  ou  h  minimum,  d*on  l'on  peut  conclure 
que  les  termes  extrêmes  de  chaque  jour  avec  lesquels 
ont  été  calculés  les  maxima  et  minima  mensuels  sont 
un  peu  au-dessous  des  extrêmes  réels.  Les  tempé- 
ratures extrêmes  ne  régnent  en  général  que  pen- 
dant un  petit  nombre  de  jours,  et  offrent  de  grandes 
différences  avec  les  températures  extrêmes  des  autres 
jours  du  mois  extrême  :  d'où  il  résulte  que  les  moyen- 
nes mensuelles  des  maxima  et  des  minima  sont  beau- 
coup au-dessous  des  extrêmes  absolus  du  mois  le  plus 
chaud  et  du  mois  le  plus  froid.  Considéré  en  lui-même 
d'ailleurs,  le  climat  du  Donetz  est  moins  tempéré  que 
celui  de  Nicolaïev.  En  effet  la  mer  d'Azov,  entièrement 
gelée  pendant  l'hiver  et  recouverte  sur  toute  son 
étendue  d'une  épaisse  nappe  de  neige,  ne  peut^con- 
fribuer  à  adoucir  la  rigueur  du  froid  dans  la  contrée 
en  Donetz  ;  pendant  Tété,  les  plus  grandes  chaleurs  se 
manifestent  par  des  vents  alizés  soufilanl  de  l'est  :  l'air 
dont  on  observe  la  température  à  cette  époque  de 
Tannée  vers  l'embouchure  du  Donetz  a  donc  été  préa- 
lablement échauffé  par  son  passage  dans  les  plaines 
brûlantes  du  Don,  tandis  qu'à  Nicolaïev  il  a  pu  être 
tempéré  par  son  passage  sur  la  mer  d'Azov.  Par  ces 
diverses  raisons^  et  en  tenant  compte  également  des 
informations  que  j'ai  prises  à  Novo-Tcherkask  sur  les 
températures  qui  régnent  ordinairement  dans  l'été  et 
dans  l'hiver,  je  suis  porté  à  penser  qu'il  n'y  a  pas 
d'exagération  à  admettre  que  les  termes  extrêmes  de 
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tempëralure  dans  les  plaines  situées  à  rembouchure 
du  Donelz  son!  sépares  an  moins  par  70"  de  Téc^helle 
centigrade. 

Il  me  parait  qu'on  peut  à  priori  chercher  la  cause* 
de  ce  phénomène  météorologique  dans  Tétat  de  la 
surface  exposée  sans  défense  à  toutes  les  intluences, 
el  surtout  a  toutes  les  inégalités  d'action  du  soleil,  des 
Tents  et  du  rayonnement.  Préoccupé  de  soins  d'une 
autre  nature,  je  n'ai  pu  me  livrer  spécialement  à  l'é- 
tude de  ces  questions;  toutefois,  pendant  de  longues 
excursions  où  je  n'avais  d'autre  abri  que  l'équipage 
qui  transi)ortait  mes  moyens  d'exploration,  j'ai  eu 
occasion  d'observer  ou  plutôt  de  subir  plusieurs  phé- 
nomènes qui  prouvent  la  libre  action  que  laisse  cette 
contrée  aux  influences  météorologiques. 

J'ai  constaté,  par  exemple,  sur  les  plateaux  du  Do- 
netz,  dans  les  plaines  basses  du  Don  el  dans  la  steppe 
pontique,  que,  ])endant  les  nuits  calmes  de  juillet, 
d'août  et  de  se[>tembre,  la  température  subissait  ton* 
jours  un  abaissement  considérable  entre  le  coucher 
et  le  lever  du  soleil.  Ce  fait  m'a  fourni  incidemment 
une  preuve  de  l'extrême  sécheresse  de  l'air  sur  les 
plateaux  du  Donetz;  car  cet  abaissement,  qui  allait 
parfois  a  12*  centigrades,  était  rarement  accompagné 
d'un  dépôt  notable  de  rosée.  J'ai  au  contraire  observé 
vers  la  mi-septembre,  pour  un  moindre  abaissement 
de  température,  de  très-abondants  dépôts  de  rosée, 
sur  le  littoral  de  la  mer  d'Azov,  dans  la  stepj>e  com- 
prise entre  remlK)uchure  du  Don  el  la  Crimée. 

Le  phénom^'ne  méjéorologicpie  le  plus  s:iillanl  qiir 
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j'aie  ou  oicasion  d'observer  pciidanl mon  séjour  dans 
la  chaîne  du  Donetz  esl  celui  dont  l'influence  s'est 
l'ail  sentir  avec  une  régularité  remarquable  depuis  le 
31  juillet  jusqu'au  10  août  1837.  Au  milieu  de  la  nuit, 
vers  deux  heures  environ,  l'air  était  absolument 
calme,  et  la  température,  qui  jusque-là  avait  été  exces- 
sive, baissait  rapidement  jusqu'au  lever  du  soleil.  On 
commençait  bientôt  à  sentir  de  très-légères  brises 
soufflant  irrégulièrement  des  divers  points  de  l'hori- 
zon compris  entre  l'est-nord-est  et  l'esi-sud-est.  Bien- 
tôt les  rafales  se  prononçaient  davantage  ;  elles  se 
convertissaient  vers  huit  heures  du  matin  en  un  vent 
bien  réglé,  soufflant  de  Test,  et  dont  l'intensité  aug- 
mentait très-rapidement  à  mesure  que  le  soleil  s'éle- 
vait sur  l'horizon.  Vers  midi,  ce  vent  était  une  vérita- 
ble tempête  dont  la  violence  croissait  encore  jusqu'à 
deux  ou  trois  heures  de  l'après-midi.  A  partir  de  cette 
dernière  heure,  la  force  du  vent  diminuait  rapide- 
ment, surtout  après  le  coucher  du  soleil,  et  peu  de 
temps  après  minuit,  le  calme  était  complètement  ré- 
tabli dans  l'atmosphère.  L'acci*oissemenl  de  l'intensité 
du  vent  était  accompagné  d'un  accroissement  de  tem- 
pérature qui,  entre  midi  et  trois  heures,  devenait 
presque  intolérable,  même  pour  les  habitants  du  pays  ; 
ceux-ci  m'ont  d'ailleurs  affirmé  que  cette  sorte  de  vent 
alise  périodique  se  reproduit  chaque  année  pendant 
la  saison  la  plus  chaude. 

M.  le  (;omle  de  Sainte-Aldegonde  et  moi  nous  avons 
observé  ce  phénomène  avec  les  mêmes  nuances  au 
sud  et  au  nord  du  Don,  dans  une  région  comprenant 
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à  peu  près  uu  degré  de  latitude  ;  il  régnait  sans  au- 
cun doute  dans  une  zone  plus  étendue,  notamment 
au  midi  du  Don  et  de  la  Sale,  dans  la  step{)e  des  kal- 
moucks.  C'est  surtout  dans  les  plaines  sablonneuses 
au  milieu  desquelles  coule  le  Don  entre  Véderni- 
kovskaïa  et  Razdorskaïa,  au  pied  des  falaises  de  sable 
blanc  qui  bordent  la  rive  droite  de  ce  fleuve  et  du 
Soukboï-Donetz,  que  le  vent  et  son  ardente  tempéra- 
tare  m'ont  paru  acquérir  la  plus  grande  intensité.  O 
vent  chassait  de  véritables  nuées  du  sable  quartzeux 
pulvérulent  dans  lequel  est  creusé  le  lit  du  Don  ;  arra- 
ché à  une  plage  brûlante,  ce  sable  contribuait  pro- 
bablement pour  beaucoup  h  échauffer  la  masse  d'air 
où  il  était  suspendu,  et  produisait  en  frappant  la  peau 
la  sensation  stimulante  d'un  l^er  sinapisme.  Un  ther- 
momètre centigrade  suspendu  h  l'ombre  d'un  saule 
épais,  entre  la  falaise  d'Olkhovskoï  et  le  Soukhoi-Do- 
netz,  et  préservé  autant  que  possible  contre  le  contact 
du  sable  et  la  réflexion  des  rayons  solaires,  mar- 
quait, le  5  août  1837,  à  deux  heures  après-midi, 
43*  c.  L'eflet  de  cette  température  excessive  et  du 
choc  de  ces  nuages  de  sable  était  si  extraordinaire- 
ment  accablant,  que  nos  chevaux  et  ceux  des  Cosa- 
ques de  notre  escorte  refusèrent  leur  service.  Pendant 
cette  station  forcée  de  notre  petite  caravane,  le  cuir 
d'une  voiture  de  construction  française,  cédant  à  une 
contraction  qu'il  n'avait  jamais  éprouvée,  se  détacha 
avec  une  sorte  d'explosion  de  toute  la  partie  exposée 
à  l'action  du  vent;  la  même  influence,  en  faisant  jouer 
les  rayons  des  roues  dans  les  jantes,  avait  mis  cette 
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voiture  hors  de  dervice.  Le  6  aoûi^à  peu  près  à  la  méaie 
heure,  MM.  Lalanne  et  Malinvaud  obsenraient  les  mê- 
mes phénomènes  avec  des  caractères  im  peu  moms 
tranchés^  à  un  demi-degré  au  nord  de  la  station  pré- 
céiJeote,  au  milieu  de  la  chaîne  du  Donetz.  M.  le  comte 
iie  Sainte- Aldegonde,  qui  avait  fait.  le  4  août,  une  lon- 
gue excursion  dans  la  plaine  liasse  comprise  eulre  le 
Don  et  la  Sale,  n'avait  pu,  faute  de  thermomètre,  y 
faire  une  observation  précise  de  température  ;  mais 
il  délabrait  n'avoir  jamais  éprouvé  une  impression  de 
chaleur  aussi  insupportable  pendant  un  long  séfour 
aux  Antilles.  Trois  jours  plus  tard,  le  7  août,  M.  de 
Sainte-Aidegonde  et  moi  nous  pouvions  observer  à 
Novo  -  Tcherkask  qu'un  thermomètre  de  Réaimuir 
marquait  à  Tombre  35",  soit  43^.7  i*. 

Il  est  probable  que  ces  différents  faits,  constatés  du 
reste  par  des  observations  accidentelles  et  incom- 
plètes, se  reproduisent  souvent  dans  cette  contrée, 
avec  beaucoup  d'autres  circonstances  qui  nous  seront 
restées  inconnues  et  qu'il  y  aurait  intérêt  à  recueillir 
pour  la  science.  Je  suis  convaincu  qu'un  observatoire 
régulier  dont  le  siège  devrait  être  établi  à  Novo- 
Tcharkask  ferait  connaître  des  phénomènes  météo«- 
rologiques  fort  curieux,  qui  se  développent  principa* 
lemenl  dans  les  vastes  steppes  comprises  entre  le 
Don,  la  mer  d*Azov,  la  mer  Caspienne  et  le  Caucase, 
et  dont  r influence  s'étend  sur  toute  la  Russie  méri- 
dionale. Je  ne  sache  pas  qu'on  ail  signalé  ailleurs  des 
|4iéiiomèn«s  aussi  tranchés  à  une  pareille  latitude, 
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ilu  inoius  dans  le  reste  de  TËurope.  Les  exemples 
classiques  cités  en  météorologie  sur  l'action  directe 
des  rayons  solaires,  sur  le  rayonnement,  sur  la  pério- 
dicité des  vents,  etc.,  paraissent  être  spéciaux  a  des 
régions  beaucoup  plus  méridionales.  Si  donc  on  ob- 
serve à  proximité  de  la  chaîne  du  Donetz,  et  par  une 
latitude  de  48" N. ,  un  reflet  aussi  prononcé  de  ces  im- 
posants phénomènes  de  la  zone  équatoriale,  on  doit 
l)enser  que  Ténergie  des  causes  qui  agissent  entre  les 
tropiques  est  remplacée,  dans  la  région  du  Doneiz, 
par  la  nature  toute  particulière  des  steppes  :  la  sup- 
pression de  tout  obstacle  naturel,  de  toute  cause  de 
résistance  à  la  surface  du  sol,  supplée  ici  en  partie  à 
l'aflaiblissement  des  agents  météorologiques. 
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CHAPITRE    II. 


(lonMitution  géologique  de  la  chaîne  du  Donetz. 


En  exposant  dans  ce  chapitre  les  faiis  et  les  idées 
quî  doivent  compléter  la  description  physique  de  la 
chaîne  du  Donetz ,  je  me  conformerai  a  plusieurs 
règles  qu'il  semble  convenable  d'observer  dans  tout 
ouvrage  de  géologie  descriptive. 

La  règle  la  plus  essentielle,  a  mon  avis,  est  de  sé- 
parer autant  que  possible  de  la  description  des  faits 
toutes  les  considérations  théoriques  qui  s'y  rattachent 
ou  qui  s'en  déduisent  d'une  manière  plus  ou  moins 
immédiate.  Il  est  sans  doute  fort  difficile  d'étudier 
la  nature,  sans  être  préoccupé  de  quelques  hypothè- 
ses qui  s'intercalent,  comme  pour  les  lier  ensemble, 
aux  faits  qu'on  a  sous  les  yeux  ;  souvent  même  cette 
disposition  d'esprit  est  favorable  h  l'observation,  sur- 
tout pendant  de  lointains  voyages  ;  elle  est  alors  un 
stimulant  presque  indispensable  pour  soutenir  l'at- 
tention du  géologue  au  milieu  de  difficultés  sans  cesse 
renaissantes  ;  elle  met  ainsi  en  saillie  beaucoup  de 
faits  qui  seraient  restés  inaperçus  et  auxquels  une 
découverte  postérieure  peut  donner  beaucoup  d'in- 
térêt; cette  dis|)Osition  est  d'ailleurs  sans  inconvé- 
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nient,  si  Tobservaienr  n'accorde  à  ses  prëoccupaûons 
hypolhéliques  que  Tiinporlancc  qu  elles  méritent,  et 
s'il  est  toujours  disposé  h  les  modifier  a  mesure  que 
la  convenance  lui  en  est  démonlrée  par  Tobserva- 
lion. 

Ce  que  je  viens  de  dire  de  l'élude  des  faits  natu- 
rels, n'est  pas  applicable  à  leur  description  :  placé  au 
milieu  d'eux,  l'observaleur  est  toujours  ramené  par 
l'évidence  des  choses  au  sentiment  de  la  vérité  :  mais 
il  n'en  est  pas  de  même  du  lecteur,  si  une  fois  l'exacte 
exposition  des  faits  a  été  faussée  par  l'émission  in- 
tempestive d'une  théorie  erronée  ou  incomplète. 
Tout  auteur  qui  traite  un  sujet,  même  irës-spécial, 
d'histoire  naturelle ,  doit  être  assez  modeste  pour 
penser  que  ses  travaux  ne  sont  pas  le  dernier  mot  de 
la  science  :  il  peut  tout  au  plus  prétendre  à  signaler  des 
vérités  nouvelles,  et  ne  doit  jamais  oublier  que  celles- 
ci  ne  seront  entièrement  dévoilées  que  par  une  longue 
succession  de  travaux.  Préoccupé  de  la  pensée  d'uti- 
lité et  de  progrès,  beaucoup  plus  que  du  désir  de  se 
montrer  ingénieux,  l'écrivain  des  sciences  naturelles 
doit  surtout  s'attacher  à  créer  des  matériaux  que  ses 
successeurs  puissent  employer  pour  faire  faire  un 
nouveau  pas  à  la  science.  Mais  pour  que  cette  condi- 
tion d'utilité  soit  remplie,  il  importe  que  les  faits  décrits 
se  produisent  autant  que  possible,  avec  toute  la  net- 
teté qu'ils  ont  dans  la  nature  même;  qu'ils  puissent 
se  grouper  aisément  dans  tout  ordre  d'idées  que  la 
science  i)Ourra  suggérer  plus  tai'd.  Il  faut  donc  se 
}^Mrder  par-dessus  tout  d'aiférrr  le  véritable  raracière 
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des  choses  décriles,  et  do  les  iiuinobiltser  en  quelque 
sorle^  en  leseuiprisonuanl  tout  d'abord  dans  le  cadre 
d'une  idée  sysléinalique,  que  la  seienco  sei^a  bientôt 
peul-êire  dans  le  cas  de  rejelor. 

Ces  considérations  me  paraissenl  convenir  à  la  géo- 
logie beaucoup  plus  encore  qu'à  la  plupart  des  autres 
sciences  d'observation.  Si ,  grâce  h  d'illustres  tra- 
vaux, lagéologie  peut  déjà  indiquer  les  principales  lois 
qui  ont  pi*ésidé  à  la  distribution  des  grandes  niasses 
minérales  composant  la  surface  du  globe,  il  s'en  faut 
de  beaucoup  cependant  qu'elle  soit  en  mesure  de 
fournir  l'explication  complète  d*un  seul  fait  consi- 
déré sous  toutes  ses  faces.  Si  Ton  essaye,  en  effet,  de 
rechercher  comment  l'action  des  forces  géologiques, 
telles  qu'on  les  conçoit  aujoui'd'hui,  peutexpliquer  tous 
les  faits  observés  dans  la  localité  la  plus  circonscrite, 
on  se  trouve  bientôt  conduit  à  reconnaître  l'impuis- 
sance de  ces  théories.  Cette  imperfection  de  la  science 
lient  à  des  causes  sur  lesquelles  je  n'ai  point  a  insister 
ici  :  je  me  contente  de  la  constater  et  d'en  conclure 
que  nous  sommes  loin  de  connaître  tous  les  rapports 
qui  existent  en  géologie,  entre  les  causes  et  les  faits 
de  détail  :  que  par  conséquent,  un  ouvrage,  spéciale- 
ment consacré  à  l'étude  de  beaucoup  de  faits  de  cette 
espèce,  doit  èti*e  autant  que  possible  soustrait  h  l'in- 
fluence exclusive  de  théories  nécessaii^ement  incom- 
plètes. 

Je  ne  concevrais  pas  d'un  autre  côté  qu  après  avoir 
roordonné  un  grand  nombre  d'observations,  on  ne 
rhorrhat  pas  à  en  déduire  des  consé(|Uf»nces.  Quolqui» 

s.  8 
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exacte  qu'elle  puisse  èlre,  une  descripiion  ne  peut  ja- 
mais suppléer  complètement  à  la  vue  des  faits;  sous 
beaucoup  de  rapports,  Tobservaleur  est  plus  a  mémo 
que  qui  que  ce  soit,  d'établir  ces  conséquences  :  et 
lors  même  que  celles-ci  sont  imparfaites  en  quelque 
point,  ellesont  encore  ordinairement  un  certain  reflet, 
dû  à  l'évidence  des  choses,  qui  peut  mettre  le  lecteur 
sur  la  voie  d*une  vérité  plus  complète.  Je  satisferai 
aux  deux  convenances  que  je  viens  d'indiquer  en  ex- 
posant les  faits  géologiques  observés  dans  la  chaîne 
du  Donetz,  dans  un  paragraphe  distinct  de  celui  qui 
sera  consacré  aux  déductions  théoriques  que  ces  faits 
m'ont  su^érées.  Chacun  sera  ainsi  dans  le  cas  d'ap- 
précier l'exactitude  de  ces  conséquences  et  de  recti- 
fier au  besoin  celles  qui  paraîtraient  erronées. 

Quant  aux  règles  qui  doivent  présider  à  ladescri|>- 
tion  des  faits  géologiques,  la  plus  importante,  selon 
moi,  est  de  distinguer  soigneusement  ceux  qu'il  con- 
vient d'exprimer  à  l'aide  du  dessin,  de  ceux  qui  ne 
peuvent  s'exprimer  qu'au  moyen  du  discours.  La 
carte  la  plus  médiocre  indique,  beaucoup  mieux  que 
ne  le  pourrait  faire  un  gros  volume,  tout  ce  qui  se 
rattache  à  la  distribution  géographique  des  formations, 
à  la  direction  et  a  l'inclinaison  des  roches.  J'ai  tou- 
joui's  pensé  en  conséquence  qu'il  était  inutile  de  com- 
pliquer, par  des  énumérations  de  cette  nature,  le 
texte  d'un  ouvrage  géologique  :  il  suffit  d'y  compren- 
dre les  détails  moins  nombreux  qui  se  rapportent 
à  la  nature  minéralc^ique  des  roches,  à  la  composi- 
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lion  des  terrains^  et  en  général  aux  faits  que  la  gravure 
ne  saurait  exprimer. 

Telle  est  la  direclion  d'idées  qui  a  présidé  à  la  ré- 
daction de  la  carte,  pi.  I*^'  jointe  à  cet  ouvrage  sous  le 
titre  de  :  Carie  géologique  de  la  chaîne  carbonifère  du  Donetz 
et  de  ses  huit  groupes  de  houillères.  Je  me  suis  appliqué  à  y 
figurer,  de  la  manière  qui  m'a  semblé  la  plus  claire, 
tous  les  faits  essentiels  concernant  la  constitution 
physique  de  celte  contrée.  J'ose  espérer  que  les  per- 
sonnes qui  auront  à  décider  les  questions  que  soulè- 
vera l'exploitation  des  richesses  minérales  du  Donetz, 
trouveront  sans  fatigue,  à  la  simple  vue  de  la  carte 
géologique,  la  plupart  des  faits  qu'il  importera  de 
prendre  en  considération  ;  j'espère  également  que, 
sans  recourir  aux  détails  que  j'ai  dû  présenter  dans 
les  deux  paragraphes  de  ce  chapitre,  dans  un  but 
plus  particulièrement  scientifique,  on  pourra* apprécier 
avec  le  secours  de  cette  carte  la  convenance  des  solu- 
tions que  je  propose  dans  le  chapitre  IV,  louchant 
plusieurs  de  ces  questions. 

§  1*'. — Exposé  des  faits  géologiques. 

La  chaîne  du  Donetz  est  composée  de  huit  forma- 
tions principales;  je  les  décrirai  successivement,  sui- 
vant Tordre  d'ancienneté,  dans  un  pareil  nombre^ 
d'articles,  dont  l'objet  est  énoncé  ci-après  : 

Art.  \'\  Fomiation  cristalline  du  Dnieper. 

—  2.         carl)onifère. 

—  r>.         des  marnes  de  Bakhmoulli.. 
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—  4  et  5.  Foi'Uiations  crétacées. 

—  t>.  Formation  tertiaire  de  la  steppe  puntique. 

—  7.       d*eau  douce  de  Taganrog. 

—  8.  Terrains  de  transport  récents. 

La  mission  qui  m'appelait  dans  la  Russie  méridio- 
nale m'a  naturellement  conduit  ^  diriger  spéciale- 
ment mes  observations  sur  la  formation  carbonifère  ; 
celle-ci  constitue  d'ailleurs  la  plus  grande  partie  de  la 
chaîne  du  Donetz  :  j'aurai  donc  à  insister  particulière- 
ment sur  la  description  de  cet  étage  caractéristique. 

Art.  1^^  —  Formation  cristalline  du  Dnieper. 

La  formation  cristalline  que  signale  la  carte  géolo- 
gique,  pi.  V^y  au  sud-ouest  de  la  chaîne  du  Donetz, 
est  l'extrémité  d'une  puissante  arête  constamment 
composéetle  roches  de  même  nature,  et  dont  nous 
avons  suivi  les  traces  depuis  Brody,  ix  la  frontière 
commune  de  la  Gallicie  et  de  la  Wolhynie,  jusqu'au 
Kâlmious,  petite  rivière  qui  délx>uche  dans  la  mer 
d'Azov  à  Marioupol.  La  longueur  totale  de  la  forma- 
tion est  de  950  kilomètres  :  sa  largeur  moyenne  dans 
les  localités  où  elle  est  complètement  à  découvert, 
ou  celle  qu'indiquent  ailleurs  les  points  isolés  qu'on 
aperçoit  çà  et  là  au-dessous  de  formations  plus  mo- 
dernes, est  presque  constamment  de  1 30  kilomètres. 
Ces  vastes  proportions,  cette  régularité,  cette  direc- 
tion absolument  rectiligne  placent  sans  contredit  ce 
massif  de  roches  anciennes  au  premier  rang  parmi 
les  formations  analogues  qui   existent  en  si  grand 
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nombre  dans  la  grande  presqu'île,  que  l'oruie  l'Europe* 
à  l'ouesl  de  la  Rillique  et  de  la  mer  Noire. 

Le  Kalmious  dessine  exactement  la  iiniiie  orien- 
tale de  la  formation  crislalline  :  c'est  h  |>eine  si  Ton 
retrouve  celle-ci  à  découvert  lorsqu'on  remonte 
jusqu  à  2  ou  3  kilomètres,  les  petits  ravins  qui  dé- 
bouchent dans  la  rive  gauche  de  cette  rivière.  Au  nord 
et  au  sud  au  contraire,  les  lK>rnes  de  la  formation  ne 
sont  jamais  api)arentes:  il  est  même  fort  rare  que  les 
mouvements  du  sol  signalent  les  limites  où  les  roches 
cristallines  sont  recouvertes  par  les  terrains  plus 
modernes.  La  partie  de  cette  formation  comprise 
entre  le  Dnieper  et  le  Kalmious  est  presque  tou- 
jours cachée  sous  des  détritus  jmlvérulents  et  sous 
une  épaisse  végétation  :  c'est  une  véritable  steppe  qui 
se  trouve  h  peine  distinguée  de  loin  en  loin ,  par 
quelques  ondulations  et  plus  rarement  par  quelques 
affleurements  de  roches,  de  la  région  tertiaire  située 
au  sud,  sur  le  Iitt0i*al  de  la  mer  d'Azov.  Les  cours 
d'eau,  qui  y  prennent  naissan(*e  et  (|ui  portent  leur 
tribut  en  sens  opposés  vers  la  mer  d'Azov  et  leDnié- 
|)er,  prouvent  h  la  vérité  que  les  roches  cristallines 
forment  partie  d'une  arête  culminante;  mais  les  mou- 
vements de  terrain  sont  si  peu  prononcés,  que  je' 
n'ai  jamais  rencontré  mw  localité  où  la  simple  vue 
des  lieux  put  faire  soupçonner  l'existence  de  ci* 
relief.  Ces  cours  d'eau,  qui  ont  ordinairement  creusé 
leur  lit  dans  le  massif  cristallin,  permettent  encore^ 
au  géologue  d'en  étudier  do  loin  <*n  loin  la  compo- 
sition minéralogi(]ue. 


1^  t'onualKHi  in>l;illiDr.  tlaD>  |t^  4liv»'f>  ^■.»ifib>  «kj 
iKm>  aViHis  p«  l'olnierver.  n«>iau[iiu*^t  |»iv-s  «lu  Dnîè- 
|ier  tH  du  kaliniou>.  ei  le  k>n|;  de  la  n>ote  qui  o:>i>luit 
^le  Marv'kuii^kl  en  Crimée,  seiubk*  •^f^emiell-^^fiienl  ra- 
racterisee  for  la  présence  J"ane  lrë>-^rT^i>le  variété 
lie  rxx4»es.  rvsuliani  Je  ras&octaiï<:iQ  •run  {^tit  nom- 
lifv  «le  ulineraux  simpfces.  Il  ^<4  fort  rare  que  •:>=-?  nx-hes 
ixm>erTeni.  >ur  une  longueur  tJe  t(^^  u>rCres  seule- 
nient .  une  cv>tup<^ii»>n  i-ienlîique:  <«:*ovefii.  au  oin- 
traire.  •>n  |^H  ol^serrer  «laos  un  ray«:»n  Je  q?>rlijoe> 


Les  uiioerau\  siaif4es  qui  liijfninent  «iaiis  ceiie  ftyr- 
iuaik<i  me  |:<arù§6efii  ètrv,  soirant  Fcinlre  lie  leur 
aK.^oiaDce  :  le  teVisfatii  onk:ôe .  bmvetbîre .  :sac- 
durv^rie  ou  co€Uf<K te.  »x%iiuairefuefÀt  rv^îe  (ôW.  mûins 
iVOUUfti&enQNfnl  t4aoc.  veniiire.  n>ut?e  Kioje.  Htc„.  : 
le  quart!  hy;il!a.  d^roiF^ik^'^jLXie  ou  SxtenipHît  tnoev- 
ItKii^.  a  cviai  ^rfc? .  iiK^ijce  ;  l  ia:fiiit«:-fe'  verte  oa 
np.-ire.  btueib're- ■:<;  «rc  j*:iiL>  v;r{>uciï.  A  ces  i2iîi>fraax 
îouc  *!^xie<  assrz  ;V^r-*raiJL:ec:  !e  i:-it'a.  :c»?StHie 

btim:  a*:re  :  o-c  a\  pffio.c.r:   ;ur  rir-fîuecû  ies  es^ 
fev'^e^  bien  oAr*;t'rî:'^jrvs  «re  i  ^r:-\-ii«r.  ie    kiiij^, 
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1^1  |>egiiKilile  esl  sans  (^oiilredil  la  roche  (loininaiiio 
lie  celle  formalion  :  son  type  le  plus  ordinaires  esl 
composé  de  feldspalh  rose  à  peliles  lamelles,  Toi-- 
inaiit  une  masse  dominante  dans  laquelle  le  quarlz  se 
irouve  disséminé  assez  rc^ulièremeni  en  petits  frag- 
ments; ça  et  là  on  y  rencontre  accidentellement  quel- 
ques mouches  d'amphibole  ou  de  mica.  Parmi  les 
nuances  en  nombre  infini  que  présente  cette  même 
roche  Je  signalerai  les  suivantes,  connue  les  plus  habi- 
tuelles. —  Pegmalile  graphique,  dans  laquelle  le  quartz 
est  aligné  d  une  manière  régulière  en  fragments  de 
grosseur:!  peu  près  égale.  —  Pegmati te  irès-quartzeuse. 
où  le  feldspalh  est  si  i-are,  qu'on  ne  peut  ra{>erce voir 
dans  les  cassures  fraîches  :  dans  les  cassures  an- 
ciennesy  au  contraire,  le  feldspath,  qui  empâte  les 
fragments  de  quarlz  hyalin,  se  distingue  aisément  de 
ce  dernier  par  la  couleur  mate  que  lui  donne  un 
commencement  de  décomposition;  les  échantillons 
très-quartzeux  à  grains  fins  se  distinguent  fort  diffi- 
cilement de  certaines  variétés  de  grès  :  celle  erreui* 
toutefois  n'est  possible  que  dans  les  collections,  car 
sur  le  terrain  de  nombreux  passages  rappellent  suf- 
fisamment la  nature  cristalline  de  cette  roche.  —  Peg- 
matiie  à  très-gros  éléments,  à  feldspath  lamellaire 
rose  ou  blanc,  a  quartz  hyalin  translucide,  contenant 
ça  et  là  de  beaux  cristaux  d^amphibole.  —  Pegmalite 
quartzeuse  subcristalline-grenue,  fortement  colorée 
en  vert  par  de  l'amphibole  disséminée  en  particules 
ti-es-fines  et  comme  dissoutes  dans  toute  la  masse. 


»-.*  ^**>TA*i', 
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crislaux  parraitemeiU  soudés,  en  sorle  que  rhélérogë- 
néilé  ne  se  manifesle  plus  que  par  la  diflerence  des  cou- 
leurs :  celle  roche  ainsi  moucbelée  oflre,  lorsqu'on  la 
considère  à  la  loupe,  de  la  ressemblance  avec  certaines 
grauwakes.  —  Diorile  compacle  passant  à  Taphanile  : 
la  nature  de  celte  dernière  roche,  qu'il  est  si  facile  do 
confondi'o  avec  plusieurs  autres  roches  compacles,  est 
indiquée  sur  le  terrain  par  des  passages  au  diorile  cris- 
tallin, et  dans  lescolleclionspar  la  propriété  de  fondre 
facilement  en  verre  noirâtre.  Quelques  dioriles  com- 
pactes sont  encore  signalés  par  une  grande  quantité  de 
mouches  pyrileuses  brillantes  que  je  n'ai  jamais  re- 
marquées dans  les  pegmatiles.  —  Diorite  très-chai^é 
d'amphibole  lamellaire,  niiroiiante,  noire,  où  le  feld- 
spath esta  peine  visible.  —  Dioriles  passant  au  le|> 
lynile,  composés  essenliellemenl  de  feldspath  grenu 
subsaccharoïde,  dans  lequel  sont  disséminées  des  par- 
ticules aciculaires  el  miroitantes  d'amphibole  verte. 

Parmi  les  minéraux  subordonnés  que  présentent  les 
dioriles  Je  signalerai  :  des  masses  assez  considérables 
d'amphibole  cristalline  rayonnée,  fibreuse,  d'un  beau 
vert,  où  les  interstices  des  ûbres  sont  souvent  remplis 
par  de  la  chaux  c<arbonalée  blanche  lamellaire  ;  de 
petites  veines  de  chaux  carbonatée  fibreuse  dont  les 
fibres  sont  perpendiculaires  aux  surfaces  des  veines. 

Le  diorile  se  décompose  fréquemment,  et  donne 
lieu  a  des  masses  friables,  rougeâtres,  dont  les  prin- 
cipales fissures  sont  imprégnées  d'hydroxyde  de  fer. 

l^s  poi*|4iyros  sont,  après  les  (espèces  que  je  viens 

4.  1> 
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de  décrire,  les  roches  les  plus  abondâmes  de  la  for- 
malion  crislalline  ;  les  variéu^s  en  sont  tellenienl  nom- 
breuses, qu'il  serait  impossible  d'indiquer  dans  cette 
description  celles  que  nous  avons  recueillies.  Rare- 
ment on  rencontre  les  ty|)es  les  plus  prononcés  de 
cette  classe  de  roches;  ou  trouve  cependant  sur  les 
deux  rives  du  Kalmious  d'assez  belles  variétés  de  poi*- 
phyres  verts  et  rouges,  à  pâtes  compactes  ou  sub- 
crîstallines  de  feldspath,  contenant  ça  et  là  de  larges 
cristaux  de  feldspath  ou  d'amphibole  ;  quelquefois  ces 
mêmes  cristaux  se  reproduisent  dans  des  diorites  à 
gt*ains  fms,  et  forment  ainsi  des  diot^tes  porphyriques. 
Certaines  variétés  sont,  pour  ainsi  dire,  doublement 
porphyriques  :  la  pale  dominante  est  un  feldspath 
compacte,  terreux,  rougeâire,  fusible  en  un  verre 
huileux  parfaitement  blanc;  elle  renferme  en  pre- 
mier lieu  une  multitude  de  petits  cristaux  de  feldspaih 
blanc  aciculaire  qui  se  fondent  dans  la  masse  rou- 
geâtre,  puis  de  gros  cristaux  de  feldspath  blanc  la- 
mellaire, tranchant  fortement  avec  le  reste  de  la 
masse.  Certains  porphyres  ne  présentent  plus  qu'une 
masse  rougeâtre,  violacée,  homogène;  de  nombreuses 
cavités  indiquent  la  place  de  petits  cristaux  qui  y 
étaient  originairement  disséminés. 

De  même  que  les  diorites,  les  porphyres  passent 
assez  fréquemment  à  l'aphanite  ;  comme  eux  ils  se 
décomposent  fréquemment,  et  dans  ce  cas  sont  tou- 
jours plus  ou  moins  chargés  d'oxyde  de  fer.  On  y  ren- 
contre accidentellement  des  noyaux  d'amphibole  et  de 
chaux  carbonatée;  eniin  ils  se  fondent,  par  une  mul- 
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lilude  de  transitions  diflërenles,  avec  les  autres  ro- 
«•hes,  et  particulièrement  avec  les  dioriles. 

Les  porphyres  paraissent  al)onder  particulièrement 
vers  la  limite  commune  du  lerrain  cristallin  et  du 
terrain  carbonifère,  le  long  de  la  rivière  Volnovakha  ; 
on  en  voit  surtout  des  masses  abondantes  sur  le  Kal- 
mious,  aux  environs  de  Siçoev  :  rapprochés  en  cet 
endroit  des  calcaires  carbonifères,  les  porphyres  con- 
tiennent souvent  des  veines  de  chaux  carbonatée  qui 
se  fondent  insensiblement  dans  la  masse.  On  en  suit 
constamment  les  traces  sur  les  deux  rives  du  Kal- 
mious.  au  milieu  des  peginatites  et  des  diorites,  no- 
tamment près  de  l^spi,  de  Nikolaevski  et  de  Tcher- 
malik  où  se  présentent  les  plus  belles  variétés  de 
cette  roche  doublement  |)orphyrique  que  j'ai  décrit*' 
précédemment.  Les  porphyres  se  montrent  plus  la- 
rement  au  centre  de  la  formation  cristalline. 

La  syénite,  beaucoup  moins  commune  que  les  ro- 
ches précédentes,  forme  ce|>endant  quelquefois  au 
milieu  de  ces  dernières  des  masses  assez  considéra- 
bles. On  trouve,  par  exemple,  h  Karane  sur  le  Kal- 
mious,  une  fort  belle  syénite  à  éléments  de  grossein* 
moyenne,  composée  de  feldspath  rose,  lamellaire, 
dominant;  d'amphibole  noir-verdâtre,  cristallisée, 
fort  abondante  ;  et  souvent  de  quartz  hyalin .  Des  masses 
importantes  de  la  même  roche  se  voient  encore  à 
Laspi  sur  le  Kalmious  ;  vers  la  source  de  la  rivièi^e 
Ix)zovatoï ,  à  la  limite  septentrionale  de  la  chaîne 
granitique  ;  etc. 
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Le  granité  se  présenle  assez  soiiveiil  dans  loule 
rëlendue  de  la  formalion;  mais  il  ne  me  parait  pas 
qu'on  puisse  le  classer  au  nombre  des  roches  do- 
minantes :  plus  fréquent  peut-être  que  ne  Test  la 
syénite,  il  ne  semble  pas  former  des  masses  aussi  im- 
|K)rtantes  que  cette  dernière  roche.  La  plupart  des 
granités  que  Ton  rencontre  ne  sont  que  des  excep- 
tions dues  à  la  présence  accidentelle  du  mica  dans  les 
pegmatites;  j'ai  rarement  observé  près  du  Dnieper, 
non  plus  que  dans  la  conti*ée  du  Donetz,  ces  roches 
riches  en  mica  de  diverses  nuances,  et  qui  appa- 
raissent sur  de  si  grandes  étendues,  avec  des  ca- 
ractères constants,  dans  les  chaînes  granitiques  pro- 
prement dites.  Le  mica  est  presque  toujours  vert  el 
à  très- petites  lamelles  ;  les  types  les  plus  pronon- 
cés, mais  assez  rares,  sont  très-feuilletés,  d'un  vert 
pâle  et  ont  l'éclat  nacré;  les  variétés  ordinaires  sont 
vert  foncé,  peu  feuilletées,  et  ressemblent  tellement 
a.  l'amphibole  de  certaines  syénites,  qu'il  devient 
très-difficile  d'en  faire  la  distinction.  En  résumé,  la 
pegmatite  se  charge  assez  souvent  de  mica,  et  passe 
ainsi  au  vrai  granité  ;  mais  de  fréquents  retours  au  type 
principal  prouvent  qu'entre  le  Dnieper  et  le  Kalmious 
le  granité  ne  peut  être  considéré  comme  la  base 
essentielle  du  massif  cristallin. 

On  trouve  des  granités  bien  caractérisés  el  d'un 
assez  bel  aspect,  vu  la  couleur  rose  habituelle  du 
feldspath,  à  Philonov  sur  le  Kalmious;  h  Sartana 
sur  la  même  rivière,  près  du  point  où  la  forma- 
lion  cristalline  est  recouverte  par  la  formation  ter- 
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liaîre  poolique;  vers  la  source  de  la  rivière  Lozo- 
valoï;etc. 

Le  gneiss  pai*aji  èlre  moins  abondant  encore  que 
le  granité  dans  le  massif  crislallin  du  Kalmious.  On 
trouve  plusieurs  variëlés  de  celte  roche  dans  la  partie 
sud-ouest  de  ce  massif,  entre  Marioupol  ei  la  Crimée; 
quelques-unes  sont  assez  riches  en  grenals.  Dans  la 
branche  orientale  de  la  Kaltcbik,  au-dessus  de  Tcher- 
dakli,  on  voit  affleurer  en  abondance  des  leptynites 
dioritiques  où  le  mica  remplace  acridenlellemeni 
l'amphibole,  et  qui  forment  ainsi  un  véritable  gneiss. 
Mais  dans  toutes  ces  localités,  de  nombreux  passages 
vers  les  types  dominants  de  la  formation  rappellent 
suffisamment  la  profonde  différence  qui  existe  entre 
ces  accidents  locaux  et  ces  puissantes  formations  de 
gneiss  qui  constituent  ailleurs  des  montagnes  en- 
tières, ainsi  que  je  l'ai  observé,  par  exemple,  en  Es- 
pagne dans  la  Sierra-Nevada . 

Les  nids  de  kaolin  et  les  masses  subordonnées  de 
quartz  hyalin  et  de  feUIspath  lamellaire  se  présentent 
assez  fréquemment  dans  la  formation  cristalline  du 
Kalmious  et  du  Dnieper  ;  mais  les  gites  métallifères 
paraissent  y  être  peu  abondants  :  il  résulterait  des 
informations  que  j'ai  prises  qu'on  n'en  exploite  pas 
un  seul  aujourd'hui  dans  toute  l'étendue  de  la  for- 
mation. J'ai  eu  cependant  occasion  d'étudier  chimi- 
quement les  produits  d'un  traitement  métallurgique 
fort  incomplet  opéré  sur  des  minerais  de  cuivre  ex- 
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tfailsà  proxitiiiie  du  Dnieper;  ces  produils  pai*aisi>eui 
provenir  en  partie  d'un  minerai  carbonate  irès-pur, 
et  en  partie  d'une  espèce  anlinioniale  et  arsenicale 
très-pauvre  en  argent.  Au  reste,  ce  manque  apparent 
des  giles  utiles  et  des  minéraux  cristallisés  qui  accom- 
pagnent ordinairement  les  formations  cristallines 
doit  être  attribué  en  grande  partie  à  l'extrême  rareté 
des  localités  dans  lesquelles  on  peut  observer  cette 
formation,  eu  même  temps  qu'à  l'absence  de  l'homme 
dans  plusieurs  vallées  où  elle  apparaît  à  découvert. 
Rien  ne  peut  suppléer  en  effet,  pour  l'invention  des 
mines,  à  ces  explorations  de  chaque  jour  qui  résultent 
des  travaux  d'une  population  agricole;  recherches 
involontaires,  peu  actives  sans  doute,  mais  continues, 
patientes,  et  par  cela  même  productives.  En  vain 
compterait-on  sur  les  études  scientifiques  les  plus 
consciencieuses  :  les  ingénieurs  et  les  savants  ne  dé- 
couvrent que  les  mines  qui  leur  sont  d'abord  signa- 
lées par  les  agriculteurs;  c'est  la  charrue  et  non  le 
marteau  du  géologue  qui  précède  partout  la  pioche 
du  mineur. 

J'aurais  cependant  ici  d'assez  nombreuses  citations 
à  faire  si  je  tenais  compte  de  toutes  les  indications 
qui  ne  manquent  jamais  aux  géologues  et  qui  ne  nous 
ont  pas  fait  faute,  mais  dont  il  ne  nous  a  pas  été  donné 
de  vérifier  l'exaciiiude.  Le  seul  fait  de  ce  genre  que 
j'aie  à  signaler  est  un  gîte  fort  intéressant  de  zircons 
dans  la  branche  orientale  de  la  Kaltchik,  h  15  kilo- 
mètres environ  au-dessus  d(*  ïcliei'dakii.  Ce  minéral 
se  présente  sous  fornio  d'octaèdres  surbaissés,  très- 
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nets,  s;ins  aucune  indicalion  de  la  Corme  prismatique  : 
les  (iiiuensions  ordinaiies  de  ces  cristaux  seul  com- 
prises enlre  celles  d'un  grain  de  millet  et  d'une  grosse 
lentille  ;  la  couleur  constante  du  minéral  est  le  jaune 
rougeâire.  Ce  zircon  est  toujours  opaque,  et  se  fait 
remarquer  en  général  par  la  constance  de  ses  carac- 
tères. Il  est  disséminé  abondamment  dans  un  lepty- 
nite  très-compacte,  à  cassure  grenue-esqui lieuse, 
translucide  sur  le  bord  des  esquilles,  légèrement  co- 
loré en  vert,  et  ordinairement  parsemé  d'une  mul- 
titude d'aiguilles  capillaires  d'amphibole  verte.  Dans 
les  cassures  fraîches,  les  zircons  tranchent  nettement 
par  leur  couleur  avec  la  masse  où  ils  sont  empâtés; 
ordinairement  ils  sont  en  saillie  sur  cette  dernière,  et 
débarrassés  par  plusieurs  de  leurs  faces.  On  les  dé- 
tache aisément,  au  moyen  d'un  instrument  d'acier, 
sans  que  le  leptynite  y  reste  aucunement  adhérent  :  la 
séparation  est  si  nette,  que  la  roche  conserve  exacte- 
ment le  moule  des  cristaux  détachés. 

J'aurai  occasion  de  présenter  dans  le  paragraphe 
suivant,  relativement  à  cette  même  formation,  plu- 
sieurs vues  générales  qui  me  paraissent  jeter  quelque 
lumière  sur  la  géographie  et  la  géologie  de  la  Russie 
méridionale  :  je  prouverai,  par  exemple,  qu'elle  joue 
par  rapport  au  Dnieper  un  rôle  exactement  analogue 
à  celui  que  jouent  par  rapport  au  Donetz  et  au  Don 
deux  autres  formations  d'origine  plus  récente.  J'ai 
conclu  de  ces  rapprochements  que ,  dans  une  classifi- 
cation géographique  des  formations  qui  constituent  le 
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sol  de  TEarope.  la  (fraude  arête  tle  peguialiies  et  de 
diorites  qui  traTerse  toute  la  Kussie  uiëridionale 
iDërile  à  tous  égards  b  dënoaiioatioD  que  je  pro- 
pose dans  cet  ouvrage,  celle  de  formaiiou  crisimUime  dm 
bmiêp^r. 

Art.    2.  —  Formation  rarbomif'frf. 

Le  terrain  carbonifère  qtii  constitue  essentiellenieiii 
la  chaîne  du  Donetz  se  montre  au  jour  au  moins  sur 
les  trois  quarts  de  la  surface  comprise  dans  le  péri- 
mètre que  j*ai  assigné  comme  limites  à  celte  chaîne. 
Il  s  étend  en  outre  dans  le  même  périinèire  sous  les 
formations  plus  modernes  :  on  le  voit,  en  effet,  affleu- 
rer au-dessous  de  ces  formaiions  au  nord-est,  où  il 
compose  le  promontoire  de  Privolnoé  saillant  au  milieu 
d'une  bande  crétacée;  à  Touest,  dans  la  vallée  du 
Krivoî-Toretz,  et  même  au  delà  pi-ès  de  Slavianka  ; 
au  nord,  près  de  Pétrovskaîa,  où  quatre  couches  de 
houille  sont  aujourd'hui  exploitées  au  milieu  de  col- 
lines crétacées,  dans  un  relèvement  du  terrain  carbo- 
nifère. Ën6n  il  y  a  lieu  de  penser  que  cette  même 
formation  se  relie  aux  puissants  massifs  carbonifères 
de  même  âge  dont  la  présence  a  été  récemment  signa* 
lée  dans  le  centre  et  le  nord  de  l'empire  par  MM.  Mur- 
chison,  de  Verneuil,  de  Meyendorf,  Keyserling  et 
Blasius.  Une  étude  attentive  des  contrées  comprises 
entre  la  fonnation  cristalline  du  Dniester  et  ki  bande 
c*arlK)nirpre  qui  traverse  les  gouvememenis  de  Ka- 
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iouga  et  (le  Toula  y  fei-ait  p<Hil-èire  découvrir,  au  mi- 
lieu de  fornialioiis  plus  récenies,  plusieurs  tlols  car- 
bonifères analogues  à  ceux  que  j'ai  signalés  sur  la 
carie,  pi.  1'^*,  près  deSlavianka  el  de  Pélrovskaïa. 

Tous  les  éléments  de  la  formation  que  je  vais  dé- 
crire appartiennent  à  cet  ensemble  de  dé{)ôts  que  les 
classifications  géologiques  les  plus  récentes  s'accor- 
dent à  maintenir  dans  le  groupe  carbonifère  propre- 
ment dit.  Les  recherches  persévérantes  que  j'ai 
faites  pendant  l'année  1837  et  que  M.  Malinvaud  a 
continuées  sous  ma  direciion  {)endant  les  deux  années 
suivantes,  n'ont  pu  nous  faire  découvrir  dans  la 
chaîne  du  Donetz  la  présence  des  dépots  de  transi- 
tion :  nous  n'avons  même  pu  reti*ouver  la  moindre 
trace  du  groupe  silurien,  qui  s'est  cependant  déposé 
en  masses  puissantes  sur  le  versant  opposé  de  la 
chaîne  cristalline  du  Dnieper,  dans  le  golfe  ouvert  au 
sud-est,  compris  entre  cette  chaîne  et  celle  des  Car- 
pathes.  Tous  les  géologues,  qui,  h  ma  connaissance, 
ont  décrit  la  chaîne  du  Donetz,  me  semblent  donc 
avoir  commis  une  erreur  en  signalant  la  présence  des 
dépôts  de  transition  entre  les  masses  cristallines  que 
j'ai  décrites  ci-dessus  et  les  roches  qui  recèlent  les 
couches  de  combustibles  minéraux  exploités  depuis 
longtemps  dans  cette  contrée.  Je  crois  inutile  d'ail- 
leurs de  relever  l'erreur  plus  évidente  que  l'on  a 
commise  récemment  en  rattachant  aux  périodes  de 
transition  la  totalité  des  i*oches  an(*iennes  a  sti*ates 
inclinées  de  la  contrée  du  Donetz. 

4.  10 
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M.  Muirliisoii  a  dernioromenl  établi  i|iio  los  depuis 
iU'  vieux  grès  rouge  do  la  Grande-Bretagne  et  du 
nord  de  la  Rtissie  différaient  essentiellement ,  par 
l'ensemble  de  leurs  caractères  zoologiques,  des  dépôts 
appartenant  au  calcaire  carbonifère  proprement  dit  ; 
qu'en  conséquence  il  convenait  de  détacher  ces  pre- 
miers dépôts  du  groupe  carbonifère  tel  qu'il  avait  été 
établi  par  M.  de  la  Bêche,  et  de  le  considérer  doréna- 
vant comme  un  terrain  spécial,  caractérisant  une  pé- 
riode qu'il  a  nommée  Dévonienne,  et  qui  serait  com- 
prise dans  la  chronologie  géologique  entre  les  grandes 
périodes  silurienne  et  carbonifère.  Si  cette  distinction 
est  en  effet  aussi  tranchée  que  l'admet  M.  Mui*chison, 
il  faudrait  admettre,  ainsi  que  je  le  démontrerai  plus 
loin,  que  la  période  dévonienne  n'est  pas  représentée 
dans  la  chaîne  du  Donetz  ;  conclusion  qui  rendrait 
encore  plus  prononcée  l'erreur  qui  a  fait  rapporler 
aux  périodes  de  transition  tout  ou  partie  des  terrains 
de  cette  contrée. 

Je  renvoie  le  lecteur  à  la  carte  géologique,  pi.  F*^', 
pour  toutes  les  considérations  relatives  a  la  distri- 
bution géographique  et  aux  limites  de  la  formation 
carbonifère,  et  je  vais  m'attacher  d'abord  à  en  décrire 
les  caractères  minéralogiques. 

Les  roches  de  la  formation  carbonifère  appartien- 
nent à  trois  grandes  classes  principales  :  1^  une  série 
de  roches  extrêmement  variées  dont  l'élément  domi- 
nant est  le  quartz  hyalin  et  qui  contiennent  en  outre, 
en  proportions  très-variables,  le  feldspath  plus  on 
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moins  liëcouiposé,  le  kaolin,  le  mica,  raiii|>hilN»le 
I»ln8  ou  moins  décompost^;  m  un  mol,  lous  les  élé- 
ments simples  qui  existenL  nv^H*  un  auii'e  mode  d'à- 
grëgation,  dans  la  lormalion  cristalline  du  Dnieper; 
2*  des  schistes  formés  essenliellemeiit  d'une  pâte  ter- 
reuse peu  consistante;  3"  des  calcaires  compactes  ou 
subsaccharoïdes.  Ces  diverses  roches  sont  distribuées 
«railleurs  en  proportion  (ort  inégale  :  siinsi  les  roches 
quarizeuses  forment  au  moins  les  dix-sept  vingtièmes 
du  massif  carbonifère;  les  roches  calcaires  y  entrent 
à  peu  près  pour  deux  vingtièmes  et  les  sophistes  pro- 
prement dits,  |)our  un  vingtième  au  plus.  On  trouve 
en  outre,  dans  la  même  formation  un  petit  nombre 
de  loi-hes  de  nature  assez  exceptionnelle  que  je 
signalerai  après  avoir  décrit  les  trois  ly|>es  prin<'i- 
paux. 

Les  es|>èces  de  la  première  classe  sont  des  psam- 
mites,  des  grès,  des  j>oudingues,  des  arkoses,  et  de 
nombreux  passages  des  psanmiites  aux  schistes  et 
même  aux  calcaires. 

Les  psammites  sont  de  beaucoup  la  roche  domi- 
nante et  consthuent  au  moins  la  moitié  de  la  forma- 
tion carbonifère.  La  variété  la  plus  commune  est 
essentiellement  formée  de  grains  de  quartz  hyalin, 
translucide  ou  opaque,  jaunsHre,  ayant  à  peu  près  la 
grosseur  d'un  grain  de  millet  ;  ces  grains  sont  presque 
toujours  usés  sur  leurs  arêtes,  au  point  de  devenir 
quelquefois  complètement  arrondis  ;  ils  sont  réunis  par 
un  ciment  de  kaolin  dont  la  nature  n'est  pas  douteuse 
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dans  les  variétés  où  lesgrainsde  quarlz  soiil  degrosseur 
appréciable  :  le  kaolin,  blanc-jaunâire,  souvent  fria- 
ble, parfois  assez  endurci,  reniplîl  lous  les  inlei'slices 
que  laissent  <*nlre  eux  les  fragments  de  quartz.  Il  pa- 
i-aîl  cependant  que  la  forte  agrégation  qui  caractérise 
ordinairement  ces  ps^immites  esl  due  aussi  h  un  ci- 
ment quartzeux  :  on  remarque  en  effet  que  plusieurs 
variétés  à  gi\iins  moyens,  qui  n'ont  conservé  que  \^u 
de  kaolin  et  qui  sont  criblées  de  cavités  dues  à  la  dis- 
parition de  cette  substance,  présentent  encoi'e  une 
très-grande  dureté;  les  grains  quartzeux  y  paraissent 
soudés  directement  les  uns  aux  autres  sans  aucune 
interposition  de  matière  étrangère.  Parmi  les  sul> 
stances  qui  se  trouvent  disséminées  dans  les  psammi- 
tes,  il  faut  citer  au  premier  rang  le  mica  dont  les  plus 
fines  paillettes,  observées  à  la  loupe,  présentent  en- 
core l'éclat  nacré.  Le  mica  forme  quelquefois  partie 
essentielle  de  la  roche  :  souvent  il  est  accumulé  dans 
les  lits  parallèles  aux  plans  de  stratification,  suivant 
lesquels  la  roche  tend  à  se  diviser;  en  sorte  que  tel 
psammite  où  abonde  le  mica  suivant  ces  plans  natu- 
rels de  division,  paraît  en  être  complètement  dé- 
pourvu dans  la  cassui'e  transversale.  On  trouve 
encore,  dans  la  pâte  des  psammiies,  des  fragments 
arrondis  de  jaspe  noir,  compacte  et  infusible  au  cha- 
lumeau, entièrement  identiques  avec  ceux  que  je 
signalemi  plus  loin  comme  associés  en  grandes 
masses  au  terrain  cristallin  sur  les  rives  de  la  Vol - 
novakha  :  jamais  je  n'ai  rencontré  d'aphanite  parmi 
ces  grains  noirs  ;  je  n'ai  jamais  non  plus  observé 
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dans  les  ps^niimiles  de  fragmenls  crislallins  d  am- 
pli ilK>le. 

Les  grains  de  quartz  devieniienl  queLiuefois  beau- 
coup plus  volumineux  que  je  ne  Tai  indiqué  ;  et,  en 
prenant  celle  forme,  les  psammiles  offrent  tous  les 
passages  possibles  entre  le  type  que  je  viens  de  dé- 
crire et  les  poudingues  :  loulefois  ces  variétés  sont 
comparativement  fort  rares.  Les  variations  du  lype 
principal  se  manireslent  surtout  dans  le  sens  opposé. 
Plusieurs  vallées,  et  parliculièrement  la  grande  Ra- 
menka  qui  débouche  dans  la  rive  gauche  du  Doneiz, 
au-dessous  de  Goundorovskaïa,  sont  presque  conslam- 
ment  creusées  dans  des  psammiles  très-micacés  dont 
les  grains  ne  sont  distinclement  visibles  qu'à  Faide 
d'une  forle  loupe.  Quelquefois  enfin  lesélémenis  de  la 
roche  deviennent  tellement  lénus  et  sont  tellement 
soudés  lesuns  aux  autres  que  celle-ci  parait  complète- 
ment compacle  :  ces  variétés  de  psammiles  sont  sou- 
vent Irès-dures,  à  cassure  esquilleuse  ;  ce  n'est  que 
sur  les  esquilles  Irès-minces  et  iranslucides,  et  avec 
le  secours  d'une  forte  loupe,  que  l'on  peut  apercevoir 
la  nature  hélérogène  des  parlies  constituanles.  Ces 
esquilles  exposées  à  la  plus  forle  chaleur  du  chalu- 
meau ne  subissent  pas  de  ramollissement,  même  sur 
leurs  plus  fines  denlelures  :  elles  perdent  seulement 
leur  couleur  jaunalre  et  leur  translucidilé  et  devien- 
nent d  un  blanc  plus  mal. 

La  variélé  que  je  viens  de  décrire,  et  cjui  (»st  assez 
commune  dans  la  chaîne  du  Donelz,  parail  èlre  le 
passage  du  psammile  ordinaire  à  imlyp<»exlivme  que 
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j'ai  renconlré  ijii  el  là  affleur«aiil  au  inilieu  des  pla- 
leaux  herbacés  où  son  exlrênie  dureté  l'a  maintenu 
en  siiillie  au  dessous  des  autres  roches  cachées  à  une 
faible  profondeur  par  une  couche  de  détritus  et  de 
terre  végétale.  Ce  dernier  est  un  grès  exclusivement 
quartzeux,  non  micacé,  d'une  couleurgrise  uniforme, 
a  grains  excessivement  fms  qui  ne  se  distinguent 
l>as  du  ciment.  J'ai  trouvé  ce  grès  en  un  petit  nombr<» 
de  localités  fort  éloignées  les  unes  des  autres,  ei  tou- 
jours dans  la  situation  que  je  viens  d'indiquer  ;  il  est 
également  digne  de  remarque  que  ces  grès  m'ont  tou- 
joui's  offert  des  empreintes  identiques  de  végétaux, 
empreintes  (|ui  sont  au  contraire  fort  rares  dans  les 
psammites. 

Il  existe  d'autres  variétés  de  psanunites  à  grain.^ 
tins,  fort  différentes  des  variétés  quartzcuses  com- 
pactes que  je  viens  de  décrire  :  elles  sont  en  général 
Irès-chargées  de  mica  :  les  grains  quarlzeux,  d'une 
ténuité  extrême,  sont  en  outre  noyés  dans  un  ciment 
argileux  d'un  noir  bleuâtre.  Cette  variété  de  psannnite, 
fort  commune  dans  les  parties  de  la  formation  où 
abondent  les  combustibles  minéraux,  se  montre,  par 
exemple,  très-fréquemment  sur  les  rives  du  Donetz 
et  de  ses  principaux  affluents,  entre  Kanienskaïa  el 
Diadine,  el  plus  bas  entre  Ekaterinenskaïa  et  Oust- 
Bouistriiuiskaia.  Les  beaux  escarpements  qui  se  voient 
dans  les  ravins  d'Ekaterinenskaïa,  de  Nijni  Cébriakov 
siu'  la  Bouistraïa,  el  de  Roubejnoï,  en  sont  presque 
exclusivement  com|>osés.  Cette  roche  présente  ordi- 
iiaireinenl  une  texture  lrès-s<'histeuse  et  desrouleurs 
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(|iii  varieiil  entre  le  brun-jauiuilro  ei  le  gris-noir 
fonré;  elle  forme  un  vérilable  passage  enlre  le 
|)sanmiile  el  le  schiste  argileux.  Les  auteurs  qui  ont 
signalé  de  grandes  masses  de  schiste  ai*gileuxdans  la 
chaîne  du  Donetz,  ont  sans  doute  compris  dans  cette 
indication  les  psamroites  schisteux  que  je  viens  de 
décrire,  carie  vérilable  schiste  argileux  avec  lesca- 
i-actères  que  j'indiquerai  plus  loin  m'a  semblé  être 
comparativement  fort  rare.  Les  psammites  schisteux 
sont  souvent  infusibles  au  chalumeau  :  ils  sont  dans 
tous  les  cas  beaucoup  moins  fusibles  que  les  schistes 
argileux  proprement  dits. 

Je  signalerai  encore  une  variété  de  psammite  où 
abonde  un  ciment  vert  qui  donne  à  l'ensemble  de  la 
roche  une  nuance  verdâtre  prononcée.  Du  feldspath 
non  décomposé  pai^it  être  associé  aux  grains  de 
quartz  que  le  ciment  rend  à  peine  perceptibles  :  la 
présence  du  feldspath  semble  indiquée  par  la  fusibilité 
de  la  roche  qui  donne  à  un  feu  de  chalumeau  bien 
soutenu  un  verre  presque  noir.  Cette  roche  forme 
le  passage  du  psammite  a  une  variété  d'arkose  que  je 
décrirai  ci-après. 

Les  grès  a  ciment  quartzeux  pur  se  rencontrent 
peu  dans  la  formation  carbonifère  :  j'ai  décrit  précé- 
demment le  seul  type  bien  prononcé  que  j'ai  été  dans 
le  cas  d'observer. 

Les  poudingues  sont  fort  rares  dans  la  chaîne  du 
Donelz  :  je  n'ai  vu  ces  roches  qu'en  deux  localités,  si- 
tuées tontes  deux  à  l'ouest  de  la  formation  carbonifère, 
savoir  :  sur  le  Kalmious,  un  peu  au-dessus  du  village 
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de  Béchev,  el  aux  environs  de  Slavianka,  sur  la  rouie 
de  poste  d'Ëkaterinoslav  à  Bakhmoulli.  Ces  (ioudin- 
gues  sont  formés  de  noyaux  arrondis  de  quartz  hyalin 
el  de  jaspe  noir  qui  atteignent  rarement  la  grosseur 
d'une  noix;  la  masse  dans  laquelle  ces  noyaux  sont 
empâtés  est  une  sorte  de  psammite  à  trës-gros  grains, 
à  ciment  de  kaolin  et  de  silice. 

L'arkose,  moins  rare  que  les  deux  roches  précéden- 
tes, ne  se  montre  qu'en  un  i>etit  nombre  de  localités-, 
elle  présente  plusieurs  variétés  ayant  des  caractères 
fort  tranchés.  On  en  trouvedes  affleurements  considé- 
rables sur  toute  la  ligne  de  la  Volnovakha,  à  la  limite 
de  la  formation  ci*istalline  et  de  la  formation  carboni- 
fère. Elle  repose  souvent  sur  les  pegmatites,  qui  com- 
posent en  beaucoup  d'endroits  la  base  des  collines 
bordant  la  rive  gauche  de  cette  rivière,  et  elle  alterne 
aussi  avec  plusieurs  roches  d'une  nature  particulière 
que  je  décrirai  plus  loin.  Dans  cette  région,  l'arkose 
se  compose  ordinairement  de  quartz  hyalin  et  de 
feldspath  plus  ou  moins  décomposé  empâtés  dans  du 
kaolin;  le  départ  du  kaolin  donne  lieu  à  des  lOches 
criblées  de  cavités,  qui  conservent  néanmoins  une 
grande  dureté,  et  qui  dans  plusieurs  localités  sont 
exploitées  comme  pierre  à  meule.  A  Nikolaevski, 
hameau  non  marqué  sur  la  carte,  situé  environ  à 
mi-chemin  deVoInovakha  a  Siilia,  le  quartz,  presque 
diaphane,  à  fragments  anguleux  à  peine  émoussés,  est 
associé  h  du  feldspath  lamelleux  non  décomposé  ;  il 
forme  une  masse  dont  I  origine  sédim<Mitaii*e  n'est 
[>as  douteuse  loi*S(|u'on  rétndie  dans  lonlos  ses  parties, 
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mais  qui,  dans  cerlaiiis  échantillons  isolés,  se  clistin- 
guerail  (rès -«jinicilomenl  <riino  pegmalitc  d'origine' 
ignée. 

Une  autre  variété  qui  se  rencontre  çà  et  là  loin  de 
la  formation  cristalline,  au  milieu  des  psammiies,  est 
composée  de  très-pelils  grains  de  quarlz  hyalin  et  de 
feldspath  d'un  blanc  mal  empalés  dans  un  ciment 
verdâtre,  argileux^  très-alK>ndanU  où  Ton  dislingue 
quelques  aiguilles  d'amphibole.  Cette  roche  est  fusible 
au  chalumeau  en  émail  noirâtre,  au  milieu  duquel  on 
distingue,  très-bien  les  grains  de  quarlz  non  altérés  par 
le  feu,  et  les  grains  de  feldspath  qui  se  sont  fondus  en 
|>elites  boules  blanches.  Elle  est  entièrement  idenlique 
avec  certaines  grauwackes  des  géologues  allenumds. 

Enfm  j'ai  rencontré  une  iroisième  variélé  non  moins 
remarquable  au  nord  de  Novo-Tcherkask ,  dans  la 
vallée  de  la  Grouchevka,  à  3  kilomèlres  au-dessous 
des  mines  de  houille  qu'on  exploite  dans  cette  vallée. 
Cette  roche  a  une  slruclure  tellement  cristalline,  que 
je  lui  ai  tout  d*abord  allribué  une  origine  ignée,  et 
que  plusieurs  savants,  fort  experls  dans  la  connais- 
sance des  roches^  que  j'ai  consultés  à  dessein,  en 
ont  méconnu  la  véritable  nature.  Elle  se  compose  de 
quarlz  et  de  feldspath  colorés  par  de  l'amphibole 
noir-verdâtre  disséminée  dans  la  masse  en  pariicules 
très- unes.  L'analogie  qu'elle  présente  avec  certains 
dioriies  se  trouve  conOrmée  par  Tapparence  exté- 
rieure des  masses  qui  s'élèvent  au-dessus  du  sol  en 
grosses  boules  décomposées  à  leur  surface  par  couches 
concentriques  el  souilléesde  taches  de  rouille.  Laroche 
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n\»flre  aucune  stratilicalion  disliucle,  mais  bien  une 
série  de  fissures  couranl  en  diverses  dii-eclions^el  dont 
quelques-unes  sont  remplies  de  quartz  gras  compacte 
ou  de  quarlz  diaphane  en  gros  cristaux.  En  exami- 
nant attentivement  cette  localité,  où  une  carrière  a 
été  ouverte,  on  y  découvre  bientôt  un  passage  insen- 
sible du  tyi)e  que  je  viens  de  décrire  à  un  psammite 
stratifié^  dont  la  nature  sédimentaire  ne  peut  être  dou- 
teuse et  qui  lui-même  est  pénétré  par  des  fdons  de 
quartz. 

Les  faits  que  je  viens  de.  rappeler,  et  plusieurs  au- 
tres encore  sur  lesquels  il  serait  superflu  d'insister 
ici,  me  paraissent  confirmer  en  tous  i)oints  la  justesse 
des  idéesqui  ont  conduit  M.  D'Omalius  d'Halloyà  éta- 
blir son  espèce  arkose  (1). 

Les  schistes  argileux  proprement  dits  sont,  comme 
je  l'ai  déjà  indiqué,  assez  rares  dans  la  formation  car- 
bonifère. Le  type  le  mieux  prononcé  de  cette  roche 
est  composé  d'une  pâte  noir-bleuàtre,  qui  semble  homo- 
gène même  lorsqu'on  la  r^arde  à  la  loupe.  Ces  schistes 
ne  sont  jamais  sonores  comme  l'ardoise;  ils  n'ont 
qu'une  médiocreconsistance,  et  peuvent  presque  tou- 
jours être  brisés  par  la  seule  pression  de  la  main.  Quel- 
quefois la  structure  est  très-feuilletée  ;  plus  ordinai- 
rement les  feuillets  naturels  ont  une  assez  grande 
épaisseur,  et  ceux-ci,  dans  leur  cassure  transversale^ 

t:  Voir  Touvrage  intitulé  :  det  Riches  considérées  minéraïogiquf^ 
ment»  par  J.-J.  D'Omalius  d'Halloy.  Nonvello  (^dilion  ;  Paris,  1811.  — 
Cxmsultpr  la  |.agp  17  pour  la  défiiiilion  de  IVspôrp  arkose. 
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iioUreut  plus  que  de  faibles  indices  de  siruclure 
Nchisleuse.  I-.es  joints  naturels  sont  souvent  recou- 
verts d'un  enduit  brun-rouge  ou  jaunâtre  qui  porte 
«le  nombreuses  empreintes  de  végélaux  fossiles. 

Quelquefois,  et  notamment  au  contact  des  couches 
le  charbon  de  terre ,  le  schiste  devient  plus  terreux 
el  moins  consistant,  perd  sa  fissilitë,  et  se  convertit  en 
une  masse  de  couleur  cendrée.  Cette  variété  de  schiste 
est  beaucoup  moins  fusible  que  la  précédente  ;  ex- 
|H)sée  à  la  plus  forte  chaleur  du  chalumeau  ordinaire, 
elle  donne  un  émail  blanchâtre  à  peine  ramolli. 

Certaines  riions  de  la  chaîne  du  Donetz  paraissent 
i*omplétement  dépourvues  de  schistes  ;  dans  d'autres 
localités,  et  notamment  dans  celles  où  abondent  les 
<*ombustibles  minéraux,  on  en  rencontre  des  affleure- 
ments assez  nombreux  :  ils  ne  forment  jamais  ce|)en- 
dant  de  grandes  masses  continues,  comme  les  psam- 
mites  ni  même  comme  les  calcaires. 

Le  calcaire,  troisième  type  principal  des  rocliesilu 
Donetz,  se  trouve  ordinairement,  mais  moins  souvent 
que  le  schiste,  en  couches  subordonnées  aux  psam- 
mites;  il  forme  en  outre,  dans  des  localités  i>en  nom- 
breusesà  la  vérité ,  des  masses  continues  extrêmement 
puissantes.  La  variété  la  plus  commune  est  un  calcaire 
rompacte  gris  foncé,  bitumineux,  développant  par 
le  choc  une  odeur  fétide  ;  elle  est  quelquefois  tra- 
versée en  tous  sens  par  des  veines  de  chaux  carl)o- 
natée  saccharoïde,  blanche  ou  jaunâtre,  qui  la  rendent 
propre  a  être  employée  comme  marbre.  Le  ralraiiv 
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esl  paiiois  d'un  noir  irès-foncé;  plus  l'ai'eiiieiii  il  est 
blanc,  à  \mne  jaunâtre,  et  entièrement  identique  aux 
vnriëlés  les  plus  compactes  de  la  chaîne  du  Jura.  Ces 
types  prononcés  se  présentent  partout  où  le  calcaire 
existe  en  grandes  masses  ;  ils  se  retrouvent  aussi  dans 
les  localités  où  les  coïK^hes  sont  irës-minces  et  sub- 
ordonnées aux  autres  roches  de  la  formation.  Toute- 
fois, dans  ce  dernier  cas,  le  calcaire  montre  souvent 
une  tendance  prononcée  à  passer  par  toutes  les 
nuances  imaginables,  et  souvent  dans  des  points  fort 
rapprochés,  aux  autres  roches  de  la  formation  carbo- 
nifère, et  notamment  aux  psammites  schisteux. 

Les  masses  les  plus  (considérables  de  calcaire  que 
j'aie  observées  dans  la  chaîne  du  Donetz  sont  situées 
à  l'extrémité  orientale  de  la  formation  carbonifère, 
dans  la  vallée  de  la  Bouistraïa^  entre  Girnov  et 
Obrouivskoï.  Elles  y  forment  de  magnifiques  escarpe- 
ments verticaux  qu'on  ne  s'attend  pas  a  trouver  dans 
une  vallée  \}eu  profonde  et  au  milieu  de  steppes  a 
peine  ondulées.  Ces  escarpements,  qui  se  présentent 
comme  une  exception  Irès-singulière  pour  cette  con- 
trée, ont  été  probablement  formés,  à  une  période 
géologique  fort  reculée,  par  des  causes  particulières  . 
que  je  signalerai  dans  le  paragraphe  suivant.  On  ren- 
contre aussi  de  puissantes  masses  calcaires  dans  le 
bassin  de  la  haute  Biélinka,  qui  débouche  dans  le  Do- 
ueiz.  au-dessous  de  Licitchia-Balka,  et  surtout  sur  les 
bords  des  deux  Volnovakha ,  près  des  limites  de  la 
formation  cristalline  du  Kalmious. 

Le  calcaire  est  en  outre,  comme  je  l'ai  déjà  dit, 
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(iisséiiiiiië  en  conciles  minces,  nioyenuenieni  éiKiis- 
ses  de  2  à  10  décimèlres,  d-ins  foules  les  parties  de 
la  fonnalion  carbonifère  :  il  afHenre  souvent  avec  les 
psammites  proprement  dits,  mais  il  accom|>agne  plus 
ordinairement  les  psammiles  argileux  et  schisteux; 
très-souvent  aussi  il  forme  le  loit  ou  le  mur  des  (X)u- 
ches  de  combustible  minéral.  Cesi  à  peu  près  la  seule* 
roche  que  Ton  voie  de  loin  en  loin  affleurer  dans  les 
vastes  plateaux  herba(*és  qui  composent  en  grande 
l^artie  la  surface  de  la  chaîne',  elle  se  présente,  dans 
ce  cas,  sous  la  forme  dune  crête  saillante,  dont  on 
[)eut  suivre  quelquefois  la  tmce  rectiiigne  sur  une 
longueur  de  plus  de  100  mètres.  Olle  piésence  ha- 
bituelle du  calcaire  sur  les  plateaux  ne  motive  d'ail- 
leurs aucune  conclusion  touchant  la  |>osition  ou  Tabon- 
dance  relative  de  celte  roche  dans  les  masses  cachées 
par  la  terre  végétale.  Il  faut  se  rap|>eler  en  effet  que 
les  strates  du  terrain  carbonifère,  étant  ordinaire- 
ment très-inclînées,  pi-ésenlent  successivement  leurs 
crêtes  a  la  surface  des  plateaux  ;  et  que  les  agents 
atmosphéri(|ues  ont  dti  exercer  i)endant  ime  longue 
série  de  siècles  une  action  fort  inégale,  d'une  part,  sur 
les  couches  calcaires,  de  l'autre,  sur  les  niasses  de 
psammites  feldspathiques  et  de  schistes  au  milieu  des- 
quelles les  calcaires  sont  intercalés.  On  comprend 
aisément  que  les  couches  calcaires,  cpii  sont  les  plus 
résistantes  ont  dû  s'élever  à  la  longue  par  rapport  aux 
autres,  et  se  dessiner  en  relief  au-dessus  d'elles. 

Indé|)eudaunncnl  de  ces  roches  quoii  |K)iirrait  ap- 
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|>eler  les  éléinenls  nonnaux  de  la  roriualioii  carlx>iii- 
1ère,  on  renconlre  en  un  j)elîl  nombre  de  localilés 
siuiées  h  l'ouest  de  la  chaîne  quelques  gisemenls  de 
roches  exceplîonnelles.  L'une  des  plus  remarquables 
que  j'aie  à  citer  est  la  dolomie,  qui  forme  un  massif 
isolé  sur  la  rive  gauche  du  Krivoï-Torelz,  à  quelques 
centaines  de  mèlres  au-dessus  de  la  slalion  de  |)osle 
de  Torelzkaïa  :  les  rochers  qu'on  voit  affleurer  sui* 
le  bord  du  plateau  sont  en  partie  formés  de  calcaire 
compacte,  grenu,  jaunâtre,  contenant  des  Iraces  évi- 
dentes de  corps  organisés,  dont  l'espèce  est  in- 
déterminable. Ce  calcaire  passe  insensiblement  h 
une  dolomie  complélement  saccharoïde,  de  couleur 
jaunâtre  ;  celle-ci  est  criblée  de  petites  cavilés  inté- 
rieurement lapissées  de  cristaux  rhomboédriques , 
comme  les  dolomies  métamorphiques  les  mieux  ca- 
raclérisées  que  j'aie  observées  soit  dans  les  calcaires 
siluriens  au  conlact  des  laves  volcaniques  de  l'Eiffel, 
soit  dans  les  calcaires  d'eau  douce  de  Badajoz  (Ksira- 
madure)  au  conlact  de  roches  dioritiques.  Une  analysi^ 
Irès-exacte  de  la  dolomie  de  Torelzkaïa,  faile  par  mou 
ami,  M.  H.  Seybert  (1),  a  donné  : 


Chaux iViîW 

MatJiiK'sir 0,21  i 

At'ûh*  carboinquc.  Irar«*  d'eau .  0,470 

Ri'sidu  iiisolubU» 0,01  T» 


Oiriii'nt* 

Ra|>|Mtrl 

0,(»Hft 

.       1 

0,08," 

.       .       1 

0,040 

.     .     4 

Total 0,îWn 

1:  On  floit  a  M.  11.  S4>>iMM'l  la  «Uvoiivrrtt'  lUt  la  ^huiiu*  dans  la  oim^- 
plianc,  i*\  lin  ^rand  uond»rc  de  Iravanx  inirrrssaiils  sur  les  niûuTauv  d(*> 
Klals-I'nis  d'Anirriiiui'. 
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La  dolomie  de  Torelzkaïa  s'approche  donc:  plus  que 
loule  autre  dolomie  que  j'aie  eu  occasion  iréludiei*, 
ou  même  que  loule  autre  variélé  qui,  à  ma  connais- 
sance, ait  été  analysée,  du  lype  théorique  représenté 
|>ar  la  formule  :  Ca(?-f-MgC^  (^e  massif  calcaire 
semble  être  en  connexion  avec  des  ps;mnnites  et  des 
poudingnes  qu'on  voit  affleurer  à  peu  de  dislance: 
malgré  d'attentives  recherches,  je  n'ai  pu  ti-ouverà 
proximité  de  la  dolomie  aucune  indication  de  rociies 
cristallines.  Au  reste,  i)our  le  dire  en  {)assant,  un 
des  caractères  dislinctifs  de  cette  formation  carbo- 
nifère est  précisément  labsence  de  toute  infdtra- 
tion  de  roches  ignées  :  bien  que  mon  attention  ait  été 
souvent  dirigée  vers  la  découverte  de  cette  classe  de 
roches,  je  n'en  ai  jamais  trouvé  im  affleui'ement  en 
dehors  des  limites  que  j'ai  assignées,  sur  la  carte, 
pi.  1*^,  à  la  formation  crislalline  du  Kalmious. 

On  retrouve  encore  desdolomies  saccharoïdes  par- 
faitement caractérisées  sm-  la  rive  gauche  de  la  ri- 
vière Volnovakha,  où  abondent,  ainsi  que  je  l'ai  déjà 
annoncé,  de  puissantes  masses  de  calcaire  compacte. 
La  dolomie  de  couleur  grise,  en  masses  irrégulière- 
ment fendillées,  et  dénuées  de  stratification,  y  forme 
un  escarpement  h  3  kilomètres  environ  au-dessus  de 
Stilia  :  mais  ici  les  roches  cristallines  se  montrent  à 
|)eu  de  distance  des  dolomies. 

C'est  au  reste  sur  la  rive  gauche  de  cette  même 
rivière  que  les  roches  carbonifères,  (*n  se  superpo- 
sant aux  roches  cristallines  qui  sont  à  découvert  sur 
la  rive  opposée,  s  écartent  h»  plus  des  types  ordinair<»s 
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précédeinment  décrils  Oulre  les  ai'koses  ileniinris- 
lalliiies  que  j'ai  déjà  indiquées  dans  celle  situalion. 
on  y  observe  des  masses  puissantes  de  jaspe  noir« 
dont  les  unes  sans  slralificalion  distincte,  paraissent 
être  en  connexion  avec  les  roches  cristallines  ;  tandis 
que  les  autres,  plus  rares  à  la  vérité,  assez  distincte- 
ment stratifiées,  paraissent  èfre  une  dépendance  de 
la  formation  carbonifère.  On  trouve  encore  fréquem- 
ment dans  cette  même  vallée,  en  strates  aliernant 
évidemment  avec  les  arkoses  d'agrégation,  des  quartz 
schisteux  de  diverses  nuances,  ordinairement  d  un 
beau  vert ,  très-compactes .  h  cassure  conchoïde  et 
très-esquilleuse  :  cette  roche  est  absolument  infusi- 
ble au  chalumeau  :  elle  se  décolore  |>ar  Taction  du 
feu  et  devient  d'un  blanc  mal.  Elle  renferme  des  tni- 
ces  de  végétaux  ;  on  y  a  même  rencontré,  entre  Sti- 
lia  et  Karakouba,  ii  â  kilomètres  au-dessus  de 
ce  dernier  village,  un  gros  fnigment  d'arbre  fossile 
formé  de  quartz  xiloïde  blanc  laiteux,  plus  jaspé  que 
la  roche  elle-même.  La  colline  oit  affleure  cette 
l'oche  présente  la  coupe  suivante  que  je  rapporte 
ici  avec  détail ,  parce  qu'elle  rapj>elle  assez  bien  les 
caractères  habituels  du  terrain  carbonifère ,  au  con- 
tact des  roches  cristallines  ,  sur  la  limite  de  la  Vol- 
novakha. 

1.  e^ilcaiii*  iioir-bleu,  dur,  comparto,  a  casMire  unie,  forwaut 

le  soiiiuiet  de  la  colline i  m.     IN) 

2.  Calcaire  de  môme  texlure,  mais  de  couleur  ^rise.     .     .     .     i  (M) 
5.  Quartz  schisteux,  \erl,  compacle,  très-dur,  infusible.  .    .    ô           OU 

If  (10 
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Report 11  m.      iW 

4.  Arkose  ayant  une  apparence  deiui-crislalline ,  coiii|K»see 

de  quartz  hyalin  en  fragments  et  de  feldspalh  rou;j;e,  lami- 
naire ou  compacte,  soudés  |»ar  une  \A\e  quartzeuse,  verte, 
infusible  comme  la  roche  préatlenle 0  50 

5.  (^rlz  schisteux,  vert,  compacte,  très-dur,  infusihle.  .    .     1  50 

6.  Arkose  demi-cristalliue,  nuancée  de  vert  et  de  rou};e  comme 

la  roche  n.  4 1  00 

7.  Quartz  schisteux  vert,  très-fissile,  contenant  un  tronc  d'ar- 

bre fossile,  en  quartz  blanc  laiteux  ayant,  dans  sa  section 
transversale,  0  m.  50  sur  0  m.  21 1  30 

8.  Argile  rouge  assez  com|iacte 1  20 

9.  Quartz  schisteux  vert,  compacte,  dur 1  50 

10.  Arkose  l>lanche,  à  grains  moyeus,  très-dure.    .     .    .    .    .    %  00 

H.  Arkose  blanche  ou  jaun&tre,  à  grains  de  grosseur  variable, 
passant  à  un  poudingue  contenant  des  rognons  arrondis 
de  quartz  compacte,  se  décomposant  à  Pair 5  OQ 

12.  Arkose  blanche,  à  grains  parfois  assez  gros,  devenant  caver- 
neuse en  perdant  le  kaolin,  exploitée  comme  pierre  à 
meules U  00 

f  S.  Arkose  à  gros  grains,  blanche  et  rose,  assez  dure.     ...    8  00 

14.  Arkose  blanche,  à  gros  grains,  dure,  exploitée  comme 

pierre  de  construction 3  00 

15.  Psammite  schisteux,  micacé,  jaune-verdàtre,  à  grains  fins,  à 

ciment  argileux,  avec  empreintes  de  végétaux,  exploité 

comme  pierre  de  construction S  00 

16.  Porphyre  rouge  av«c  cristaux  empotés  de  feldspath  blanc- 

jaunfttre  :  il  parait  former  toute  la  partie  inférieure  de  la 
colline  où  il  se  montre  en  gros  blocs  au-dessus  de  la  végé- 
tation. A  la  iMise  de  la  colline,  on  voit  trè&-distinctemeot 
affleurer  le  porphyre  qui  parait  y  former  deux  couches  bien 
réglées,  épaisses  de  2  mètres ,  en  stratification  concor- 
dante avec  les  couches  précédentes.  Uépiisseur  totale 
•st  environ 18  00 

ToUl 64  m.    00 

Les  strates  decette  belle  coupe  affectent  la  dirorlion 

*'  12 
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moyenne  N.  75"  0.  (1)  :  elles  sonl  forl  pen  lourinen- 
lées,  de  même,  au  reste,  que  la  plupart  des  roches  car- 
bonifères qui  recouvrent  celte  limite  septentrionale 
de  la  formation  cristalline  :  elles  plongent  vers  le 
nord,  sous  un  angle  qui  varie  de  2  à  10  degrés. 

Les  roches  qui  constituent  la  formation  carbonifère 
du  Donelz,  et  particulièrement  les  calcaires,  renfer- 
ment une  prodigieuse  quantité  de  débris  organiques 
qui  ne  laissent  aucun  doute  sur  la  période  géologique 
à  laquelle  il  convieilt  de  rapporter  cette  formation. 
Les  nombreux  fossiles  que  nous  y  avons  recueillis 
caractérisent,  pour  la  plupart,  exclusivement  les 
couches  de  sédiment  comprises  dans  l'échelle  géo- 
logique, au-dessus  du  vieux  grès  rouge  ou  terrain 
dévonien  (que  M.  Murchison  lui-même  n'a  pas  trouvé 
représenté  dans  nos  collections  du  Donetz,  par  un 
seul  de  ses  fossiles  caractéristiques),  et,  au-dessous 
du  terrain  houiller  proprement  dit;  il  sera  prouvé 
plus  loin,  en  effet,  que  ce  dernier  terrain,  ou  plutôt 
cette  série  de  dépôts,  n'existe  pas  dans  la  chaine  du 
Donetz,  du  moins  avec  les  caractères  spéciaux  qu*on 
lui  a  reconnus  en  Grande-Bretagne,  en  France,  en 
Belgique  et  en  Allemagne. 


(1)  JMndiquerai  toujours,  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  la  direction  des 
roches  stratifiées  par  Tangle  que  forme  avec  le  nord  vrai  une  ligne  hori- 
lontale  tirée  dans  le  plan  des  couches.  Cet  angle  est  toujours  compté  vers 
rouest  et  peut  varier  de  0*  à  180\  Cette  notation,  ou  toute  autre  analogue, 
si  elle  était  généralement  adoptée,  pourrait  encore  être  simplifiée,  puis^ 
^'elle  pourrait  se  réduire  à  l'indication  de  Tangle. 
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Placée  entre  ces  deux  liiuiles,  la  formation  du 
Donelz  correspond  par  conséquent ,  dans  la  série 
zoologique,  aux  dépôts  qui  ont  été  définis  el  rendus 
classiques  par  les  corps  organisés  fossiles  découverts 
à  Visé  (Belgique),  Ratingen  (Weslphalie),  Dublin  (Ir- 
lande), Bristol  (Angleterre),  et  autres  localités  analo- 
gues du  Yorkshire,  du  Derbyshire ,  d'Ecosse ,  etc. 
C'est  pour  moi  un  devoir  de  citer,  à  cette  occasion, 
les  savants  d'après  Taulorité  desquels  je  puis  faire  ce 
rapprochement,  et  de  leur  exprimer  ici  toute  ma  re- 
connaissance pour  les  lumières  qu'ils  ont  bien  voulu 
me  fournir,  en  examinant  nos  collections  de  roches 
du  Donetz.  J'espère  d'ailleurs  que  le  public  savant 
accueillera  avec  confiance  cette  assertion,  qui  a  pour 
garanties  les  connaissances  spéciales  de  MM.  Ëlie  de 
Beaumont,  Deshayes,  de  Verneuil,  Bayrisb  et  Murchi- 
son.  J'ai  dû  tenir  d'autant  plus  a  appuyer  ces  conclu- 
sions sur  les  noms  que  je  viens  de  citer,  qu'elles  sont 
contraires  en  plusieurs  points  aux  opinions  qui  ont 
déjà  été  émises,  et  qu'elles  ajoutent  à  la  série  des 
districts  carbonifères  une  localité  qui  l'emporte,  par 
son  étendue  et  par  sa  continuité,  sur  toutes  celles  de 
l'Europe  occidentale. 

Le  fossile  que  nous  avons  rencontré  le  plus  com- 
munément dans  la  formation  carbonifère  du  Donetz, 
est  le  Producta  anliquala  (Sow.).  Parmi  les  localités 
où  il  abonde,  je  citerai  surtout  les  houillères  d  Ous- 
penskoé  ;  celles  de  Licitchia-Balka  ;  plusieurs  ravins 
creusés  dans  la  steppe  à  l'est  d'Ekaterinenskaïa  ;  la 
vallée  de  la    Bouistiaïa  ;  colle  de  la  Kamenkn ;  les 
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houillères  de  Pélrovskaïa,  elc...  Des  milliers  d'em- 
preintes de  celle  espèce  avec  leur  tét  nacré,  se  trou- 
vent souvent  accumulés  dans  des  fragmenls  de  cal- 
caire très-argileux  ayant  moins  d'un  décimètre  cube. 
Les  Produda  forment,  sanscontredil,  le  genre  le  plus 
commun  dans  celle  formaiion  :  on  y  a  rencontré  fré- 
quemment, outre  l'espèce  indiquée  précédemmeni, 

Producta  concinna{Soyf.),  Prodvcla  lobata  (Sow.),  Pto^ 
ducia  latissima  (Sow.),  Prodtwta  liemisphœrica  (Sow.), 
Producta  giganeta  (Sow.),  Produda  scabricula  (Sow.), 
Produda  fimbriafa  (Sow.).  On  trouve  assez  communé- 
ment, dans  les  masses  pétries  de  ces  diverses  espèces, 
des  épines  nacrées  bien  conservées,  dont  quelques- 
unes  atteignent  3  cenlimètres  de  longueur. 

Parmi  les  espèces  ap|>arienant  à  d'autres  genres, 
et  dont  la  délerminalion  n  a  point  offert  de  doutes  , 
je  citerai  encore  :  Spirifer  mosquemix  (Fischer,  Orych- 
tographie  de  Moscou),  Spirifer  rolundaius  (Sow.),  Spt- 
rifer  glaber  (Sow.),  Spirifer  stria  tus  (Sow.),  ISeritaspi- 
rata  (Sow.}, 

Indépendamment  de  ces  espèces  qu'il  suffit  de  citer 
pour  caraclériser  le  groupe  carbonifère,  notre  collec- 
tion de  roches  du  Donetz  comprend  un  très-grand 
nombre  d'espèces  bien  connues  pour  la  plupart  des 
personnes  qui  ont  étudié  spécialement  les  fossiles  de 
ce  groupe,  mais  qui  n'ayant  point  encore  été  décrites, 
ne  peuvent  èlre  désignées  par  un  nom  spécifique.  Je 
citerai,  par  exemple,  des  Encrinites  absolument  identi- 
ques, pour  leur  forme  et  pour  leur  disposition  dans  la 
roche  qui  les  renferme,  avec  celles  qu'on  trouve  dans 
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la  uièiiie  situation  géologique  à  Matlock  (Uerbysbirey, 
et  à  Halloy,  près  de  Namur  (Belgique.  Il  est  même 
digne  de  remarque  que  celle  identité  d'objets  si  éloi- 
gnés se  retrouve  jusque  dans  les  plus  petites  nuances 
de  la  ix)che  qui  porte  l'empreinte  de  ces  fossiles;  en 
sorte  qu'aucun  caractère  ne  permettrait  de  distinguer 
l'un  de  Tautre  certains  échantillons  pris  dans  les  trois 
localités.  Ces  encrinites  présentent  toutes  les  dimen- 
sions possibles,  depuis  le  diamètre  de  2  ou  3  milli- 
mètres ,  jusqu'à  celui  de  3  centimètres  ;  elles  se 
trouvent  dans  un  quartz  jaspé  jaunâtre  ou  d'un 
blanc  laiteux.  Ces  quartz  eux-mêmes  forment  des  nids 
et  de  petites  couches  discontinues  dans  une  puissante 
masse  de  calcaires  compactes ,  qu'on  trouve  sur  la 
rive  gauche  de  la  rivière  Volnovakha,  A  kilomètres 
au-dessus  de  Stilia.  Les  encrinites  se  voient  dans  les 
nids  siliceux  situés  à  la  partie  supéi'ieure  de  Tescar- 
pement  ;  les  masses  siliceuses  situées  h  un  niveau 
moins  élevé  paraissent  ne  plus  en  contenir. 

Nos  collections  renferment  encore  un  Prodmia  bien 
caractérisé,  que  je  n'ai  pas  vu  figuré  dans  les  ouvra- 
ges de  Sowerby  et  de  Phillips  :  il  offre  une  certaine 
analc^ie  de  formes  avec  le  Prodmia  Mariini  .So>v.,; 
mais  il  en  dillère  par  ses  moindres  dimensions,  et  sur- 
tout par  ses  stries  plus  fines  et  [)his  l'égulières.  Ce  fos- 
sile, et  la  ro<he  à  laquelle  il  est  adhéient,  présentent 
une  complète  identité  avec  un  ('cbantillon  provenant 
des  environs  de  Bristol,  classé  sous  le  n"  720  dans 
la  collection  de  l'Kcole  rovale  des  Mines  de  Paris. 
Ce  fait  offre  donc  tin  nouveau  motif  de  rapproche- 
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ment  entre  les  rorniaiions  carbonifères  du  Uonelz  et 
de  la  Grande-Bretagne. 

Les  schistes  argileux  friables,  gris-cendrés,  à  pale 
très-fine,  qui  accompagnent  fréquemment  les  couches 
de  charbon  de  terre  dans  la  chaîne  du  Donelz,  pré- 
sentent parfois  une  multitude  de  coquilles  pyritisées: 
tantôt  ce  sont  de  grandes  coquilles,  qui  paraissent  de- 
voir être  rapportées  aux  genres  Unio  et  Mylilus;  tantôt 
au  contraire  la  roche  est  complètement  impr^née 
de  très-petites  coquilles  appartenant  probablement 
au  genre  Cypris.  Tel  est  le  cas,  par  exemple,  du  schiste 
charlx)nneux,  friable,  efflorescent,  qui  se  trouve  au 
contact  de  la  couche  de  houille  exploitée  près  du  vil- 
lage de  Biéloé,  sur  la  rivière  Biélaïa,  l'un  des  affluents 
de  la  Lougane.  M.  de  Verneuil,  en  voyant  cette  roche 
dans  nos  collections,  a  été  frappé  de  la  complète 
identité  qu'elle  présente  avec  des  schistes  h  fossiles 
pyriteux  qu'il  a  eu  occasion  d'observer  h  Saint-Servais 
près  de  Namur,  et  dans  le  Fifeshire  en  Ecosse,  sur  la 
rive  gauche  du  Forth,  a  20  kilomètres  environ  au 
nord  d'Edimbourg. 

Parmi  les  espèces  non  décrites,  je  citerai  encore  un 
Spirifer,  assez  voisin  du  Spirifer  strialus  (Sow.),  mais 
qui  en  diffère  principalement  en  ce  qu'il  est  plus 
bombé  :  M.  de  Verneuil  le  regarde  comme  absolu- 
ment identique  avec  une  des  espèces  qu'il  a  observées 
a  Visé  (Belgique). 

Nos  collections  comprennent  en  outre  environ 
trente  espèces  qui  n'ont  pu  être  nommées  par  les 
personnes  que  j'ai  consultées,  et  dont  je  n'ai  pu  re- 
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trouver  les  analogues  dans  les  collections  ou  dans  les 
ouvrages  auxquels  j'ai  eu  recours.  Les  espèces  les 
plus  communes  appartiennent  aux  genres  que  j'ai 
déjà  citéSy  de  même  qu^aux  genres  Orthis,  Bellerophon, 
AsaphuSy  Cafymene^  Terebraiula  j  Ammonites,  ^'autilus, 
Pecien,  Jserita,  Unio,  etc.  Les  bellerophes  abondent 
particulièrement  dans  la  vallée  de  la  Bouistraïa  :  on 
les  voit  quelquefois  par  milliei*s,  formant  saillie  à  la 
surface  des  calcaires  exposés  h  Faction  des  agents  at- 
mosphériques. J'ai  trouvé  une  assez  grande  quantité 
de  petits  trilobites,  appartenant  au  genre  Asaphus, 
dans  des  calcaires  ferrifères  subordonnés  à  des  psani- 
mites  schisteux^  près  du  village  de  Vlaçov  dans  la 
vallée  de  la  grande  Kamenka;  ces  mêmes  calcaires, 
dont  les  analogues  se  retrouvent  en  plusieui*s  points  de 
la  formation^  sont  tellement  pétris  de  coquilles,  qu*on 
en  compterait  parfois  cent  empreintes  dans  un  échan- 
tillon de  dimension  ordinaire  ;  ils  présentent,  entre 
autres  genres,  beaucoup  d'empreintes  (ïinio,  (ÏOrihix 
très-ûnement  striés,  etc.  Les  mêmes  trilobiles  abon- 
dent également,  avec  beaucoup  d'autres  espèces,  dans 
les  calcaires  qui  accompagnent  les  couches  de  houille 
de  Licitchia-Balka.  Trois  ou  quatre  espèces  d'Unio  et 
un  Pnien,  nssez  semblable  au  Pedeapapi/raceus  Sow.), 
se  rencontrent  surtout  dans  les  psammites  schisteux  et 
les  schistes  à  empreintes  qui  accompagnent  souvent 
lescouchesde  combustible  minéral.  Enlin  M.  L.  Rous- 
seau, qui  a  bien  voulu  étudier  les  espèces  nouvelles 
que  l'enferme  notre  collection,  a  décrit,  dans  le  troi- 
sième volume  de  cet  ouviîige,  page  783,  sous  le  nom 


espèces  qiK"  liîââDi^iieDi  1rs  i-ar^cieivs  k^  (4as  Iran- 
clï<>  :  c»'  beau  l066Île  a  éie  inctOTt^  «lans  k^  («aauniles 
scfaisiteiix  A^  hoobeJDoi. 


Les  Tê^ftaux  fossiles  abood*^!  lians  b  fonnaiion 
«  arbijoifere  du  I>>oeU,  mais  ne  paratsiS^iit  pas  y  étrp 
ne|.n:'seoies.  cvunii^  les  auiniaux.  par  on  srand  noai- 
brv  «r^e^iieL-es.  M.  Ad.  Bnjo^îart.  qui  a  l^en  tooIo 
étudier  aitentivemeoi  nos  colleciioDS.  a  cooslalê  que 
sous  c^  ra[»|M>rt  elles  présentent  enconf^  une  analo- 
gie tûuipkfte  avec  les  t'omiations  cariionilêres  de 
rouê>l  tir  TEorofie.  iNi  tn>uTe  parfi>is  des  empreintes 
vtvetales  dans  les  ^«saounites.  et  partietiliereuient  dans 
les  variétés  ar^leoses .  à  grains  tins  :  mais  ce  sont 
les  schistes  argileux,  notamment  ceux  qui  accompa- 
senent  les  coocbes  de  combustible,  qu'on  «ioit  consî- 
tlerer  oxume  le  vêriiable  defiôt  de  ces  corf^  or^- 
ni^es.  L'un  «Jes  (J>is  riches  gisements  de  regêtaux  que 
j'aie  eu  occasîiMi  d'oheerver  est  l'excavation  qui  a 
été  pratii^oee  à  \ijni-t>briakov.  près  «le  Tembonchurp 
•le h BtMiistraia.  [•^urlex^J-^itation d'une  descoocfaes 
d'anthracite  qui  affleurent  à  «quelques  mètres  du  lit 
de  rwte  rivi^^re.   Vav.  pi.  IX.  tfe.  I  . 

Un  lerminani  cette  enomêraiion  Si>mniairr  des 
o>rp>  organisés  r>>siles  de  la  r«>niiai'h>n  carbonifère* 
je  iliiis  faire  ok>erTer  qu'il  s  en  faut  île  beaucoup 
qu'a>n  trouve  en  cette  contre»*  les  facilités  que  pré- 
sentent aux  collecteurs  d'esrèces  fossiles  les  localités 
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t.1»ssû|iies  de  rKui*o|>e  oocideulale.  Les  r;«lraii'es  oiï 
se  rencontrenl  surtout  les  restes  d'animaux  ne  sont 
jauiaîs  exploités  connue  matériaux  dea)nstnirtion,  et 
on  les  recheirhe  rarement  cotnnie  pierre  à  chaux.  Per- 
sonne n'a  pu  nous  indiquer  la  situation  des  princi- 
paux gisements;  les  découvertes  que  nous  avons 
faites  eu  ce  genre  ont  été  le  résultat  du  hasard,  et 
encore  Tobligatioii  où  nous  léiîons  de  consiicrer  s|)é- 
rîalement  notre  temps  à  des  recherches  d*une  auti*e 
nature  nous  imposait-elle  la  loi  de  n'explorer  qu'avec 
une  <*ertaine  réserve  <'0s  gîtes  fossilifères.  Si ,  dans 
de  telles  ciironstsmces,  nous  sommes  parvenus  à 
réunir  lieaucoup  de  débris  oi^^aniques  provenant  de 
toutes  les  parties  de  la  formation,  je  crois  pouvoir  en 
conclure  que  la  chaîne  du  Oonetz  renfei^me  sous  ce 
rapport  de  très-grandes  richesses.  Je  suis  même  con- 
vaincu qu'elle  se  trouvera  placée  au  premier  rang, 
soit  pour  Fabondance,  soit  pour  la  variété  des  espèces* 
lorsque  l'administration  des  mines,  qui  se  montre  en 
Russie  si  zélée  pour  le  progrès  des  sciences,  aura 
fait  explorer  cette  contrée  avec  la  continuité  d'efforts 
et  la  puissance  de  moyens  dont ,  pendant  longtemps 
encore,  elle  seule  pourra  disposer. 

Kour  compléter  cette  description  de  la  formation 
carbonifère,  il  me  reste  à  indiquer  les  rapports  de 
gisement  y  de  stratification  et  de  sui>erposHion  qui 
existent  entre  les  roches  dont  je  viens  de  décrire  les 
caractères  minéralogiques  et  zoologiques. 

La  circonstance  qu'il  importe  avant  tout  de  signa- 
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1er  est  rîodioaîsoD  coDsidëradJe,  ou  plulAl  b  dispo- 
sition toormentëe  qa  aflecieot  en  général  les  roches 
de  h  formation  carbonifère.  Sous  ce  ra(ipcHt«  les 
Taiîalions  les  plus  brusques  ei  les  plus  répétées , 
depuis  rborizonialilé  jusqu'à  la  sîiiiation  verti- 
cale, frappent  à  chaque  instant  Fceil  de  Tobsenra- 
teur:  mais  les  localités  dans  lesquelles  rîndinaisoo 
est  très-prononcée  sont  plus  nombreuses  et  plus 
étendues  que  celles  où  les  roches  afiéctent  une 
disposition  peu  inclinée  ou  horizontale.  Il  n*esi 
pas  rare  d'observer,  dans  l'intervalle  d'une  cen- 
taine de  mètres,  la  même  couche  se  repliant  plu- 
sieurs fois  siu"  elle-même  et  présentant  des  pentes 
vers  des  directions  opposées,  avec  des  passages  par 
rhorizontale  ou  par  la  verticale  Quant  aux  localités 
en  petit  nombre,  où  les  escarpements  semblent  in- 
diquer une  disposition  r^lièrement  horizontale  « 
nous  avons  eu  filusieurs  occasions  de  constater  que 
cette  régularité  n'était  qu'apparente  :  les  sondages  et 
les  études  topographiques  qui  ont  été  plus  particuliè- 
rement dirigés  dans  les  districts  carbonifères  où  les 
couches  semblaient  aflecter  cette  dis^iosition.  y  ont 
ordinairement  démontré  TexisteiKe  de  failles  et  d*ac- 
cidents  compliqua  qu  un  examen  purement  géologi- 
que n'aurait  pu  faire  soupçoimer.  Je  pense  donc  être  en 
droit  de  conclure  de  Tensemble  de  nos  observations 
que  les  couches  de  la  formation  du  Donetz  sont  en- 
core plus  tourmentées  et  moins  régulièrement  ridées 
que  b  plupart  des  formations  contempiMiiines  «le  TEu- 
rope  occitlenlale. 
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Les  couches  carboiiirères  plus  ou  moins  inclinées 
sont  orientées  suivant  une  multitude  de  directions  : 
et  à  cet  égard  j*ai  parfois  constaté  dans  une  localité 
très-circonscrite  les  dispositions  les  plus  opposées. 
Il  faut  reconnaître  toutefois  que  les  variations  d<* 
direction  sont  incomparablement  moins  fréquentes 
.et  moins  brusques  que  celles  que  je  viens  de  signaler 
dans  l'inclinaison.  Il  exisle  même  plusieurs  districts 
fort  étendus  dans  lesquels  les  couches  présentent, 
même  avec  une  faible  inclinaison,  une  direction 
absolument  constante.  A  cet  égard ,  la  chaîne  du 
Donetz  rentre  donc  dans  la  loi  générale^  qui,  au  mi> 
lieu  de  beaucoup  d'exceptions  locales,  peut  toujours 
être  observée  dans  les  formations  de  sédiment  h 
couches  redressées. 

L'étude  attentive  de  la  stratiGcation  est  toujours 
d'une  haute  importance,  sous  le  rapport  géologique  ; 
mais  cette  étude  acquiert  un  nouveau  degré  d'intérêt 
dans  une  formation  qui,  comme  celle  du  DoneiK,  ren- 
ferme de  nombreuses  couches  exploitables  :  j'ai  pensé 
^1  conséquence  qu'il  convenait  de  consigner  sur  la 
carte  géologique  (pi.  l**)  un  résumé  des  milliers  d'ob- 
servations que  nous  avons  été  dans  le  cas  de  faire 
dans  toutes  les  parties  de  la  formation  carbonifère. 
A  cet  effet  y  je  me  suis  servi  d'une  notation  simple 
dont  j'ai  déjà  fait  usage  il  y  a  quelques  années,  en  pu- 
bliant la  carte  géologique  de  l'Estramadure  espagnole. 
Sur  chaque  point  où  la  stratification  a  été  étudiée, 
j'ai  tiré  un  trait  qui  représente  exactement  la  direc- 
tion des  roches  en  cette  localité  ;  une  petite  flèche^ 
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tracée  au  milieu  et  sur  Tuo  des  côtés  de  cette  ligue, 
sert  h  la  fois  à  préciser  le  poiut  où  robsenralioD  m 
été  faite,  et  à   indiquer  le  sens  stÛTant  lequel  la 
couche  observée  plonge  au-^lessous  de  la  surface  du 
sol.  Il  n'aurait  pas  été  possible  de  %urer  sur  la  carte 
tous  les  détails  que  ikmis  avons  été  dans  le  cas  de 
constater  :  j'ai  en  général  extrait  de  mes  notes  de 
voyage,  et  de  celles  de  M.  Malinvaud.  les  observations 
où  la  direction  était  le  mieux  caractérisée  ;  quant  aux 
localités  assez  nombreuses  où  la  direction  et  Tinclf- 
naisou  varient  d'une  manière  prononcée  dans  des 
points  fort  rapprochés,  et  souvent  dans  le  même  eseai^ 
pement,  j'ai  reproduit,  suivant  les  circonstances,  tan- 
tôt la  direction  et  l'inclinaison  moyennes,  tantôt  la 
direction  et  l'inclinaison  dominantes.  Les  soins  que 
j*ai  donnés  à  cette  partie  de  la  carte  me  dispensent 
d'entrer  ici  dans  des  détails  qui  auraient  absorbe,  au 
détriment  des  autres  sujets  que  j'ai  à   traiter,  «ne 
grande  partie  de  ce  volume  :  j'espère  que  le  lecteur 
y  trouvera  tous  les  renseignements  désirables  ton-*» 
chant  cet  élément  essentiel  de  la  constitution  géolo- 
gique de  la  chaîne  carbonifère.  Je  puis  donc  me 
borner  ici  à  indiquer  les  principa'es  conclusions  qui 
se  déduisent  de  Tensemble  des  faits  observés. 

On  peut  dire,  dans  une  vue  générale  de  lacontt^, 
que  les  roches  de  la  formation  carbonifère  sont  diri^ 
gées  de  l'ouesl-nord-ouest  à  l'est-sud-est  :  les  trois 
quarts  au  moins  des  observations  que  nous  avons 
faites  indiquent  des  directions  comprises  entre 
N.  60"  0.  et  N,  80*  0;  il  existe  même,  ainsi  que  je 
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Tai  déjà  iodiquéy  des  dislricts  fort  élendiis  dans  les- 
quels Tune  des  directions  comprises  entre  ces  limites 
se  reproduit  avec  une  constance  remarquable.  Vers 
la  limite  septentrionale  de  la  formation  cristalline  du 
KalmiouSy  sur  les  rives  des  deux  Volnovakha,  les 
masses  puissantes  de  calcaires  compactes  et  d'ar- 
koses  que  j  ai  précédemment  décrites,  affectent  ordi- 
nairement la  direction  N.  65"  0..  et  ne  dévient  guère 
que  de  quelques  degrés  au  delà  ou  en  deçà  de  ce 
terme  moyen.  Celte  constance  de  direction  est  d'au- 
tant plus  remarquable  que  les  roches  n'ont  qu'une 
Irès-faible  pente  vers  le  nord  :  ordinairement  4  a  6^; 
très-rarement  12°. 

Une  régularité  analc^ue,  avec  une  direction  à  peu 
près  semblable^  se  retrouve  à  l'angle  opposé  de  la 
formation  carbonifère,  c'est-à-dire  à  l'est,  dans  la  val- 
lée de  la  Bouistraïa,  près  des  limites  suivant  les- 
quelles la  formation  carbonifère  plonge  sous  les 
couches  crétacées.  Les  puissantes  masses  de  calcaires 
et  les  psammites  subordonnés  qui  abondent  dans  cette 
vallée,  y  affectent  très-constamment  la  direction 
N.  75  à  80**  0.  avec  une  inclinaison  vers  le  nord  de 
S  à  6^.  Ces  strates  calcaires,  qui  forment  dans  le  haut 
de  la  vallée  des  escarpements  verticaux  ayant  jus- 
qu'à 40  mètres  de  hauteur,  présentent  en  outre  dans 
les  points  nombreux  où  elles  affleurent,  soit  près  de 
la  rivière,  soit  au  milieu  des  plateaux,  une  particula- 
rité qui  pourrait  induire  en  erreur  si  on  n'y  apportait 
une  attention  suflisante.  Les  plans  de  stratification  ne 
sont  ordinairement  indiqués  que  par  des  fissures  |)eu 
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prononcées  :  ony  reinarqueau  conlraire  de  nombreuses 
el  laides  fissures  qui,  pour  la  plupart,  sont  perpeudi- 
culairesaux  plans  (le  stratification,  elqui  coupent  pres- 
que toujours  ces  plans  suivant  des  lignes  horizontales. 
Si  on  n'étail  averti  de  cette  circonstance,  on  pourrait 
souvent  se  tromper  de  90®,  sur  l'inclinaison  des 
masses  calcaires  qu'on  voit  ça  et  là  affleurer  en  pe- 
tites  masses  au  milieu  des  plateaux  :  on  pourrait 
regarder  comme  plongeant  au  sud,  dans  une  po- 
sition presque  verticale ,  des  roches  qui ,  suivant  le 
cas  le  plus  général  dans  ce  district,  sont  presque 
horizoniales  et  plongent  seulement  de  quelques  de* 
grés  vers  le  nord. 

Dans  la  partie  de  la  formation  comprise  entre  ces 
deux  poinls  extrêmes,  et  particulièrement  dans  les 
bassins  hydrographiques  du  Mious  et  de  la  Krinka , 
on  voit  encore  se  reproduire,  sur  de  très-grandes 
étendues,  une  direction  intermédiaire  enlre  celles 
que  je  viens  d'indiquer,  et  qui  ne  varie  guère  que  de 
N.  68**  à  N.  75'  0.  Mais,  dans  toute  celte  partie  de  la 
chaîne,  l'inclinaison  est  ordinairement  très-considé- 
rable et  présente,  même  pour  des  poinls  très-rap- 
prochés,  les  variations  les  plus  prononcées.  Ce  qu'il 
y  a  de  remarquable,  c'est  que  ces  variations  peu- 
vent êlre  observées  non-seulement  lorsqu'on  tra- 
verse la  succession  des  couches  perpendiculaire- 
ment à  leur  direction,  mais  encore  lorsqu'on  suit, 
dans  le  sens  de  cette  direction,  l'affleurement  d'une 
même  couche.  Ainsi  on  ne  donnerait  pas  une  idée 
exacte  de  la  disposition  habituelle  des  couches  en  les 
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comparant  à  de  longs  cylindres  qui  seraient  engen- 
drés par  une  ligne  horizonlale  glissant  sur  une  courbe 
directrice,  ayant  la  forme  la  plus  compliquée  et  pré- 
sentant des  points  nombreux  de  rebroussement  ;  il 
faudrait  admettre  encore  que  ces  cylindres  sont,  pour 
ainsi  dire,  coupés  en  petits  tronçons  par  des  failles 
perpendiculaires  à  leurs  arêtes  ;  de  telle  sorte  qu'en 
cheminant  suivant  la  direction  constante  de  ces  arê- 
tes ,  on  ne  trouve  souvent,  entre  deux  éléments  cy- 
lindriques contigus,  aucune  analogie,  ni  dans  la  na- 
ture minéralogique,  ni  dans  l'inclinaison  des  roches. 

La  constance  de  direction  que  je  viens  de  signaler 
dans  la  partie  méridionale  de  la  formation  ne  sem- 
ble pas  se  manifester  au  même  degré  à  mesure  qu'on 
s'avance  vers  le  nord -ouest  :  on  remarque  aussi  que 
dans  cette  dernière  région  les  roches  tendent  à  se  rap- 
procher davantage  de  la  direction  nord-sud.  Ainsi,  la 
longue  bande  d'affleurements  houillers  qui  accompa- 
gne, avec  une  régularité  si  remarquable,  le  cours  du 
Krivoï-Toretz,  depuis  le  ravin  de  Gélieznoé  jusqu'à 
l'embouchure  du  ravin  Kalinovoï,  offre  déjà  pour  di- 
rection moyenne  N.  59°  0.  En  descendant  la  même 
vallée,  on  observe  plusieurs  fois,  par  exemple  près 
de  Toretzkaïa  et  de  Droujkovka,  la  direction  N.  45®  0.  ; 
enfin^  aux  houillères  de  Pétrovskaïa,  à  l'ouest  d'f- 
zioum,  point  le  plus  septentrional  où  nous  ayons  ob- 
servé la  formation  carbonifère,  les  couches  très-incli- 
nées  de  celle  formation  présenlent  moyennement  la 
direction  N.  5*  0.  Le  promontoire  de  Privolnoé,  qui 
forme  un  des  |>oinls  extrêmes  de  la  limite  nord  de  la 
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(h.iiney  présente  aussi,  au  milieu  de  iiombreoses 
varjalions,  des  directions  Irès-r^approchées  delà  ligné 
nord -sud. 

I^  contrée  adjacente  a  la  rive  droite  du  Donelz, 
comprenant  les  bassins  hydrographiques  de  la  Lou- 
gane  et  de  la  Kamenka,  et  les  nombreux  ravins  dé* 
bouchant  dans  le  Donetz  entre  Podgomoï  et  Diadine, 
offre,  dans  toute  son  étendue,  les  traces  de  dislocations 
très-compliquées  ;  on  remarque  néanmoins  qne  les  cou- 
ches, dans  tous  les  points  où  eHes  sont  roriement  i«- 
c\inées,  affectent  ordinairement  des  directions  assez 
rapprochées  de  la  ligne  est  et  ouest,  et  que  celles  <le  ces 
couches  qui  s'écartent  beaucoup  de  cette  direction 
moyenne  n'ont  en  général  qu'une  légère  inclinaison, 
et  par  conséquent  une  direction  peu  prononcée.  On 
aperçoit  clairement  que  la  faible  inclinaison  observée 
dans  ces  localités  exceptionnelles  n'est  pas,  conrnie 
dans  la  partie  méridionale  de  la  formation,  le  résultat 
d*une  cause  qui  a  agi  i*égutièrement  sur  une  grande 
étendue  :  ce  n'est  qu'un  accident  produit  par  des  for- 
ces complexes  qui  se  sont  mutuellement  neutralisées, 
et  dont  la  résultante,  si  l'on  peut  s'exprimer  ainsi,  est 
d'autant  moins  accusée  -que  les  roches  ont  conservé 
une  moindre  inclinaison. 

L'un  des  problèmes  que  je  me  proposais  surtout  de 
résoudre  en  étudiant  d'une  manière  aussi  spéciale  les 
caractères  minéralogiques,  et  ceux  de  la  stratification 
des  roches,  était  de  tracer  sur  la  carte  diverses  zones 
correspondant    aux  divers    dé|>ôts  successifs  qu'on 
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pouvait  s  altendre  à  découvrir  dans  la  formation  car- 
bonifère. Un  pareil  tracé  aurait  eu  en  lui-même  une 
grande  importance  géologique  :  il  aurait  élé  surtout 
d'un  grand  secours  pour  la  classification  métbo- 
(fique  des  couches  de  charbon  de  terre  qui  affleurent 
au  jour  dans  toute  la  chaîne,  ou  qui  ont  été  décou- 
vertes par  nos  sondages.  Toutefois  plusieurs  difficul- 
tés n'ont  pas  permis  d'atteindre  ce  résultai. 

Le  principal  obstacle  résulte  de  ce  que  la  formation 
du  Donetz ,  différant  en  cela  des  grandes  formations 
secondaires  de  France  et  d'Allemagne,  ne  présente 
pas  de  couches  qui,  conservant  partout  les  mêmes 
caractères  minéralogiques  et  zoolc^iques,  soient  pro- 
pres à  jouer  te  rôle  d'horizon  géognostique.  J'avais 
d^abord  espéré  trouver  cet  horizon  dans  les  puissants 
massifs  de  roches  calcaires  qui  abondent  en  quelques 
parties  de  la  formation  :  en  voyant,  par  exemple,  les 
calcaires  immédiatement  superposés  aux  pegmatites 
de  la  Volnovakha,  plonger  vet*s  le  nord  sous  les  dépôts 
de  psammites  qui  paraissent  composer  toute  la  parlie 
centrale  de  la  chaîne,  j'avais  été  conduit  à  la  pensée 
que  ces  calcaires  constituaient  la  base  de  la  formation 
carbonifère ,  et  que  les  vallées  creusées  dans  cette 
région  centrale  montreraient  de  nouveau  ces  roches 
affleurant  au-dessous  des  psammites.  11  n'en  a  point 
été  ainsi  ;  les  calcaires,  qui  sont  d'ailleurs  assez  rares 
dans  la  contrée  comprise  entre  l'embouchui'e  du  Do- 
netz et  la  source  du  Kalmious,  n'ofi'rent  aucune  analo- 
gie avec  ces  grands  massifs,  et  ne  sont  que  de  simples 
couches  sul)ordonnées  aux  psammites.  On  retrouve, 
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à  la  véiilé,  coiniiie  je  Tai  déjà  indiqué,  une  importante 
formation  calcaire  à  Test  de  la  chaîne  carbonifère  dans 
la  vallée  de  la  Bouistraïa  ;  mais  ses  relations  avec  les 
psammites  soni  précisément  l'inverse  de  ce  qu'on  ob- 
serve poui*  les  calcaires  de  la  Volnovakha.  Autant 
qu'on  en  peut  juger  en  étudiant  la  surface  du  sol ,  il 
semble  que  les  calcaires  de  la  Bouistraïa  sont  supé-7 
rieurs  au  grand  massif  psammitique  qui  occupe  le 
centre  de  la  chaîne,  et  dont  le  Donetz  met  à  nu,  près 
d'Ekaterinenskaîa ,  sur  une  hauteur  d'environ  9Q  n^ 
très,  les  couches  légèrement  inclinées  vers  le  nord- 
nord-est. 

Il  est  cependant  digne  de  remarque  que  les  calcaires 
sont  beaucoup  plus  abondants  le  long  de  la  limite 
nord-est  de  la  chaîne  qu'ils  ne  le  sont  au  centre  de 
la  formation.  On  en  retrouve  des  masses  assez  coiir 
sidérables  dans  la  plupart  des  points  où  les. roches 
carbonifères  plongent  sous  les  masses  crétacées  qui 
accompagnent  le  cours  du  Donetz  :  notamment  près  de 
Diadine  et  d'Oust-Doubovskoi  :  sous  les  mamelons  de 
craie  qui  se  voient  sur  la  rive  droite  de  la  Gloubokaîa; 
près  de  Podgornoi,  où  des  calcaires  forment  quelque- 
fois le  toit  des  couches  de  houille;  près  d'Ouspens- 
koé,  où  des  masses  très-puissantes  de  calcaire  blanc 
compacte  se  montrent  entre  les  affleurements  des 
couches  de  houille  exploitées  en  cette  localité  et  la 
ligne  de  mamelons  crayeux  qui  barrent  en  ce  point 
la  vaHée  de  l'Olkhovaia  ;  à  Biéloé,  sur  la  Biélaia  ;  dans 
la  vallée  de  la  haute  Biélinka,  qui  débouche  dans  le 
Donets  à  Verkhnié;  enfln  près  de  Tiérentiéva,  à  quel* 


DANS  LA  RUSSIE  xMËRIlHONALE.  107 

ques  kilomètres  au  sud  de  Lîcitobia-Balka,  où  Ton 
obfierYe  beaucoup  de  calcaire  blanc-jaunâtre  com- 
pacte^ semblable  à  celui  d'Ouspenskoé. 

Toutes  ces  masses  calcaires  paraissent  reposer  sur 
les  psamniites  et  plongei*  sons  le  terrain  crétacé;  elles 
sont  d'ailleurs  assez  multipliées  dans  cette  partie  de 
la  formation  pour  qu'on  puisse  en  conclure  qu'il  exisie 
entre  elles  une  certaine  continuité.  Il  semble  donc 
que  la  grande  masse  psammitique  qui  constitue  prin- 
cipalement la  formation  carbonifère  est  comprise  en- 
tre deux  masses  calcaires  qui  formeraient  les  étages 
extrêmes  de  cette  formation  :  Tun  inférieur  reposant 
immédiatement  sur  les  pegmatites,  Vautre  supérieui* 
servant  de  base  aux  dépôts  crétacés.  En  supposant 
toutefois  que  cette  hypothèse  fût  reconnue  exacte, 
on  n'en  serait  guère  plus  avancé  pour  la  classification 
des  gîtes  carbonifères,  puisque  ces  deux  bandes  cal- 
caires ne  foiment  que  d'étroites  lisières  aux  deux 
extrémités  de  la  formation,  et  n'établissent  par  con- 
séquent aucune  démarcation  dans  la  partie  centrale 
qui  recèle  les  couches  de  combustible. 

J'ai  vainement  cherché  à  établir  des  horizons  dans 
cette  partie  centrale  au  moyen  des  schistes  et  des  cou- 
ches calcaires  subordonnées  aux  psanmaites.  Toutes 
mes  observations  m'ont  démontré  qu'aucune  assise 
du  terrain  carbonifère  ne  pourrait  remplir  ce  rôle, 
ou  y  en  d'autres  termes,  que  les  diverses  couches 
dont  la  contemporanéité  se  trouve  démontrée  par  la 
continuité  de  la  stratification  sont  loin  de  présenter 
dans  toule  leur  étendue,  et  souvent  même  en  des 


poÎDls  peu  éloigDés.  identité  oo  oKme  analogie  dans 
leur  composition  minëralogiqiie.  La  variation  des 
ractères  minëfalogiqoes  dans  les  psammites,  el 
tout  dans  les  roches  subordonnées*  parait  être  m£me 
l'une  des  circonstances  caractéristiques  de  la  forma- 
tion du  Donetz.  Cest  ce  qu'il  est  facile  de  constater 
dans  tontes  les  localités  où  l'on  peut  suivre  sur  nne 
certaine  étendue  rafiBeuretneni  d'un  même  STSteme 
de  coocfaes  :  on  voit  alors  les  trob  classes  de  roches 
de  cette  formation  prendre  les  caractères  les  pltis 
opposés,  et  passer  les  unes  aux  autres,  soit  bneque- 
ment,  soit  par  ime  série  de  nuances  insensibles.  Cesi 
ainsi,  par  exemple,  qu'on  voit  souvent  les  psammiles 
à  gros  grains,  à  pâte  de  kaolin,  devenir  des  psammites 
micacé  à  grains  fins,  et  même  de  véritables  sdiistes 
argileux  :  les  calcaires,  plus  persistants  en  général  que 
les  schistes,  passent  eux-mêmes  par  toutes  les  d^ra- 
dations  im^nables  aux  schistes  et  aul  psammites. 
Au  reste,  lors  même  que  les  roches  contemporai- 
nes présenteraient  une  identité  de  composition  qui 
n'existe  pas  dans  b  chaîne  du  Donetz,  on  trouverait 
eiKX>re  de  grands  obstacles  à  déterminar  la  loi  de 
succession  de  ces  roches.  Les  principales  diflhmltës 
résulteraient,  d'ime  part,  de  Texistence  de  ces  nom- 
breuses failles  que  j'ai  précédemment  signalées  ;  et, 
de  Tautre,  de  ce  que  Ton  ne  peut,  en  général,  observer 
le  terrain  carbonifère  que  dans  des  ravins  et  des  val- 
lées fort  éloges  les  uns  des  autres  :  les  vastes  pla* 
teaux  herbacés  qui  séparent  ces  dépressions  hydro* 
graphiques  ne  penneitraieni  donc  pas  de  suivie  les 
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traces  de  conlinuilé,  lors  même  qu'elles  ne  se  irouve- 
raient  pas  dissimulées  par  rhétérogénéité  des  roches, 
ou  détruites  par  les  révolutions  qui  ont  agi  sur  elles. 
Je  doute  qu'une  étude  plus  attentive  de  la  distri- 
bution des  corps  organisés  fossiles  pût  fournir  sur 
cette  question  les  lumières  qu'on  ne  peut  trouver  dans 
rélude  minéralc^ique  des  roches.  D'une  part,  en  effet, 
f  ai  observé  les  fossiles  les  plus  caractéristiques  de' 
la  formation  carbonifère  dans  toutes  les  parties  de 
la  chaîne  du  Donetz  :  ainsi  le  Producta  antiquata ,  le 
Prodttcta  scabricula,  le  Producta  coneinnaj  le  Spirifer  mos- 
quensisj  le  Spirifer  glaber,  les  encriniUs  se  rencontrent 
à  la  fois  dans  les  calcaires  inférieurs  de  la  Volnovakha  : 
dans  le  centre  des  masses  psammitiques,  depuis  le 
Kalmious  jusqu'à  l'embouchure  du  Donetz  ;  et  enfin 
dans  toute  l'étendue  de  la  bande  calcaire  supérieure 
qui  se  prolonge  de  l'ouest-nojrd-ouest  à  l'est-sud-est, 
depuis  Licitchia-Balka  jusqu'à  la  vallée  de  la  Bonis- 
traîa.  J'ai  cru  remarquer,  d'un  autre  côté,  que  quel- 
ques espèces  moins  dominantes,  qui  abondent  dans 
un  certain  système  de  couches,  manquent  complè- 
tement ou  sont  remplacées  presque  exclusivement 
par  d'autres  espèces  dans  le  prolongement  immédiat 
de  ces  couches  ;  en  sorte  que^  selon  toute  apparence, 
les  restes  organiques  ont  été  distribués  dans  cet  en- 
semble de  dépôts  aussi  inégalement  que  les  éléments 
minéralogiques. 

En  démontrant  comme  je  viens  de  le  faire  Tim- 
possibilité  ou  du  moins  rextrème  diflicuhé  d'établir 
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des  subdivisions  U'anchées  dans  les  couches  ancien- 
nes de  sédiment  à  strales  redressées  qui  constituent 
essentiellement  les  plateaux  élevés  du  Donelz,  j'ai 
prouvé,  à  plus  forte  raison,  qu'on  ne  pouvait  ratta- 
cher aux  périodes  de  transition  aucune  partie  de  cette 
même  formation.  Je  ne  pense  pas  qu'il  convienne  de 
réfuter  plus  spécialement  les  assertions  qui  ont  été 
émises  à  cet  égard,  et  à  Fappui  'desquelles  on  n'a 
présenté  aucime  raison  solide  ;  il  est  même  à  remar- 
quer que  plusieurs  considérations  d'après  lesquelles  on 
a  prétendu  rattacher  la  grande  formation  du  Donetz 
aux  terrains  de  transition^  doivent  précisément  être 
invoquées  pour  établir  une  conclusion  différente.  En 
effet,  on  a  indiqué,  sans  ci^er  d  ailleurs  une  seule  es- 
pèce, une  analogie  entre  les  corps  oi^anisés  du  Do- 
netz et  ceux  du  terrain  de  transition  de  Normandie  et  de 
Bretagne;  or  j'ai  prouvé  précédemment,  en  citant  les 
espèces  caractéristiques  de  la  formation  du  Donetz, 
que  cette  analogie  n'existe  pas.  En  second  lieu,  en  se 
fondant  smr  la  loi  de  parallélisme  signalée  par  M.  Élie 
de  Beaumont,  on  a.  trouvé  un  second  motif  d'assimi-* 
lation  dans  cette  remarque  :  que  les  roches  anciennes 
stratifiées  de  Bretagne,  de  même  que  celles  du  Do- 
netz, coupent  le  méridien  astronomique  sous  Tangle 
de  75*;  mais,  en  raisonnant  ainsi,  on  n'a  pas  tenn 
compte  de  l'angle  considérable,  35"  environ,  que  for- 
ment entre  eux  les  méridiens  de  la  Bretagne  et  du 
Donetz  :  ce  rapprochement  ne  repose  donc  que 
sur  ime  erreur  de  géométrie.  Des  couches,  qui,  dans 
le  système  du  Donetz,  seraient  parallèles  aux  strates 
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de  iransiiioD  coupani  le  uiéridien  de  Rennes  sous  un 
angle  de  75'\  Fencontreraienl  Je  méridien  de  Novo- 
Tcberkask  sous  l'angle  de  47*  environ.  Les  faits  ei  la 
loi  géologique  qu'on  a  invoqués  pour  assimiler  la  for- 
mation carbonifère  du  Donelz  aux  terrains  de  transi- 
tion de  Bretagne  fournissent  donc  de  nouveaux  motifs 
pour  rattacher  ces  deux  groupes  de  dépôts  à  des  pé- 
riodes géologiques  essentiellement  difierenles. 

On  signale  et  Ton  exploite  depuis  longtemps  dans 
la  chaîne  du  Donetz  des  gites  importants  de  combus- 
tibles minéi*aux.  Ces  dépôts  précieux,  dont  Tétude 
spéciale  était  le  but  de  notre  voyage,  ne  se  présentent 
que  dans  la  formation  carbonifère  :  on  les  rencontre 
dans  presque  toutes  les  parties  de  cette  formation  en 
couches  d'inégale  épaisseur,  subordonnées  aux  gran- 
des masses  minérales  que  je  viens  de  décrire,  et  par 
conséquent  avec  les  dispositions  si  variées  que  j'ai 
indiquées  pour  ces  dernières.  Pour  ne  point  scinder 
la  question  principale  que  je  me  propose  de  traiter, 
je  crois  devoir  renvoyer  à  un  chapitre  spécial  (  voir 
chapitre  III)  la  description  des  gttes  nombreux  de 
combustible  que  nous  avons  été  dans  le  cas  d'étudier  ; 
j'y  indiquerai  également  la  nature  et  le  gisement  des 
minerais  de  f^r  disséminés,  soit  dans  la  formation 
carbonifère,  soit  dans  les  formations  plus  récentes. 

Pour  compléter  cette  description  géolc^ique  de  la 
chaîne  du  Donetz  dans  la  mesure  qui  convient  à  l'ob- 
jet spécial  que  j'ai  en  vue,  il  me  reste  encore  à  pré- 
senter une  esquisse  rapide  des  terrains  dont  le  dépôt 
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a  suivi  la  période  carbonifère,  el  qui  onl  recouvert 
en  partie  les  roches  de  celte  dernière  formation. 

Art.  3.  —  Formation  des  marnes  de  Bakhmouth. 

J'ai  plusieurs  fois  indiqué  incidemment  que^  sur 
tous  les  points  de  la  limite  nord-est  de  la  formation 
carbonifère,  on  voit  distinctement  les  roches  de  cette 
formation  plonger  sous  des  couches  de  sédiment 
d'origine  plus  récente  ;  que  la  limite  commune  de  ces 
deux  formations,  située  tantôt  en  deçà,  tantôt  au  delà 
du  Donetz,  ne  s'écarte  jamais  beaucoup  de  cette  ri- 
vière, et  que  parfois  même  elle  coïncide  exactement 
avec  son  cours.  Je  prouverai  plus  loin  que  ces  forma- 
tions récentes  se  rattachent  par  l'ensemble  de  leurs 
caractères  minéralc^iques  et  zoologiques  au  groupe 
crétacé,  tel  qu'il  existe  dans  le  nord  de  l'Europe  de- 
puis les  falaises  de  la  Manche  jusqu'en  Pologne. 

Il  existe  toutefois,  au  nord-ouest  de  la  chaîne^  un 
district  fort  remarquable  par  l'ensemble  de  ses  caractè- 
res géologiques  et  minéralogiques,  dans  lequel  on  ob- 
serve, entre  la  formation  carbonifère  et  la  formation 
crétacée,  de  puissants  dépôls  d'une  nature  exception- 
nelle, qui  n'ont  été  retrouvés  dans  la  même  situation 
en  aucun  autre  point  de  la  ligne  du  Donetz.  Ces  der- 
niers sont  signalés  sur  la  carte  géolc^ique  par  une 
couleur  spéciale;  ils  dessinent  exactement  le  bassin 
hydrographique  de  la  Bakhmouth,  et  paraissent  former 
la  base  du  sol  dans  le  plateau  qui  s  étend  entre  cette 
rivière  el  le  Krivoï-Toi*eiz.  Les  caractères  que  je  vais 
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décrire  établissenl  que  ros  dépôts  sont  iiilercalés 
enlre  la  formalion  carbonifère  el  la  rormation  créta- 
cée, et  qu'ils  sont  parfaitement  distincts  de  Tune  et  de 
l'autre.  J'exposerai  d'ailleurs  dans  le  paragraphe  sui- 
vant les  considérations  qui  me  portent  à  les  rapporter 
à  la  partie  supérieure  des  dépôts  que  M.  de  la  Bêche  a 
réunis  dans  son  groupe  du  grès  roug*'. 

La  roche  dominante  dans  la  formation  de  Bakh- 
mouth  est  une  marne  argileuse,  souvent  fissile,  pas- 
sant très-souvent  à  Targile  schisteuse,  dont  la  couleur 
caractéristique  est  le  rouge  lie  de  vin  ;  elle  affecte 
en  outre  accidentellement  une  foule  de  couleurs  dif- 
férentes, parmi  lesquelles  on  doit  surtout  signaler  les 
nuances  grises  et  vertes.  La  roche  est  ordinairement 
à  pâte  fine  et  même  très-douce  au  toucher;  souvent 
elle  est  à  peu  près  dénuée  de  ténacité;  parfois  enfin 
elle  passe  par  des  nuances  insensibles  à  des  roches 
dures,  de  natures  assez  variées,  qui  lui  sont  très-fré- 
quemment subordonnées.  On  n'y  a  jamais  rencontré 
d'empreinte  bien  distincte  de  corps  organisés.  Il  n'est 
pas  rare  de  rencontrer  des  escarpements  de  20  a 
30  mètres  d'épaisseur,  exclusivement  formés  de  ces 
marnes  rouges,  qui  présentent  à  peine  quelques  va- 
riations dans  leurs  caractères  minéralogiques. 

Le  gypse  est  encore  un  des  principaux  éléments 
de  cette  formation.  Il  s'y  présente  ordinairement  en 
masses  cotn|)actes,  greiities,  de  couleur  blanche,  grise 
ou  verdâtre  ;  ces  masses,  sans  stratification  apparente, 
sont    divisées   irrégulièrement  par  de   grandes   fis- 

4.  15 
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sures,  tiaiis  lesquelles  [lénëlreui  les  ai-giies  rouges, 
ver  les  ou  grises  qui  forment  leur  gisemenl  baUluel. 
D'autres  fois  les  aioas  gypseux,  considérés  en  petit, 
offrent  des  traces  évidentes  de  stratification  ;  mais  cel- 
les-ci persistent  rarement  sur  une  étendue  im  peu 
considérable.  Souvent  le  gypse  passe  de  la  stmclore 
grenue  à  la  structure  saccharoîde  ;  quelquefois  même 
on  y  rencontre  des  noyaux  considérables  entièrement 
formés  de  très-beaux  cristaux  diaphanes,  incolores, 
avec  un  éclat  naci'é.  Le  gypse  forme  des  couches 
épaisses,  ou  plutôt  des  amas  aplatis  qui  se  prolongent 
régulièrement,  sur  des  étendues  de  plusieurs  kilo- 
mètres, parallèlement  à  la  stratification  des  marnes. 
Ordinairement  une  couche  épaisse  de  plusieurs  mè- 
tres affleure  au  milieu  des  marnes;  quelquefois  on 
compte  jusqu'à  trois  couches  successives  dont  Té- 
paisseur  totale  alteinl  10  à  12  mètres. 

Le  calcaire  est  la  roche  qui  accompagne  le  plus 
ordinairement  les  marnes  rouges;  il  s'y  présente 
presque  toujours  en  couches  subordonnées  de  faible 
épaisseur,  et  dont  les  caractères  minéralogiques  sont 
assez  variables.  Tantôt  c'est  un  calcaire  grenu,  com- 
pacte, coquillier,  de  couleur  grise,  dont  la  pâte  est. 
pour  ainsi  dire,  pétrie  de  petites  coquilles;  souvent 
ces  dernières  se  manifestent  seulement  par  leur 
moule  extérieur,  en  sorte  que  la  roche  qui  les  con- 
tieni  se  montre  criblée  de  petites  cavités.  Les  es- 
pèces sont  assez  distinctes  dans  plusieui*s  échantillons 
«le  notre  collection;  malheureusement  leui-s  noms 
s|>écifiques  n'ont  pu  être  déterminés  par  plusieurs  sa- 
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vaiits  aux  lumières  desquels  j'ai  eu  recoui*s.  Ailleuis 
c'est  un  calcaire  irès-compacie,  de  teiule  rose  on 
jaunâtre,  pénétré  de  filets  de  chaux  carbonatée. 
lamellaire,  diaphane,  incolore;  plus  rarenienl  enfin. 
c*est  un  calcaire  esquilleux,  de  couleur  grise,  qu  il 
sérail  difficile  de  distinguer  tninéralogiquenienl  d<* 
certaines  variétés  appartenant  au  terrain  carbonifère. 
Les  calcaires  qui  accompagnent  les  marnes  rouges 
de  la  formation  de  Bakhmoulh  sont  quelquefois  très- 
magnésiens  :  tel  est  le  cas  de  la  plupart  des  couches 
calcaires  superposées  aux  marnes  rouges  et  aux 
gypses  dans  la  partie  supérieure  de  la  vallée  de 
Bakhmoutb.  Cette  composnion  particulière  ne  parait 
être  en  connexion  avec  aucun  phénomène  igné.  Les 
calcaires  magnésiens  i;ont  compactes,  grenus,  sou- 
vent criblés  de  cavités  et  remplis  de  débris  de  coquil- 
les. I^s  nombreux  échantillons  que  j'ai  soumis  ii 
l'analyse  contiennent  tous  une  proportion  de  ma- 
gnésie moindre  que  celle  qui  corres|K)nd  à  la  dolo- 
mie  Ca(7  +  MgC^.  L'échantillon  où  l'analyse  a  indi- 
qué la  plus  forte  proportion  de  cette  terre  alcaline 
provient  des  environs  d'Ivanovka,  entre  Zaîtzova  et 
Bakhmouth;  il  est  caractérisé  par  les  propriétés  que 
je  viens  d'indiquer,  el  par  la  composition  suivante  : 


« 


Ozjgènc  Rapport 

Chaox 0,303        .    0»<>^i/||rQ 

Magnésie 0,192    .    .    0,074  »   ' 

Oxyde  de  fer trace. 

Acide  carbonique,  trace  d*eati.  0,460    .     .  0,352 

Sable  argilenK. 0,038 

Total o,»!>3 
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Les  calcaires  iiiagnésieus  coquiiliers  de  Toretzkaïa, 
que  j'ai  décrils  dans  Tarlicle  précédent  parce  qu'ils 
paraissent  être  associés  à  des  roches  carbonifères, 
présentent  une  grande  analogie  avec  ceux  donl  je 
viens  de  rapporter  l'analyse  ;  peut-êlre  un  examen 
plus  approfondi  dénionlrera-t-il  que  les  uns  et  les 
aulres  apprtiennent  à  la  même  époque  géologique. 
Dans  le  but  d'appeler  sur  ce  sujet  l'attention  des 
observateurs,  j'ai  indiqué  près  de  Torelzkaïa,  sur  la 
carte  géologique,  un  affleurement  de  la  formation  de 
Bakbmoutb. 

Il  s'en  faut  de  beaucoup,  au  leste,  que  tous  les 
calcaires  subordonnés  anX"  marnes  rouges  soient  ma- 
gnésiens ;  plusieurs  variétés  qui  ne  se  distinguent 
guère  du  précédent  par  leurs  caractères  minérale^- 
ques  ne  renferment  pas  une  seule  trace  de  magnésie. 
Ainsi,  par  exemple,  un  calcaire  compacte,  grenu,  in- 
tercalé en  couches  très-minces  au  milieu  d'une  puis- 
sante masse  de  marnes,  et  au-dessous  d'amas  gypseux, 
à  un  demi-kilomètre  de  Lioubimovka,  sur  le  flanc 
droit  du  ravin  Soukhaia-Plotva,  a  donné  à  l'analyse  : 

OMgcne.  Rapport. 

Chaux 0,529  .  .  0,i50     .     .     1 

Magnésie   (pas  de  l races).     .     .  •  .  .        » 

Acide  carbonique,  trace  dVau.  0,441  .  0,521          .     2 

Argile 0,030  .  . 

l'olal. 1,000 

Les  grès  sont  plus  rares  que  les  calcaires,  mais  ils 
se  rencontrent  cependant  assez  souvent  en  petites  cou- 
ches subordonnées  aux  marnes  rouges.  Ils  sont  ordi- 
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uaireuieiU  formés  de  grains  quartzeux  de  diverses 
nuances,  empalés  par  un  cimenl  calcaire  de  couleur 
blanche;  Tune  des  variétés  les  plus  communes  est  un 
grès,  à  très-pelilsgrainsdequarlz  rose.  Ordinairement 
les  grès  se  distinguent,  par  leurs  caraclèresminéralo- 
giques,  des  psanmiiles  du  terrain  carbonifère.  Parmi 
les  variétés  qui  diffèrent  le  moins  de  ces  derniers,  je 
signalerai  un  grès  schisteux  micacé,  à  grains  très-fins, 
de  couleur  lie  de  vin,  inlercalé  en  couches  minces 
au  milieu  de  marnes  argileuses  de  même  couleur, 
sur  la  rivière  Plolva,  à  5  kilomètres  au-dessus  de 
Pokrovskoé  :  ce  grès  est  cependant  imprégné  de 
calcaire  comme  tous  ceux  de  cette  formation  ;  il  fond 
au  chalumeau  en  verre  noirâii'e,  et  |>arait  devoii- 
en  partie  cetie  propriété  à  Toxyde  rouge  de  fer  qui 
le  colore. 

Ça  et  là,  et  particulièrement  dans  le  bassin  de  la 
Plot  va,  on  observe,  en  couches  subordonnées  aux 
marnes  argileuses,  des  grès  à  gros  grains,  et  même 
des  conglomérais  ordinairement  formés  de  fragments 
quarlzeux  et  rarement  de  fragmenis  calcaires. 

Outre  les  roches  que  je  viens  de  décrire,  cette  for- 
mation parait  renfermer  des  dépôts  de  sel  gemme 
qui,  en  raison  de  leur  solubilité,  ne  se  montrent  ja- 
mais dans  les  affleurements  ;  mais  Texistence  de  ce 
minéral  dans  la  formation  gypseuse  est  prouvée  par 
des  extractions  considérables  de  sel  qui  ont  eu  lieu 
autrefois  près  de  Bakhmouth  et  de  Slaviansk.  Les  eaux 
salées  étaient  extraites  de  puits  peu  profonds,  et  trai- 
tées par  évaporalion.  D'après  les  nMiseignemenis  qui 
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m'ont  été  donnés  à  Bakhmouth,  il  faudrait  aliribuei* 
Tabandon  de  celle  industrie,  en  partie  à  répuisemenl 
des  bois  dans  la  région  environnanle,  e1  surtout  à  la 
concurrence  des  salines  de  Crimée  que  favorise  le 
bas  prix  des  transports. 

Ainsi  que  je  Tat  déjà  dit,  la  formation  de  Bakhmouth 
peut  être  considérée  comme  essentiellement  com- 
posée de  marnes  argileuses  :  quelquefois  des  escarpe- 
ments de  20  à  30  mètres  en  sont  exclusivement  for- 
més; ordinairement  on  y  observe  plusieurs  couches 
subordonnées  des  autres  roches  précédemment  dé- 
crites. Tout  le  système  est  incliné  de  3  ou  4"  vers  le 
nord,  c'est-à-dire  que  les  couches  plongent  dans  le 
sens  où  coulent  les  eaux  de  la  rivière  Bakhmouth. 

Dans  la  partie  supérieure  de  la  vallée  de  Bakh- 
niouth.  où  la  formation  gypso-salifère  repose  immé- 
diatement sur  le  terrain  cai'bonifère,  de  grands  es- 
carpements de  marnes  offrent  du  gypse  à  leur  base, 
et,  à  leur  sommet,  du  calcaire  magnésien.  Â  la  hau- 
teur de  Bakhtnotrth,  les  gypses  forment  deux  couches 
considérables  à  la  partie  inférieure  des  marnes.  Au- 
dessous  de  la  même  ville,  les  gypses  deviennent  moins 
abondants,  et  disparaissent  peu  à  peu  ;  en  revanche, 
on  voit  aflHeurer,  à  la  partie  supérieure  des  escarpe- 
mentsde  marnes  ai^ileuses,  de  fréquentes  alternances 
de  grès  et  de  calcaires.  A  mesure  qu'on  descend 
la  vallée ,  on  observe  une  proportion  croissante  de 
grès  el  de  calcaires,  sans  que  cependant  les  mûrnes 
argileuses  cessent  d'êlre  dominantes  ;  enfin  à  ferti- 
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boucbui*e  de  la  même  vallée,  on  voil  souvent,  clans  la 
formation  gypso-salifère,  des  couches  de  grès  épaisses 
de  3  mètres,  et  des  couches  de  calcaire  dont  l'épais- 
seur atteint  6  mètres. 

Les  coupes  suivantes,  observées  en  divers  points 
où  la  formation  gypso-salifère  se  montre  le  mieux  à 
découvert,  indiqueront  d'une  manière  plus  précise 
encore  la  disposition  relative  de  ces  diverses  roches. 

Dans  la  partie  supérieure  de  la  vallée  de  la  Bakh- 
mouth,  à  4  kilomètres  aiidessous  de  Zaîtzova,  dans 
un  petit  ravin  qui  débouche  dans  la  rive  gauche  et  à 
500  mètres  environ  de  cette  rivière,  on  observe  la 
coupe  suivante;  j'y  ai  énuméré  les  roches,  de  même 
que  dans  les  coupes  qui  seront  décrites  plus  loin,  dans 
l'ordre  même  où  elles  sont  superposées,  en  com- 
mençant par  les  couches  supérieures  : 


Calcaire  caverneux,  coquillier,  jaunâtre,  grenu,  compacte, 
très^bargé  de  magnésie,  et  sur  lequel  a  été  faite  l'analyse 
rapportée  précédemment  :  il  affleure  à  la  crête  supérieure 
du  plateau  sur  une  épaisseur  d'environ 5    m.     0<) 

Marnes  argileuses,  rouges  ou  bigarrées,  avec  blocs  de  gypse 
disséminés  <;à  et  là TA)  (lo 

Gypse  compacte  et  subsaccbaroide,  à  cassure  esquilleuse, 
blanc,  assez  dur,  affleurant  au  bas  des  collines,  exploité 
sur  une  assez  grande  étendue i>  OU 

Total 59    m.     00 


Toutes  ces  couches  paraissent  avoir  été  noiable- 
ment  disloquées  :  dans  les  points  où  elles  sont  le 
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plus  iuclinées,  elles  oui  pour  direclion  N'.  70*  O;  el 
|H)ur  inclinaison,  4*  N. 

Dans  la  même  vallée^  pi-ës  de  Bakbmouth,  on  ob- 
serve, sur  les  collines  qui  bordent  le  flanc  di-oil  de  la 
rivière,  la  coupe  suivante  : 

Argiles  rouges  et  vertes,  avec  fragments  de  gyi>se,  et  petits 
cailloux  roulés  de  silex  noir  dont  le  volume  n*eicède  pas 
celui  d'une  grosse  noii  ;  formant  b  surface  des  pbteaox, 
avec  une  ëfiaisseur  diflicile  à  éraliier,  mais  qui  n'est  pas  in- 

fërieureâ 8    m.     00 

Argile  verte,  compacte,  avec  petits  filets  de  gypse  fibreux.    .      0  40 

Argile  rouge,  contenant  de  gros  blocs  de  gypse I  50 

Argile  verte o  tiO 

Gy|tse  grenu  et  saccharoîde,  blanc  ou  rose,  en  masses  non 
stratifiées,  mais  présentant  des  tissures  irrcgulières  remplies 
<f  argile  rouge T  00 

Marnes  argileuses,  rouges,  avec  fragments  de  calcaire  et  tissu- 
res rem|4ies  de  sable  vert  argileux:  par  a|iefvu    ....      5  00 

MarDe>  ar^leu>es  ou  très-|ieu  calcaires,  d'un  beau  blanc, 
ayant  toujours  la  cttnsistance  argileuse f  00 

Gypîie  blanc,  grvnu  et  subsaccharoîde,  à  cassure  es4|uilleuse, 
affleurant  au  las  «le  b  colline i  OU 

Total 27    m.     50 

Lsk  diivclion  de  iv  svslème  esi  N.  80  0  :  l'inclinai- 
son,  V  vers  le  non!. 

Le  terrain  de  marnes  argileuses  est  irès-développé 
siur  les  deux  rives  île  la  Plolva,  au-dessus  de  Pokrovs- 
koè  ;  et  les  esi*ari>emenis  y  atteignent  souvent  une 
hauteur  de  50  mètres.  Oti^^tiefois  les  marnes  sont 
exemptes  de  tout  mélange  d'autres  roches  :  on  voit 
seulement  au  bas  des  escarpements  beaucoup  de  frag- 
ments fk^  c^lcain^  annpacte.  qui  ^^raisst^nt  |irovenir 
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<te  la  i*upUire  de  roiiches  iniiices  subordonnées  aux 
marnes.  Ailleurs  on  voil  on  place  des  calcaires  el 

des  grès  au  milieu  des  marnes  :  la  coupe  suivante  rap- 
pelle celle  manière  d'èlre  de  la  roi*mation  marneuse  ; 
elle  a  élé  prise  sur  le  liane  di'oil  de  la  rivière  Plolva, 
à  I  kîlomèlre  de  Pokrovskoé  : 

Marnes  argileuses,  rouges,  sans  mélange  d'autres  r(K*hes,  for- 
mant le  sommet  clt»s  escarpements  ;  leur  épaisseur  peut  être 

estinM'»e  par  ai>en;u  à 8    m  00 

Grès  rouge,  fissile .      0  60 

Marnes  argileuses,  rouges 0  40 

Gr<>s  jaunâtre,  lissile,  a  feuillets  minres 0  70 

Manies  argileuses,  n)uges 0  50 

Gr(>s  jaunâtre 0  80 

Marnes  argileiLses,  rouges 0  50 

Grès  jaunâtre,  à  grains  de  grosseur  moyenne,  fissile.      ...      0  70 

Marnes  argileuses,  rouges 1  80 

Grès  jaunâtre  et  rougeàtre,  à  gros  grains,  peu  consistant, 

fissile 4  00 

Grès  à  gros  grains,  avec  rognons  de  quartz,  de  calcaire 

grisâtre  et  de  silex  noir 1  00 

Grès  jaunâtre,  à  graias  moyens,  fissile,  avec  lits  subordonnés 

d'argile  rouge •    .      2  00 

Marnes  argileuses,  vertes,  compactes 0  :vo 

Grès  jaunâtre,  â  grains  moyens,  parfois  à  gros  grains,  avec 

indices  de  corps  organisés 2  M) 

Marnes  argileuses,  rouges,  absolument  exemptes  de  roches 

étrangères 25  00 

Calcaire  gris^unâtre,  compacte,  dur,  â  cassure  esquilleuse, 
afneurant,  sur  une  faible  épaisseur,  à  la  base  de  Tescar- 

liement 0  ru» 

Total 49    ro.  30 

4.  I« 


13^  novagf: 

(>s  couches  onl  eiuoic  pour  diitHtioii  N.  HO"  O.  ; 
elles  iuclinenl  vers  le  nord  de  2  à  i^. 

La  formation  des  uiarues  de  Bakbiuouth  doit  doue 
être  considérée  dans  son  ensemble  comme  composée 
de  strates  presque  horizontales  :  très-rarement  rincli- 
uaison  des  couches  dépasse  5  h  6*.  Il  existe  cependant 
çà  et  là  quelques  localités  toujoui*s  très-circonscrites, 
dans  les(|uelles  l'inclinaison  devient  beaucoup  plus  con- 
sidérable. Tel  est  le  cas  des  escarpements  qu'on  ol>- 
serveà  ikilomètresausuddeSérébrianka,  dans  le  pre- 
mier ravin  qu'on  rencontre  sur  le  tlanc  gauche  de  la 
Bakhmouth,  en  remontant  cette  rivière  à  partir  de 
son  embouchure.  Les  masses  considérables  de  manies 
argileuses,  louges  et  vertes,  avec  calcaires  et  grès  su- 
bordonnés qui  affleurent  sur  le  flanc  droit  de  ce  ravin 
^voir  la  carte  géologique),  présentent  une  inclinaison* 
(|ui  atleint  jusqu  à  30^. 

Il  résuite  des  faits  qui  viennent  d'èli*e  exposés,  que 
les  marnes  de  Bakhmoutli  se  distinguent  de  la  for- 
mation carbonifère  par  tous  les  caractères  qui,  dans 
l'état  actuel  de  la  science,  servent  à  comparer  les  di- 
verses périodes  géologiques.  La  composition  minera- 
lexique  des  deux  systèmes  de  dépôts  est  essentielle- 
ment différente  :  les  marnes  de  Bakhmouth  re[K>sent  en 
couches  presque  toujours  horizontales  ou  peu  inclinées 
sur  la  tranche  des  strates  très-inclinées  du  terrain 
carbonifère.  Enfln,  quoique  les  fossiles  du  terrain  de 
Bakhmouth  n'aient  point  été  déterminés  avec  la  pré- 
cision quVxigerait  la  citation  des  espèces,  il  ne  peut 
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exister  aiiciiii  douie  sur  la  dissemblance  absolue  qui 
existe  entre  les  espèces  des  deux  formations. 

Après  avoir  décrit  les  formations  crétacées,  j'insis- 
terai également  sur  les  différences  caractéristiques  qui 
existant  entre  elles  et  la  formation  des  mai-nes  de 
Bakhmoutb. 

Art.  4  et  5.  —  Formations  ci'éiarctn. 

Le  groupe  crétacé  est  parfaitement  caractérisé 
le  long  des  rives  du  Donetz  inférieur;  il  off*i*emème 
sous  plusieurs  rapports  une  identité  frappante  avec 
les  formations  contemporaines  situées  sur  le  littoral 
de  la  Manche,  et  que  la  direction  des  pretnières  étu- 
des géologiques  nous  a  habitués  a  regarder  comnio 
classiques. 

L;i  roche  la  plus  caractéristique  de  la  formation 
crétacée  du  Donetz,  celle  qui  conserve  en  grandes 
masses  les  caractères  les  plus  constants,  est  la  craie 
proprement  dite,  friable,  d'une  belle  couleur  blanche, 
et  que  je  ne  puis  mieux  décrire  qu'en  l'assimilant  en 
tout  point  à  la  roche  de  Meudon.  Elle  se  présente  en 
abondance  et  avec  une  très-grande  épaisseur  sur  la 
rive  droite  du  Donetz,  dans  la  vallée  de  la  haute 
Bîélinka,  près  du  village  de  Verkhnié:  on  la  peut 
observer  encore  au  sommet  de  la  falaise  qui  borde 
la  rive  droite  du  Donetz,  depuis  ce  village  jusqu'à 
Podgornoï;  on  la  retrouve  plus  loin  vei's  l'est-sud- 
pst,  sur  la  rive  gauche  du  Donetz,  tantôt  sur  le  bord 
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inèiiie  du  fleuve,  lantôl  sur  les  hauteurs  qu'on  ren- 
coulre  dans  la  sieppe,  el  par  exemple  au  sommet  des 
mamelons  qui  bordent  la  rive  droite  de  la  Gloubo- 
kaïa,  il  10  kilomètres  au  nord  de  Kamenskaïa.  La 
même  roche  affleure  encore,  soit  au  nord-ouest  de  * 
Privolnoé  jusqu'au-dessus  d'Izioum,  soil  au  midi  de 
la  chaîne  carbonifère,  enlre  laGrouchevka  et  le  Kal- 
mious. 

Dans  loules  ces  localités  la  craie  conserve  les  mêmes 
caraclères  ;  mais  elle  passe  aussi  par  des  nuances  gra- 
duelles aux  marnes  qui  lui  sont  associées  :  dans  ces 
passages,  la  craie  perd  peu  à  peu  sa  blancheur  pour 
prendre  une  teinte  grisâtre  :  elle  devient  ordinaire- 
ment plus  fissile  et  acquiert  en  même  temps  plus  de 
durelé.  On  remarque  en  général  que,  dans  les  escar- 
pements et  dans  les  collines  où  ces  dégradations  sont 
sensibles,  les  sommets  sont  formés  des  types  de  craie 
les  mieux  prononcés. 

Les  marnes  calcaires  sont  plus  abondantes  que  la 
craie  proprement  dite  dans  la  formation  crétacée  : 
leurs  couches  sont  tantôt  minces,  tantôt  épaisses; 
quelquefois  les  plans  de  stratification  deviennent  tout 
à  fait  indistincts.  La  cassure  est  ordinairement  gre- 
nue :  elle  devient  compacte  dans  le  cas  assez  fré- 
quent où  la  roche  est  pénétrée  par  un  ciment  siliceux. 
Ces  marnes  forment  rarement  une  roche  homogène  : 
elles  contiennent  assez  souvent  des  paillettes  de  mica 
et  offrent  mêtue  parfois  quelque  ressemblance  avec 
certains  psaminites  à  grains  fins. 

Les  marnes  calcaires  crétacées  |>araissent  être  tan- 
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lot  [laraiiëles,  tanlôl  inférieures  à  la  craie  blanche  ; 
elles  sont  rares  dans  le  voisinage  des  grandes  masses 
de  craie  de  Verkhnié.  Mais  on  les  observe  en  plus 
grande  proportion  a  mesure  que  Ton  avance  vers 
rextrérailé  orientale  du  grand  massif  crétacé,  qui 
borde  la  rive  droite  du  Donetz,  depuis  Verkhnié  jus- 
qu'à Podgornoï.  Il  existe  encore  de  grands  dépôts  de 
marnes  en  beaucoup  d'autres  localités,  notamment 
à  Kalitvenskaïa  et  dans  les  falaises  qui  font  face  à 
Oust-Bouistrianskaïa  ;  sur  la  rive  droite  du  Donetz  et 
sur  les  rivières  affluentes  entre  Izioum  et  Privolnoé; 
en6n  sur  toute  la  limite  méridionale  de  la  formation 
carbonifère,  entre  le  Donetz  et  le  Kalmious,  où  les 
marnes  sont  parfois  associées,  comme  aux  environs  de 
Liçogorskoï,  à  de  la  craie  blanche  contenant ,  entre 
autres  corps  organisés  fossiles,  V Inocerawvs  Cuvieri. 

1^  giauconieest  encore  un  des  principaux  éléments 
du  groupe  crétacé  :  cette  roche  a  pour  base  un  calcaire 
marneux  offrant  les  diverses  propriétés  qu'on  vient 
de  signaler  et  contenant  en  outre  une  multitude  de  pe- 
tits grains,  d'un  vert  très-foncé,  tantôt  d'une  ténuité 
extrême,  tantôt  ayant  la  grosseur  d'un  pois.  La  sub- 
stance verte  se  fond  souvent  au  chalumeau  en  un  verre 
noirâtre:  dans  ce  cas,  les  écailles  minces  de  glauconie 
siliceuse  donnent  un  émail  très-blanc,  dans  lequel 
sont  enchâssés  de  petits  globules  noirs  bien  fondus, 
provenant  des  grains  verts  chloriteux.  Quelquefois 
au  contraire,  ces  grains  sont  tout  à  fait  infusibles  : 
on  reconnaît  alors,  en  examinant  de  près  les  frag- 
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iiHMils  d'un  certain  volume,  qu'ils  sonl  comprises  de 
qnailz  iloiil  la  surface  esi  colorée  en  verl. 

1^  glauconie  se  montre  IVëquemnient  associée  aux 
calcaires  marneux,  dont  elle  n>st  qu'une  variété  :  les 
couches  des  deux  roches  sonl  souvent  parallèles,  de 
lelle  sorte  que  l'une  d'elles  peut  être  considérée 
connue  formant  des  amas  au  milieu  de  l'autre  :  il 
semble  cependant  que  la  glauconie  abonde  surtout  à  la 
|>artie  inférieure  des  marnes.  J'ai  en  eifet  observé  de 
grandes  masses  de  cette  roche,  vers  le  sud  du  massir 
crétacé  qui  boi*de  la  rive  droite  du  Donetz,  et  parti- 
culiëi*emeiil  dans  la  vallée  de  la  Louganlcbik,  près 
de  la  limite  du  terrain  carl>onifere  :  les  beaux  escarpe- 
ments situés  daiv>  celte  vallée,  au  sud  de  Tzerkov- 
noé,  sont  presque  entièrement  com|X)sés  de  glauconie. 

La  roche  dominante  de»  la  formation  crétacée  sur 
les  deux  rives  du  Donetz  est  sans  contredit  le  sable 
quartzeux  :  sous  sa  forme  la  plus  habituelle,  ce  sable 
est  composé  de  quartz  blanc,  demi-diaphane,  à  grains 
très-fins,  et  «ms  aucune  trace  de  ciment.  C'est  tout 
au  plus  si  quelques  couches  minces  légèrement  colo- 
rées ou  quelques  petits  lits  d'argile  dessinent  de  loin 
en  loin  les  strates  de  ce  dépôt. 

Dans  les  localités  où  les  sables  ne  sont  pas  recou- 
verts par  des  strates  plus  consistantes,  le  pays  prend 
un  aspect  tout  particulier  :  les  ruisseaux,  au  lieu  d'être 
cachés  au  fond  d'étroites  échancrures,  dans  une  steppe 
herbacée,  coulent  dans  de  véiitables  déserts  de  sable 
meuble,  presque  impraticables  pour  les  hommes  et  les 
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chevaux,  et  qui  se  raccordent  par  une  longue  pente 
avec  le  plateau  supérieur.  De  gros  blocs  de  silex  qui 
surgissent  çà  et  là  au  milieu  de  ces  dislricls  sablon- 
neux y  jettent  seuls  quelque  variété.  Les  caractères 
minéralc^iques  de  ces  blocs  indiquent  clairement 
leur  origine  :  beaucoup  d'échantillons  ne  présentent 
au  premier  aperçu  qu'un  silex  homogène,  à  cassure 
couchoîde,  de  couleur  blanche  ou  blonde,  analogue 
à  ceux  qui  se  trouvent  souvent  dans  la  craie;  mais 
en  les  examinant  avec  plus  d'attention,  on  voit  qu'ils 
sont  formés  de  grains  de  quartz  emptés  par  un 
ciment  siliceux.  Cette  texture  est  très-prononcée  dans 
la  cassure  fraîche  de  certains  échantillons  qui  consti- 
tuent les  plus  beaux  grès  lustrés  que  j'aie  jamais  ren- 
contrés ;  elle  est  plus  évidente  encore  à  la  surface 
même  des  blocs.  Le  ciment  siliceux  y  a  été  détruit  par 
faction  des  agents  atmosphériques;  et,  sur  une  épais- 
seur de  plusieurs  centimètres,  la  roche  ne  présente 
plus  qu*un  grès  friable,  très-caverneux,  qui  reprend 
par  des  dégradations  insensibles  les  cai*actères  du 
grès  lustré  ou  du  silex  homogène.  Les  mêmes  grès 
décèlent  souvent  la  présence  des  ssibles  crétacés  dans 
les  localités  où  c*es  derniers  sont  recouverts  de  végéta- 
tion. On  en  voit  des  indices  à  [>eu  près  continus  sur 
les  deux  rives  du  Donetz,  depuis  la  vallée  de  la  Lou- 
^antchîk  jusqu'à  Kalitvenskaia  :  notannuent  à  Soukho- 
doltchinskoï  ;  près  de  Goundorovskaïa  ;  dans  la  vallée 
de  la  GloulK)kaïa,  etc.  On  les  retrouve  encore  sur  le 
vei*Scmt  opposé  de  la  chaîne  carbonifèi'e  dans  les  col- 
lines Qp|>osées  au  village  d'Onst-Bonistrianskaïa,  etc. 
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Parmi  les  localités  où  la  fonnatiou  sableuse  pré- 
senie  de  la  uiaDÎëre  la  plus  li*ancbée  les  caractères 
que  je  viens  de  signaler,  je  citerai  la  [»artie  inférieure 
et  surtout  le  côté  gauche  de  la  vallée  kalitvénietz,  qui 
débouche  dans  la  rive  gauche  duDonetz,  près  de  Kalit- 
venskaîa.  I..es  nombreuses  dunes  de  sable  quartzeux 
pulvérulent  qui  se  voient  souvent  sur  la  même  rive« 
depuis  >ijni-Vicbkine  jusquà  kalitvenskaîa.  cl  qui 
se  retix)uvent  sur  la  rive  opposée  près  d'Oust-Bouis- 
trianskaîa .  appartiennent  à  la  même  formation  : 
celle-ci  y  est  ordinairement  en  place ,  mais  fréijuem- 
ment  aussi  les  éléments  en  ont  été  remaniés  par 
les  eaux.  Ces  sables  paraissent  se  trouver,  dans  la 
série  des  i*oches  crétacées,  au  niveau  des  glauconies  : 
ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  je  ne  les  ai  jamais 
rencontrés  au-dessus  de  la  craie  blanche  ;  tandis  qu^en 
plusieui-s  localités,  ils  sont  très-évidemment  recou- 
verts par  cette  dernière.  On  voit  souvent  aflBeurer 
dans  les  escai*pemculs .  au  niveau  des  s;ibles,  des 
masses  considérables  de  marnes  calcaires,  grenues, 
demi-compactes,  çi\  et  là  impi*égnées  de  silice  ou 
chaiigées  de  mica,  qui  pai*aisseiit  former  de  puissants 
amas  au  milieu  des  nappes  de  sables.  Cette  circon- 
stancié est  assez  fréquente  sur  la  rive  gauche  du  Do- 
netz  pi*ès  de  son  embouchui*e,  et  sur  la  facre  opposée 
du  même  massif  qui  l>orde  la  rive  droite  du  Don.  On 
rencontre  souvent,  dans  le  même  gisement,  de  gros 
blcK^  de  grès  très-durs,  offrant  tous  les  |)assages  du 
gi^s  lustré,  tantôl  au  grès  quartzeux  pi*oprement  dit,  à 
stiMicltire  gi*enue  et  à  grains  lins  :  tantôt  au  silçx  bo- 
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mogèue;  tantôl  enfin  au  quaiiz  presque  conipacie. 
.  Celle  fornialion  sableuse  prend  un  caraclère  assez 
parliculier  dans  les  points  où  elle  repose  immédiaie- 
menl  sur  les  roches  carbonifères.  La  [)ariie  inférieure 
des  escarpemenis  esl  composée  de  grains  de  quartz 
de  diverses  grosseurs  ei  de  gros  fragnienls  qui,  lanlôl 
proviennent  évidennnenl  du  lorrain  carbonifère,  et 
lanlôl  paraisseni  avoir  une  autre  origine.  L'ensemble 
de  ces  débris  ordinairement  chargés  de  grains  verts 
forme  souvent  un  conglomérat  grossier,  sans  consis- 
tance, ou  a^loinéré  soit  par  un  ciment  aigileux  blanc, 
soit  par  de  la  silice.  On  trouve  même  quelquefois, 
au  milieu  de  ces  masses  incohérentes,  des  concrétions 
tuberculeuses  et  rameuses  où  ces  débris  sont  empa- 
lés dans  un  ciment  siliceux  transparent. 

Les  roches  que  je  viens  de  décrire  renfeiment  une 
irès-grande  quantité  en  même  temps  qu'une  grande 
variété  de  corps  oi'ganisés  :  M.  Deshayes,  qui  a  bien 
voulu  examiner  les  espèces  que  nous  a  vous  recueillies, 
n'a  pas  hésité  à  déclarer  que  la  plupart  d'entre 
elles  offrent  une  identité  complète  avec  des  fossiles 
crétacés  de  Meudon,  de  Rouen  et  du  cap  La  Hève. 
J'ai  pu  moi-même  vérifier  cette  circonstance  en  com- 
parant les  espèces  du  Donetz  avec  celles  des  collec- 
tions de  l'école  des  mines  et  de  diverses  collections 
particulières.  Celle  identité  qui  ne  laisse  aucun  doute, 
ne  peut  cependant  être  confirmée  par  la  citation  des 
noms  spécifiques  de  toutes  les  espèces  identiques  :  il  ré- 
sultei*ait  en  effet  de  travaux  encore  inédits  de  M.  Des- 

4.  K 
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bayes,  que  la  plupart  de  ces  espèces  n'ont  pas  éié 
convenablement  définies.  N'étant  point  compélent 
poui*  résoudre  ces  épineuses  questions  de  zoolo- 
gie, j'ai  cru  devoir  suivre  le  conseil  de  M.  Desbayes, 
et  me  suis  abstenu  de  nombreuses  citations  pour  ne 
point  augmenter  la  confusion  qui  parait  exister  dans 
cette  partie  de  la  science.  Je  me  contenterai  de  citer, 
parmi  quarante  espèces  an  moins  que  nous  avons 
recueillies,  les  espèces  suivantes  qui  se  présentent 
abondamment  dans  la  craie  du  Doneiz,  et  dont  les 
échantillons,  parfaitement  conservés,  se  montrent 
complètement  identiques  avec  des  espèces  bien  déter- 
minées du  bassin  de  Paris. 

L'un  des  fossiles  les  plus  abondamment  répandus 
dans  la  craie  du  Donetz  est  le  Belemniies  mucronatus 
(Schlot.)  :  la  craie  blanche  de  Verkhnié,  au-des- 
sous de  Licitchia-Balka,  contient  une  grande  quantité 
d'individus  de  cette  espèce  qui  y  sont  parfaitement 
conservés  :  la  roche  est  si  tendre ,  que  le  fossile  en 
peut  être  aisément  dégagé.  Nous  avons  préparé  ainsi 
un  grand  nombre  d  échantillons  où  ce  fossile,  par- 
faitement déterminable,  reste  adhérent  à  sa  gangue  : 
plusieurs  murs  de  clôture  de  Verkhnié  et  des  villages 
voisins  étaient  hérissés  de  bélemnites,  et  formaient 
de  riches  carrières  pour  cette  exploitation  zoologique. 
Ce  fossile  est  plus  rare  dans  les  autres  parties  du  mas- 
sif crétacé  qui  accompagne  le  cours  du  Donetz  depuis 
Verkhnié  jusqu'aux  environs  de  Goundorovskaïa. 

VOstrea  vesicularts  (Lam.)  est  encore  un  des  fossiles 
les  plus  abondants  el  les  plus  caracloi  istiques  de  la 
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craie  «in  Dorniz  :  je  Tai  [>aiiirulièreiiieiil  rericoiiln' 
dans  le  massif  qui  borde  la  rive  droite  de  celle  rivière» 
enire  Verkhnië  ei  Podgoi*noï. 

1^  Peclen  quinqueco$iatiis  \Sch\oi.  si*  reneonli'e  Irès- 
rréquemineiil  au  milieu  des  marues  siliceuses  mica 
i.*ées  sul>oi*données  aux  sables  blaucs  quart/eux  ri 
aux  glauconies  des  deux  rives  du  Donelz  :  je  Tai 
trouvé  eu  aboudance  au  sud  de  la  chaîne  carlx)- 
uifèi'e,  dans  les  escarpemenis  qui  font  face  au  bourg 
d*()ust-Bouislrianskaïa  :  il  y  est  associé  à  plus  de 
vingt  autres  espèces. 

\J Inoceramun  Cuvieri  (  Sow.  )  se  trouve  souveiu 
dans  la  craie  blanche  :  j'en  ai  récolté  beaucoup  d'é- 
chantillons dans  les  masses  de  craie  qui  surmontent 
les  escarpements  carbonifères  d'Ouspenskoé,  et  eu 
plusieurs  |)oints  de  la  bande  crétacée  qui  s'étend  de 
re  dernier  village  à  Verkhnié. 

La   Terebraluii    camea  (Sow.i  se    trouve    livs-fié- 
quemment  dans  la  craie  chloritée  et  dans  les  sabl<*s 
inférieurs  à  la  craie  blanche.  J'ai  constaté  l'identité  de 
l'espèce  du  Donetz  avec  celle  qui  est   figurée   par 
M.  I..  de  Buch,  dans  son  ouvrage  sur  les  térébratules, 
dont  la   ti*aduction  est  insérée  dans  les  Mémoires  de 
la  Société  géologique  de   Fraiicc   (tom.    III  ^    pi.   xix , 
fig.  2).  Certains  individus  diffèrent  un  peu  du  type 
représenté  dans  la  figure  que  je  viens  de  citer  :  les 
uns  sont  plus  élargis,  d'autres  plus  allongés,  d'autres 
enfin  semblent  offrir  une  légère  indication  d'un  pli 
longitudinal  :  mais  les  nombreux  individus  que  nous 
avons  recueillis  dans  le  plus  parfait  état  de  conserva* 
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lion  passent  les  uns  aux  autres  et  au  type  de  M.  L.  de 
Bucb,  par  des  nuances  tellement  insensibles,  qu'il  me 
parait  impossible  de  rapporter  les  variétés  exlrênaes 
à  une  autre  espèce.  Les  sables  qui  affleurent  sous  la 
craie  blanche,  près  de  Krimskoé,  sur  la  rive  droite 
du  Donetz,  contiennent  une  grande  quantité  d'indivi- 
dus si  pari'ails  el  si  bien  dégcigés  de  toute  matière  mi- 
nérale, qu'on  pourrait  croire  qu'ils  appartiennent  h 
une  espi^ce  vivante. 

Les  espèces  qui  se  présentent  le  plus  ordinaire- 
ment associées  aux  précédentes  appartiennent  aux 
genres  Pecten,  /noceramus^  Ostreaj  Plagiostoma ,  Tere^ 
bralnla,  lielemnites,  l\au(iltis,. Ammonites,  ieciienî  par- 
ticulièrement :  une  magniiique  espèce  de  bélemnite, 
qui  se  ti'ouve  dans  le  plus  parfait  étal  de  conservation 
avec  la  Terebrutula  cainen,  dans  les  sables  de  Kriras- 
koé  ;  elle  dilïère  du  Belmnilm  mucronatvs  (Schlot.) 
et  du  Belemnites  ponlicus  Rousseau  ,  el  semble  consti- 
tuer une  es[>èco  nouvelle.  Je  citerai  également  une 
grosse  espèce  d'ammonite,  dont  je  n'ai  trouvé  que  des 
fragments  dans  la  craie  marneuse,  et  qui  offre 
une  ressemblance  éloignée  avec*  ÏAmmonites  biar- 
matus  qui  appartient  au  lias  :  une  grande  espèce  de 
peigne  qui  ne  parait  pas  pouvoir  être  distinguée  du 
Pecten  asper  (Lam.)  et  qui  se  trouve  abondamment 
avec  le  Pevien  quinquecoslatus  (Scblot.  '  dans  les  mar- 
nes subordomiées  aux  sables  crétacés  sur  la  rive 
gauche  du  Donetz,  en  face  d'Oust-Bouistrianskaïa  ; 
une  espèce  d' Inoceramas  qui  abonde  dans  la  craie 
blanche  de  Liçogoi*skoi,  sur  la  Touziov,  à  la  limite 
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méridionale  du  plateau  carbonifère,  et  qui  olTre  une 
grande  analogie  avec  Y Inoceramus  Brongniartii  (Sow.)  ; 
une  belle  espèce  d'huître  très-plissée,  qui  ne  parait 
pas  avoir  été  décrite,  et  qui  se  trouve  abondamment 
dans  les  sables  chlorités  de  Krimskoé;  etc. 

Il  est  assez  difficile  d  indiquer  exaclement  les  rela- 
tions de  superposition  qui  existent  entre  les  diverses 
parties  des  terrains  crétacés  du  Donelz  :  il  résulte 
cependant  de  l'ensemble  de  mes  observations  que 
Ton  peut  y  distinguer  assez  nettement  deux  étages, 
dont  le  supérieur  serait  caractérisé  par  la  craie  blan- 
che, le  Belemniies  mucronattis ,  Y  Inoceramus  Cuvieri  et 
YOstrea  vesicularia ;  l'étage  inférieur  serait  plus  parti- 
culièrement caractérisé  par  les  épais  dépôts  de  sables 
quartzeux,  les  marnes  micacées  subordonnées,  le 
Pecien  quinquecosiatus  et  la  Terebratula  carnea.  Si  une 
étude  plus  approfondie  des  corps  organisés  prouvait 
que  la  liaison  entre  les  deux  étages  n'est  pas  insen- 
sible, et  qu'il  y  existe  des  nuances  en  rapport  avec  les 
différences  de  la  composition  minéralogique,  les  ter- 
rains crétacés  de  la  vallée  du  Donelz  présenteraient 
une  analogie  de  plus  avec  ceux  de  la  vallée  de  la 
Seine.  Les  craies  blanches  situées  au  milieu  du  cours 
de  la  rivière,  entre  Izioum  et  Podgornoï,  correspon- 
draient à  celle  de  Meudon  ;  les  sables  du  Donetz  infé- 
rieur et  de  la  rive  droite  du  Don  correspondraient  à 
ceux  de  l'embouchure  de  la  Seine;  l'analogie  entre 
les  falaises  du  Don  et  celles  du  cap  La  Hève  se- 
i-air  d'autant  plus  complète,  que  les  unes  et  les  autres 
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sont  recx)uverles  par  une  nappe  de  lerrain  tertiaire. 
Il  est  facile  de  constater  les  relations  de  la  craie  et 
des  sables  crétacés  inférieurs  en  plusieurs  points  des 
falaises  qui  forment  la  rive  droite  du  Donetz  depuis 
Izioum  jusqu'à  Podgornoï;  on  peut  observer  par 
exemple  la  coupe  suivante,  près  de  Krimskoé,  au-des- 
sus de  Slavianoserbsk  : 

Craie  blanche,  formant  le  sommet  du  plateau.  Elle  est  siilomRHi  de 
ravin»,  dans  lesquels  on  rencontre  fré<|uemment,  à  \\cu  de  dis- 
lance  de  Krimskoé,  Ottrea  vesicularis,  Belemnites  mucrona- 
tus  y  Inoceramus  Cuvieri,  grands  individus  du  genre  nautUus,  etc. 
L'épaisseur  totale  de  ce  massif  suiMTieur  |>eut  être  évaluc'e  par 
aperçu  à SOm 

Craie  chloritce,  formant  une  couche  d'environ  i  mètre  d'épaisseur, 
reposant  sur  un  banc  de  silex  eu  rognons 

Sable  quartzeux,  vert,  très-chlorité,  épais  de  i  a  U  mètres. 

Marne  calcaire,  en  couches  |>eu  épaisses. 

Sable  quartzeux,  cblorité,  semblable  au  précédent,  é(>ais  de  4  a 
5  mètres. 

Sable  quartzeux,  blanc,  épais  de  G  à  8  mètres,  contenant,  ainsi  que 
les  sables  sui)érieurs,  une  grande  quantité  de  b<;lemnites,  d'huitres, 
de  plagioslomes,  de  |)eignes,  de  térébratules  et  notammenl  : 
Terebratula  carnea,  Pecten  quinqiiecottatuSj  etc. 

Marnes  sableuses,  gris-verdàtres,  atHeurant  à  la  base  des  escar- 
pements. 

Tout  ce  massif  inférieur  a  ()our  épaisseur,  environ  ....'£!> 


Total 75  m. 

Le  terrain  crétacé  ne  repose  pas  en  couches  par- 
faitement horizontales  §ur  les  tranches  du  terrain 
carbonifère  :  une  élude  attentive  prouve  que  ces  cou- 
ches ont  souvent  perdu  leur  horizontalité  primitive, 
bien  qu'il  soit  rarement  facile  de  constater  fa  direc- 
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lion  uioyeune  des  couches.  Parmi  les  localités  où 
le  redressement  des  strates  crétacées  peut  être  le 
mieux  observé,  je  signalerai  surtout  la  longue  zone 
de  craie  blanche  et  de  marnes  calcaires  qui  a£Deure 
sur  la  limite  méridionale  de  la  formation  carbo- 
nifère, entre  cette  formation  et  les  terrains  tertiai- 
res :  j'ai  désigné  sur  la  carte  géologique  (pi.  l""^)  les 
points  de  celte  région  où  l'inclinaison  des  couches  a 
été  le  mieux  constatée  :  les  couches  plongent  ordi- 
nairement de  4  à  6^  et  s'écartent  peu  de  la  direction 
moyenne  N.  65*  0.  On  trouve  une  inclinaison  de  10" 
environ  avec  la  direction  N.  75*  0.,  dans  les  buttes 
crayeuses  qui  traversent  la  rivière  Olkhovaïa,  près 
d'Ouspenskoé. 

Près  de  Zacatinoï,  sur  la  rive  droite  du  Donelz,  au- 
dessus  de  Privolnoé,  on  observe  une  puissante  for- 
mation de  sables  blancs,  renfermant  çà  et  là  des  cou- 
ches d'hydroxyde  de  fer,  et  recouverte  par  de  la 
craie  blanche  ou  marneuse  avec  silex.  L'inclinaison 
de  ce  système  de  couches  atteint  en  certains  points 
jusqu'à  45%  la  direction  est  N.  70"  (). 

Après  avoir  décrit  les  principaux  caractères  des 
terrains  crétacés,  je  puis  maintenant  résumer  en  peu 
de  mots  les  circonstances  qui  me  paraissent  distin- 
guer, de  ces  terrains,  la  formation  des  marnes  de 
Bakhmouth. 

La  composition  minéralogique  des  deux  systèmes  de 
dépôts  est  essentiellement  différente,  et  ce  fait  a  une 
grande  importance  pour  des  localités  aussi  rappro- 


I3G  voyagj: 

rhées.  Les  iiiuriies  ai'gilenses  qui  abondeni  dans  les 
terrains  de  Bakhmoulb  sont  au  contraire  fort  rares 
dans  la  forraaiion  crélacée;  on  ne  rencontre,  dans  le 
terrain  crétacé,  aucun  indice  ilu  gypse  et  du  sel 
gennne  qui  forment  deux  éléments  caractéristiques 
de  la  formation  de  Bakhmouth  :  les  calcaires  com- 
pactes et  magnésiens,  si  fréquents  dans  cette  dei*nière, 
ne  se  retrouvent  jamais  dans  le  terrain  crétacé  pro- 
prement dit  ;  enûn,  la  ci*aie,  la  glauconie,  les  marnes 
crayeuses  et  les  sables  crétacés  ne  se  retrouvent  jamais 
dans  la  foi*mation  de  Bakhmouth. 

On  peut  tirer  des  caractères  zoologiques  les  mêmes 
inductions  qu'on  a  déjà  présentées  en  comparant  la 
formation  marneuse  avec  le  teri*ain  carbonifère.  Les 
espèces  fossiles  non  déterminées,  mais  bien  dis- 
tinctes, de  la  formation  marneuse  et  de  la  foiination 
crétacée,  ne  présentent  point  d'analogie  ;  aucune  des 
espèces  si  abondantes  et  si  caractéristiques  de  la  for- 
mation crétacée  n'a  été  retrouvée  dans  les  marnes 
ni  dans  les  roches  subordonnées  de  la  vallée  de  Bakh- 
mouth. 

11  me  paraît  résulter  de  l'ensemble  de  ces  faits  que 
les  marnes  de  Bakhmouth  représentent  une  formation 
particulière,  comprise  dans  la  série  des  formations 
secondaires,  entre  le  terrain  carbonifère  et  le  terrain 
crétacé ,  et  essentiellement  distincte  de  l'un  et  de 
l'autre.  L'élude  des  restes  organiques  me  parait  le 
seul  moyen  de  déterminer  d'une  manière  plus  précise 
l'âge  de  cette  formation  ;  et  je  ne  vois,  dans  le  système 
du  Donetz,  aucun  caractère  qui  puisse  complètement 
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suppléer  sous  ce  rapporl  au  manque  de  données  zoo- 
logiques. Peul-êlre  n'en  est-il  plus  de  inènie  dans  le 
sysième  du  Dnieper  :  plusieurs  faits  me  portent  Ix 
penser  que  les  marnes  de  Bakhmoutb  et  leurs  équi- 
valents affleurent  fréquemment  enh'e  les  terrains 
crétacés  et  la  grande  formation  crislalline  de  la  Russie 
méridionale,  et  qu'on  trouverait,  sur  la  ligne  du 
Dnieper,  des  moyens  de  classement  plus  précis  que 
ceux  qu'il  nous  a  été  donné  de  découvrir  dans  la 
<*baine  du  Donetz.  Quoi  qu'il  en  soit,  j'ose  espérer 
que  les  faits  qui  sont  exposés  dans  l'article  précédent, 
et  que  j'ai  dégagés,  autant  que  possible,  de  toute  idée 
bypotbétique,  offriront  des  matériaux  utiles  aux  géo- 
logues qui  pourront  consaci*er  à  cette  question,  pure- 
ment scientifique,  l'attention  s(>éciale  que  d'autres 
éludes  ont  réclamée  de  nous. 

Je  i*eviendi*ai  au  reste  sur  ce  sujet  dans  le  second 
pai*agraphe  de  ce  cb^pitre  :  à  défaut  de  faits  plus  dé- 
cisifs, j'y  exposerai  les  considérations  ibéoriques  qui 
me  portent  à  rattacher  provisoirement  la  formation 
de  Bakbmouth  au  groupe  des  marnes  irisées  du  nord- 
ouest  de  l'Europe. 

Après  avoir  insisté  sur  les  différences  qui  existent 
entre  les  marnes  de  Bakhmoutb  et  la  formation  cré- 
tacée, je  ne  crois  pas  inutile  de  relever  ici  quelques 
analogies  qui  existent  entre  elles.  1^  plus  frappante 
se  trouve  dans  les  caractères  de  la  stratification  :  les 
couches  des  deux  terrains  sont  ordinairement  presque 
horizontales  ;  et  les  dislocations  qu'on  y  observe  cà 
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oi  là  alTe<Heiil  pi-esque  toujours  une  îiirliiiaison  ei 
une  clireciion  assez  cooslauies.  Ce  rappi-ochemenl  seul 
suffirait  pour  prourer  que.  dans  le  système  du  Donetz, 
la  formation  de  Bakbmouih  est  séparée  de  la  forma- 
lion  carbonifère  d*une  manière  beaucoup  plus  Iran- 
eliée  qu'elle  ne  Tesi  des  formations  crélacées. 

Dans  toute  l'étendue  du  plateau  compris  entre 
la  vallée  de  la  Bakhmouth  et  celle  du  Krivoî-Toretz, 
la  glauconie  passant  plus  ou  moins  à  la  craie  parait 
reposer  immédiatement  sur  les  marnes  aipleuses  de 
Bakhmouth,  en  stratification  parfaitement  concor- 
dante. Ainsi,  on  trouve  cette  dernière  formation  très- 
dé  veloppée  dans  les  petits  ravins  qui  débouchent  dans 
la  rive  gauche  de  la  Bakhmouth,  notamment  dans  les 
deux  ravins  Stounka  :  elle  y  est  caractérisée  par  des 
masses  très-puissantes  d*argiles  rouges  lie  de  yin  et 
verdàtres.  au  milieu  desquelles  se  trouvent  subordon- 
nées quelques  couches  minces  de  grès  et  de  calcaire 
compacte  esquilleux.  Le  sonunet  du  plateau  snr  la 
pente  duquel  sont  creusés  les  ravins  est  ordinaire- 
ment couvert  d'une  végétation  qui  ne  permet  pas. 
d*observer  la  nature  du  sol  :  toutefois  on  y  découvre 
fréquemment  des  fragments  éprs  de  silex  et  de  grès 
lustrés  qui  suaient  ordinairement  la  présence  do 
terrain  crétacé  inférieur.  Cette  présence  est  au  reste 
évidente  à  Ivanovskoé.  5  kilomètres  à  Touest  de  Bakh- 
mouth, où  Ton  voit  la  glauconie  crayeuse,  accompa- 
gnée de  grès  siliceux  seiubhbles  à  ceux  qu^on  ren- 
cxMitre  fréquemment  sur  la  l^nedu  Donetz.  recooYrir, 
une  épaisseur  de  5  mètres  environ,  un  esrar- 
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peiueni  de  marnes  rouges  ayanl  15  mètres  de  hau- 
teur. 

La  vaste  contrée  qui  s'étend  à  Touest  de  la  chaîne 
carbonifère,  entre  la  zone  des  pegmaliies  et  le  Donelz 
supérieur,  présenterait  probablement  d'autres  exem- 
ples des  relations  qui  existent  entre  les  marnes  gypso- 
salifères  et  la  formation  crétacée.  J'ai  donc  vivement 
regretté  que  notre  mission  principale,  qui  nous  re- 
tenait dans  les  districts  carbonifères,  ne  nous  permit 
pas  d'explorer  cette  région  avec  une  attention  pro- 
portionnée a  rintéi'èt  scientifique  qu'elle  présente. 
Les  excursions  que  nous  y  avons  faites  n'ont  pas  pro- 
duit d'ailleurs  tous  les  résultats  que  nous  en  atten- 
dions. N'ayant  à  l'avance  aucune  indication  sur  les 
localités  les  plus  favorables  pour  l'observation,  nous 
n'avons  trouvé  que  rarement  l'occasion  de  constater 
sur  ces  grandes  steppes  herbacées  la  véritable  nature* 
du  sol.  Les  affleurements  que  nous  y  avons  observés 
de  loin  en  loin  ne  sont  pas  assez  nombreux  |)Our  que 
l'on  puisse  considérer  autrement  que  comme  une  hy- 
pothèse probable,  l'existence  du  terrain  crétacé  in- 
férieur dans  toute  la  contrée  située  à  l'ouest  de  la 
chaîne  carbonifère. 

La  l'oche  qui  parait  dominer  dans  cette  région  est 
un  sable  blanc  quartzeux,  avec  masses  subordonnées 
de  grès  lustrés,  à  ciment  siliceux  :  on  en  peut  obser- 
ver de  fréquents  affleurements  dans  l'espèce  de  golfe 
formé,  d'un  côté,  par  la  bande  de  pegmatites  qui 
se  dirige,  de  Karakouba  sur  le  Kalmious,  aux  cata- 


ra<ies  du  Diiié|iei*.  el,  île  raiilie^  |>ar  les  terrains 
carbonifères  ilu  kaliiiious  supérieur  el  du  Krivoï- 
Toielz.  Ce  terrain  arénacé  se  montre  avec  une  assez 
grande  épaissein*  dans  les  vallées  Mokria-Ialîy  Skoto- 
vatoi,  Lozovataïa,  Ocinovataîa,  Ikriauaïa,  qui  toutes 
portent  leurs  eaux  au  Dnieper,  et  où  la  nature  du  sol 
est  eacbée  moins  souvent  qu'ailleurs  par  la  végéta- 
tion. (>?s  sables,  de  même  que  les  bloes  de  grès 
lusti*és  qu'ils  renlermenl,  offrent  ime  complète  iden- 
tité, sous  le  rapport  minéralogique^  avec  plusieurs 
roi*bes  de  même  nature  qui,  sur  les  bords  du  Dooetz. 
appartiennent  certainement  au  terrain  crétacé;  mal- 
gré l'absence  de  fossiles  caractéristiques,  j'ai  cru 
|K>uvoir  me  fonder  sur  cette  identité  minéralogique 
pour  rattacher  à  ce  terrain  les  sables  de  la  grande 
steppe  du  Dnieper  :  cette  assimilation  est  d'autant  plus 
naturelle  que.  sur  les  rives  du  Donetz  et  du  Don,  les 
restes  organiques  manquent  presque  complètement 
|>artout  où  les  gi*andes  masses  délacées  sont  exclusi- 
vement formées  de  siibles  blancs  quarizeux.  En  rap- 
prochant des  fails  que  je  viens  de  rap|)eler  diverses 
circonstances  relatives  aux  formations  cristalline  et 
carbonifère,  notamment  :  la  direction  des  roches  car- 
l)onifères  sur  les  rives  des  deux  Volnovakha;  la  pré- 
sence d'un  flot  carbonifère  à  Slàvianka,  au  milieu  de 
la  grande  sti*ppe  comprise  entre  la  chaîne  du  Donetz 
et  le  Dnieper;  enfin  la  disposition  générale  du  mas3ir 
cristallin,  j'ai  été  conduit  à  admettre,  ainsi  que  le 
i-epi'ésente  la  coupe  n''  2,  planche  F*',  que  la  grande 
step|)e  du  Dnieper  a  pour  base  ces  deux  formations 
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aiicieiiiies,  recoiivei*tes  par  une  nappe  plus  un  moins 
épaisse  de  sables  ci*élacés. 

J'ai  insisté  sur  les  caraclères  géologiques  des  steppes 
ai*éDacéesdu  Dnieper,  |)arce  que  plusieurs  faits  me  por- 
tent k  penser  que,  dans  toute  cette  région,  les  marnes 
gypso-salileres  sont  en  relation  très-intime  avec  la 
formation  crétacée,  et  sont  intei-calées  entre  cette  der- 
nière et  les  foi'mations  plus  anciennes.  Je  rappellerai 
d'abord  que  le  calcaire  coquillier,  caverneux,  <lolo- 
mitique,  dont  on  trouve  un  affleurement  sur  la  rive 
gauche  du  Krivoï-ïoretz,  près  de  Toretzkaïa,  offre 
une  très-grande  analogie  avec  la  dolomie  qui  recouvre 
les  masses  de  gypse  et  de  marnes  rouges  dans  la  val- 
lée de  la  Bakbmouth,  à  mi-chemin  de  Bakhmouth  à 
Zaitzova.  Si  la  i*oche  de  Toretzkaïa  appartenait  effec- 
tivement au  terrain  gypso-salifère,  il  serait  par  là 
démontré  que  ce  terrain  existe  au  delà  de  la  ligne 
carbonifère  du  Toretz,  qui  forme  sur  la  carte  géolo- 
gique la  limite  occidentale  de  ce  terrain.  On  m'a  af- 
firmé, eu  outre,  que  les  eaux  provenant  des  puits 
percés  dans  les  steppes  situées  à  l'ouest  de  la  forma- 
tion carlx»nifère  tiennent  souvent  du  sel  marin  en 
dissolution.  Chai'gé  par  moi  d'éclaircir  cette  imix)r- 
tante  question,  M.  Malinvaud  a  observé,  dans  une 
excursion  faite  en  1839,  un  fait  qui  ne  laisse  aucun 
doute  sur  l'existence  du  sel  gemme  et  du  gypse  dans 
cette  partie  du  pays  :  à  la  partie  supérieure  et  sur  le 
flanc  droit  du  ravin  Skotovatoï,  à  un  demi-kilomètre 
au-dessous  des  limites  de  la  formation  cristalline  qui 
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affleure  près  de  la  jiaissanre  du  ravin,  on  a  leiilë,  au 
moyen  de  plusieurs  puiis^  d'obtenir  des  eaux  douces 
pour  les  besoins  de  l'agriculture.  Ces  puits  n'ont  pro- 
duit que  des  eaux  salées  donl  on  n'a  pu  faire  usage; 
ils  ont  atteint,  à  une  faible  profondeur  au-dessous  de 
la  surface,  des  argiles  rouges  contenant  du  gypse 
dont  on  retrouve  encore  beaucoup  de  fragments  dans 
les  déblais  accumulés  près  de  l'orifice  de  ces  puits. 
Les  informations  que  j'ai  recueillies  dans  les  villages 
bâtis  sur  les  steppes  exclusivement  crétacées  de  la 
rive  gauche  du  Donetz  ne  m'ont  révélé  aucun  fait 
analogue.  Il  y  a  donc  lieu  de  penser  que  les  argiles 
gypso-sîdifères  du  ravin  Skotovatoï  sont  l'équivalent 
des  marnes  gypso-salifëres  de  Bakbmouth;  seule- 
ment, au  lieu  de  se  montrer  à  découvert,  comme  dans 
le  bassin  de  la  Bakbmouth,  cette  formation  reste  or- 
dinairement cachée,  dans  la  grande  steppe  du  Dnie- 
per, au-dessous  de  la  nappe  crétacée  qui,  du  Kal- 
mious  au  Dnieper,  dessine  les  limites  de  la  formation 
cristalline. 

J'ai  indiqué  pi'écédenuneni  que  les  escarpements 
qui  bordent  la  rive  droite  du  Don  près  de  Véderni- 
kovskaïa  appartiennent,  selon  toute  apparence,  à  la 
partie  inférieure  du  terrain  crétacé.  D'une  part,  en 
effet,  les  roches  arénacées  qu'on  y  observe  pai*aissent, 
d'après  leurs  relations  de  position ,  se  trouver  au  ni- 
veau des  autres  parties  de  la  formation  crétacée  du 
Donetz;  et,  d'un  autre  côté,  leurs  strates  reposent 
immédiatement  sur  la  tranche  du  terrain  carlK)ni- 


DANS  LA  Kl  SSIK  MF:IU1>I0\ALK.  Ii5 

fere.  (les  escarpements  se  composent  pour  la  plus 
grande  partie^  de  sables  quartzeux  blancs,  identiques 
avec  ceux  qui  abondent  dans  toute  la  contrée  que 
traverse  le  Donetz  depuis  Izioum  ;  mais  ils  présentent 
en  outre,  a  leur  partie  inférieure,  de  puissantes  cou- 
ches d'argiles  schisteuses  grises,  rouges  et  vertes, 
que  je  n'ai  jamais  rencontrées  avec  un  pareil  déve- 
loppement dans  les  sables  qui  viennent  immédiate- 
ment au-dessous  de  la  craie  blanche.  J'ai  encore  re- 
trouvé de  puiss:inles  masses  d'argiles  brunes,  vertes 
et  rougeâtres  dans  les  ravins  qui  sillonnent  le  même 
plateau  à  peu  de  dislance  au  nord  de  la  falaise  du 
Don,  près  des  hameaux  Jouravskoï  et  Ovilovskoî.  Peut- 
être  pourrait-on  considérer  ces  marnes  et  ces  ai^iles 
comme  l'équivalent  de  la  formation  de  Bakhmouth. 
Je  n'ai  point  adopté  cette  conclusion  sui*  la  carte 
géologique,  d*une  [>art,  parce  que  les  sables  crétacés 
situés  au  sud  de  la  chaîne  carbonifère  présentent 
quelquefois,  sur  une  moindre  échelle  à  la  vérité,  des 
couches  argileuses  évidemment  subordonnées;  et, 
de  l'autre,  parce  que,  dans  les  falaises  du  Don,  les 
marnes  ne  sont  jamais  accx)mpagnées  ni  par  les  cal- 
caires compactes  ou  magnésiens,  ni  par  les  gypses  qui 
sont  caractéristiques  pour  la  formation  de  Bakhmouth. 
Je  reviendrai  au  reste  plus  loin  sur  la  coupe  intéres- 
sante que  présentent  les  falaises  du  Don,  en  parlant 
du  terrain  tertiaire  qui  en  occupe  le  sommet. 

On  retrouve  la  même  relation  entre  les  sables  cré- 
tacés et  de  grandes  masses  d'argiles  inférieures  à 
l'extrémité  op|H)sée  de  la  chaîne  du  Donetz,  c'est-h- 
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dire  à  une  distance  de  350  kilomètres,  près  des  houil- 
lères de  Pétrovskaïa.  Ainsi  que  Vindiquent  la  carte 
géologique  et  la  coupe  n°  2,  le  relèvement  de  terrain 
carbonifère  exploité  en  celte  localité  affleure,  au 
milieu  de  collines  arénacées,  sur  la  rive  gauche  du 
ruisseau  Béréka.  La  coupe  des  sables  et  des  argiles, 
immédiatement  super|x>sés  au  teri*ain  carljonifère, 
se  laisse  fort  bien  voir  sur  la  rive  droite  du  même 
ruisseau,  qui,  en  ce  point,  coule  au  milieu  d'une  plaine 
basse,  composée  de  sable  remanié  par  les  eaux.  Elle 
présente  les  éléments  indiqués  ci-après  : 

Sable  arj;iUMi\,  jaunâtre,  souvent  (htcux,  recouvert  d'une 
couche  mince  (le  terre  végétale  ......         ...      1     m.     rï4) 

Sable  qnartzeux,  cU*  diverses  nuaiM'es,  <;^  ^^  lÀ  inélangi' 
d'arj^ile r>  r><» 

Sables  (|uartzeux,  parfaitement  blancs,  extrêmement  fins, 
sans  aucun  ciment,  et  exempts  de  tout  mélange   .      ...     10  m\ 

.\rgilesconi|>;ictes,  fissiles,  à  grains  fins,  douces  au  toucher, 
à  «"ouleurs  verdàlres  dominantes,  contenant  de  tr»'s-petites 
c(M|uilles  non  détermim'es a  (M) 

.Sables  verts,  affleurant  i;à  et  la  au-<lessous  des  argiles,  a  la 

Iwise  des  (Scar|M*menls 0  50 

r(»tal 21     m.     .no 

Une  course  directe,  entre  TemlKinchure  de  la  Bé- 
réka et  rilot  carbonifère  de  Slavianka,  dans  laquelle  on 
rencontrerait  un  grand  nombre  de  i*avins  tous  dirigés 
perpendiculairement  a  cette  ligne,  rournii*ait  prnba- 
blement  de  fréquentes  occasions  d'étudier  les  rela- 
tions (les  masses  ai*gileuses  inférieures  avec  les  sa- 
bles crétacés;  elle  (conduirait  peut-être  à  vérifier  la 
pr('som<|)tion  que  la  formation  de  Rakhmoiilh  s* étend 
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eu  nappes  coulinues  au-dessous  des  sables  crélacés,  à 
Fouesl  de  la  chaîne  cari>onifere  et  au  nord  de  la  bande 
des  p^maliies  du  Kalmious  et  du  Dnieper.  J'ai  i*appelé 
cette  prévision  sur  une  carte  géologique  (pi.  1'^''),  et 
mis  le  lecteur  sur  la  voie  d*une  étude  plus  complète 
de  cette  intéressante  question  en  indiquant  quelques 
lambeaux  des  marnes  gypso-saliferes  dans  les  localités 
que  je  viens  de  citer. 

En  terminant  ce  paragraphe,  je  crois  utile  de  faire 
remarquer  que  le  classement  des  puissantes  masses 
arénacées,  que  j'ai  rattachées  pour  la  plupart  au  ter- 
rain crétacé  inférieur,  est  un  des  problèmes  les  plus 
épineux  que  présente  la  géologie  de  la  Russie  méri- 
dionale. Les  incertitudes  que  me  laisse  encore  la 
solution  à  laquelle  j'ai  été  conduit  résultent  surtout 
do  ce  que  ces  Siibles  quarlxeux,  dans  la  situation  iso- 
lée où  ils  se  présentent  fréquemment  près  du  Doneti 
et  du  Don,  ne  sont  géologiquement  déterminés  que 
par  la  condition  d'être  supérieurs  au  terrain  carbo- 
nifère et  inférieurs  au  terrain  tertiaire  pontique  qui 
sera  décrit  dans  l'article  suivant.  La  simplicité  de 
leur  composition  minéralogique  conduit  naturelle- 
luent  à  les  confondre,  soit  avec  les  masses  arénacées 
entièrement  identiques  que  recèlent  les  collines  ci*éta- 
cées  comprises  entre  Izioum  et  Podgornoï,  soit  avec 
i*elles  dont  la  présence  sera  signalée  dans  le  terrain 
tertiaire  marin  de  Taganrog.  On  ne  peut  d'ailleurs  re- 
courir aux  caractères  zoologiques  pour  éclaircir  cette 
difficulté,  car,  malgré  les  recherches  les  plus  assidues. 

4.  I» 
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je  n*ai  jamais  ciécouveri  de  corps  organisés  fossiles 
dans  ceux  de  ces  dépôts  arénacés  doul  la  siliialîoii 
géologique  laisse  le  plus  de  doutes. 

La  première  fois  que  j'aperçus,  du  sonuuel  des 
plateaux  crétacés  de  Verkbnié,  près  de  Licitcbia-Balkst, 
les  plaines  basses,  les  duues  et  les  petites  collines 
sableuses  qui  s'étendent  ordinairement  au  loin  sur  la 
rive  gaucbe  du  Donetz,  je  les  rappixx^bai  involontai- 
rement des  landes  du  sud-ouest  de  la  France,  avec 
lesquelles  elles  offrent  tant  de  ressemblance,  et  je  ne 
pus  me  défendre  de  la  pensée  que  ces  dépôts  aréna- 
ces  appartenaient  à  une  formation  tertiaire.  Mais  je 
renonçai  peu  à  peu  à  cette  opinion  à  mesure  que  j  eus 
occasion  d'observer  les  cboses  de  plus  près,  et  sur- 
tout lorsque  j'eus  découvert  dans  les  falaises  com- 
prises entre  Podgornoi  et  Izioum,  sur  la  rive  droite  da 
Donelz,  de  grandes  masses  de  sables  identiques,  sous 
le  rapport  minéralogique,  avec  ceux  de  la  rive  gaa- 
cbe,  et  i-ecouvertes  évidemment  par  de  la  craie  blan- 
cbe  bien  caractérisée.  Il  fut  dès  lors  démontré  jK)ur 
moi  qu  il  existait  au-dessous  de  la  craie  blanche,  dans 
le  système  du  Donetz,  de  puissants  dé|)ôts  arénacés; 
l'analogie  dut  alors  me  conduire  à  rattacher  au  terrain 
crétacé  inférieur,  et  les  masses  arénacées  qui  se  pré- 
sentent à  découvert  sur  la  rive  gaucbe  du  Donetz,  et 
les  masses  identiques  affleui*ant  sur  la  rive  droite  à  la 
base  des  collines  crétacées. 

A  la  vérité,  cette  analogie  est  beaucoup  plus  éloi** 
guée  pour  les  puissants  dépôts  arénacés  qui,  sur  les 
hautes  falaises  de  la  rive  droite  du  Don,  près  de  Tem- 
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lioucbufe  du  Doiietz^  sont  compris  entre  le  lerrain 
carbonifère  et  le  terrain  tertiaire  |K)nlique,  de  uiéaie 
que  pour  ceux  qui  forment  une  étroite  lisière  enti*e 
les  deux  mêmes  formations,  depuis  Tembouchure  du 
Donetz  jusqu'au  delà  de  la  Groucbevka.  S'il  existait 
dans  la  Russie  méridionale  une  formation  arénacée 
tertiaire  aussi  puissante  que  celle  qui  existe  certaine- 
ineni  dans  la  formation  crétacée,  je  ne  trouverais 
dans  les  faits  que  j'ai  observés  aucune  raison  absolu- 
ment décisive  pour  rattacher  à  1  une  de  ces  forma- 
i-ioDS  plutôt  qu'à  l'autre  la  majeure  imrtio  des  dépôts 
arénacés  situés  au  midi  du  massif  carbonifère.  J'avoue 
aoème  que  je  ne  me  serais  pas  décidé  à  distinguer  ces 
«Jépôts  des  sables  qui,  dans  la  contrée  de  Taganrog, 
font  évidemment  partie  d'un  terrain  tertiaire  marin, 
^  plusieurs  faits  ne  m'avaient  révélé  d'une  manière 
irrécusable  la  présence  du  terrain  crétacé  dans  la 
v*cgion  occupée  |>ar  ces  sables  problématiques,  c'est- 
à-dire  entre  la  ligne  du  Don  ei  la  limite  méridionale 
^11  massif  carbonifère. 

Ainsi,  |>ar  exemple,  la  formation  problématique 
mjomposée  de  s:il)les  quarlzeux  et  des  grès  lustrés  se 
Urouve  très-dé veloppée  sur  la  rive  droite  du  Donetz, 
^  la  limite  méridionale  du  terrain  carbonifère,  entre 
Aoubejnoî  et  Oust-Bouistrianskaia.  Là  comme  ail- 
Beurs,  cette  formation  ne  présente  aucune  trace  de 
^cx>q>s  organisés  fossiles;  mais  j'ai  eu  F  heureuse  chance 
^tle  trouver  sur  la  rive  opposée,  dans  la  falaise  située 
élevant  Oust-Bouislrianskaîa,  un  grand  nombre  de 
flofimles  qui  ne  laissent  aucun  doute  sur  la  présence 


liH  VOYAGE 

du  terrain  ci*étacé  dans  ce  districl.  Celle  falaise  esl 
composée  de  marnes  calcaires  qui  semblent  être  pa- 
rallèles aux  masses  arénacées  de  la  rive  droite  ;  cha- 
cune de  ces  roches  repose  d'ailleurs  immédiatement 
sur  le  terrain  carbonifère.  Les  marnes  contiennent 
en  abondance  le  Peden  (jnihiinecosiaïus,  absolument 
identique  avec  celui  qu'on  trouve,  sur  le  versant  nord 
de  la  chaîne  carbonifère,  dans  le  massif  crétacé  de 
Lougane  ;  à  ce  fossile  caractéristique  sont  associés  un 
Picten  qui  parait  devoir  êire  rapporté  au  P^jcten  asper, 
et  dix  autres  espèces  que  M.  Deshayes  considère 
comme  identiques  avec  les  espèces  du  terrain  crétacé 
inférieur  de  la  basse  Seine. 

En  me  dirigeant  vers  l'ouest  pour  déterminer  la 
limite  méridionale  de  la  formation  carbonifère,  j'avais 
trouvé  cette  limite  marquée  à  Agraphenovskoî,  sur  la 
Bolchaia-Kriepkaia,  par  de  la  craie  blanche  bien 
caractérisée  minéralogiquement,  mais  dans  laquelle 
je  n  avais  pu  découvrir  de  fossiles.  En  explorant  de 
nouveau  cette  même  limite  en  1839,  M.  Malinvaud  a 
retrouvé,  sur  la  ïouziov,  entre  Liçogorskoî  et  Nico- 
laevskoï,  la  même  craie  blanche  caractérisée  par 
VOsîrra  venictilaris ,  Vlnocrramus  Cuvi^ri,  et  une  autre 
espèce  très-voisine  de  Vlnoceramus  Brongniarlii. 

J'indiquerai  encore,  comme  motif  secondaire  de 
rapprochement  entre  la  formation  crétacée  et  les  dé- 
pôts arénacés  de  la  rive  droite  du  Don,  l'existence  de 
puissants  amas  de  marnes  calcaires  siliceuses,  sou- 
vent micacées,  évidemment  intercalées  au  milieu  de 
ces  derniers,  notanunent  :  dans  la  falaise  du  Don, 
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enlre  Védernikovskaia  et  Babskaia  ;  dans  la  vallée  de 
la  Groucbevka,  entre  Nizelskoi  et  Krasnotchokov,  etc. 
A  la  vérité,  je  n'ai  jamais  rencontré  de  fossiles  dans 
ces  marnes  ;  mais  elles  se  montrent  complètement 
identiques,  sous  le  rapport  minéralogique,  avec  celles 
qu'on  trouve  associées  aux  sables  crétacés  inférieurs 
dans  les  falaises  du  Donetz,  ou  qu'on  exploite  comme 
moellon,  près  de  Lougane,  au  milieu  d'un  massif  de 
marnes  calcaires  appartenant  certainement  à  la  for- 
mation crétacée. 

La  principale  dissemblance  qui  existe  entre  les 
dépôts  arénacés  de  la  rive  droite  du  Don  et  ceux  de 
la  formation  crétacée  réside  dans  la  proportion  des 
marnes  argileuses  subordonnées.  On  verra,  en  eflet, 
dans  l'article  suivant,  que  la  coupe  des  falaises  de 
Védernikovskaia  présente  au  moins  12  mètres  de 
marnes  argileuses  alternant  avec  33  mètres  de  sa- 
bles ;  tandis  que  les  couches  argileuses  pures,  sans 
mélange  de  sables,  sont  comparativement  rares,  enlre 
Izionm  et  Podgornoï,  dans  le  système  arénacé  re- 
couvert par  la  craie  blanche.  Il  faut  ajouter  aussi 
qu'on  observe  souvent  un  passage  insensible  entre 
la  formation  arénacée  problématique  et  les  couches 
sableuses,  qui  alternent  évidemment,  au  sommet  des 
falaises  du  Don,  avec  le  calcaire  coquillier  tertiaire 
de  NoVoTcheriLask. 

Or  je  n'ai  pu  me  fonder  que  sur  l'analogie  de 
composition  minéralogique,  et  sur  la  proximité  géo- 
graphique, pour  rattacher  la  formation  probléma- 
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lique  à  la  |>ériode  crétacée.  Si  donc  on  découvrait 
à  Tesl  de  la  région  du  Donetz  une  rormation  aréna* 
cée  inférieure  au  calcaire  de  Novo-Tcherkask,  ei 
conlenant,  outre  les  marnes  calcaires  micacées,  de 
puissantes  couches  de  marnes  ai^ileuses,  l'analogie 
conduirait  plus  naturellement  à  rattacher  aux  pé- 
riodes tertiaires  la  totalité  des  couches  arénacées  de 
la  falaise  du  Don . 

Dans  ce  cas  aussi,  il  conviendrait  probablement 
de  rapporter  h  la  même  formation  la  plupart  des 
dépôts  arénacés  de  la  rive  gauche  du  Donetz,  et 
peut-être  même  les  falaises  ai*gileuses  signalées,  dans 
l'art.  3,  sur  la  rive  droite  de  la  Béréka;  il  ne  fau- 
drait pas  oublier  toutefois  que  cette  région  présente 
aussi  des  sables  qui,  par  exemple,  près  de  (ioundo- 
rovskaïa,  sont  parallèles  ou  inférieui*s  à  des  marnes 
crayeuses  contenant  des  beleinmites.  Si  la  question 
relative  à  l'âge  des  falaises  du  Don  était  résolue  dans 
le  sens  qu'on  vient  d'indiquer,  il  y  aurait  donc  de 
grandes  difficultés  à  distinguer  les  deux  systèmes 
arénacés  que  sépare  la  craie  blanche,  partout  où  ils 
ne  sont  pas  en  relation  immédiate  avec  cette  roche. 

Art.  6.  —  Formation  (ertiaire  de  it  steppe  pontique. 

Cette  formation  constitue  essentiellement  le  sol  de 
ces  interminables  steppes  (jue  j'ai  décrites  dans  le 
chapitre  1*^%  et  qui  dominent  les  rivages  septentrio- 
naux de  la  mer  Noire  et  de  la  mer  d'Azov,  depuis  le 
Danube  jusqu'au  Don.  II  ne  faudrait  |>as croire  cepen- 
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liant  qu*il  existe  dans  la  constitution  lO|)0(];rapliique 
(le  la  Russie  méridionale  cette  opposition  qui  se 
manifeste  pres(|ue  loujoui*s  dans  rEuro|)e  occidentale^ 
entre  les  formations  leniaires  dont  les  couches  sont 
restées  horizontales,  et  les  formations  cristallines 
ou  les  formations  de  sédiment  à  couches  redressées. 
Sans  doute  quelques  mouvemenis  de  terrain  signa- 
lent parfois  le  passage  de  la  formationtertiaire  pon- 
tique  aux  pegmatites  du  Dnieper  ou  aux  terrains  car- 
bonifères du  Donetz  ;  mais  plus  ordinairement,  on  ne 
peut  constater  le  relief  de  ces  deux  dernières  for- 
mations qu'en  observant  sur  la  carte  la  direction 
des  cours  d'eau  ;  l'épaisse  végétation  herbacée  qui 
étend  son  niveau  sur  toute  la  contrée  efface  alors 
tout  indice  de  démarcation  entre  le  terrain  tertiaire  et 
les  terrains  plus  anciens. 

Dans  les  quatre  gouvernements  de  la  Russie  méri- 
dionale, le  niveau  du  terrain  tertiaire  pontiijue  parait 
rester  inférieur  à  celui  du  grand  plateau  de  pegma- 
tites; il  n'en  est  pas  de  même  dans  le  territoire  des 
Cosaques  du  Don,  au  midi  de  la  chaîne  du  Donetz  :  on 
y  voit  le  terrain  tertiaire  s'élever  à  110  mètres  au 
moins  au-dessus  des  eaux  du  Don,  c'est-à-dire  au 
même  niveau  que  beaucoup  de  [K)ints  des  plateaux 
anciens  du  Donefz  et  du  Kalmious.  Ainsi  le  terrain 
tertiaire  ne  forme  pas  seulement  une  ceinture  au- 
tour du  massif  carl>onifère  :  il  doit  en  outre  être  con- 
sidéré comme  élëmeiil  essentiel  dans  le  système  du 
Donetz. 

Je  décrirai  d'aJ>orcl  les  rai'aclères  «les  priiicifiales 
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roches  observées  dans  les  dépôts  que  je  réunis  sous 
la  dénomination  commune  de  formation  tertiaire  pon- 
tique  ;  puis  je  chercherai  à  indiquer  les  rapports  de 
superposition  qui  paraissent  exister  entre  elles. 

La  roche  dominante  de  cette  formation  est  un  cal- 
caire poreux  coquillier;  elle  a  été  reconnue  avec  des 
caractères  à  peu  près  identiques  dans  plusieurs  loca- 
lités comprises,  sur  une  longueur  de  700  kilomètres, 
entre  Odessa  et  la  falaise  de  Védernikovskaïa,  où  pa- 
raît se  trouver  l'extrémité  orientale  de  cette  longue 
zone  teniaire.  Le  type  le  plus  commun  est  rempli  de 
cavités  et  pétri  de  coquilles  ;  sa  couleur  dominante  est 
le  blanc  jaunâtre  ou  rougeâtre;  sa  consistance  est  or^ 
dinairement  si  faible ,  qu'on  peut  le  tailler  avec  une 
hache  à  tranchant  aigu.  Souvent  toutes  les  surfaces 
des  cavités  sont  formées  par  des  empreintes  de  co- 
quilles, et  sont  recouvertes  d'un  enduit  jaune  pulvé- 
rulent d'hydroxyde  de  fer.  Tels  sont  particulièrement 
les  caractères  des  roches  exploitées  près  d'Odessa  et 
de  Novo-Tcherkask,  pour  les  constructions  de  ces  deux 
villes.  Ça  et  là,  les  cavités  du  calcaire  coquillier  sont 
partiellement  remplies  de  chaux  carbonatée  blanche 
cristalline,  qui  a  tons  les  caractères  d'une  infiltration 
postérieure  au  dépôt  de  la  roche ,  et  <|ui  a  rempli  les 
vides  laissés  par  la  destruction  totale  ou  partielle 
des  coquilles.  Ce  minéral  forme  parfois  de  nom- 
breuses géodes  tapissées  de  rhomboèdres  aigus  :  il 
contribue  à  augmenter  la  dureté  du  calcaire;  aussi 
(*hoisit-on  de  préférence  ces  variétés  |K)ur  empierrer 
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le  sol  de  plusieurs  nies  d'Odossa  el  de  Novo-Teher- 
kask. 

In  deuxième  type,  irès-disliiicl  du  pnM-édeuL  com- 
prend des  calcaires  beaucoup  plus  consistants,  à  struc- 
lure  corapacle,  grenue  ou  oolilique  :  plusieurs  d'enlre 
eux  opposent  une  grande  résistance  au  choc  du  mar- 
teau :  la  plupart  ofTrent,  conune  couleui*s  dominantes, 
des  nuances  blanches  ou  grises.  Parmi  les  localités  où 
j'ai  trouvé  ces  variétés  alx>ndamment  répandues,  je 
signalerai  surtout  :  la  partie  inférieure  de  la  vallée  de 
ringouletz,  un  des  affluenlsdu  Dnieper,  où  le  calcaire 
compacte  coquillier  est  très-oolî tique;  beaucoup  d'af- 
fleurements à  la  base  des  falaises  comprises  entre 
Nagaïski  et  Marioupol  ;  enûn  la  base  même  du  pro- 
montoire sur  lequel  est  bâtie  la  ville  de  Taganrog.  Il 
faut  noter  aussi  que  certaines  variétés  sont  impré- 
gnées d'un  ciment  siliceux  et  deviennent  encore  plus 
compactes  et  surtout  plus  résistantes  que  les  précé- 
dentes. 

Les  auti-es  roches  qu'on  observe  ordinairement 
dans  la  formation  tertiaire  sont  les  sables  et  les  ai^iles 
avec  tous  les  passages  possibles  de  l'une  à  Tauire 
roche  ou,  de  ces  deux  roches,  aux  calcaires.  On  trouve 
souvent  dans  la  steppe  pontique,  et  même  à  son  ex- 
trémité orientale  près  de  Taganrog,  de  puissantes 
couches  d'un  sable  blanc,  quartzeux,  très-pur,  qui  ne 
peut  se  distinguer  minéndogiquement  des  variétés 
•le    ssihles  que  j'ai  décrites  h  l'article   de   la    for- 

4.  20 


\M  vova<;k 

mal  ion  crélatée  :  coiume  ces  dernieis,  ils  soiil  or- 
(linaireiTienl  |)rivés  de  (oiile  trace  de  débris  organi- 
ques; mais  leur  classificaiion  ne  présente  pas  les 
mêmes  difiiculiés,  jKirce  qu'ils  sont  fréquemment  in- 
tercalés enire  des  strates  dont  I  âge  est  parfaitement 
caractérisé  par  des  fossiles  tertiaires. 

Les  argiles  n'ont  |)as  en  général  la  |)ureté  de  celles 
qui  ont  été  signalées  dans  les  formations  antérieures 
aux  périodes  tertiaires  ;  elles  sont  ordinairement  char- 
gées d'une  assez  grande  proportion  de  sable^  et  pas- 
sent aussi  par  une  multitude  de  nuances  à  des  calcaires 
marneux.  Leurs  couleurs,  ordinairement  peu  pro- 
noncées, tirent  sur  les  nuances  grisâtres  et  verdàtrM. 

La  stratification  est  très-distincte  dans  la  majeure 
partie  des  roches  tertiaires.  Les  légères  ondulations 
qu'on  y  observe  de  loin  en  loin  sont  plus  rares  et 
beaucoup  moins  prononcées  que  celles  qui  ont  altéré 
rhori7X)ntalité  des  strates  du  terrain  crétacé.  On  peut 
donc,  dans  une  vue  générale  des  choses,  admettre 
que  les  couches  sont  restées  horizontales,  du  moins 
dans  la  partie  de  la  steppe  pontique  qui  confine  à  ta 
chaîne  du  Doneiz. 

Les  corps  organisés  fossiles  abondent  dans  cette 
formation  ;  mais  la  plupart  des  espèces  que  nous  y 
avons  découvertes  n'ont  pas  encore  été  décrites ,  et 
paraissent  même  être  entièrement  nouvelles  :  il  serait 
donc  prématuré,  dans  l'état  actuel  de  la  science,  de 
se  fonder  sur  ces  débris  organiques  pour  comparer 
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lf*s  ilépôts  que  j  ai  rëuais  sous  le  nom  de  leiTaiu  ler- 
liaire  |X)iilique,  aux  lerraiiis  lerliaires  de  rKuro|x^ 
<Kx:idenlale.  Désiranl  éviler,  avanl  loul,  de  jeter  de  la 
confusion  sur  un  sujel  d*une  si  liaule  imporlanee 
|K)ur  la  géologie  du  biissin  de  la  iner  Noire,  je  m'abs- 
tiendrai de  citations  et  de  rapprochements  qui  ni^ 
seraient  |>as  convenablement  motivc's  :  je  nratlaclie- 
rai  donc  à  exposer  simplement  les  fails  en  me  bor- 
nant presque  exclusivement  à  ceux  (|ue  j*ai  observés  à 
proximité  de  la  chaîne  du  Douelz. 

La  plupart  des  variélés  de  calcaire  [ioreux  niéri- 
lenl  au  plus  haut  d^ré  le  nom  de  Calcaire  coquillier  ; 
toutefois,  malgré  les  recherches  les  plus  assidues, 
je  n  ai  pu  découvrir  dans  ce  tyi>e  principal  de  la  for- 
mation tertiaire  {>ontique  des  individus  fossiles  assez 
bien  conservés  ix)ur  qu'il  fût  possible  d'en  déterminer 
l'espèce.  Cette  circonstance,  remarquable  dans  une 
formation  coquillière  aussi  étendue,  parait  tenir  h  trois 
causes  principales  :  en  premier  lieu,  la  roche  a  été 
formée  presque  loujoui*s  par  laggloniéralion  de  tests 
complètement  brisés  et  de  diverses  matières  pulvéru- 
lentes; en  second  lieu^les  fragmentsde  tests  ayant  été 
détruits  ou  dissous  postérieurement  à  cette  aggloméra 
tion,  ne  se  manifestent  plus  que  par  lempreinte  qu'ils 
ont  laissée  sur  les  parties  de  la  roche  qui  ont  subsisté  ; 
enfm  des  infiltrations  calcaires  et  ferrugineuses,  qui 
ont  eu  lieu  à  une  époque  encore  plus  récente,  ont  h 
leur  tour  effacé  la  plus  grande  partie  de  ces  emprein- 
tes. Dans  le  cas  général^  néanmoins,  les  traces  de 
ces  débris  organiques  sont  assez  conservées  pour  que 


I5(>  VOYAOl'r 

Ton  |i(iiss<*  recoiiiiaîlre  les  genres  auxquels  ils  appar- 
lieiineiil. 

Le  genre  (ardium  païaîl  èlre  dominant  dans  les 
calcaires  |K)renx  k\\\\  rornienl  le  soniinel  du  plaleau 
de  Novo-lVherkask  ;  il  m'a  paru  qu'il  en  élait  de 
même  pour  l'ensemble  d(*s  calcaires  de  même  compo- 
silion  minéralogique  qu'on  peul  fréqueminenl  obser- 
ver au  sommel  de  la  falaise  ponlique^  jusqu'au  delà 
d'Odessa.  Les  espèces  paraissent  êlre  nombreuses  : 
celle  que  j'ai  observée  le  plus  fréquerameni  sur  le 
plaleau  deNovo-Tcherkaskesl  inéquilatérale,  h  carène 
saillante,  <H  côtes  nombreuses  alternativement  larges 
et  étroites,  peu  prononcées  sur  le  côlé  [X)slérieur  :  la 
longueur  des  plus  grands  individus  ne  dépasse  guère 
25  millimètres. 

Après  les  Cardium,  le  genre  A/y/i7w*  etsurtoutle  sous- 
genre  Dreissena  sont  de  beaucoup  les  plus  abondants  ; 
les  empreintes,  ordinairement  indéterminables,  ne  se 
distinguent  guère  que  par  les  dimensions  ;  en  sorte 
qu'il  est  impossible  de  décider  si  ces  débris  représen- 
tent une  grande  variété  d'espèces.  La  longueur  des 
empreintes  les  plus  communes  varie  de  2  à  10  milli- 
mètres; rarement  elle  atteint  à  1 5  millimètres. 

J\ii  découvert  ça  et  là,  et  particulièrement  au  som- 
met des  falaises  de  Védernikovskaïa,  des  variétés  de 
calcaires  porfeux,  exclusivement  composées  de  moules 
d'une  bivalve,  longue  de  20  millimètres,  à  coquille 
lisse,  sans  côtes,  à  stries  concentriques,  h  crochet  sail- 
lant, qui  parait  appartenir  au  genre  niaclra  et  qui  est 
rarement  associée  aux  genres  précédents. 
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Avec  les  Qirdium  el  les  Dreinsena^  ou  trouve  IVé- 
quemiiient,  mais  en  proportion  incomparablement 
moindre,  des  empreintes  appartenant  évidemment 
aux  genres  Lymnœa  et  Paludinn. 

Après  avoir  reconnu  la  difficulté  de  découvrir  des 
fossiles  déterminables  dans  le  calcaire  poreux,  j'a- 
vais conçu  Tespoir  de  retrouver  les  mêmes  fossiles 
dans  un  meilleur  élat  de  conservation  au  milieu  des 
sables  subordonnés  a  ces  calcaires;  mais  ces  recher- 
ches  sont  également  restées  sans  succès.  C'est  ainsi 
que  j'ai  inutilement  exploré  a  plusieurs  reprises  les 
sables  ferrugineux  qui  alternent  évidemment  avec  le 
calcaire  poreux  coquillier,  au  sommet  des  falaises 
de  Razdorskaïa ,  entre  Novo-Tcherkask  et  l'emliou- 
chure  du  Donetz. 

Les  espèces  fossiles  se  montrent  au  contraire  fort 
abondantes^  et  parfaitement  déterminables  dans  les 
calcaires  compactes  dti  district  de  Taganrog,  et  dans 
les  roches  sableuses  et  argileuses  qui  alternent  avec 
ces  derniers;  on  y  trouve  même  à  l'état  libre  une 
multitude  d'échantillons  aussi  bien  conservés  que  les 
plus  beaux  fossiles  de  Grignon,  dans  le  bassin  de 
Paris. 

Les  Cardium  dominent  dans  les  calcaires  compactes 
comme  dans  les  calcaires  poreux  :  mais  je  n*ai  pu 
constater,  entre  les  espèces  de  ces  deux  groupes,  au- 
cune identité  bien  évidente;  tandis  qu'il  existe  ordi- 
nairement, entre  ces  mêmes  espèces,  des  différences 
très-prononcées.  Les  Cardium  du  calcaire  <  ompacle  s<^ 


iiioiitreiil  en  oiilre  diflërenls  de  tous  les  fossiles  du 
inèiiie  geiîi*e ,  découveiis  par  M.  de  VerneuH  à  Ka- 
luouicli-Bourouiie.  en  Crimée,  ei  décrites  par  M.  Des- 
hayes.  L'une  des  es|)èces  les  plus  communes  offre  une 
certaine  analogie  pour  les  dimensions  et  la  forme  gé- 
nérale avecles  petits  individus  du  Cardium  edate {Làm.). 
«lont  on  rencontre  souvent  les  débris  sur  les  rivages 
de  la  nier  d'Azov;  mais  il  s*en  distingue  essentielle- 
ment |)ar  |>lusieurs  caractères  :  ses  côtes,  au  nombre 
de  vingt-deux  environ,  régulièrement  esp«acées,  sont 
marquées  par  d'innombrables  stries  concentriques 
correspondant  aux  accroissements  successifs  de  la 
«roquille;  ces  stries,  vues  h  la  loupe,  se  présentent 
surtout  en  saillie  sur  le  sonnuet  des  cotes,  et  com- 
muniquent à  Tensenible  du  test  une  disposition  ana- 
logue à  celle  d'un  toit  à  tuiles  courbes. 

Deux  autres  espèces,  en  raison  de  leur  abondance 
et  de  leui's  caractères  tranchés,  me  paraissent  encore 
ap{)elées  h  déûnir  très-nettement  la  formation  tertiaire 
de  Taganrog;  l'un  est  une  très-belle  Mactra^  à  test 
lisse,  épais,  dont  les  grands  individus  atteignent  à  la 
longueur  de  (i  centimètres;  Tautre  est  un  Cardium  à 
onze  ou  douze  côles  irès-siiillantes,  hérissées  de- 
cailles  <|ui  l'ont  saillie  sur  la  surface  et  même  sur  les 
l)ords  de  la  coquille  :  les  grands  individus  de  cette 
espèce  ont  également  6  centimètres  de  longueur. 

Ces  trois  fossil(?s  caractérisent,  par  exemple,  le  cal- 
caire compacte  qui  aflleure  au  niveau  de  la  mer  d'xV- 
zov,  il  la  base  du  plateau  de  Taganrog.  Ce  calcaire  se 
divisi^  aisémeni  en  dalles,  snivanl  des  joints  naturels, 
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|>i*ëcisëinent  dans  les  lits  où  abondenl  les  coquilles. 
Ainsi  couvertes  d'une  prodigieuse  quantité  de  fossiles 
en  relief,  ces  dalles  fournissent  les  plus  beaux  échan- 
tillons de  calcaire  coquillicr  que  je  connaisse.  Les 
mêmes  fossiles  se  relrouveiil  au  nord  de  Taganrog. 
dans  les  calcaires  compactes,  dans  les  siihlesquartzeux 
et  dans  les  argiles  sableuses  qui  se  montrent  à  peu 
près  au  même  niveau  sur  les  rives  du  Mious  et  dans 
les  ravins  creusés  dans  la  steppe,  particulièrement 
aux  environs  de  Mélentiev  et  de  Minervine.  Ils  y  sont 
associés,  dans  un  admirable  état  de  conservation , 
avec  beaucoup  d'espèces  appartenant  aux  genres  Car- 
dium^  Macira^  Itnrcinum^  Fimis^  Domx,  Bulla,  i\alic(i^  etc. 
Aussi  tout  ce  district  me  [)araît-il  appelé  a  devenir, 
pour  la  zoologie  tertiaire ,  une  des  localités  les  plus 
classiques  de  T Europe. 

Les  échantillons  recueillis  dans  cette  contrée  pré- 
sentent au  plus  haut  degré  le  caractère  de  coquilles 
marines,  et  je  n'y  ai  trouvé  aucune  espèce  bien  carac- 
térisée des  genres  particuliers  aux  formations  d'eau 
douce  :  sous  ce  rapport,  la  formation  de  Taganrog 
parait  différer  essentiellement  du  calcaire  poreux  co- 
quillier  que  caractérise  le  mélange  des  genres  propres 
aux  deux  systèmes  de  dépôts. 

0 

Il  me  reste  maintenant,  pour  compléter  la  descrip- 
tion du  terrain  tertiaire,  a  indiquer^  au  nioyen  d'un 
certain  nombre  de  coupes,  l'association  habituelle  des 
roches  que  je  viens  de  décrire,  et  leurs  rapports  avec 
les  autres  formations. 
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La  coupe  de  la  falaise  «le  Tagaiirog  présenle  les  prin- 
cipales subdivisions  indiquées  ci-après  : 

Formation  iVeau  douce. 

Argile  jaune,  sableuse,  avec  diverses  modifications  |)eu 
importantes  ;  formant  le  sommet  du  promontoire  sur 
lequel  est  bùtie  la  ville  de  Taganroj;;  environ.    .    .      Om.W 

Sable  argileux,  avec  fossiles   appartenant  aux  genres 

Ttiio,  Anodonta  et  Pabtdina 0      10 

Argile  jaune,  semblable  à  la  précwiente;  i>araissant  con- 
stituer, avec  les  couches  sui)érieures,  une  formation 
particulière  qui  sera  décrite  dans  l'art.  7 r>      00 

Total ir>m.00    iôm.OO 

Formation  marine. 

Sable  blanc,  quartzeux 4      0<) 

r^lcain*  marin,  com|>acte,  Irès-coquillier,  lissile;  affleu- 
rant au  niveau  de  la  mer  d'Azov .      3      00 

Tolal 7  m.  00      7      00 

Total  général 20  m.  00 

Le  prolongement  de  la  même  falaise  présenle  h 
lalla,  au  delà  de  Marioupol,  les  subdivisions  suivan- 
tes, où  Ton  reconnaît  encore  les  trois  grandes  assises 
d'argiles  jaunes ,  de  sable  blanc  quarizeux  el  de  cal- 
caire :  toutefois ,  comme  les  six  coucJies  argileuses 
supérieures  n'ont  présenté  aucune  trace  de  fossiles , 
soit  h  lalta,  soit  dans  les  nombreuses  localités  où  on 
les  voit  affleurer,  je  ne  me  suis  pas  cru  fonder  h  les 
rapporter,  connne  les  argiles  de  Taganrog,  h  une  for- 
mation iKirliculiore. 
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li'rri*  argileuse,  ruugeâtrc,  formant  la  surface  de  la  falaisiv    .  o    m.  20 

Argi  ejaiuio,  avec  strates  sulK)nlonnées  d'argile  verdàtre.  .     .  i»           (N) 

Argile  d*un  hlauc  gris&tre,  çà  et  là  un  peu  calcaire,  sans 

consistance,  fendillée 2           <M) 

Argilejaunàtreet  verd&tre I            :^ 

Argile  gris&tre,  contenant  çà  et  là  de  petites  masses  de  cal- 
caire   2          00 

SalJe  argileux,  d'un  jaune  verdûtre l            tm 

Sable  quartzeux,  blanc,  tn>s-fin,  non  coquillier  ;  contenant,  à 

sa  partie  inférieure,  des  rognons  de  grès  calcaire.     ...  4           (N) 

(■rès  calcaire,  gris-bleuâtre,  très-ca?erneux,  avançant  sou- 
vent dans  la  mer  au  delà  des  falaises ,  exploité  comme 

iiioelloii.              4           INI 

Toial 20    m.   .V> 

Près  de  Sartana,  dans  la  vallée  du  Kalmious,  en- 
ire  Marioupol  et  la  limite  de  la  formation  ciistalline, 
le  terrain  tertiaire  offre  la  coupe  suivante  : 


t 


Terre  végétale 0    ni.   2ii 

Argile  jaune,  sableuse,  avec  fragments  de  calcaire 4          o() 

Calcaire  blanc,  compacte,  dur,  sans  fossiles 0           10 

Argile  sableuse,  verdàtre i           ^y^) 

Oilcaire  compacte,  dur,  d'un  blanc  un  peu  laiteux,  coquil- 
lier à  la  partie  inférieure 1           00 

Calcaire  coquillier,  jaunâtre,  ne   renfermant  guère  que  les 

deux  grandes  espèces  de  Mactra  et  de  Cardium.    ...  5           no 

5«able  quartzeux,  jaunâtre,  très-fin,  sans  fossiles,  avec  deux 

lits  très-minces  de  calcaire  un  peu  coquillier 2          00 

Calcaire  blanc-jaimâtre,  compacte,  très-dur,  coquillier;  il 
forme  la  base  des  escarpements  et  offre  rarement  une  épais- 
seur plus  grande  que 2           00 

Total 15    m.   30 

L  21 
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Sur  la  rive  droile  du  Mious,  près  de  Mélenliev,  ou 
exploile  un  calcaire  compacte,  à  la  partie  supérieure 
du  système  de  couches  indiqué  ci-après  : 

('Alcairo  compat'lp,  dur,  blanr-jauiiAlro,  fendillé  en  divers 
sens,  peu  coquiilier,  employé  comme  moellon  à  Tajianrop  : 
environ •'»    n«    '*** 

(«ilcairc  com|)aote,  dur,  jaunfiire,  contenant  en  ahondanoe 
les  deux  {çrandes  esi)èces  de  Mactra  et  de  Cardium.     .    .       1  «m» 

Calcaire  tendre,  hlanc-jaunàlre,  plus  compacte  en  certains 
points,  contenant  l)eaucoup  de  coquilles  ap|>artenant  aux 
genres  Cardium,  Mactra^  Bucrinum,  Fusus,  etc.  ...        f  Ot) 

Cxilcaire  trt»s-com|)acle  et  très-dur,  |)eu  co(|uillier,  avec- 
grandes  cavil*^  enduites  de  concrétions  calcaires.     ...        '*  «H» 

Calcaire  assez  dur,  jaunAtre,  pétri  de  cocjuilles,  contenant  les 
mêmes  esiM'ces  (lue  la  troisième  couche.  .     .     .        <  (m» 

Calcaire  compacte,  dur,  assez  coquiilier i  <Hi 

Argile  sableuse,  contenant  l)eaucoup  de  fossiles,  surtout  à  la 
partie  inférieun^ '>  "»<• 

Calcaire  très-dur,  très^fxtuillier,  renfermant  les  mêmes  es- 
pèces que  toutes  les  couches  précédentes 0  10 

Sable  argileux,  blanc-verdàtn^  peu  coipiillier,  atileuranl  de 
loin  en  loin  au  bas  des  es4*arpements;  environ *J  «mi 


Total tM    m.   <Mi 


¥m  décrivant  la  formation  crétacée  inférieure ,  j'ai 
signalé,  entre  autres  localités  remarquables,  les  belles 
falaises  qui  bordent  la  rive  droite  du  Don  ,  au-dessus 
de  Tembouchure  du  Donetz.  Elles  mettent  h  décou- 
vert, dans  la  coupe  suivante  priseàVédernikovskaïa, 
les  relations  du  calcaire  poreux  coquiilier,  soit  avec 
les  dépôts  arénacés  et  argileux  que  j'ai  rattachés  à  la 
|K*ri()de  crotacér,  soil  avo<r  les  roches  carbonifères. 


DANS  LA  RUSSIt:  MÉRIDIONALi:.  H)' 

Formation  tertiaire  pontigur. 

falito,  a  faible  pente,  recouvert  de  vég«>tatioii,  raccor- 
dant ta  partie  supérieure  de  Tescarpement  ave<r  la 
surface  du  plateau  ;  on  y  trouve  çà  et  là  des  fragments 
de  calcaire  co<|uitlier  semblable  à  celui  qui  affleure 
à  la  base  du  talus.  La  hauteur  totale  de  ce  talus  est 
environ l'^"'- 

Calcaire  poreux,  coiiuillier,  jaune  ;  il  présente  de  noin- 
l»reu!<es  empreintes  d'espèces  indéterminables,  mais  où 
Ton  reconnaît  les  genres  Carditim,  Mactra,  Mytilnn, 
Dreissena,  Paludina,  etc.  Ce  calcaire  est  [«rfois  très- 
friable;  ailleurs  il  est  endurci  par  des  intiltratiuus  dt* 
ihanx  <*art)onalé<\  blanche,  cristalline ir> 

Total.     .     .     .     '_>t;iii  Jtiiii. 

Formation  crétacée  inférieure. 

Sable  quarlzeux,  blanc,  pulvérulent,  très-fin,  rarement 
agglomère  :  çà  et  là  coloré  i»ar  de  |)etites  infiltrations 
d'hvdroxvde  de  fer.  On  trouve  de  loin  en  loin  dans  les 
falaises,  au  niveau  de  cette  couche,  des  marnes  mica- 
l'ées  crayeuses  qui  paraissent  la  remplacer.     .     .     .      h  m. 

.Sable  ferrugineux,  avec  tiletsd'hydroxyde  de  fer.     .     .     I*> 

Marnes  argileus<*s,  non  calcaires,  fissiles,  pK'sentant  mit* 
foule  de  nuances,  parmi  lesquelles  dominent  les  cou- 
leurs rouges,  vertes  et  grises fi 

Sable  grossier  et  conglomérats,  renfermant  yà  et  la  de 
menus  débris  et  même  de  gros  galets  roulés  de  rotîhe> 
carbonifères,  en  couches  horizontales  comme  toutes  \t^ 
HH-bes  précédentes fo 

Total.     .     .     .     ISiii.         1*1 

Format  ion  carbonifère. 

Psamuites  micacés  à  grains  fins,  psammites  quartzeu\  , 
grès, etc.,  en  couches  fort  incline«»s  et  parfois  verticales; 
ils  s'élèvent  rarement  à  la  base  des  escar|)ements  à  un 
niveau  plus  élevé  que .% 

Total  v'énèi'al 7t»m. 
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Ces  escarpenieiUs  remarquables,  qui  reiuleiil  si  l'a- 
ciles  les  éludes  du  géologue,  sonl,  comme  on  le  voit» 
préservés  à  leur  partie  supérieure,  contre  Faction 
(les  eaux  pluviales,  par  une  grande  masse  de  calcaire 
coquillier;  à  leur  base,  ils  sont  défendus,  par  un 
puissant  massif  de  teirain  carbonifère,  contre  le  choc 
des  eaux  du  Don  On  voit  quelquefois,  comme  cela 
arrive  près  de  Zoloiovskaïa,  des  bancs  de  psammites 
(carbonifères  s'avancer  au  del«i  de  la  falaise,  exacte- 
ment connue  ces  digues  artificielles  nommées  épis, 
(H)nstruiU^s  sur  les  rivages  de  la  Manche,  dans  le  but 
de  proléger,  contre  Taclion  des  vagues,  des  falaises 
arénacées  appartenant ,  selon  toute  apparence,  à  la 
même  formation  géologique  que  celles  du  Don. 

A  Kazdorskaia,  au-dessous  de  Tembouchure  du 
Donetz.  la  même  falaise  s'élève  à  une  hauteur  de 
1 10  mètres.  Les  calcaires  coquilliers  tertiaires  qui  en 
occu|H*nt  le  sonunet  alternent  avec  des  sables  ferru- 
gineux. Les  s;U)les  qui  représentent  le  terrain  crétacé 
inférieur  n'v  renferment  i»as  de  mai*nes  craveuses 
sulKMxlonmvs,  et  deviennent  souvent  ferrugineux, 
(H>nune  les  sabl(?s  tertiaii'es  :  il  est  aloi-s  ti'ès-dîffi- 
(  ile  de  tr;icer  la  ligne  de  démaivation  entre  les  deux 
formations;  et  si  Ton  étudiait  cette  falaise  isolé- 
ment, on  serait  natuix^llement  conduit  à  rapporter  h 
la  |K*ri(Hle  tertiaiiv  la  totalité  di^  dépôts  qu*on  y  voit 
atWeuivr. 

Les  dt^tail>  t^\|H>s<^  oi-(U*>su>  <  niitinnent  les  vMt*s 
enùsf'>  à  la  lin  do>  artii-|t'>  ^  rt  r>.  \ii  !«*  niaïKpir  de 
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caraclères  zoologiques,  on  ne  peul  se  forider  que  sur 
les  ressemblances  niinéralogiques  et  sur  la  proximîlé 
géographique,  pour  rap|>orler  au  groupe  crélacé  les 
falaises  arénarées  de  Védernikovskaïa  el  de  Hazdors- 
kaïa  ;  mais  il  faudrail  explorer  la  région  comprise 
entre  le  Donetz  et  le  Volga  pour  décider  si  les  mêmes 
analogies  ne  conduisent  pas  plus  namrellement  h  rat- 
tacher ces  falaises  à  une  formation  plus  récente  que 
la  craie  blanche,  et  inférieuie  au  calcaire  poreux 
coquillier  de  Novo-Tcherkask. 

Les  diverses  observations  que  j'ai  faites  sur  le 
terrain  tertiaire  pontique,  ii  proximité  do  la  chaîne 
carlx)nifère,  me  portent  à  y  distinguer  deux  subdi- 
visions principales;  savoir  :  un  système  inférieur 
<'omprenant  les  calcaires  compactes,  les  sables  et  les 
argiles  caractérisés  dans  la  contrée  de  Taganrog 
par  une  grande  variété  de  fossiles  matins;  un  sys- 
léme  supérieur  représenlé  [)ar  les  calcaires  poreux 
<*oquilliers  de  Novo-Tcherkask,  évidemment  conlem- 
porain  des  roches  qu'on  retrouve  si  fréquemment 
au  sommet  de  la  falaise  pontique,  avec  les  mêmes 
caractères  niinéralogiques  et  zoologiques. 

Je  n'ai  point  loutefois  maivjué  cette  division  sur 
la  carte  géologique,  parce  que  je  ne  suis  pas  en  me- 
sure de  prouver  que  les  débris  organiques  de  chacun 
de  cesdéj)ots,  considérés  dans  tout  le  bassin  de  la  mer 
Xoire,  diflèrent  aussi  essenliellemenl  (jue  send}le  l'in- 
diquer la  com|KU'aison  des  os|K»cesque  contient  notre 
collection.    Mais,   en   attendant   <pi<*  la    zoologie  ail 
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pronoiuM^  on  dernier  ressort,  je  erois  mile  d'ajouter 
aux  faits  énoncés  dans  cet  article  les  considérations 
suivantes,  à  rap[>ui  de  la  division  que  je  propose. 

Les  calcaires  i>oreux  coquilliers  aflleurent  au  som- 
met desplaleaux  de  la  rive  droite  du  Don,  a  une  bau- 
teur  movennede  100  mèlres  au-dessus  de  la  mer:  ils 
se  présentent  même  sur  le  Mious,  près  de  Kirsanovka 
et  d'Aleksievka,  au-dessus  de  la  craie  su|iérieure,  ii 
un  niveau  beaucoup  plus  élevé  que  les  calcaires 
rompactes  marins,  situés  sur  la  même  rivière,  à 
Minervine  ei  i\  Mélenliev  :  on  ne  peut  donc  admettre, 
vu  I  horizontalité  des  couches  tertiaires  dans  toute 
la  contrée,  que  ces  roches  sont  inférieures  aux  cal- 
caires compactes  qui,  h  |)eu  de  distance  vers  fouesl 
et  vers  le  sud,  aflleiu^eni  au  niveau  des  eaux  de  la 
mer  d'Azov.  On  ne  peut  admetti*e  non  plus  que  ces 
deux  sysièmes  sont  contemi>orains.  En  effet,  j'ai  dit 
que  les  calcaires  por(»ux  de  Novo-Tcherkask  si*  mon- 
trent com|iléiement  identiques,  par  leurs  caractères 
minéralogiques  et  zoologiques,  avec  ceux  qui  s'éten- 
dent jus(]u'au  delà  d'Odessa,  à  700  kilomètres  de 
dislance,  dans  la  même  situation  géologique  :  il  se- 
rait donc  <onlraire  h  Unwo  analogie  que  ces  mêmes 
roches  se  monlrassenl.  dans  la  n)ême  vallée  el  à 
quelques  kilomèlres  de  disumce ,  aussi  différentes 
que  le  sonl  les  calcaires  poreux  de  Kirs;movka  et 
les  calcaires  compacles  de  Mélenliev  el  de  Taganrog. 
Il  send)le,  par  conséquenl.  Irès-nalurel  d'admettre 
que  l«'s  cah'aires  poreux  du  somntel  de  la  falaise 
pouliqtu*  s<»nl  supérieiu'>  an   ralcaire  conqiacU'  (|ui 
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affleure,  à  la  base  de  la  même  Talaisi',  à  Taganrog  <'i 
à  Tembouchure  du  Mious. 

En  second  lieu,  il  faul  considérer  qu'à  Taganrog, 
ainsi  que  l'indique  une  des  coupes  précédentes,  h» 
système  inférieur  est  recouvert  |)ar  une  formation 
d'eau  douce  qui  diffère  assez  essentiellement  du 
système  terliaire  supérieur  ;  et  que  vers  le  nord, 
à  Mélentiev,  à  Minervine,  elc,  le  calcaire  poreux 
coquillier  parait  manquer  au-dessus  des  couches 
calcaires,  arénacées  et  ai^ileuses,  caraclérisées  par 
les  mêmes  fossiles  que  le  calcaire  compacte  de  1  a- 
ganrog.  D'un  autre  côté,  le  calcaire  poreux  ou  le 
système  terliaire  supérieur  du  plateau  de  Novo- 
Tcherkask  repose  immédiatement  en  beaucoup  de 
localités,  notamment  a  Liçogorskoï  sur  la  Touziov, 
et  à  Kirsanovka  sur  le  Mious,  sur  la  craie  propre- 
ment dite.  Ces  faits  semblent  indiquer  qu'il  n'y  a 
pas  eu  continuité  entre  les  dépols  de  Taganrog  et  de 
Novo-Tcherkask,  et  que,  par  conséquent,  les  époques 
correspondantes  ont  été  séparées  par  une  révolution 
({ui  a  modifié  dans  cette  contrée  la  coniiguration  dos 
mers  et  les  niveaux  des  sédiments  déjà  formés;  ils 
contirment  donc  la  supposition  que  ces  dépôts  ca- 
ractérisent, au  moins  dans  le  bassin  de  la  mer  d'Azov, 
deux  périodes  essentiellement  distinctes.  Dans  le  cas 
où  la  zoologie  démontrerait  la  convenance  de  diviser 
ainsi  en  deux  groupes  la  formation  tertiaire  des 
steppes,  il  conviendrait  de  réserver  pour  le  groupe 
supérieur  la  dénomination  de  fonnalion  pontique. 

S'il  était  prouvé,  coiiformémeiil  aux  considérations 
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préseiiléos  à  la  fin  de  Tari.  5,  que  les  falaises  aréna- 
cées  de  la  rive  droite  du  Don  apparlieiuienl  à  un  ter- 
rain icrliaire,  ce  dernier  et  le  terrain  tei'tiaire  de 
Taganrog  se  Irouveraient  rapprochés  par  la  propriété 
commune  d'être  inférieurs  an  calcaire  poreux  coquil- 
lier  de  Novo-Tcherkask.  Mais  les  profondes  diffé- 
rences qui  existent  dans  la  composilion  minéi*alogique 
et  zoologique  des  deux  groupes  de  dépôls  rendent  ce 
rapprochement  peu  naturel,  et  ofîrenl,  par  consé- 
quent, une  nouvelle  présomption  à  Tappui  de  l'hypo- 
thèse que  les  falaises  du  Donajn)ariiennent  à  l'époque 
crélacée.  Cette  considération  n'est  cependant  pas  dé- 
cisive :  en  effet,  les  falaises  arénacées  du  Don  pour- 
raient appartenir  à  une  période  tertiaiie  plus  ancienne 
que  celle  de  Tagani^og  ;  si  même  il  éiail  démontré  que 
les  deux  dépôts  sont  <  ontemporains,  on  s'expliquerait 
jusqu'à  un  certain  point  les  différences  qui  les  dis- 
tinguent, en  (îonsidéranl  qu'ils  auraient  dû  se  for- 
mer dans  des  mers  séparées  par  le  massif  de  craie 
blanche  con)pris  enire  les  vallées  de  la  Grouchevka 
et  du  Mious  (1). 

Art.  7.  —  Vormnlion  il  eau  doute  de  Taganrog, 

Parmi  les  dépôls  de  sédiment  proprement  dits  qui 
se  rattachent   à   des  périodes  géologiques  trës-ré- 

(\)  La  s<>|»aratioii  qiu\  dans  cet  ordre  d'idées,  ce  massif  crayeux  établirait 
«•ntn»  les  deux  terrains  tertiaires  qui  affleurent  à  Mélentiev  sur  le  Mious,  et 
:i  Nizelskoi  sur  la  Grouchevka,  est  clairement  indiquée  par  la  carte  géolo- 
;;ique  et  |tai  la  cou|>c  n"  I . 
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renies,  je  dois  rappeler  ici  le  lerrain  d'eau  douce 
que  j'ai  signalé  incidemmenl  eu  décrivant,  dans  le 
précédent  article,  la  coupe  de  la  falaise  de  Taganrog. 
Ce  terrain,  composé  d*ai*giles  sableuses  jaunâtres, 
et  épais  de  13  mètres  environ,  recouvre  immédiale- 
ment,  à  stratiGcation  concordante  et  en  couches 
horizontales,  la  forma(ion  tertiaire  marine,  qui  ne 
s'élève  en  ce  lieu  qu'a  7  mètres  environ  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer. 

Les  fossiles  sur  lesquels  je  me  fonde  |X)ur  distin- 
guer les  argiles  sableuses  de  Taganrog ,  des  couches 
analogues  qui  abondent  aussi  dans  la  formation  ter- 
tiaire de  la  steppe  pontique,  ont  été  découverts  dans 
une  couche  élevée  de  10  mètres  environ  au-dessus 
de  la  mer,  dans  la  falaise  située  au  sud  de  la  ville.  l.e 
fossile  le  plus  abondant  est  une  paludine  [i)  qui  me  pa- 
raît identique  avec  l'espèce  Paludina  vivipara,  qu'on 
trouve  aujourd'hui  en  grande  quantité  dans  les  eaux 
du  Don.  Trois  espèces  appartenant  aux  genres  inio 
ei  Àuodonla,  et  qui  ne  paraissent  pas  avoir  été  décrites. 


'1  No(ro  collection  renfi^rme  une  suite  nombreuse  d'individus  de  diver?e> 
;:msM*ur;,  ap[>artenant  évidemment  à  une  m^nn»  espèce,  mais  dont  les  carar- 
l«Tes  varient,  selon  Tàge  des  individus,  par  des  nuances  ^:raduelles.  Les  indi- 
vidus niow'ussfint  a l)solu ment  identiques  avec  IVspiVe /•n/»i</inrt  nrhati- 
noîtles  Desliayes,  Mémoire»  de  la  Société  géologique  de  France^  t.  III. 
pi.  v,  li^.  r»  et  7  ;  h>s  plus  gros  individus,  tout  en  conservant  la  forme  géné- 
rale d^;  ces  «leniiers,  sVn  distinguent  i^ar  un  ombilic  plus  prononcé  et  par 
des  spires  dont  l«^  sutures  srmt  plus  profondtN.  O^  derniers  caractères  étant 
^iicnalés  |âr  M.  Deshayes  comme  distinguant  resitécc  vivante  de  la  Paludina 
achat inoïdes^}*^  suih|K>rU'*  a  |Kînserque  ce  savant  conchylio|ogi<ite  n'aurait 
pas  établi  celle  nouvelle  esp^'ce,  s'il  avait  eu  sous  Ips  yvnx  la  suite  des 
«N-hantillons  recueilli<i  par  nous  à  Taganrog. 

i.  22 


170  VOYAGE 

ont  été  trouvées  avec  la  précédente.  Enfin  on  ren- 
contre souvent,  en  faisant  des  fouilles  dans  le  plateau 
d'eau  douce,  des  ossements  Tossiles  provenant  de  très- 
grands  mammifères. 

il  resterait  maintenant  à  décider  si  le  terrain  d'eau 
douce  de  Taganrog  est  un  accident  local,  ou  s'il  fait 
partie  d'une  grande  formation  qui  s  étendrait  au  som- 
met de  la  falaise  pontique,  sur  le  littoral  de  la  mer 
d'Azov.  A  l'appui  de  cette  dernière  supposition,  on 
pourrait  remarquer  que  la  Paludina  achatinoîdes  a  été 
trouvée,  h  l'ouest  de  la  mer  d'Azov,  au  sommet  des 
falaises  de  Kamouicb-Bouroune,  près  de  Kertcb,  et 
qu'on  voit  souvent  affleurer  entre  ces  deux  points 
extrêmes  une  couche  épaisse  de  sables  argileux  et 
ferrugineux,  composés  minéralogiquement  comme 
ceux  de  Taganrog  et  de  Kamouicb-Bouroune.  Mais, 
pour  que  ce  rapprocbemenleût  une  importance  réelle, 
il  Taudrait  que  l'on  retrouvât,  au  moins  de  loin  en  loin, 
au  sommet  de  la  falaise,  les  mêmes  fossiles  d'eau 
douce;  or  toutes  les  recbercbes  que  j'ai  faites  à  ce 
sujet,  notamment  à  Marioupol,  à  Pétrovski  et  à  Na- 
gaïski,  étant  restées  sans  résultat,  il  convient  d'ad- 
mettre, jusqu'à  preuve  du  contraire,  que  le  terrain 
d'eau  douce  de  Taganrog  a  été  déposé  dans  ce  district 
sous  l'influence  d'une  cause  particulière. 

Quant  à  l'époque  de  ce  dépôt  exceptionnel,  il  con- 
viendrait peut-être  de  la  rapprocher  de  celle  où  s'est 
formé  le  terrain  argileux  et  arénacé  de  Kamouicb- 
Bouroune,  lequel,  en  raison  des  gîtes  ferrifères  qu'il 
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recèle,  sera  décrit  dans  le  chapitre  suivant.  En  effet, 
ce  terrain,  comme  celui  de  Taganrog,  paraît  avoir  été 
déposé  sous  une  influence  qui  n'aurait  agi  que  dans 
un  district  peu  étendu  :  il  renferme  une  Paludine  qui 
semble  être  identique  avec  celle  de  Taganrog  ;  enfin 
les  deux  dépôts  sont  situés  au  sommet  de  petites  fa- 
laises tertiaires  dont  le  pied  est  baigné  par  la  même 
mer.  Mais,  d'un  autre  côté,  il  existe,  entre  le  dépôt  Ka- 
mouich-Bouroune  et  l'étage  supérieur  du  terrain  ter- 
tiaire pontique,  des  points  de  rapprochement  qui  man- 
quent pour  ce  dernier  et  celui  de  Taganrog.  Ainsi,  le 
terrain  de  Kamouich-Bouroune  parait  reposer  en  stra- 
tification concordante  sur  un  calcaire  poreux  coquil- 
lier  semblable  à  ceux  d'Odessa  et  de  Novo-Tcherkask  ; 
comme  ces  derniers,  il  est  caractérisé  par  des  genres 
de  coquilles  propres  à  la  fois  aux  eaux  douces  et  aux 
eaux  salées.  Le  terrain  de  Taganrog,  au  contraire, 
n'est  point  en  relation  immédiate  avec  le  calcaire 
poreux  coquillier,  et  jusqu'à  ce  jour  on  n'y  a  décou- 
vert que  des  fossiles  propres  aux  eaux  douces.  Tels 
sont  les  motifs  qui  m'ont  engagé  à  classer  provisoi- 
rement le  terrain  d'eau  douce  de  Taganrog,  non-seu- 
lement comme  un  dépôt  exceptionnel,  mais  encore 
comme  représentant  une  période  géologique  distincte 
de  celle  du  terrain  pontique. 

Il  est  probable  qu'une  étude  approfondie  de  la 
contrée  du  Donetz  y  fera  découvrir  d'autres  dépôts 
formés,  conmae  celui  de  Taganrog,  avant  la  période 
actuelle.   C'est  ainsi  qu'en  explorant  avec  soin  le 
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niassii  c  rélacé  (.oin|»i'is  sur  la  rive  droilc  clii  Donolz, 
il  l'ouest  d'iziouni  5  dans  le  luil  d'y  reeueillir  les  Tos- 
siles  earaclérisliques  de  la  craie  supérieure,  j'ai  dé- 
couvert un  lambeau  d'argiles  et  de  diverses  roches 
conlenant  des  lyinmées  el  des  planorbes.  Ce  dépôi 
couvre  toute  la  surface  d'un  plateau  composé  de  n'aie 
blanche,  el  se  trouve  à  40  mètres  au  moins  au-dessus 
des  eaux  du  Donetz. 


Art.  s.  —    1  (Trains  de  transport  récents, 

J  ai  déjà  fait  remarquer,  en  décrivant  la  consliui- 
lion  lopographique  de  la  chahie  du  Donetz  et  des 
sie|)|>es  adjacenies,  qu'une  végétation  abondante  cou- 
vre toute  la  surface  du  pays,  et  qu'on  ne  peul,  en 
général,  observer  les  roches  qui  forment  la  base  du 
sol  (|ue  dans  un  petit  nond>re  de  ravins  où  celle 
vég(Malion  n'a  pas  envahi  les  déchirures  produites 
par  l'action  des  eaux.  La  difficulté  des  observations 
est  encore  aggravée  par  une  autre  circonstance  :  il 
existe  presque  toujours  entre  ces  roches  et  les  cou- 
ches végétales  une  masse  de  matières  pulvérulentes 
dont  l'épaisseur  varie  depuis  quelques  décimètres 
jusqu'à  plusieurs  mètres,  et  qui  ne  semble  [Mouvoir 
se  rattacher  à  aucune  période  géologique  déterminée. 

Dans  les  districts  crétacés  et  tertiaires,  ces  sortes  de 
dépôts,  s'il  est  possible  de  les  qualifier  ainsi,  se  con- 
fondent souvent  avec  les  sables  el  les  ai^iles  cpii 
forment  la  base  du  sol;  ailleurs,  et,   par  exemple, 
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sur  les  plateaux  de  marnes  chlorilëes,  ils  soiil  sou- 
vent représentes  par  une  nappe  argilo-sableuse 
dont  la  couleur  ocreuse  tranche  fortement  avec  celle 
des  roches  inférieures.  Dans  les  régions  cristallines 
et  carbonifères,  ils  sont  de  nature  fort  variable  :  tan- 
tôt sableux,  tantôt  argileux,  ils  renferment  des  débris 
nombreux,  non  roulés,  des  roches  sur  lesquelles 
ils  reposent,  seuls  indices  qui,  sur  de  vastes  éten- 
dues, puissent  révéler  au  géologue  la  nature  de  ces 
roches.  Cest  dans  celte  situation  qu'on  rencontre 
assez  fréquemment  sur  le  massif  cristallin  du  Kal- 
niions  et  du  Dnieper  de  petits  dépôts  de  kaolin. 

Ces  détritus  sont  probablement  le  résultat  d'unes 
altération  produite  à  la  surface  des  roches  sous  Tin- 
ttuence  des  agents  atmosphériques;  ils  n'ont  par 
eux-mêmes  qu'une  médiocre  importance  géologique, 
puisqu'ils  ont  dû  se  produire  pendant  toute  la  série 
des  périodes  postérieures  aux  révolutions  qui  ont 
mis  chaque  formation  en  contact  avec  ratmosphèrc  ; 
l'intérêt  qu'ils  présentent  est,  pour  ainsi  dire,  négatif, 
et  résulte  surtout  de  ce  qu'ils  cachent  trop  souvent 
au  géologue  la  nature  du  sol  aux  dépens  duquel  ils 
sont  formés.  Toutefois,  si  l'étude  de  ces  dépôts  est 
à  peu  près  sans  utilité  pour  la  distinction  des  diverses 
})ériodes  géologiques,  elle  pourrait  acquérir  une  vci- 
ritable  importance  pour  la  spécification  des  roches, 
en  faisant  connaître  la  loi  des  altérations  successives 
en  vertu  desquelles  un  nombre  limité  d'éléments 
minéralogiques  ont  successivement  concouru  à  com- 
poser les  divers  dépôts  de  sédimeiil. 
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On  n'aperçoit  jamais  dans  ce  sol  de  détritus  au- 
cune trace  d'amphibole  ;  le  feldspath,  lorsqu'il  est 
encore  distinct,  se  présente  toujours  dans  un  étal 
l>lus  ou  moins  avancé  de  décomposition;  le  quartz 
s'y  montre,  comme  ailleurs,  un  des  éléments  les  plus 
résistants  des  roches  cristallines,  et  certaines  variétés 
<lo  mica  semblent,  sous  ce  rapport,  se  placer  au 
même  rang. 

La  môme  loi  peut  être  observée  dans  la  série  des 
roches  de  sédiment  du  Donelz  :  il  est  déjà  fort  rare, 
«linsi  qu'on  Ta  indiqué  plus  haut,  de  rencontrer  de 
Tamphibole  dans  le  terrain  carbonifère;  on  ne  re- 
Irouve  plus  de  traces  d'amphibole  ni  même  de  feld- 
spath, dans  les  marnes  deBakhmouih  non  plus  que 
dans  les  formations  postérieures;  et  leur  disparition 
semble  être,  comme  ailleurs,  en  connexion  avec  l'ac- 
croissement progressif  -des  masses  argileuses.  D'un 
autre  côté,  la  formation  crétacée  et  même  certaines 
roches  tertiaires  renferment  de  très-ûnes  particules  de 
mica  qui  n'ont  pas  subi  la  plus  légère  altération  chi- 
mique. Quant  aux  fragments  quartzeux,  ils  conser- 
vent, au  volume  près,  jusque  dans  les  dépôts  les  plus 
récents,  les  mêmes  caractères  minéralogiques. 

Les  vallées  et  les  ravins  qui  abondent  dans  la 
(haine  du  Donetz  ont  été,  en  grande  partie,  creuses 
|mr  Faction  des  eaux  ;  en  raison  des  accumulaticMis 
de  neige  pendant  Thiver,  et  des  fontes  subites  du 
printemps,  cette  influence  des  eaux  atmosphériques 
est  beaucoup  plus  énei^ique  dans  la   Russie  méri- 
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dionale  que  dans  les  régions  occidentales  de  TKii- 
rope.  Ce  sont  les  déblais  arrachés  à  ces  vastes  exca- 
vations qui  ont  produit  les  dépôts  récents  accumulés 
dans  les  parties  basses  de  la  contrée.  Nulle  part  ces 
phénomènes  n'ont  été  plus  prononcés  que  sur  les 
rives  du  Donetz  et  dans  les  vallées  qui  débouchent 
dans  le  Don  et  dans  la  mer  d'Azov  :  d'une  part,  en 
effet 9  la  pente  est  plus  forte  dans  ces  vallées  que  dans 
les  autres  parties  de  la  chaîne  ;  et,  en  second  lieu, 
le  sol ,  com|)osé  de  grandes  masses  arénacées ,  offro 
plus  de  prise  h  Faction  des  eaux.  Le  Don,  qui,  dans 
la  plus  grande  partie  de  son  cours ,  paraît  traver- 
ser des  terrains  meubles,  doit  recevoir  et  charrier 
lui-même  une  très-grande  quantité  de  débris.  C'est 
sans  doute  à  ces  causes  réunies  qu'il  faut  attribuer 
la  production  de  ces  dunes  sableuses  qui  embar- 
rassent les  lits  du  Donetz  et  du  Don,  qui  augmentent 
sans  cesse  l'étendue  des  prairies  marécageuses  au  mi- 
lieu desquelles  le  Don  débouche  dans  la  mer  d'Azov, 
et  qui,  déplacées  peu  a  peu  par  l'impulsion  des  eaux, 
diminuent  chaque  année  la  profondeur  de  cette  mer. 
Dans  la  chaîne  du  Donetz,  les  débris  qui  ne  sont 
pas  entraînés  au  loin  forment  des  barrages  ii*régu- 
liers  et  quelquefois  d'étroites  prairies  marécageuses 
à  l'embouchure  des  petits  cours  d'eau  qui  leur  ont 
donné  naissance.  Des  débris  analogues  se  montrent 
sur  les  rivages  de  la  mer  d'Azov  :  ils  sont  régulière- 
ment accumulés  a  l'embouchure  dos  rivières  qui  por- 
tent leurs  eaux  à  cette  mer;  ordinairement,  ils  y 
forment  une  es|)èce  de  môle  dont  la  longueur  est 
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pro|)orlioniiée  à  rimportance  du  coui^s  deau,  et 
qui  accompagne  ce  dernier  bien  au  delà  du  rivage 
primitif.  Au  resie,  ce  phénomène  remarquable  n*esl 
point  particulier  a  la  portion  de  rivage  voisine  de 
la  chaîne  carbonifère  ;  c'est  un  trait  caractéristique 
de  cette  longue  ligne  de  côtes  qui  s'étend  depuis 
l'embouchure  du  Don  jusqu'à  celle  du  Danube;  el  i 
est  toujours  en  rapport,  d'une  part,  avec  la  puis- 
sance des  rivières,  de  l'autre,  avec  la  nature  plus 
ou  moins  arénacée  des  steppes  que  ces  cours  d'eau 
corrodent.  Sauf  de  rares  exceptions,  les  rivières  qui 
se  rendent  à  ce  rivage  présenlent  toutes  des  indi- 
ces plus  ou  moins  prononcés  de  ces  atterrissements 
modernes;  ceux-ci  prennent  d'ailleurs  le  nom  de  /»- 
mânes,  lorsque,  formant  deux  môles  parallèles,  ils 
<  omprennenl  entre  eux  un  bassin  intérieur. 

Il  n'est  pas  hors  de  propos  de  faire  remarquer  ici 
4|ue  le  limane  du  Mious,  de  même  que  les  atterrisse- 
ments de  toutes  les  autres  rivières  qui  débouchent 
dans  la  mer  d'Azov  ne  s'avancent  pas  dans  cette  mer 
perpendiculairement  à  la  direction  générale  du  ri- 
vage; on  remarque,  eji  jetant  les  yeux  sur  une  carte 
générale  du  pays,  (ju'ilssont  lous  infléchis  vers  l'ouest 
de  la  manière  la  plus  prononcée.  Cette  loi  des 
allerrissemenls  au  nord  de  la  mer  d'Azov  est  un 
4*as  parliculier  fort  important  d'une  grande  ques- 
tion (jui  inléresse  tout  le  conmierce  du  monde, 
je  veux  parler  de  l'ensablement  progressif  du  Don 
inférieur  (.*t  de  la  mer  dWzov  tout  entière.  La  cause 
qui  produit  c^tte  inflexion  des  atlerrissemenls  doit 
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exercer  une  grande  influence  sur  le  régime  des  |)orls 
4|ut  s'établissent  chaque  jour  sur  ces  rivages,  pour 
Texporlation  des  produits  sans  cesse  croissants  du 
bassin  du  Don  et  de  la  steppe  pontique;  aussi,  ai-je 
encore  eu  a  regretter,  a  cette  occasion,  que  d'antres 
soins  ne  me  permissent  pas  d'accorder  à  cette  ques- 
tion toute  l'attention  qu  elle  mérite. 

Plusieurs  circonstances  observées,  sur  une  petite 
échelle  à  la  vérité,  à  l'embouchure  du  Don,  m'avaient 
d'abord  conduit  à  penser  que  celte  inflexion  des  al- 
luvions  fluviales  sur  la  côte  septentrionale  de  la  mer 
d'Azov  est  due  à  un  courant  dirigé  de  l'est  à  l'ouest, 
et  produit  par  l'arrivée  incessante  des  eaux  du  Don  ; 
mais,  ayant  eu  occasion  de  parcourir  plus  tard  tout 
le  rivage  compris  entre  Taganrog  et  l'extrémiié  sep- 
tentrionale de  la  flèche  d'Arabat,  j'ai  reconnu  que 
cette  hypothèse  n'était  pas  admissible.  J'ai  trouvé  en 
effet  que,  contrairement  h  ce  que  cette  hypothèse  in- 
diquerait, l'inflexion  des  atterrissements  est  d'autant 
plus  prononcée  qu'on  s  éloigne  davantage  de  lembou- 
chure  du  Don. 

Les  faits  qui  se  passaient  sous  mes  yeux,  dans  les 
localités  où  j'ai  observé  ce  rivage,  m'ont  natu- 
lellement  suggéré  une  autre  explication.  Les  vagues, 
soulevées  par  le  fort  vent  d'est,  qui  n'a,  pour  ainsi 
dire,  pas  cessé  de  souffler  pendant  Tété  de  1837, 
exerçaient  sur  les  débris  accumulés  au  pied  de  la 
falaise  pontique  une  impulsion  qui  les  rejetait  con- 
sianunenl  vers  l'ouest.  Si  donc  les  venls  alises  que 
j'ai  vus  régner  presque  constamment  dans  la  Hus- 

4 .  2', 
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sie  méridionale  se  reproduisent  réguliëremeni  chaque 
année;  si,  comme  je  suis  disposé  à  le  penser,  leur 
influence  est  assez  dominante  pour  que  les  impul- 
sions diverses  produises  par  les  vents  pendant  une 
longue  période  aient  une  résultante  constamment 
dirigée  de  Test  à  Touest,  il  ne  pourrait  guère  rester 
de  douies  sur  la  cause  du  phénomène. 

On  expliquerait  de  même  la  formation  de  cette  sin- 
gulière digue,  connue  sous  le  nom  de  flèche  d' Ara- 
bal,  qui  compose  à  elle  seule  toute  la  côte  occiden- 
laie  delà  mer  d'Azov.  Ce  môle  naturel  sépare,  comme 
on  sait,  la  mer  d'Azov  proprement  dite,  de  la  r^on 
de  lacs  et  de  marécages  connue  sous  le  nom  de 
mer  Puiride,  et  dans  laquelle  affluent,  avec  les  débris 
({u'ils  entrainent,  les  |)rincipaux  cours  d'eau  de  la 
Oimée.  Dans  Thypolbèse  indiquée  précédemment, 
la  flèche  d'Arabat  serait  le  résultat  nécessaire  de 
deux  forces  opposées  :  celle  des  fleuves  de  Crimée, 
(|ui  amène  à  la  mer  des  matières  d'atterrissement; 
celle  des  vents  d'esl,  qui  relient  ces  matières  a  une 
certaine  distance  de  Tembouchure  des  fleuves.  Cette 
dernière  influence  accumule  en  outre  sur  la  flèche 
d*Arabat  les  débris  qui,  provenant  des  affluents  de  la 
mer  d'Azov,  ont  conlourné  les  môles  du  rivage 
seplenlrional.  Enfin  cetle  explicalion  conduirait  en- 
core h  cetle  conclusion  ,  que  la  flèche  d'Arabat  doit 
naturellement  se  disposer  perpendiculairement  a 
la  i*ésullante  de  loutes  les  impulsions  qui  agissent 
sur  elle.  On  |K)uriiiit  donc  se  baser  sur  Texistencn 
•h'  ce  môle  roclilign<\  long  de  100  kilomètres,  |>oui 
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éiabliravec  une  précision  géométrique  que  hi  l'or(  (^  (|iii 
lui  a  donné  naissance,  ou,  en  d'autres  lerines,  i|ue  la 
résultante  de  tous  les  vents  qui  soufflent  sur  cette 
luer  pendant  une  longue  période  est  dirigée  de  VE. 
27*^N.  rO.  27*  S. 

En  ce  qui  concerne  particulièrement  la  région  du 
Donetz,  les  phénomènes  d'alluvion  se  produisent  sur 
une  échelle  beaucoup  moindre  que  dans  la  mer  d'A- 
zov, et  n'ont  une  certaine  importance  géologique  que 
dans  les  zones  traversées  par  les  lits  du  Donetz  et 
du  Don.  De  grandes  quantités  de  matières  arénarées, 
arrachées  par  les  eaux  aux  parois  des  vallées,  vien- 
nent sans  cesse  remplacei*,  sur  les  bords  de  ces  ri- 
vières, celles  que  le  courant  charrie  vers  la  mer.  Re- 
maniées par  les  eaux,  rejetées  d'une  rive  i\  l'aulrr, 
accumulées  accidentellement  en  divers  points  sous 
Tintluence  de  causes  très- variables,  ces  mr»tîères  lU* 
transport,  composées  exclusivement  de  sable  (piart- 
zeux  que  le  lavage  à  rendu  très-pur  et  très-mobile, 
ôtent  toute  régularité  au  régime  de  ces  cours  d'eau  el 
apfiorteat  de  sérieux  obstacles  «'i  la  navigation.  (l<'t 
inconvénient  est  l)eaucoup  plus  sensible  dans  le  lit  du 
Donetz  que  dans  celui  du  Don;  car  le  volume  d'eau 
que  mène  le  Donetz,  très-considérable  lors  des  crues 
qui  résultent  au  printemps  de  la  Tonte  des  neiges, 
décroît  très-rapidement  dès  (jue  celle  fonte  est  l<»i- 
minée,  et  se  réduit  à  peu  de  chose  pendant  toute  la 
l>elle  saison. 

Le  contact  des  eaux  du  Donetz,  avec  le  terrain  cvi'- 
tacé  inlerieur,  sur  prescpie  toute  la  limite  nord  des 
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plaleaiix  carbonirères,  apportera  loiijours,  je  le  eraiiis 
bien,  un  obstacle  permanent  a  l'élablissenienl  (l'une 
navigatiofi  régulière  dans  la  saison  on  les  eaux  ne 
sont  point  gelées  ;  <  etle  cause  contribuera  du  moins  à 
rendi^e  plus  dispendieux  les  travaux  qu'on  a  souvent 
projeté  d'entreprendre  dans  le  lit  de  cette  rivière, 
pour  ouvrir  des  moyens  économiques  d'exportation 
à  plusieurs  groupes  de  houillères. 

Os  matières  remaniées  dans  la  période»  actuelle, 
élanl  en  général  de  même  nature  que  les  masses  arê- 
nacées  aux  dépens  desqu(»lles  elles  se  forment  joui- 
nellemenl,  ne  peuvent  toujours  en  être  distinguées 
nettement,  quand  elles  ne  renferment  pas  de  débris 
des  paludines,  des  anodontes,  des  lymnées  et  des 
années  mollusques  qui  vivent  aujourd'hui  dans  les 
eaux  du  Donelz  ou  dans  les  |)etits  marécages  adja- 
ceiUs.  Les  indications  faites  à  ce  sujet  sur  la  carte 
géoli^ique  ne  jx^uvent  donc  èlre  considérées  que 
i'omme  approximatives. 

Le  sol  de  la  Russie  méridionale  présente,  en  plu- 
sieurs lieux,  des  sédiments  qui  paraissent  avoir  étr 
dt^|>4>sés  |HMhlant  la  i>tMMode  actuelle.  J'ai  trouvé,  |>îir 
t»xenq^k\  dans  la  grande  plaine  du  Don,  sur  la  rivr 
gauche  de  la  Sale,  à  une  assez  grande  ilistance  de  son 
einlH>uchure  et  en  un  |K>int  qui  semble  élevé  de  plu- 
sieui^s  mètres  au-ilessus  du  niveau  des  plus  hautes 
t»an\  de  celif  rivièiv,  des  |Kiludines  qui  me  {uirais- 
sent  idonti<|ues  aviH*  celles  de  la  formation  tleau  donco 
de  lagaint^.  et  avec  celK^  qui   vivant  aujouiif  hni 
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dans  le  Don.  J'ai  en  oulre  observé  près  de  T;unan, 
sur  la  rive  asiali(iue  du  détroil  de  Kertch,  un  fait  plus 
décisif  encore. 

Le  lerrain  récent  dont  il  s'agit  a  été  découvert  :i 
l'ouest  du  lx)urg  de  Tanian,  au  point  où  la  presqu'île 
de  ce  nom  se  rétrécit  pour  foinier  le  cap  loujnaïa, 
dans  une  petite  falaise  siuiéo  sur  le  côté  de  ce  cap 
tourné  vers  la  nier  Noire.  La  piesqu'île  de  Tanian, 
moyennement  élevée  de  40  inèlres,  est  essentielle- 
ment composée  de  lerrain  tertiaire  pontique,  dont 
les  couches,  très-louimenlées,  ont  ordinairement  une 
inclinaison  comprise  entre  30  et  GO".  Les  deux  étages 
lie  ce  teriain  paraissent  y  être  représentés,  commt» 
sur  la  rive  opposée  du  détroit  de  Kertch,  soit  par  des 
marnes  argileuses  associées  à  des  calcaires  exclusive- 
ment marins,  soit  par  des  calcaires  poreux  coquil- 
liers  contenant  un  mélange  de  genres  propres  aux 
eaux  s:dées  et  aux  eaux  douces.  On  voit  en  outre 
fréquenmient,  au  sommet  du  plateau  de  Taman,  des 
argiles  sableuses  à  stratification  peu  distincte,  où  je 
n'ai  |)oint  observé  de  fossiles,  et  qui  semblent  appar- 
tenir à  une  formation  récente,  reposant  en  couches 
horizontales  sur  la  tranche  du  terrain  politique.  Quelle 
que  soit  la  conclusion  à  adopter  à  ce  sujet  pour  l'en- 
semble de  la  presqu'île,  on  ne  peut  méconnaître  dans 
la  falaise  d'Ioujnaïa  Texislence  d'un  dépôt  apparte- 
nant h  la  période  actuelle,  et  gisant  sur  le  terrain 
pontique  h  une  assez  grande  hauteur  au-dessus  de 
la  mer.  La  base  de  l'escarpement  est  formée  de  ter- 
rain tertiaire  coquillier,  à  strates  inclinées;  le  soin- 
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niel  présontc  un  dépôt  arénaeé,  à  couches  horiy.on- 
lales,  où  les  fossiles  paraissent  être  fort  rares.  J'y  ai 
re[)en(lanl  déconverl,  après  d'allenlives  rec^beiThes, 
l>h]sieurs  coquilles  apparlenanl  aux  quatre  es|>ècos 
suivantes,  entièrement  identiques  avec  celles  qui 
vivent  encore  dans  la  Méditerranée  et  dans  la  mer 
Noire  :  Myfilus  edulis  (Lam.),  Mijdlus  Gallo-provincialis 
Lam  ),  Pcrtvn  operculalns  (Lam.),  Peden  distant  (I^am.^. 
Dans  le  lieu  où  ces  restes  organiques  ont  été  trou- 
vés, la  falaise,  haute  seulement  de  13  mèlres,  pi'é- 
sentait  la  coupe  rapportée  ci-après  : 


Suhlo  trè^-ar^ilt'ux,  juuiio,  meuble  ou  |)eu  aggloméré,  suis 

fossiles *  .     .     .     .        r»    III.    ?!<» 

S;ible  quiirtzeux,  l'oiiU'iiaiit  un  assez  {^mnd  nombre  lie  co- 
quilles apiiarteiiaiit  aux  (jualn^  e^inVes  vivauh's  |nt?ee(lem- 
iiienl  eilées **  •»«* 

>ablo  iileulit|uo  avee  celui  «le  la  coucrlie  suiKTieure,  n'iMv- 
rsîinl  4'oninie  .les  pnrtHlenls  en  couches  visiblement  lion- 
/ontalts  sur  le  lerrain  inlerieur i  "*» 

r.oiiches  allei'naliv«*s  «le  marnes  arj^ileusi^s  et  de  calcaires 
|H»reux  c<H|iiilliers;  plusieurs  île  c<»n  calcain's  sont  enliè- 
leuient  com|>os«'s  de  débris  débTminables  de  Cardiuw, 
lie  Mylilus^  tl«*  Dreisxefta^  de  l*attttiina  ,  de;  toules  ce^ 
couches  MUil  inclinées  de  15"  el  attleureiit  au-dessous  de> 
itHiches  |»K*ciHlenles,  sur  une  hauteur  de :*  «m» 

Tolal 1S    Di.    01» 


Il  est  peu  naturel  de  sup|^M)sei'  que  le  mouvement 
d(»s  vaj^iies  ail  pu  accumuler  à  une  aussi  grande 
hauteur  des  déhris  de  la  période  actuelle;  il  est  plus 
vraiseuihlahle,  ain.si  que  je  radmettrai  dans  le  second 
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I>;ii*agrapiie  de  vv  chapiliv,  qiio  la  lalaise  dloiijnaïa 
a  élé  Ibrmoe  i)enclaiU  coUe  période  j>;ir  suile  d'un 
exhaussement  qui  se  serait  également  lait  sentir  dans 
plusieurs  autres  parties  de  la  Russie  méridionale. 


.§  II.  —  Recherches  suk  les  révolutions^  ihi  (iLOBi: 

QUI  ONT    laissé  LEI  R  EMPREINTE  DANS  LA  CHAINE  hl 
DONETZ. 

ConformémeiU  aux  vues  que  j'ai  exposées  au  coin 
mencement  de  ce  chapitre,  j(*  me  propose  de  résumer 
ici  les  principales  consé»(piences  qui  me  paraissent 
résuller  des  fails  dont  on  vienl  de  voir  l'exposition  : 
je  m'attacherai  particulièrement  à  signaler  la  con- 
nexion qui  semble  exister  entre  ces  fails  ei  les 
grandes  révolutions  géologicpies  dont  Thistoire  est 
devenue  classique. 

\/d  formation  de  sédiment  la  plus  ancienne  (|ue  le- 
cèle  la  chc'une  du  Donelz  a  éi<'»  déposée,  ainsi  que  je 
l'ai  démontré.  |>endant  la  période  carbonifère:  les 
couches  en  sont  fortement  dislo(pj('»es,  et  toute  la  for- 
mation surgit  à  l'extrémité  d Une  longue  bande  de  peg- 
matites,  dont  la  direction  générale  orientée  de  louesl- 
nord-ouest  h  l'est-sud-est  dilïerc*  i»eu  d(î  (  (»lle  qu'on 
retrouve  souvent  dans  les  afïleurenienls  de  roches 
carbonifères.  On  pourrait  donc  être  <'onduit  dans  un 
|»remier  a{)erçu  à  regarder  comme  deux  événements 
intimement   liés  run  ii  l'autre  le  r<'dresseinent  des 
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roiidirs  cai'iioiiirëreset  le  soulèvement  de  la  luriua- 
lion  cristalline  du  Dnieper.  Dans  cei  oixlre  d'îdcH^, 
la  région  du  Donelz  fout  entière  aurait  été  exclusi- 
vement occupée  |)ar  la  mer  pendant  les  périodes  cam- 
hrienne.  siluiienne  et  dévonionne,  ef  la  pi-eniièn' 
apparition  de  colle  partie  du  conlinent  aurait  imnié- 
diatonieiif  suivi  la  période  carbonifère.  Mais  un  exa- 
men |)li]s  atteniifdes  faiis  donne  lieu  de  penser  que 
les  premiers  riidimenls  de  la  chaîne  du  Donetz  et  des 
contrées  adjacentes  datent  d'une  éfioque  plus  re- 
culée. 

Dans  toutes  les  conirées  où  Tapivarition  d'un  mas- 
sif de  roi'hes  ignées  a  produit  le  redressement  et  la 
dislocation  d'une  formation  de  sédiment,  cette  con- 
nexion entre  les  deux  phénomènes  est  indiquée  par 
diverses  circonstances  :  c'est  ainsi,  par  exemple,  que 
les  couches  de  sédiment  se  montrent  d'autant  plus 
I bouleversées  (ju'elles  se  rapprochent  davantage  de  la 
lormation  crislalline  ;  on  observe  en  outre  que  les 
sirales  redressées  ailci^fiienl  leur  niveau  le  plus  élevé 
dans  le  voisinage  des  limites  apparentes  de  cette  for- 
mation. Sans  doute  ces  rehuions  enlreles  deux  classes 
de  ro<"hes  sont  sujettes  à  de  nombreuses  exceptions; 
mais  la  loi  que  je  viens  de  rappeler  ne  s'efface  jamais 
complétemeui.  Or,  dans  le  système  du  Donelz,  les 
sirales  carbonilèros  et  les  pegmatites,  loin  d'être  sou- 
mises à  celle  loi,  offrent  une  relation  précisément 
invers(\ 

La  seide  rt^ion  de  la  chaîne  du  Donetz  où  les  cou- 
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t'hes  carbonifères  reposent  immédiafement  sur  les 
roches  cristallines,  est  aussi  celle  où  ces  couches 
présentent  la  moindre  inclinaison  et  la  disposilion  -In 
plus  r^ulière;  les  indices  de  dislocation  et  Tincli- 
naison  des  couches  augmentent  à  mesure  qu'on  s'é- 
loigne de  la  formation  cristalline  ;  enfin  la  ligne  de 
faite  de  la  formation  carbonifère  se  trouve  elle-même 
h  une  grande  distance  du  massif  de  pegmalites. 
L'hypothèse  qui  admettrait  une  connexion  intime 
entre  le  Redressement  des  couches  carbonifères  et  le 
soulèvement  du  massif  cristallin  est  peu  conforme 
à  l'état  de  choses  qu'on  vient  de  rappeler;  elle  ne 
s'accorde  pas  davantage  avec  la  nature  d'un  sol 
dénué  d'accidents  topographiques,  où  la  limite  com- 
mune des  deux  formations  est  presque  toujours  ca- 
chée par  de  grandes  nappes  de  gazon.  On  peut  rap- 
peler enfin,  à  l'appui  de  ces  mêmes  conclusions,  que 
la  formation  carbonifère  recèle  peu  de  roches  méta- 
morphiques et  ne  présente  aucune  infiltration  de  ro- 
ches ignées. 

D'un  autre  côté,  plusieurs  faits  semblent  indiquer 
que  le  premier  soulèvement  de  la  formation  cristal- 
line est  antérieur  au  commencement  de  la  période 
carbonifère.  11  existe,  dans  le  bassin  du  Dniester,  de 
puissants  dépôts  de  sédiment,  composés  de  grès,  de 
schistes  et  de  calcaires,  caractérisés  par  certaines  es- 
pèces (ÏOrlhoceraiileSj  de  Proiucla,  de  Spirifer^  etc., 
appartenant  au  groupe  silurien.  Tous  les  géologues 
qui  ont  observé  ce  terrain  ont  constaté  (|u'il  repose 
en  couches,  absolument  horizontales  sur  le  versaiii 

4.  2Î 
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occidental  de  la  chaîne  du  Dnieper  :  d'où  Ton  peut 
induire  avec  vraisemblance  que  Tapparilion  de  celte 
chaîne  a  précédé  la  période  silurienne. 

Cette  opinion  touchant  Tancienneté  des  premiers 
rudiments  de  la  région  du  Dnieper  se  lie  naturelle- 
ment à  rhypothèse  qui  semble  prévaloir,  dans  Télat 
actuel  de  la  science,  sur  Torigine  des  combustibles 
minéraux  ;  elle  est  d'ailleurs  conforme  à  Tanalogie, 
puisque  dans  l'Europe  occidentale  tous  les  terrains 
riches  en  combustibles  sont  associés  à  de  puissantes 
masses  minérales  soulevées  à  une  époque  plus  an- 
cienne. 

En  admettant  que  la  chaîne  cristalline  du  Dnieper 
ait  en  effet  cette  origine  reculée,  on  aurait  encore 
à  rechercher  si  la  forme  n'en  a  pas  été  profondé- 
ment modifiée  par  les  révolutions  qui  sont  surve- 
nues plus  tard  dans  la  Russie  méridionale.  Ici  la 
question  devient  plus  complexe  et  plus  difficile  à 
résoudre. 

Conformément  aux  opinions  qui  ont  souvent  été 
émises  en  pareil  cas,  on  pourrait  être  conduit  à  pen- 
ser que  les  roches  cristallines  si  variées,  pegmati- 
tes,  granités,  diorites,  porphyres,  etc.,  que  présente 
la  chaîne  du  Dnieper  et  du  Kalmious,  signalent  autant 
d'éruptions  ignées  qui  seraient  venues  à  diverses 
époques  modifier  la  configuration  et  le  relief  de  cette 
chaîne;  je  ne  saurais  toutefois  partager  cette  opinion, 
ni  la  faire  reposer  sur  de  pareilles  bases.  J'^  observé 
beaucoup  de  massifs  ignés  en  relation  avec  des  roches 
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de  sédiment  régulièrement  redressées,  et  possédant 
h  un  haut  degré,  du  moins  à  ia  première  vue,  le  ca- 
ractère de  formations  cristallines  homogènes,  ame- 
nées au  jour  d'un  seul  jet  :  mais  chaque  fois  que 
j'ai  dû  me  livrer  à  Tétude  approfondie  d'un  de  ces 
massifs,  j'ai  reconnu  que  l'homogénéité  n'était  qu'ap- 
parente et  que  la  composition  minéralogique  offrait 
toujours,  comme  dans  la  chaîne  du  Dnieper,  une 
extrême  complication.  Sans  doute,  il  existe  ordinai- 
rement un  type  qui,  dans  une  vue  générale  des  cho- 
ses, peut  être  considéré  comme  dominant,  parfois 
même  comme  caractéristique ,  principalement  dans 
les  petits  massifs  de  roches  cristallines;  mais  un  exa- 
men plus  attentif  met  bientôt  en  évidence  des  varia- 
tions prononcées  dans  la  nature  et  surtout  dans  le 
mode  d'association  des  éléments  essentiels  de  ces  ro- 
ches. Ce  qu'il  importe  de  remarquer  d'ailleurs,  c'est 
que  ces  variations  ne  se  manifestent  pas  seulement 
dans  de  puissantes  masses  minérales  dont  la  conti- 
nuité peut  laisser  quelques  doutes  :  on  les  retrouve 
Clément,  avec  des  passages  tantôt  brusques,  tantôt 
graduels,  dans  de  petites  masses  dont  toutes  les  par- 
ties ont  dû  être  formées  simultanément  ;  il  n'est 
même  pas  rare  de  découvrir  de  pareilles  variations 
dans  les  limites  d'un  simple  échantillon  minérnio- 
gique. 

Je  ne  prétends  pas  nier  ici  d'une  manière  absolue 
leparti  utile  que  l'on  peut  tirer  quelquefois  de  (*es 
différences  de  composition  minéralogique,  et  surtout 
de  la  présence  d'éléments  chimiques  essentiellement 
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différents,  pour  distinguer  Tâge  de  diverses  masses 
ignées  :  je  suis  porté  h  penser  néanmoins  qu'il  faut 
êli^e  très-réservé  dans  les  applications  de  ce  prin- 
cipe, surtout  h  l'égard  des  roches  cristallines  les  plus 
anciennes. 

En  ce  qui  concerne  la  bande  de  pegmatites  du 
Dnieper,  la  production  d'une  série  d' infiltrations  de 
roches  cristallines  me  parait  assez  douteuse  :  on  conce- 
vrait diflicilenienl  pourquoi  (outes  les  éruptions  au-* 
raient  été  concentrées  dans  cette  éiroite  région,  sur- 
tout lorsqu'il  est  prouvé  que  la  révolution  la  plus 
puissante  dont  <*ette  contrée  ait  conservé  l'empreinte 
a  exclusivement  alfecté  le  teirain  carbonifère.  On  ne 
s'expliquerait  pas,  d'une  part,  comment  un  sol  cris- 
tallin si  perméable  n'aurait  ressenti  aucune  im- 
pression d'une  catastrophe  qui  redressait  verticale- 
ment à  peu  de  distance  les  couches  carbonifères  ;  et 
de  l'autre,  comment  cette  disposition  aux  infiltrations 
n'aurait  pas  au  moins  déterminé,  dans  le  centre  de 
la  formation  carbonifère,  ces  modifications  méta- 
morphiques si  communes  dans  les  formations  de 
sédiment  soumises  à  l'action  directe  de  déjections 
ignées. 

Il  y  a  donc  lieu  de  penser  que  la  formation  cris- 
lalline  du  Dnieper  a  été  en  grande  partie  formée  d'un 
seul  jet  ;  qu'elle  était  émergée  avant  le  dépôt  des  ter- 
rains siluriens  de  Podolie,  de  Bessarabie  et  de  Gallicie  ; 
(]u'enfin  au  milieu  des  mouvements  assez  complexes 
<|iii,  ainsi  (|ue  nous  le  démontrerons  plus  loin,  ont 
fail  varier  le  niveau  absolu  tlo,  celle  extrémité  sud- 
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esi  de  rKurope,  les  hauteurs  relatives  des  roches 
silurienueseï  des  pegmalites  n'ont  subi  que  de  légères 
modifications. 

Le  terrain  silurien  de  Poilohe  et  rextréniité  occi- 
dentale de  la  chaîne  du  Dnieper  sont  recouverts  seu- 
lement par  la  formation  crétacée  ;  ils  présentent 
donc  la  trace  évidente  d'un  soulèvement  inunédiate- 
ment  postérieur  a  réiK)quc  silurienne.  Cette  révolu- 
tion a  émergé  les  deux  formations  beaucoup  au  delà 
de  leurs  limites  géologiques  actuelles  ;  elle  a  favorisé 
la  production  des  richesses  minérales  du  Donetz,  puis- 
qu'elle a  augmenté  l'étendue  du  continent  où  crois- 
saient les  végétaux  qui  ont  fourni,  dans  la  période 
suivante,  la  matière  première  des  couches  de  charbon  ; 
mais  elle  n'a  point  altéré  Thorizontalité  des  dépôts 
de  sédiment,  et  n'a  que  très-peu  modifié  le  relief  du 
sol.  Â  vrai  dire,  la  Russie  méridionale  n'a  ressenti  que 
le  contre-coup  de  la  grande  catastrophe  qui  a  laissé 
une  si  profonde  empreinte  dans  les  roches  siluriennes 
de  la  Bretagne,  de  la  Normandie,  des  Iles-Britanni- 
ques, de  l'Estramadure,  etc. 

Tel  était  Tétat  des  choses  dans  la  contrée  du  Do- 
iietz,  h  l'époque  où  les  dépôts  carbonifères  commen- 
cèrent à  se  former  dans  la  mer  qui  confinait  au  rivag<' 
septentrional  de  la  chaîne  cristalline  et  silurieime  du 
Dnieper  el  de  la  Podolie.  Toutes  les  observations 
faites  jusqu'à  ce  jour  se  réunissent  pour  prouver  (|u<' 
de  send>labl<'s  déIH^ts  se  formaient  en  même  temps  sur 
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une  iiiiiiK'iiîsc  éi-liclli>  ^1  )  flans  la  mer  où  sni^issaieiiE 
•■ti  ^rnixl  noiiilii-e  les  îles  cristallines,  câmbrieniies  i:i 
siluriennes  de  Sandomir.  de  Saxe  et  de  Bohème,  du 
llarix.  du  Taunus  e(  du  Hundsruck,  de  l'Ardenue. 
(tes  Vosges,  de  Normandie  el  de  Brelagne,  des  ll*s»- 
llnlarnii<|ues,  de  Suède ei de  Norwégc.delaFinlande. 
de  TEsthonie,  de  la  Courlande ,  du  Valdaï,  elc.  Il 
est  également  établi,  par  la  eoniparaison  des  débris 
organiques,  que  la  sëdimeiilion  a  dû  s'o|>érer  durant 
luie  longue  période  de  calme  et  dans  des  conditions 
physiques  très-uniformes  ;  que  les  Iles  étaient  cou- 
vertes de  végétaux  identiques,  el  que  les  mêmes  es- 
pèces d'animaux  marins,  essentiellement  dilTéreutes 
des  es|ièces  propres  à  la  période  silurienne,  s'étaieni 
multipliées  dans  toute  IVtendui'  de  rel  Océan, 


(^ctte  ép04]ue  de  repos  a  été  suivie  «l'une  perllirba- 
lion  qui,  de  même  que  la  précédente,  |>araU  avoir 
agi,  dans  l'ouest  de  l'Europe  el  particulièrement  dans 
les  lles-lïri  la  uniques,  avec  beaucoup  plus  de  violence* 
qu'à  l'est,  dans  les  limites  actuelles  de  l'empire  russe. 
A  celte  éiwque,  en  eiïet,  les  couches  carbonifères  ar- 
rachées du  sein  des  eaux  se  redressaient  pour  l'or- 
nier  la  grande  chaîne  du  nord  de  l'Angleterre:  celle 
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l'on  anil  jusqu'il  ck  itcmlitra  luraps  «ir  l'^tendnu  du  sjïl^me  orlionlIËTv 
'IntiR  rinWieiir  dr  IVmpin-  niKsc  :  un  mil  niainlcnant  i|iu-  rrUc  fnTmatk» 
->|pn'l  i-ii  nn|iim  rnotioop»  PI  loujoiirs  hcirlïiititali^.  i1i'|iiils  l.-t  l'ui inm 
ToiiUt  1-1  dr  K»l'iila<>  juuiiraiiiU'U  d*  \r''liHii{ti'l 


DANS  LA  RUSSIK  MfiHrUIONALi:.  \[)\ 

force,  soulevant  les  ilols  de  terrains  anciens  qui  des- 
sînaieni  déjà  le  contour  de  l'Irlande,  émergeait  vio- 
lemment le  sol  carbonifère  déposé  entre  eux,  et  don- 
nait à  peu  près  à  cette  île  la  forme  qu'elle  a  conservée 
jusqu'à  ce  jour.  En  Russie,  au  contraire,  cette  révo- 
lution élevait,  sans  rupture,  à  une  faible  hauteur  au- 
dessus  des  eaux,  un  massif  carbonifère,  le  plus  vaste 
que  l'on  connaisse,  puisqu'il  s'étend  sur  une  longueur 
de  1 ,900  kilomètres  au  moins,  depuis  le  Dnieper  in- 
férieur jusqu'à  la  mer  Blanche. 

Celte  immense  chaussée,  jetée  par  la  révolution  car- 
bonifère, entre  les  formations  crislallines  du  pôle  et 
celles  du  midi  de  l'empire  russe,  est  selon  toute  appa- 
rence l'accident  naturel  le  plus'propre  à  caractériseï* 
la  direction  suivant  laquelle  cette  révolution  a  ridé  le 
sol  de  l'Europe.  Cette  digue  coupe  le  méridien  de  Mos- 
cou entre  le  nord  et  le  nord-nord-est  :  elle  offre  un 
parallélisme' évident  avec  [la  chaîne  carbonifère  du 
nord  de  l'Angleterre. 

C'est  donc  aux  deux  ^extrémités  de  la  mer,  carbo- 
nifère que  s  est  principalement  manifestée  la  catastro- 
phe qui  en  a  brusquement  changé  le  régime.  Dans  la 
vaste  région  comprisej  entre  ces  deux  axes  de  sou- 
lèvement, les  dépôts  qui  venaient  de  se  former  n'ont 
été  émergés  que  de  loin  en  loin,  ^sur  une  étendue 
comparativement  bornée,  el  toujours  à  proximité  des 
îles  préexistantes. 

Les  nombreux  massifs  qui  se  montrent  en  Belgi- 
que, en  Westphalie,  en  Saxe,  en  Bohème,  en  Silésie, 
en  Suède,  en  Norwége,  etc.,  semblent  indiquer  en 
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efloi  qu'iiue  grande  nappe  carbonifère,  cachée  au- 
dessous  des  formalions  plus  récenles  ou  des  mers  ac- 
tuelles, relie  la  plupart  de  ces  affleui'emenls.  soit  entre 
eux,  soit  avec  les  grands  dépôts  contemporains  de  la 
Russie  et  des  Iles-Britanniques.  L'intérêt  puissant 
qu'excitent  aujourd'hui  les  gites  de  combustibles  que 
<*ette  formation  renferme  a  d'ailleurs  conduit  a  consta- 
ter directement  que  les  terrains  carbonifères  du  nord 
de  l'Europe  s'étendent  en  plusieurs  localités,  au  delà 
de  leurs  limites  apparentes,  au-dessous  des  dépôts 
plus  récents.  C'est  ainsi  que  sur  les  pas  du  niiheur, 
le  géologue  peut  maintenant  suivre,  à  une  grande 
distance  de  leurs  affleurements,  la  formation  carbo- 
nifère de  Belgique,  au-dessous  des  nappes  crétacées 
et  tertiaires  du  Hainaut  français  ;  celle  de  Whitehaveii 
(Cumberland),  au-dessous  de  la  mer  d'Irlande;  etc. 

Au  premier  ai^erçu,  il  semble  naturel  de  supposer 
<|ue  la  révolution  qui  a  mis  fin  à  la  période  carboni- 
fère et  qui  a  fait  surgir  au-dessus  des  eaux  le  centre 
de  la  Russie  d'Europe,  a  produit  dans  les  plateaux 
du  Donetz  les  profondes  dislocations  que  j*ai décrites; 
mais  j'ai  dû  renoncer  à  cette  opinion  par  les  motifs 
4|ue  je  vais  exposer. 

Il  ne  semble  pas  possible  de  séparer  les  phéno- 
mènes qui  ont  émergé,  d'une  part,  la  zone  de  terrain 
carl)onifère  qui  s'étend  d'Archangel  a  Kalouga,  de 
Tautre,  les  plateaux  du  Donetz.  Ces  derniers  sont  en 
eiïet  dans  le  prolongement  mathématique  de  cette 
zone,  et,  comme  elle,  ils  ne  sont  recouverts  par  au- 
cun terrain  plus  moderne.  Mais  si  toute  la  formation 
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mrboiiileiv,  qui  partage  à  peu  près  eu  deux  parties 
légales  la  Russie  d'Europe,  a  été  émergée  d'un  seul 
irait  d'Archangel  h  Novo-Tch^rkask,  il  semble  con- 
traire à  toute  analogie  d'adiuellre  qu'une  révolution 
qui  a  produit  une  si  longue  protubérance  rectiligne 
orientée  du  nord-nord-esi  au  sud-sud-ouest,  ail  pu 
rider  les  strates  carbonifères  du  Donetz,  de  Touest- 
iiord-ouesl  à  l'esl-sud-est,  c'est-à-dire  dans  une  di- 
rection perpendiculaire  à  Taxe  de  soulèvement. 

Il  est  également  peu  naturel  de  supposer  qu'une 
révolution  qui  a  laissé  subsister  l'horizontalité  pri- 
mitive des  couches  sur  les  deux  tiers  de  la  zone 
soulevée,  d'Archangel  à  Kalouga,  ait  pu  en  même 
temps  disloquer  si  profondément  les  couches  du  Do- 
netz, et  surtout  y  produire  des  fissures  et  des  lignes 
de  rupture  suivant  des  directions  si  diverses. 

Il  faut  donc  rapporter  à  une  époque  plus  récente 
la  révolution  qui  a  produit  dans  la  chauie  du  Donetz 
les  profondes  dislocations  décrites  dans  le  pai*agraphe 
précédent;  c'est  a  la  détermination  de  cette  époque 
que  je  vais  maintenant  m'attacher. 

Il  a  été  établi  dans  le  précédent  paragraphe  que 

les  marnes  de  Bakhmouth  se  sont  déposées  sur  les 

couches  déjà  redressées  <le  la  formation  carbonifère  : 

la  zoologie,  en  détei*minant  l'àge-  de  ces  marnes, 

fixera  donc  aussi  l'époque  la  plus  récente  que  l'on 

puisse  attribuer  à  la  révolution  principale  de  la  chaîne 

du  Donetz.  Mais,  à  défaut  de  cette  preuve  rigoureuse, 

diverses  considérations,  qui  vont  être  successivement 
«.  25 


lîM  VOYAGK 

«exposées,  iieriiielleiil  de  hasarder  à  ce  sujet  une  o[m- 
iHOi)  1res- vraisemblable. 

Dans  soD  beau  mémoire  sur  les  soulèvemenls  des 
moiilagnes  (1),  M.  Ëlie  de  Beaumont  a  décrit,  sous 
le  nom  de  Sysùmr  dea  Pays-Bas  tt  du  èud  du  pays 
dr  CMulles,  un  ensemble  d'accidents  de  stratification 
qui  ont  affecté  les  (*ouches  anciennes  de  sédiment,  y 
compris  celles  du  zechstein,  mais  qui  ne  s'étendent 
pas  jusqu'aux  couches  appartenant  aux  groupes  du 
grès  des  Vosges  et  du  trias.  Cette  révolution  a  laissé 
de  nombreuses  traces  qui  peuvent  être  observées 
depuis  le  comté  de  Mansfeld  jusqu'à  l'extrémité  oc- 
cidentale du  pays  de  Galles,  sur  une  élendue  de 
900  kilomètres  environ  ;  elle  a  violemment  disloqué 
plusieurs  massifs  carbonifères  compris  entre  ces 
|>oints  extrêmes,  lont  en  ne  produisant  à  la  surface 
du  sol  que  de  très-faibles  protubérances.  M.  Élie  de 
Beaumont  conclut  de  tous  les  faits  observés  que 
cette  ligne  de  fractures  esl  dirigée  suivant  un  grand 
cercle  traversant  le  bassin  de  zechslein  du  Mansfeld 
et  de  la  Hesse  perpendiculairement  au  méridien. 

Or  il  est  très-digne  de  remarque  que  ce  grand  cer- 
cle prolongé  vers  Test  va  précisément  passer  par 
Tarête  culminante  de  la  chaîne  du  Donetz  ;  et  qu'en 
outre  il  coupe  le  méridien  de  Bakhmouth  sous  un 
angle  de  69^,  c'est-à-dire  parallèlement  à  la  dit*ection 
moyenne  des  roches  (*arbonifères.  (^ette  coïncidence 


(1)  Manuel  géologique  par  Henry  T.  de  la  Bêche;  traduction  françaisi^ 
Paris,  1833,  page  631. 
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géoiuëirique  est  très-frappanle,  surloiit  quand  on  hi 
rapproche  de  plusieurs  autres  analogies,  que  pré- 
sentent les  systèmes  carbonifères  du  Donetz  et  des 
Pays-Bas,  et  qui  seront  signalées  ci-après  :  aussi  est-il 
naturel  de  supposer  que  les  couches  de  sédiment  de 
ces  deux  contrées  ont  été  redressées  par  une  même 
cause.  Dans  cet  ordre  d'idées,  la  révolution  qui  a 
particulièrement  contribué  i\  produire  le  relief  de  la 
chaîne  du  Donetz  coïnciderait  avec  celle  qui  a  émerge 
le  zechstein,  le  vieux  grès  rouge  et  le  terrain  carlio- 
iiifère  au  midi  du  Hartz,  et  dont  le  mineur  retrouve 
aujourclhui  la  trace  dans  les  nombreux  replis  des 
couches  de  charbon  de  la  Westphalie,  des  Pays-Bas 
et  du  pays  de  Galles  ;  cette  catastrophe  aurait  im- 
luëdiatemenl  précédé  les  périodes  géologiques  ca- 
ractérisées  par  le  grès  des  Vosges  et  par  le  trias. 

Si  maintenant  on  fait  une  revue  des  divers  terrains 
qui,  dans  le  système  carbonifère  du  nord-ouest  i\o 
TAIIemagne,  occupent  la  même  position  géologique 
que  les  marnes  de  Bakhmouth  dans  le  système  du  Do- 
netz,  on  se  trouve  conduit  par  l'analogie  à  rapporter 
ces  dernières  au  groupe  des  marnes  irisées.  Parmi 
les  raisons  qui  motivent  ce  rapprochement,  et  qui 
se  présentent  naturellement  à  la  pensée  quand  on 
considère  les  faits  exposés  dans  le  précédent  para- 
graphe J'indiquerai  particulièrement  les  suivantes. 

Sur  la  direction  de  la  grande  ligne  de  fractures 
dont  les  [)oints  extrêmes  sont  marqués  par  les  ter- 
rains carbonifères  du  Donetz  et  du  pays  de  GalN^s,  il 
existe  un  district  qui  offre,  dans  sa  constitution  géolo- 
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giqiie,  une  irès-graiide  rossemhlance  avec  la  coiilrée 
(lu  Donelz  :  c'est  celui  qui  s'ëlend  enire  le  Wéser  el 
l<î  Rhin,  (le[>uis  Minden  jusqu'à  Dusseldorf. 

La  grande  foraialion  carbonifère  du  bassin  de  ta 
Khur  est  émergée  el  redressée  de  Test  à  l'ouest,  dans 
le  prolongement  de  la  ligne  de  rupture  des  couches 
(arbonifères  du  Donetz;  elle  s'appuie  au  sud  sur  les 
terrains  anciens  du  fWesterwald,  exactement  comme 
celles-ci  s'appuient  sur  le  massifcristallin  du  Dnîé|>er. 

Vers  le  nord,  la  bande  carbonifère  de  la  Rhur  est 
inmiédiateineni  recouverle,  exactement  comme  l'est 
celle  du  Donelz,  par  les  deux  étages  de  la  formation 
<rétacée. 

Pour  montrer  que  l'analogie-  se  soutient  jusque 
dans  les  moindres  détails,  il  faut  encore  remarquer 
qu'au  nord  de  la  bande  carbonifère  de  la  Rhur  on 
voit  affleurer  ça  et  là,  aux  environs  d'Osnabrûck,  des 
lambeaux  de  terrain  carbonifère  disposés  au  milieu 
des  nappes  crétacées  su|>érieures,  comme  les  îlots 
carbonifères  de  Slavianka  et  de  Pétrovskaïa  dans  le 
svstème  du  Donetz. 

Le  ten'ain  crétacé  recouvre  immédiatement,  ainsi 
qu  on  vient  de  le  dire,  le  terrain  carbonifère  sur  les 
trois  quarts  au  moins  de  l'espace  compris  entre  le 
Rhin  el  le  Wéser  ;  mais,  plus  près  du  Wéser,  le  ter- 
rain crétacé  repose  sur  une  formation  secondaire 
superj)osée  elle-même,  à  stratification  discordante, 
au  terrain  carlM^nifèi'e  :  cetle  formation  se  trouve 
donc  intercalée,  dans  le  svstème  de  la  Rhur,  entre 
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les  couches  carlK)nifères  el  crétacées,  [^réciséinenl 
comme  les  marnes  gypso-salifères  de  Bakbmouth 
dans  le  sysième  du  Donetz. 

Or  les  formations  secondaires  qu'on  rencontre  à 
partir  du  terrain  crétacé  de  Paderlx)rn,  quand  on  se 
dirige  vers  le  Wéser,  appartiennent  exclusivement 
au  groupe  du  trias;  et  Tétage  qui  domine  dans  cette 
r^ion  est  celui  des  marnes  irisées. 

La  similitude  de  gisement  établit  entre  les  marnes 
du  Wéser  et  celles  de  la  Bakhmouth  un  rapproche- 
ment d'autant  plus  naturel,  que  cette  première  ana- 
logie est  en  connexion  avec  une  identité  complète 
dans  la  composition  minéralogique  :  les  marnes  de 
Bakhmouth,  avec  leurs  couches  subordonnées  de 
grès,  de  dolomies,  de  gypse  et  de  sel  gemme,  res- 
semblent tellement  aux  marnes  irisées  que  j'ai  eu 
occasion  d'observer  en  Lorraine  et  près  du  Wéser, 
que  je  serais  embarrassé  de  signaler  des  différences 
entre  ces  deux  groupes  de  dépôts.  Les  marnes  de 
Bakhmouth  et  celles  du  Wéser  offrent  encore  pour 
caractère  commun,  de  se  montrer  beaucoup  moins 
riches  en  restes  organiques  que  les  couches  créta- 
cées et  carbonifères. 

Sans  doute,  les  ressemblances  dans  le  gisement  et 
dans  la  composition  minéralogique  ne  peuvent  com- 
plètement suppléer,  pour  la  spécification  des  manies 
de  Bakhmouth,  aux  preuves  déduites  de  Tétudc 
«les  restes  organiques  ;  il  faut  remarquer  cependant 
<iue  de  pareilles  ressemblances  se  manifestent  égale- 
ment à  ces  deux  extrémités  de  rEuro|>e  pour  d'au- 
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1res  terrains  que  la  zoologie  classe  avec  cerliuiile. 
soil  clans  le  groupe  carbonifère,  soil  dans  le  grou|N* 
rr<'Macë  :  si  donc  Tidenlilé  de  composition  ujinéi*alo- 
gique  })ersisle,  nmlgi*éd'ënornies  distances  géographi- 
ques, dans  des  dépots  contenq)orains  pour  des  foriiia- 
I  ions  aussi  éloignéesdansréchellegwlogique,  elle  |)eiil 
aussi  être  invoquée  avec  beaucoup  de  vraisemblance. 
à  défaut  <le  caractères  zoologiques,  i)Our  rapprochei* 
deux  dépôts  appartenant  à  une  période  internié- 
diaii*e. 

Les  considérations  que  je  viens  de  présenter, 
jointes  aux  faits  exposés  dans  le  paragraphe  pré- 
<*édent,  senddent  motiver  les  conclusions  suivantes. 

Les  couches  carlK)nifères  du  Doneiz  ont  tout  au 
plus  été  |);irtiellement  ridées  dans  la  direction  du 
nord  au  sud,  lors  de  la  révolution  (]ui  a  mis  Gn  à  hi 
période  carl)onifère  :  ce  re<l ressèment,  qui  aurait 
été  à  peim*  sensible  dans  la  Russie  (*enlrale  et  sep- 
tentrionale, se  serait  surtout  fait  sentir  dans  les 
|»;Hiies  de  la  formation  du  Doneiz  les  plus  éloignées 
du  massif  cristallin  du  Dnieper  :  et  la  trace  en  aurait 
<*té  conservée  jusqu'à  ce  jotn\  malgré  des  l>ouIever- 
MMuents  plus  rtvents,  dans  les  grou|>es  de  houillèi"es 
dti  lK>neiz  su|>érieur  el  de  Licitchia-Balka. 

A  la  suite  de  i*et  ébranlement,  le  massif  carlx^nilere 
du  IX)ne(z  se  trouvait  probablement  soudé  à  celui  de 
la  Kussie  centiale:  il  formait  l  extrémité  méridio- 
nale dv  la  longue  chaussée  qui  venait  de  sui-gir 
au-dt\ssus  des  eaux,  ci  quOn  |Mmrrait  ap|M>ler  Taxe 
24<*ohigique  <le  la  HuNsit*  «IKuniiK».  T/cst   en   niiscin 
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ilo  cel  élal  iK*  choses  (|U0  les  couches  de  sédiineiil 
n'ont  pu  se  <lé|X>sei\  au  nord  des  plateaux  actuels 
du  Donetz,  dans  une  région  alors  éraei*gée^  |>endant 
les  périodes  du  vieux  grès  rouge  et  du  zechstein. 
Avant  la  période  du  trias,  la  même  révolution  qui 
ridait  de  Test  à  l'ouest  les  formations  carbonifères 
«lu  pays  de  Galles,  des  Pays-Bas  et  du  bassin  de 
la  Rhur,  a  brisé  dans  la  direction  de  Touesl-nord- 
ouest  à  Tesl-sud-esl  les  strates  du  Donetz,  et  donné 
à  la  région  carbonifère  de  cette  chaîne  le  relief  qu'on 
y  observe  aujourd'hui.  La  même  cause  qui  portait 
à  un  niveau  plus  élevé  les  roches  carbonifères  du 
Donetz  abaissait,  par  un  mouvement  de  bascule,  la 
partie  de  cette  formation  comprise  entre  Izioum  et 
Kalouga,  et  rétablissait  ainsi,  de  Test  à  l'ouest,  un<* 
communication  entre  les  mers  que  la  chaîne  carbo- 
nifère avait  séparées  pendant  la  période  précédente. 

C'est  ici  le  lieu  de  présenter  une  observation  qui 
peut  jeter  quelque  lumière  sur  Thistoii^e  géologique 
<le  l'Europe  centrale.  M.  Klie  de  Beanmont,  en  décri- 
vant les  caractères  de  la  révolution  qui  a  suivi  la 
l>ériode  carbonifère,  fait  remarquer  que  cette  ca- 
tastrophe a  élevé  la  chaîne  du  nonl  de  l'Angleterre 
et  les  falaises  du  département  de  la  Manche  dans  la 
direction  du  nord  au  sud.  D'un  autre  côté,  il  est 
maintenant  établi  que  la  longue  chaussée  carboni- 
fère qui  s'étend  de  la  mer  Blanche  au  Donetz  a  été 
soulevée  à  la  même  époque  dans  une  direction  exac- 
tement parallèle.  Il  est  donc  probable  que  les  ter- 
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lîode  du  Irias,  et  dont  les  traces  sont  si  visibles 
dans  le  sol  de  la  France  el  de  T  Allemagne,  s'est  ëga- 
lenienl  fait  sentir  dans  le  système  du  Donetz  :  c'est 
ce  que  prouvent,  et  l'absence  complète  du  terrain 
jurassique  au-dessus  des  marnes  de  Bakhmouth,  el 
les  discordances  que  présentent,  dans  leurs  contours, 
la  formation  marneuse  et  la  formation  crélacée.  Au 
reste,  cette  révolution,  de  même  que  toutes  celles 
qui  ont  pu  précéder  la  période  crélacée,  n'a  point 
produit  de  commotion  violente  dans  la  chaîne  du 
Donetz;  car  on  remarque  que  les  couches  de  la  for- 
mal  ion  de  Bakhmouth  sont  restées  a  peu  près  hori- 
zontales, ou  du  moins  qu'elles  ne  sont  pas  plus  dislo- 
quées que  les  couches  de  la  formation  crélacée.  La 
résultante  de  tous  les  mouvements  imprimés  à  la 
chaîne  du  Donetz  entre  ces  deux  périodes  a  eu  gé- 
néralement pour  effet  d'abaisser  le  niveau  du  sol, 
puisque  la  formation  crétacée  s'est  déposée  presque 
partout  sur  les  roches  carbonifères  et  cristallines; 
le  sol  n'a  été  exhaussé  que  dans  le  bassin  de  la  ri- 
vière Bakhmouth,  où  la  mer  crétacée  n'a  pu  recou- 
vrir les  marnes  gypso-salifères. 

Lors  même  que  l'étude  des  restes  organiques  dé- 
montrerait plus  tard  que  les  marnes  de  Bakhmouth 
doivent  être  rapportées  à  une  époque  distincte  de 
celle  du  trias,  il  n'en  resterait  pas  moins  prouvé, 
aussi  bien  par  les  caractères  zoologiques  que  par 
ceux  que  je  viens  d'indiquer,  que,  dans  le  système 
du  Donetz,  la  période  caractérisée  par  ces  marnes  a 
été  séparée  des  périodes  crétacées,  au  moins  |)ar  une 
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révolution  très-imporlanle,  qui  a  roiiemenl  iiio<liU('' 
le  l'égime  de  la  séclimenlatioii. 

La  coii(igui*ation  des  inei^s  couiprises  eiure  les  Iles- 
Britanniques  el  la  Russie  méridionale  a  subi  d'assez, 
nombreuses  vicissitudes  pendant  la  série  des  épo- 
ques secondaires;  mais  toutes  ces  révolutions  ont 
en  définitive  agi  dans  le  même  sens  que  la  révolu- 
tion cîiraclénstique  du  Donetz  el  des  Pays-Bas; 
c'est-à-dire  qu'elles  ont  iK)rlé  au  [)lus  haut  degré  la 
«continuité  de  ces  mei*s  et  runiformité  de  la  sédi* 
nientation  pendant  la  dernière  des  périodes  secon- 
daîres^  celle  qui  correspond  à  l'étage  supérieur  du 
terrain  crélacé.  C'est  ce  que  prouvent,  en  premier 
lieu,  la  constance  si  remarquable  des  caraclères 
zoologiques  et  minéralogiques  de  la  craie  blanche 
supérieure  depuis  la  Manche  jusqu  au  Donetz;  en 
second  lieu,  la  continuité  évidente  des  masses  cré- 
tacées (jui  affleurent  si  fréquenmienl  au-dessous  des 
terrains  tertiaires  dans  la  région  que  traverse  la 
grande  ligne  de  l'raclui-es  du  Doneiz  el  des  Pays-Bas. 
(i'esl  ainsi  qu'on  observe  des  relèvcmenis  de  cetle 
longuezonecrélacée,  dans  laRussie  méridionale,  entre 
le  Doneiz  et  le  Dnieper;  dans  les  provinces  [polo- 
naises, depuis  Novgorod-Voihynsk  jusqu'il  Pulawy; 
au  nord  de  (iracovie:  en  Silésie,  dans  la  vallée  de 
l'Oder;  sur  les  penies  du  Hartz;  enlre  le  Wéser  el 
le  Hhin;  dans  les  Pays-Bas;  enfin  <lans  les  bassins 
de  Londres  el  de  Paris. 

Il  est  donc  vrai  de  dire  cpie  l'ensemble  des  révo- 
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liitioiis  de  la  përiodo  secondaire  a  eu  pour  résiill»t 
dëtinitif  de  rendre  plus  profonde  el  pins  régulière 
Tenipreinle  marquée  sur  le  conlinenl  euro|)éen  par 
la  révolution  qui  a  donné  leur  relief  aux  eliaines 
carbonifères  du  Donelz  el  des  Pays-Bas. 

La  constance  des  caractères  de  la  craie  supérieuie 
au  nord  de  la  grande  ligne  de  fractures  du  Donelz 
et  des  Pays-Bas,  sur  une  étendue  de  3,500  kilomè- 
1res,  est  certainement  un  fait  digne  d'allention;  mais 
ce  fait  devient  plus  reniar<iual>le  encore  lorsque  roii 
considère  les  profondes  dilléi^ences  <]ui  existent  en- 
ire  celle  grande  zone  crayeuse  et  celles  (pii  ont  éuS 
déposées,  à  la  même  époque,  à  une  distance  de  500  ki- 
lomètres seulement  vers  le  sud,  près  du  bassin  ac- 
tuel de  la  Méditerranée.  Il  est  donc  intéressant  de 
rechercher  dans  la  consiilulion  géologique  du  con- 
tinent européen  l'explication  de  ces  identités  et  de 
ces  différences  ;  cette  discussion  est  d'autant  mieux 
placée  ici,  que  nos  recherches  sur  la  chaîne  du  Do- 
nelz mettent  en  évidence  plusieurs  faits  décisifs  qui 
jusqu'à  présent  n'avaient  pu  être  appréciés  par  les 
géologues. 

Les  dernières  révolulions  secondaires  n'ont  pas 
eu  seulement  pour  résultat  de  rétablir  la  continuité 
<|ui  existait,  pendant  la  période  carlx)nifère,  dans  l.i 
grande  mer  qui  couvrait  l'Europe  centrale  au  nord 
de  la  ligne  tin'^e  du  Donelz  aux  Pays-ftis;  d'autres 
changements  fort  importants  s'élaient  pi*oduits,  entn^ 
la  [K^riode  du  zechstein  et  la  dernière  p(*i*iode  cvé- 
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lacée,  dans  la  constitution  tO|)Ograi»hi<]i]e  <los  lorros 
situées  au  inidi  de  celte  mer.  l^es  îles  cristallines, 
cambriennes,  siluriennes  et  carbonifères,  qui,  à  la 
première  (époque,  formaient  un  archipel  (*ompi*is  en- 
Ire  les  massifs  du  Dnieper  et  de  la  Brelagne,  avaieni 
été  successivement  soudées  l'une  h  l'autre  par  les 
dépôls  de  sédiment  postérieurs,  el  faisaient  alors 
partie  d'un  même  conlinenl.  La  mer  qui  exislait  pré- 
cédemment entre  Tîle  de  Saxe  el  Holiême  et  celle  de 
Bretagne  avait  été  remplac  ée  par  <le  grandes  masses 
de  sédiment  formées  pendani  les  périodes  du  Irias  el 
du  Jura.  A  l'est,  le  solide  conlre-forl  du  grès  crélacé 
inférieur  des  (iirpalhes  s'élait  élevé  en  avant  des 
roches  crislallines  et  des  strales  anciemies  de  sédi- 
ment de  la  Hongrie  el  <le  la  Transylvanie;  il  reliait 
sans  inlerruption  les  teirains  anciens  de  la  Moravie 
el  de  la  haute  Silésie  avec  les  plateaux  siluriens  de 
la  Podolie,  et,  par  conséqueni,  avec  les  chahies  du 
Dnieper  et  du  Donetz,  qui  depuis  longlemps  s'éle- 
vaient conmie  ces  dernières  au-dessus  des  eaux. 

Au  commencement  de  la  seconde  époque  crélacée, 
la  partie  principale  du  (*onlinent  européen  avait  donc 
la  forme  d'un  Iriangle,  très-allongé  dans  la  direclioii 
de  Test  à  l'ouesl,  ayant  son  sounnet  dans  la  région 
du  Donetz,  et  dont  la  hase  s'éiendail  du  cap  Finistère^ 
au  cap  que  formait  déjà  la  côle  de  Provence.  Le  côlé 
nord  de  ce  triangle  élait  marqué  par  une  ligne  très- 
|)eu  ondulée,  et  la  mer  qui  y  confinait  était  enlière- 
menl  libre;  par  opposition,  la  mer  qui  était  bornée 
par  le  cAlé  méridional  du  triangle  élail  déjà  frac- 
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ii<Min<»(î  par  une  foule  d'îles  et  fie  promonloires,  jire- 
iniers  riidinienls  de  la  Turquie  (rKurope,  de  la  Grèc-o 
(4  des  i^éniusules  (rilalie  el  d'Espagne.  Le  fait  sur 
iecpiel  il  iuiporle  d'insisler,  c'est  que  ce  conlinonl 
n'odrail  inlérieurenient  aucune  communication  entre 
l(»s  deux  mers  qui  baignaient  au  nord  et  au  sud  ces 
d(»ux  longues  lignes  de  rivages. 

Le  promontoire  carbonifère  traversé  aujourd'hui 
par  la  rivière  Bouistraïa,  el  dont  la  formation  ci'é- 
lacre  dessine  si  distinctement  le  contour  sur  la  carte 
^c*ol()gi(pi(»  jointe  à  cet  ouvrage,  formait  donc  aloi*s 
r<*xlr(''mité  orientale  de  la  principale  i)artie  <lu  con- 
linenl  européen,  et  celui-ci  se  rétrécissait  peu  à  peu 
de  Cl*  côl('»  en  une  pointe  très -étroite.  Pendant  la 
deuxième  période  crétacée,  les  plateaux  carbonifères 
«lu  Donet/.  étaient  donc  au  continent  européen  ce 
<pi(*  sont  aujourd'hui,  à  l'Amérique  el  à  l'Afrique,  le 
cap  Horn  et  le  cap  de  Bonne-Kspérance.  Un  pareil 
t'»iat  de  choses  a  du  naturellement  amener  ilans  le 
n*gime  des  deux  ineis  crétacées  du  Nord  et  du  Midi 
<l(\s  ililVérences  analogues  à  celles  qu'on  observe  au- 
j(»unrhui  sur  les  rivages  oi>post»s  de  ces  deux  der- 
niers (  oniinents.  De  plus,  en  comparant  la  conligii- 
ralion  complexe  de  la  mer  crétacée  UKTidionale  avec 
la  simplicit<^  dts  rivages  de  la  mer  du  Nord,  on  com- 
pri'ud  très-bien  |Hmrt)U(»i  la  ii'aie  s<*  m<uure  si  uni- 
l(»rme  depuis  la  .Manche  jusipî  au  DontM/.  tandis  que, 
dt»  {{"  tlrrnier  |K>int  jusqu  à  l'ouest  de  la  Méditerra- 
ntH\  l«*s  masM^s  cretainvs  dt»  larjimée,  de  la  Turquie 
dKmopo,  «Ir  la  (îreie,  de  la  l>aliuatic.  d<»  ritalif  el 
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(le  rKs[>agiio  présentent  entre  elles  des  diirérena»s 
si  prononcées. 

Cette  conclusion,  si  imporlanle  pour  riiisloire  de* 
l'époque  crétacée,  exige  ce{)en(lan(  une  explicalion. 
Rn  traçant  une  carte  géologique  de  Titlurope  orien- 
tale,  on  reconnaît  que  la  chaîne  secondaire  des  Car- 
pathes  est  séparée  de  celle  du  Dnieper  par  un  vash» 
plateau  de  terrains  tertiaires;  doù  Ton  doit  inférer 
que,  pendant  les  périodes  tertiaires,  un  large  déti^oil 
établissait,  dans  celte  partie  de  TEui^ope,  une  (roni- 
inunication  entre  les  mers  du  Nord  et  du  Sud.  Ce 
fait  ne  contredit  nullement  celui  que  je  viens  d'indi- 
quer i>our  la  période  crétacée.  On  peut  constater  en 
etTet  dans  le  bassin  supérieur  du  Dniester,  que  la 
grande  nappe  crétacée  de  la  Pologne  et  de  la  Gallicie 
ne  s'étend  pas  vers  le  sud  plus  loin  que  Grodek,  où  le 
Dniester  reçoit  la  rivière  Sei'ed  ;  et  qu'au  delà,  le  ter- 
rain silurien  est  immédiatement  recouvert  par  les 
formations  tertiaires.  11  résulte  de  ces  deux  faits  que, 
[)endant  la  seconde  époque  crétacée,  le  terrain  silurien 
opposait  aux  flots  une  digue  continue  qui,  passant  par 
Kamenetz-Podolsk,  s'étendait  des  Carpathes  à  lachaine 
cristalline  du  Dnieper.  La  rupture  de  cette  digue  et  le 
rétablissement  d'une  connnunicalion  entre  les  mers 
du  Nord  et  du  Sud  ont  été  le  résultat  d'une  puis- 
sante catastrophe  qui,  par  une  large  compensation, 
a  émei^é,  à  l'est  et  au  nord  de  la  chaîne  du  Donetz, 
une  grande  étendue  de  dépôts  crétacés. 

La  position  que  le  plateau  carbonifère  du  Donetz 
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a  occu[)ée  peiidaiil  la  deuxième  époque  crélacée  place 
donc  celle  conlrée  au  nombre  des  localilés  les  plus 
remarquables  que  l'on  puisse  ciler  dans  Thisloire  géo- 
logique de  l'Europe. 

Tous  les  géologues  qui  exploreronl  celle  priie 
du  conlinenl  devront  visiter  les  vastes  escarpemenis 
de  roches  calcaires  que  j'ai  découverts  sur  les  bords 
(le  la  Rouislraia,  el  tous  seront  frappés  de  l'anomalie 
(jue  présentent  leurs  formes  vivement  accusées,  au 
milieu  de  ces  steppes  monotones.  Les  fissures  natu- 
relles de  la  stratification  y  ont  élé  corrodées  d'une 
manière  si  profonde  et  en  même  temps  si  spéciale 
à  celte  partie  de  la  chaîne,  qu'en  les  apercevant  pour 
la  première  fois,  on  se  trouve  immédiatement  porté 
à  conclure  que  les  roches  de  ce  district  ont  dû  être 
soumises  à  des  causes  énei^iques  et  exceptionnelles  de 
destruction.  Les  conditions  particulières  dans  lesquel- 
les le  promontoire  de  la  Bouisiraïa  est  resté  jusqu'à 
la  fin  des  périodes  crétacées  expliquent  ces  singuliers 
phénomènes.  Les  calcaires  de  la  Bouistrala  ont  formé 
pendant  la  plus  grande  partie  des  périodes  secon- 
ilaires  l'extrémité  orientale  de  l'Europe,  et  ont  reçu, 
par  conséquent,  pendant  une  longue  série  de  siècles, 
tout  l'eflorl  de  la  mer  qui  s'étendait  au  loin  vers 
Test.  Celle  disposition  était  eniièrement  symétrique 
avec  celle  qu'afleclaii  aux  mêmes  époques  le  pro- 
montoire occidental  de  la  province  de  Munster,  en 
Irlande;  mais  ce  dernier,  a  l'extrémité  la  plus  occi- 
<lenlale  de  l'Europe,  oppose  encore  ses  falaises car- 
l)oniferes  aux  lempêies  de  l'Océan;  tandis  que  de- 
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vanl  les  falaises  contemporaines^  dont  les  restes  se 
voient  sur  les  rives  de  la  Bouistraîa,  le  silence  des 
steppes  a  depuis  longtemps  succédé  au  bruit  des  flots. 

Avant  de  quitter  ce  sujet,  je  crois  utile  de  faire 
remarquer  que  le  soulèvement  de  la  grande  chaîne 
des  Carpatbes,  entre  la  première  et  la  seconde  épo- 
que crétacée,  est  Tune  des  causes  qui  ont  le  plus 
puissamment  contribué  à  dessiner  ce  massif  trian- 
gulaire central  que  j'ai  précédemment  signalé.  Cette 
révolution,  qui  a  principalement  agi  dans  Test  de  l'Eu- 
rope, a  cependant  laissé  vers  l'ouest  des  traces  assez 
distinctes,  ainsi  que  N.  Ëlie  de  Beaumont  Ta  indi- 
qué depuis  longtemps  (1).  C'est  elle  qui  a  déflnitive- 
ment  séparé  les  mers  crétacées  du  Nord  et  du  Sud  : 
elle  a  ainsi  esquissé  un  des  traits  les  plus  caracté- 
ristiques de  l'Europe  actuelle,  puisque  ces  deux  lignes 
de  mers,  malgré  les  modifications  produites  par  les 
révolutions  tertiaires,  se  retrouvent  encore,  d'une 
part,  dans  la  Baltique,  la  mer  d'Allemagne  et  la  Man- 
che; de  l'autre,  dans  la  mer  d'Azov,  la  mer  Noire  et 
la  Méditerranée.  La  révolution  qui  a  suivi  l'époque 
du  grès  vert  a  une  telle  importance  dans  le  système 
général  de  l'Europe,  qu'il  semble  dorénavant  peu 
philosophique  de  placer  dans  un  même  groupe  les 
deux  terrains  réunis  jusqu'à  présent  sous  le  nom  de 
formation  crétacée.  Il  semble  que  le  nom  de  grh  dis 


(I)  Manuel  géologique,  |>ar  H«Miry  T.   de  La   Bôcho,   rradmli 
ii«»,  Paris,  1833,  page  HK). 


lion   fraii- 
4.  27 


210  VOYAGE 

Carpathes  conviendrail  mieux  à  l'étage  inférieur,  et 
que  le  nom  de  craie  devrait  être  réservé  à  Fétage  le 
plus  récent.  Ce  n'est  pas  que  je  veuille  nier  les  pas- 
sages insensibles  qui,  dans  le  nord-ouest  de  l'Eu- 
rope, ont  très -logiquement  conduit  à  réunir  ces  deux 
systèmes  de  dépôts  dans  un  même  groupe;  la  direc- 
tion des  premières  éludes  géologiques  a  rendu  ce 
rapprochement  aussi  naturel  que  celui  qu'il  convient 
de  maintenir  jusqu'à  présent  entre  les  subdivisions 
du  groupe  jurassique.  Mais  ces  rapprochements  doi- 
vent disparaître  à  mesure  que  de  nouvelles  obser- 
vations viennent  constater  des  différences  qui  avaient 
échappé  aux  premiers  observateurs  ;  si,  au  lieu  d'avoir 
été  faites  dans  le  bassin  de  Paris,  les  premières  descrip- 
tions classiques  de  la  craie  proprement  dite  avaient 
eu  pour  objet  le  bassin  de  Lemberg  en  Gallicie ,  on 
n'aurait  jamais  songé  à  grouper  ce  terrain  avec  les 
grès  et  les  sables  équivalents  au  grès  des  Carpathes. 

La  grande  catastrophe  qui  a  suivi  la  période  cré- 
tacée a  laissé  une  profonde  empreinte  dans  le  sys- 
tème du  Douetz,  bien  qu'elle  n'y  ait  pas  produit  des 
accidents  toix)graphiques  aussi  prononcés  que  ceux 
qu'on  observe  dans  les  chaînes  essentiellement  cré- 
tacées. Celte  révolution  a  complètement  modifié, 
dans  celte  partie  de  l'Europe,  la  configuration  des 
mers  :  en  effet,  elle  a  soudé  à  la  chaîne  du  Donetz 
une  partie  des  steppes  crétacées  qui  s'éiendent,  à  Test, 
vers  le  Don  et  le  Volga  ;  tandis  qu'elle  a  séparé  celle 
même  chaîne  du  massif  des  Carpathes.  en  abaissant 
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au-dessous  des  eaux  le  terrain  silurien  de  la  Podoiie 
el  la  craie  de  la  Pologne.  C'est  peut-être  à  cette  ré- 
volution qu'il  faut  attribuer  l'origine  de  ces  fractures 
qu'on  observe  de  loin  en  loin  dans  les  marnes  argi- 
leuses de  Bakhmouth  et  dans  les  deux  étages  cré- 
tacés. L'inclinaison,  qui  dépasse  rarement  V,  est 
trop  faible  pour  que  l'on  puisse  indiquer  avec  certi- 
tude la  direction  moyenne  de  ces  rides.  La  direction 
que  j'ai  observée  le  plus  fréquemment  est  N.  65"0.; 
elle  s'écarte  beaucoup  de  la  direction  parallèle  à  la 
l^e  de  rupture  des  Pyrénées,  laquelle  coupe  le  mé- 
ridien de  Bakhmouth  sous  l'angle  N.  47^0. 

La  révolution  qui  a  donné  naissance  à  la  grande 
falaise  comprise  entre  les  embouchures  du  Don  et 
du  Danube  est  nettement  caractérisée  par  Tâge  des 
dépôts  qui  en  occupent  le  sommet;  elle  correspond 
à  la  6n  de  la  période  durant  laquelle  se  sont  formés 
les  calcaires  poreux  coquilliers  d'Odessa  et  de  Novo- 
Tcherkask.  Cette  grande  fracture  a  une  direction 
essentiellement  différente  de  celles  qui  ont  afïeclé 
les  dépôts  tertiaires  de  l'Europe  occidentale,  et  je  ne 
trouve  aucun  motif  pour  en  faire  remonter  l'origine 
à  l'un  des  systèmes  de  soulèvement  signalés  jusqu'à 
ce  jour.  Deux  raisons  principales  m'ont  conduit,  au 
contraire,  à  rattacher  la  production  de  la  falaise  pon- 
lique  à  un  système  parliculier  de  soulèvement  dont 
le  principal  centre  d'action  se  serait  développé  dans 
la  Crimée  et  dans  le  Caucase. 

11  existe  en  effet  une  connexion  frappante  entre 
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le  soulèvement  de  cette  falaise  et  les  iiioiiveinents 
de  terrain  les  plus  récents  de  ces  deux  cbaines  ;  sans 
doute,  cette  révolution  n'a  affecté  que  médiocreinenf 
le  relief  qui  était  déjà  très-fortement  accusé  dans 
ces  montagnes  à  la  fm  des  périodes  secondaires,  mais 
on  reconnaît  aisément  qu'elle  a  exercé  une  profonde 
intluence  sur  rhydrogi'aphie  des  contrées  adjacentes. 
Ainsi  la  presqu  ile  de  Kerteh,  à  l'est  de  la  grande 
chaîne  de  Crimée  ;  le  Kouban  et  le  Terek,  au  nord  du 
Caucase  ;  le  Phase,  sur  le  versant  opposé,  sont  exac- 
tement parallèles  l'un  à  l'autre  et  à  la  falaise  pon- 
tique.  On  peut  même  remarquer  que  la  côte  tertiaire 
de  la  presqu'île  de  Kertch  et  la  partie  inférieure  du 
Kouban  sont  disposées  suivant  une  même  ligne  exac- 
tement parallèle  à  celle  tirée,  de  Nagavskaïa  sur  le  Don 
à  Galatz  sur  le  Danube,  par  Kherson  et  Âkermann. 
Ces  deux  portions  de  grand  cercle  coupent  Tune 
et  l'autre  le  méridien  de  Bakhmouth  sous  l'angle 
N.  100*^0. 

En  second  lieu,  j'ai  découveia  dans  le  Bosphore cun- 
uiérien  les  traces  évidentes  d'un  soulèvement  très- 
récent  qui  a  violemment  disloqué,  et  parfois  même 
redressé  jusqu'à  la  situation  verticale,  les  couches 
tertiaires  dont  se  composent  exclusivement  les  deux 
rives  de  ce  détroit.  Ainsi ,  sur  la  falaise  occidentale 
de  la  baie  de  Kertch,  on  observe  une  puissante  for- 
mation de  marnes  argileuses  et  de  calcaires,  a  cou- 
ches inclinées  ou  verticales,  contenant  des  fossiles 
fMîtièrement  identiques  avec  ceux  que  présente  le 
système  tertiaire  inféricMU'  de  Taj^nnrog;  de  l'autre 
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i*ôlë  (lu  délroil,  près  de  Tamaii,  affleure  un  calcaire 
l>oreux  et  eoquillier,  dont  les  couches  inclinées  de  45^ 
et  presque  entièrement  formées  de  Cardium,  de  Myti- 
luSf  de  Dreissena,  de  Paludina,  etc.,  paraissent  appar- 
tenir à  l'étage  supérieur  du  terrain  tertiaire  poniique. 
Onze  directions  à  peu  près  parallèles,  observées  sur 
res  strates  tertiaires  redressées,  m'ont  donné  pour 
moyenne  N.  118"0.  A  la  vérité,  cette  direction  n'est 
pas  identique  avec  celle  de  la  falaise  pontique,  qui 
coupe  le  méridien  de  Kertch  sous  l'angle  N.  103^0  ; 
mais  ces  observations,  faites  dans  un  très-petit  nombre 
de  localités,  ne  peuvent  être  adoptées  comme  une 
moyenne  pour  l'ensemble  des  presqu'îles  de  Kertch 
et  de  Taman  ;  elles  ne  sont  pas  d'ailleui*s  assez 
anomales  pour  faire  repousser  la  conclusion,  que 
le  redressement  des  couches  tertiaires  de  Crimée  et 
le  soulèvement  de  la  falaise  poniique  ont  été  produits 
par  une  même  catastrophe. 

Les  soulèvements  de  ces  deux  presqu'îles  et  de  la 
Kussie  méridionale  ont  contribué  plus  que  toute  autre 
cause  h  produire  la  configuration  actuelle  de  la  mer 
Noire  et  de  la  mer  d'Azov  ;  et  si,  comme  je  le  pense, 
ils  sont  le  résultat  d'une  révolution  essentiellement  dif- 
férente de  celles  dont,  jusqu'à  présent,  on  a  trouvé  les 
traces  dans  l'Euroiie  occidentale,  il  conviendrait  à 
tous  égards  de  les  caractériser,  dans  une  nomencla- 
lure  des  révolutions  de  la  surface  du  globe,  par  la  dé- 
nomination de  Si/slftnr  de  la  mer  Koire. 

A  partir  do  rvUo  époque,  la   Itussie  nioridionalo 
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avait  à  peu  près  acquis  le  relief  qu'on  observe  au- 
jourd'hui ;  cependant  les  fails  précédemment  signalés 
(§  V%  art.  8)  prouvent  que  le  sol  y  a  élé  de  nouveau 
ébranlé  a  une  époque  plus  récente. 

Ce  dernier  soulèvement  se  rattache  à  la  période 
actuelle  ;  il  a  pour  traces  irrécusables  les  grès  marins 
récents,  observés  sur  la  côte  de  Taman  à  43  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  qui  renferment 
des  coquilles  marines  entièrement  identiques  avec 
des  espèces  vivantes  de  la  mer  Noire.  II  faut  peut-être 
attribuer  à  cet  événement  la  configuration  actuelle  du 
Bosphore  cimmérien,  de  même  que  l'exhaussement 
partiel  de  la  steppe  de  Crimée  et  des  plaines  basses 
comprises  entre  la  Caspienne  et  la  mer  d'Azov  :  à  ce 
sujet,  je  ferai  remarquer  qu'un  nouvel  ébranlement, 
qui  élèverait  le  bassin  de  la  mer  d'Azov  d'une  quan- 
tité égale  à  la  hauteur  de  la  falaise  loujnaïa,  mettrait 
cette  mer  complètement  à  sec,  et  étendrait  jusqu'à  la 
mer  Noire  l'isthme  caucasien  et  l'embouchure  du  Don. 

Le  terrain  d'eau  douce  caractérisé  par  les  genres 
i^nio,  Anodonia  et  Puludina ,  qui  s  élève  à  Taganrog  a 
20  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  pourrait 
encore  être  cité  comme  indice  d'un  mouvement  très» 
récent,  dans  le  sol  de  la  Russie  méridionale  ;  toutefois 
ce  terrain  ne  se  rattache  pas  h  la  période  actuelle 
aussi  évidemment  que  les  dépôts  arénacés  de  la  fa- 
laise loujnaïa;  peut-être  même  sera-t-il  prouvé  qu'il 
n'est,  comme  celui  de  Kamouich-Bournoune,  qu'une 
modification  locale  de  l'étage  supérieur  du  terrain 
lortiairo   (lontique.  Dans  cette  manière  de  voir,    le 
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plateau  de  Taganrog  aurait  élë  énieigé  à  la  nienK* 
époque  que  les  autres  parties  de  la  grande  falaise  ; 
et  les  soulèvements  qui  ont  certainement  eu  lieu 
pendant  la  période  actuelle  enire  les  chaînes  de  Cri- 
mée et  du  Caucase  ne  se  seraient  pas  étendus  jus- 
qu'à la  contrée  qui  a  été  plus  parliculièrement  décrile 
dans  cet  ouvrage.  Cette  pr(*somplion  est  en  elle-même 
très-vraisemblable  ;  car  les  chaînes  du  Caucase  et  du 
Donetz  constituent  des  systèmes  essenlieliemenl  dif- 
férents. L'action  des  forces  géologiques  parait  avoir 
|)ersisté  dans  la  première  beaucoup  plus  longtem{>s 
que  dans  la  seconde  :  c'est  ainsi  qu'on  ne  voit  dans 
la  chaîne  du  Donetz  aucune  trace  de  ces  phénomènes 
volcaniques,  qui  ont  joué  un  si  grand  rôle  dans  la  Cri- 
mée et  dans  le  Caucase,  et  dont  on  retrouve  encore 
quelques  vestiges  dans  les  éruptions  gazeuses  et 
boueuses  de  Kertch  et  de  Taman. 

En  résumé,  la  plupart  des  révolutions  de  la  sui*face 
du  globe,  qu'a  révélées  létude  géologique  de  l'Europe 
occidentale,  ont  successivement  concouru  à  façonner 
la  Russie  méridionale  et  la  contrée  du  Donetz  ;  mais 
trois  d'entre  elles  ont  plus  particulièrement  contribué 
à  produire  les  principaux  mouvements  du  sol  et  les 
principales  lignes  de  fractures.  Ces  trois  révolutions 
sont  celles  qui  ont  immédiatement  suivi  le  dépôt  du 
zechstein,  de  la  craie  et  du  terrain  tertiaire  pontique. 

La  première  a  fortement  redressé  les  couches  car- 
bonifères ;  elle  a  produit  la  ligne  de  faîte  qui  s'étend 
dans  la  chaîne  du  Donetz,  de  Tchernikina  à  Kartou- 
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china,  et  elle  a  allongé  dans  le  même  sens  le  massif 
cristallin  du  Dnieper;  cette  ligne,  qui  coïncide  avec  la 
direction  la  plus  habituelle  des  couches  redressées, 
coupe  le  méridien  de  Rakhmouth  sous  Tangle 
N.  69«  0. 

La  seconde  n'a  produit,  à  proximité  du  Donelz,  ni 
grandes  lignes  de  rupture ,  ni  redressement  de  cou- 
ches ;  il  est  par  conséquent  difficile  d'apprécier  la  di- 
rection suivant  laquelle  elle  a  ébranlé  le  sol  ;  elle  a 
surtout  eu  pour  effet  d'émerger  sur  une  très-grande 
étendue  les  dépôts  crétacés,  et  de  modifier  essentielle- 
ment, dans  cette  partie  de  l'Europe,  la  configuration 
des  mers. 

La  troisième  n'a  affecté  que  très-peu  l'horizontalité 
du  terrain  tertiaire  dans  la  steppe  pontique;  elle  a, 
au  contraire,  redressé  jusqu'à  la  situation  verticale 
les  couches  de  ce  terrain  sur  les  deux  rives  du  Bos- 
phore cimmérien  ;  enfin  elle  a  élevé ,  à  une  hauteur 
moyenne  de  30  h  50  mètres  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer,  tout  le  sol  de  la  Russie  méridionale.  La  di- 
rection de  ce  soulèvement  est  clairement  indiquëi"^ 
par  la  falaise  pontique ,  grande  faille  qui,  se  prolon- 
geant de  Galatz  sur  le  Danube  a  Nagavskaïa  sur  le 
Don,  coupe  le  méridien  de  Rakhmouth  sous  l'angle 
N.  lOOM). 

Ces  trois  révolutions  ont  affecté  à  peu  près  unifor- 
mément les  formations  au  milieu  desquelles  coulent  le 
Dnieper  et  le  Donetz  ;  et  c'est  sans  doute  à  cette  cause 
4|u'il  faut  atti*ihuei'  la  symétrie  remar(]uable  que  pré- 
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s(H)lenl  ces  deux  fleuves  dans  la  partie  inférieure  dr 
leur  cours. 

Le  cours  du  Dnieper  oflre  en  eflet  les  qualre  subdi- 
visions que  j'ai  spécialement  décrites  pour  le  Donelz, 
dans  le  premier  chapitre  de  cet  ouvrage.  Ainsi  qu<* 
rindique  le  croquis,  Qg.  2,  pi.  r%  joint  à  la  carte  géo- 
logique, ces  subdivisions  peuvent  être  établies  par 
trois  courbes  à  peu  près  parallèles  qui  rencontreraient 
respeclivement  le  Dnieper  et  le  Donelz  :  la  première,  à 
Kanev  et  à  Zmiev  ;  la  deuxième,  à  Ekaterinoslav  el  à 
Diadine  via  Iroisième  enfin,  près  d'Alexandrovsk  (aux 
dernières  cataractes  du  Dnié|>er)  et  près  d'Ousi- 
Bouistrianskaïa. 

Au  nord  de  la  première  courbe,  les  deux  fleuves 
coulent  à  peu  près  du  nord  au  sud ,  suivant  la  penie 
générale  des  plateaux  de  la  Russie  centrale. 

Enire  la  première  et  la  deuxième  courbe,  le  niassii' 
cristallin  du  Dnieper  et  le  massif  carbonifère  du  Do- 
netz  empêchent  ces  deux  fleuves  de  suivre  leur  pre- 
mière direction,  et  les  rejettent  vers  l'esl-sud-est.  Le 
Dnieper  et  le  Donelz  coulent  dès  lors  à  la  limite  com- 
mune des  formations  anciennes  et  de  la  formation 
crétacée. 

Entre  la  deuxième  el  la  troisième  courbe,  \os  deux 
fleuves  traversent  les  massifs  anciens  contre  lesquels 
ils  appuyaient  jusque-là  leur  rive  droite  ;  ils  rejoignent 
ainsi  respectivement,  à  Alexandrovsk  el  h  Bouisirian- 
skaïa,  les  terrains  tertiaires  et  crétacés,  lesquels  for- 
ment,  au  sud  de  ces  massifs,  un  élroit  plateau  borné 
lui-même  vers  le  sud  par  la  gi*ande  falaise  ponlique. 

4.  2S 
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Dans  la  dernière  parlie  de  leur  cours,  les  deux 
fleuves,  encaissés  au  fond  de  celle  sleppe  tertiaire 
ou  crétacée,  coulent  d'abord  vers  le  sud-ouest,  jus- 
qu'à ce  qu'ils  aient  débouché  à  Bérislav  et  près  de 
Slaro-Tcherkask ,  dans  les  plaines  basses^  siluées  au 
delà  de  la  falaise  pontique  ;  enfin  ils  se  rendent  à  la 
mer,  longeant  par  leur  rive  droile  le  pied  de  la  falaise, 
et  limitant  par  leur  rive  gauche  ces  vasles  plaines  qui 
s'élèvent  seulement  à  quelques  mètres  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer. 

Il  est  digne  de  remarque  que,  sauf  quelques  varia- 
tions dans  les  directions  que  je  viens  d'indiquer,  le 
Don,  à  l'est  des  deux  fleuves  précédents ,  présente 
une  disposition  toute  semblable.  Les  trois  courbes  dé- 
crites, étant  prolongées  à  peu  près  parallèlement  l'une 
à  l'autre  (voir  pi.  I",  flg.  2),  déterminent  en  eflTet  à 
Kalitva,  à  Krémenskaïa  et  à  Kalchalinsk  quatre  sub- 
divisions symétriques  avec  les  précédentes.  Dans  la 
dernière  partie  de  son  cours,  le  fleuve  vient  de  même 
déboucher  à  Nagavskaïa,  dans  la  falaise  pontique  ; 
puis  il  longe  le  pied  de  cette  falaise,  exactement  dans 
la  même  direction  que  la  partie  correspondante  du 
Dnié|)er  et  du  Donelz,  jusqu*à  ce  qu'il  ait  rejoint  ce 
dernier.  11  résulte  de  ces  rapprochemenls  que,  con- 
trairement à  Tordre  de  prééminence  indiqué  par  le 
volume  des  eaux,  c'est  le  Don  qui  doit  être  considéré 
comme  Taffluent  du  Donelz  :  celle  disposition  est  évi- 
dente quand  on  observe  le  confluent  des  deux  fleuves 
du  haul  des  escarpements  du  Soukhoï-Donetz  (voir 
pi.  r,  coupe  n''  1)  ;  elle  est  même  frappante  sur  les 
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plus  mauvaises  cartes  du  pays.  Si  la  mer  baignait  en- 
core le  pied  de  la  falaise^  ainsi  que  cela  avait  lieu 
vraisemblablement  après  la  révolution  pontique,  les 
embouchures  du  Donetz  et  du  Don  seraient  indépen- 
dantes l'une  de  Tautre  :  si,  d'un  autre  côté,  les  com- 
motions récentes  qui  ont  produit,  au  moins  en  partie, 
les  isthmes  situés  au  nord  des  chaînes  de  Crimée  et 
du  Caucase,  avaient  également  mis  à  sec  le  fond  de 
la  mer  d'Azov,  le  Donetz,  grossi  par  les  eaux  du  Don, 
au  lieu  de  déboucher  directement  dans  cette  mer, 
continuerait  à  suivre  par  Taganrog,  Marioupol,  etc., 
le  pied  de  la  falaise  pontique,  et  rejoindrait  le  Dnie- 
per à  Bérislav. 

La  révolution  qui  a  immédiatement  suivi  le  dépôt 
du  terrain  tertiaire  pontique  a,  comme  on  voit, 
exercé  une  grande  influence  sur  la  constitution  to- 
pc^raphique  de  la  Russie  méridionale.  A  la  vérité, 
cette  catastrophe  n'a  point  brisé  les  couches  de  sé- 
diment avec  la  même  violence  que  le  système  de 
fractures  des  Pays-Bas  et  du  Donetz  ;  le  rôle  impor- 
tant qu'elle  joue  dans  l'hydrographie  de  celle  contrée 
provient  de  ce  que  son  action  s'est  étendue  sur  de 
très-grandes  surfaces. 

Les  commotions  récentes  dont  l'existence  est  prou- 
vée par  l'émersion  des  sables  marins  de  Taman  et 
peut-être  parcelle  du  terrain  d'eau  douce  de  Tagan- 
rog, n'ont  qu'une  importance  très-secondaire,  par 
comparaison  avec  la  révolution  qui  a  mis  fin  à  la  pé- 
riode pontique.  Elles  out  moins  affecté  le  relief  du 
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sol  ;  ei  si  leurs  iraces  sont  aujourd'hui  irès-ilisliiicles , 
si  elles  oui  dessiné  plusieurs  des  principaux  contours 
<le  la  nier  Noire  ei  de  la  mer  d'Azov,  c'esl  qu'elles 
ont  agi  à  une  é|X)que  comparalivement  récenie.  Elles 
oui  eu  surtout  pour  eflet  de  Façonner  les  isthmes  de 
la  Crimée  et  du  Caucase  et  d'effacer  en  partie  le  ri- 
vage qui  s'étendait  en  ligne  droite  du  Don  au  Da- 
nube, au  pied  de  la  falaise  ponlique;  mais  il  sultirait 
que  le  sol  situé  au  midi  de  cette  falaise  s'abaissât  de 
13  mètres  environ ,  par  un  ébranlement  inverse  de 
celui  qui  a  récemment  soulevé  le  sol  de  Taman,  pour 
que  toule  creite  contrée  reprît  l'empreinte  donnée  par 
la  révolution  pon tique.  La  continuité  serait  rétablie 
(Mitre  la  nu*r  d'Azov,  la  mer  Noire  et  peut-être  la  mer 
(Caspienne  ;  le  Don,  le  Doneiz  et  le  Dnieper  repren- 
draient leurs  embouchures  distinctes  sur  la  falaise 
(>ontique  ;  enfin  la  Crimée  redeviendrait,  géographi- 
quement,  ce  qu'elle  est  réellement  au  point  de  vue  géo- 
logique, une  lie  caucasienne,  tout  à  fait  indé|)endante 
<lu  conlinenl  européen. 
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CHAPITRE    III. 


n4*8crii»4ion  ^ies  ^Ites  carlKiiiifert^  et  ferrifères. 


Le  charbon  de  terre  doit  èlre  placé  à  lous  égards 
aa  premier  raog  parmi  les  minéraux  utiles  que  recèle 
la  chaîne  du  Donelz.  Il  parait  être  disséminé  dans 
presque  toutes  les  parties  de  la  formation  carl)oni- 
fere  ;  car  on  en  découvre  de  nombreux  affleurements 
dans  la  plupart  des  localités  où  les  strates,  étant 
Urès-inclinées,  sont  mises  à  nu  sur  une  certaine  éten- 
due. L'étude  de  ces  gîtes  a  absorbé  la  plus  gi^ande 
partie  du  temps  [iendant  lequel  nous  avons  exploré 
la  région  du  Donelz,  et  je  dépasserais  de  l>eauconp 
les  bornes  qu'il  convient  de  donner  à  ce  <  hapitre,  si 
j'exposais  ici  tous  les  détails  iuqiortants  que  nous 
avons  été  dans  le  cas  de  coustater.  D'un  autre  côté, 
par  les  motifs  qu'on  appréciera  aisément  à  la  lecluri» 
du  chapitre  suivant,  je  pense  que  cet  ouvrage  ne» 
remplirait  pas  le  but  d'utilité  en  vue  duquel  il  a  été 
spécialement  entrepris,  s'il  ne  résumait  dans  un  ca- 
dre commode  i>our  les  recherches  une  description 
complète  de  tous  les  faits  que  nous  avons  observés. 
Le  plan  de  rédaction  qui  me  semble  remplir  le  nii(»ux 
ces  conditions  obligées  de  concision  (»t  d'utilité  cou- 
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sisle,  d'une  part,  à  coordonner  tous  les  détails  spé- 
ciaux sur  des  tableaux  synoptiques  qui  sont  placés  à 
la  fin  de  ce  chapitre,  et,  de  l'autre,  à  ne  faire  entrer 
dans  ce  texte  que  les  considérations  les  plus  géné- 
rales, applicables  à  Tensemble  de  ces  gites  minéraux. 

Les  combustibles  minéraux  que  nous  avons  ob- 
servés dans  la  chaîne  du  Donetz  appartiennent  aux 
espèces  que  les  minéralogistes  et  les  chimistes  s'ac- 
cordent aujourd'hui  à  classer  sous  les  noms  de  houille 
et  iVanlliracUe;  et  ils  présentent  la  plupart  des  variétés 
coimues  dans  les  régions  carbonifèi^es  de  l'Europe 
occidentale. 

Les  anthracites  de  la  chaîne  du  Donetz  se  distin- 
guent minéralogiquement  des  autres  variétés  de  char- 
bon de  terre  par  une  structure  très-homogène,  par 
une  cassure  conchoïde  brillante,  et  par  une  grande 
consistance  :  tels  sont  les  caractères  des  combusti- 
bles qu'on  rencontre  fréquemment,  au  sud-ouesl  de 
la  formation  carbonifère,  dans  les  ravins  de  la  Bouis- 
traïa,  de  Diédova,  de  Roubejnoî,  de  Sadkovskoi,  de 
Dolginskol,  etc.  En  d'autres  lieux,  les  anthracites 
olfrent  en  grand  une  structure  feuilletée,  et  se  divi- 
sent en  masses  parallélipipédiques;  en  petit,  ils  mon- 
trent, au  contraire,  une  structure  irrégulière  et  une 
cassure  inégale,  comme  esquilleuse  :  on  observe, 
par  exemple,  cette  dernière  apparence  dans  les  com- 
bustibles exploités  près  de  Popovskoï,  dans  la  vallée 
de  la  Grouchevka. 

Los  houilles  présentent  à  peu  près,  dans  leurstnic- 
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mœ  el  dans  leur  composilion,  toutes  les  qualités  que 
fournissent  les  exploitaiions  de  France,  de  Belgique 
el  de  Grande-Bretagne.  Les  variétés  les  plus  com- 
munes appartiennent  à  la  catégorie  des  houilles  mai- 
gres, Irès-gazeuses,  à  coke  fritte;  ainsi  on  trouve 
assez  fréquemment,  surtout  à  l'extrémité  occidentale 
de  la  formation,  des  combustibles  qui,  par  la  distilla- 
tion brusque  en  vase  clos,  ne  donnent  guère,  en  coke 
que  la  moitié  de  leur  poids.  Les  houilles  collantes 
qui  rendent  plus  de  carbone  h  la  distillation  sont 
beaucoup  plus  rares  que  les  précédentes  ;  la  variété 
la  plus  remarquable  que  nous  ayons  observée  est 
celle  qu'on  exploite  à  Anninskoé,  dans  le  groupe  des 
bouilIèi*es  de  la  Lougane  :  par  la  calcination  brus- 
que, opérée  dans  les  conditions  ordinaires  des  labo- 
ratoires, elle  se  boursoufle  au  point  de  soulever  le 
couvercle  du  creuset,  et  produit  environ  0,75  de  car- 
bone fixe.  Enfin  on  rencontre  quelquefois  des  houil- 
les rendant  plus  de  carbone  encore,  et  qui  se  distin- 
guent cependant  des  anthracites  en  ce  que  leur 
poids  se  réduit  davantage  par  la  calcination,  et  sur- 
tout en  ce  qu'elles  donnent  un  coke  notablement 
fritte.  Ces  dernières  variétés  offrent  une  grande  ana- 
logie avec  celles  qu'on  recherche  près  Merthyr-Tydvil, 
dans  le  sud  du  pays  de  Galles,  pour  fabriquer  le  coke 
destiné  à  la  fabrication  de  la  fonte. 

On  a  observé  dans  plusieurs  bassins  carbonifères 
de  l'ouest  de  TEurope  que  la  composition  chimique 
des  charbons  de  terre  est  souvent  en  rapport  avec 
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le  nivoau  (|ue  ces  combustibles  occupent  :  les  chos*\s 
son!  ordinairement  disposées  de  telle  sorte,  que  h» 
combustible  rend  à  la  distillation  une  quantité  de 
carbone  fixe  d'autant  plus  grande  que  le  gîte  qui  le 
Fournit  se  rapproche  plus  de  la  partie  inférieure  de 
la  formation.  J'avais  d'abord  pensé  que  des  consi- 
dérations de  ce  genre  pourraient  indiquer  l'ordre  de 
superposition  des  divers  éléments  de  la  formation 
carbonifère;  mais,  pour  motiver  un  pareil  classe- 
ment, je  n'ai  pu  trouver  une  corrélation  sutïisanle 
entre  les  caractères  tirés  de  la  composition  chimique 
des  combustibles  et  ceux  de  la  stratification. 

Ainsi  on  peut  remarquer,  au  milieu  de  nombreust^s 
exceptions,  que  les  combustibles  sont  presque  exclu- 
sivement anthraciteux  dans  la  région  orientale  qui 
confine  au  Don  et  au  bas  Donetz;  que  la  plupart  des 
houilles  connues  à  l'extrémité  opposée  de  la  chaîne 
appartiennent  aux  variétés  les  plus  maigres  et  les 
|)lus  gazeuses;  que  les  variétés  les  plus  grasses  se 
rencontrent  surtout  entre  ces  deux  termes  extrêmes 
dans  les  groupes  de  houillères  du  Toretz  et  de  la 
l^ugane.  Mais  on  ne  trouve  dans  la  stratification  du 
terrain  carbonifère  aucun  motif  qui  autorise  a  affir- 
mer que  les  roches  carbonifères  deviennent  plus 
anciennes  à  mesure  qu'on  s'avance  du  nord-ouest 
vers  le  sud-est.  Au  reste,  la  (rarte  géologique  ainsi 
que  les  résultats  chimiques  publiés  dans  les  docu- 
ments joints  à  cet  ouvrage  indiquent,  avec  tous  les 
détails   nécessaires,    les   faits  observés;   le   lecteur 
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pourra  donc  au  besoin  élablir  entre  ces  faits  les  rap- 
prochements qui  m'auraient  échappé. 

Pour  indiquer  aussi  succinctement  ({ue  possible  le 
gisjement  des  affleurements  de  combustibles,  j'ai  suivi 
le  même  système  que  pour  les  roches  qui  constituent 
essentiellement  la  formation  carbonifère.  Chacun  des 
gttesque  nous  avons  reconnus  a  été  signalé  par  un  trait, 
dont  la  direction  coïncide  avec  celle  de  la  couche  de 
charbon  ;  Tinclinaison  est  indiquée  par  un  chiffre  ex- 
primant Tangle  que  cette  même  couche  forme  avec  le 
plan  horizontal,  et  par  une  flèche  qui  marque  le 
sens  dans  lequel  elle  plonge  au-dessous  de  la  surface* 
du  sol.  La  seule  inspection  de  la  carte  fournit  donc- 
tous  les  renseignements  désirables  sur  ces  deux  élé- 
ments importants  de  Tallure  de  chaque  couche  et 
sur  la  distribution  géographique  des  affleurements 
dans  toute  l'étendue  de  la  chaîne  carbonifère. 

Toutefois,  pour  avoir  une  idée  juste  de  la  distribu- 
tion des  ^tes  carbonifères,  il  faut  considérer  que  le 
défaut  d'espace,  résultant  des  proportions  limitées  de 
la  carte,  m'a  souvent  obligé  à  représenter  par  un  seul 
trait  une  série  d'affleurements  parallèles  et  très- 
rapfHxx^hés  les  uns  des  autres  :  sous  ce  rapport,  il  ne 
faut  donc  pas  séparer  la  Carte  géologique  du  Tableau 
générât  des  affleurements  et  des  couches  de  charbon  de 
terre,  inséré  à  la  Gn  de  ce  chapitre.  En  second  lieu , 
il  faut  aussi  se  reporter  aux  considérations  que  j'ai 
présentées  dans  le  précédent  chapitre,  sur  l'impossi- 
bilité où  se  trouve  souvent  le  géologue  d  observer  les 
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roches  qui  forment  la  base  du  sol .  Le  lecteur  ne  doit 
point  oublier  que  les  ravins,  creusés  dans  le  plateau 
par  l'action  des  eaux,  sont  les  seules  localités  où  l'on 
puisse  constater  avec  suite  la  coin(X)sition  minéralo- 
gique  du  terrain  ;  partout  ailleurs ,  c'est-à-dire  dans 
la  plus  grande  partie  de  la  contrée,  les  roches  sont 
cachées  par  des  détritus  et  surtout  par  une  végétation 
fort  active. 

A  la  vérité,  on  rencontre  çà  et  là,  en  traversant  les 
steppes  du  plateau  carbonifère ,  de  petites  crêtes  de 
roches  solides,  affleurant  au  niveau,  ou  à  quelques  dé- 
cimètres au-dessus  de  la  surface  ;  mais  si  elles  suffisent 
pour  signaler  la  présence  du  terrain  carbonifère,  elles 
ne  peuvent  nullement  servir  à  en  caractériser  la  com- 
position. Ces  affleurements  souten  effet  invariablement 
composés  de  calcaires  compactes  ou  de  psammites 
quartzeux  très-durs  ;  ils  ne  sont  visibles  au-dessus  de 
la  couche  végétale  que  parce  qu'ils  ont  mieux  résisté 
aux  agents  atmosphériques  que  l'ont  fait  les  psammites 
tendres  ou  les  schistes  au  milieu  desquels  ils  sont  in- 
tercalés. Dans  de  pareilles  conditions,  on  le  conçoit 
aisément,  ce  sont  surtout  les  affleurements  de  com- 
bustibles et  les  roches  feuilletées  avec  lesquelles  ces 
combustibles  sont  ordinairement  associés  qui  restent 
cachés  pour  l'observateur  au-dessous  du  gazon  des 
steppes.  Jamais  il  ne  m'a  été  donné  d'observer  des 
affleurements  de  charbon  de  terre  sur  les  plateaux , 
même  dans  les  localités  où  leur  présence  m'était  indi- 
quée de  la  manière  la  plus  évidente  par  la  disposition 
des  couches  mises  à  nu  dans  les  ravins  adjacents. 
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J'ai  dû  insister  sur  ces  considérations  qui  expli- 
quent pourquoi  les  affleurements  sont  presque  tous 
indiqués  dans  les  dépressions  hydrographiques  :  j Ra- 
joute encore  que  les  inégalités  qu'on  remarque  sons 
ce  rapport  dans  les  diverses  parties  de  la  chaîne  ne 
mesurent  pas  nécessairement  Tabondance  relative 
des  combustibles  minéraux  dans  les  localités  corres- 
pondantes ;  ces  inégalités  sont  aussi  en  rapport  avec 
les  facilités  d'observation  qui  sont  plus  ou  moins 
prononcées  dans  chaque  district.  On  conçoit  aisé- 
ment, par  exemple,  qu'il  est  beaucoup  plus  facile  de 
œnstater  la  présence  des  affleurements  de  charbon 
de  terre  dans  les  districts  où  les  ravins  sont  creusés 
perpendiculairement' à  la  direction  des  couches  que 
dans  ceux  où  il  y  a  parallélisme  entre  les  directions 
des  couches  et  des  ravins. 

1^  charbon  de  terre  se  présente  dans  la  chaîne  du 
Donetz  en  couches  subordonnées  aux  roches  que  j'ai 
décrites  dans  le  chapitre  précédent  :  il  est  associé  aux 
schistes  et  aux  psanimites  à  grains  fins,  micacés  et 
schisteux,  plus  habituellement  qu'à  toute  autre  roche. 
Il  est  très-rare  de  voir  des  couches  de  combustibles 
au  contact  immédiat  des  psammites  quarizeux  ;  je 
n'en  ai  jamais  rencontré  au  milieu  des  grandes  masses 
calcaires,  telles  qu'il  en  existe,  par  exemple,  dans  les 
vallées  de  la  Volnovakha  et  de  la  Bouistraïa  ;  mais  on 
observe  fréquemment  des  couches  de  calcaire  noir 
coquillier,  bitumineux,  fétide,  subordonnées  aux 
schistes  argileux  <|ni  i-ecèlenl  les  couches  de  charbon. 
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Il  arrive  iiièiue  quelquefois  que  les  couches  calcaires 
contenant  le Producta  aniiquata  {Sovi .),  le  Spirifer  «oj- 
quensis  (Fisch.),  etc.,  se  irouvenl  au  contact  immé- 
diat du  combustible. 

l/épaisseur  des  couches  de  charbon  excède  rare- 
uieni  1  mètre;  la  plupart  d'entre  elles  restent  au- 
«lessous  de  cette  limite  :  cependant  la  puissance  de 
quelques-unes  s  élève  à  1°*  50  et  même  à  2  mètres. 
I^s  deux  cent  vingt-cinq  affleurements  ou  portions 
de  couches  observés  par  nous  dans  la  chaîne  du  Do- 
netz,  et  décrits  ci -après  dans  le  Tableau  général^ 
l^euvent  être  classés,  sous  le  rap|K)rt  de  leur  épais- 
seur, dans  les  catégories  suivantes  : 


NumkNrc  d'afBeiirements  et  de  couches  de  2  m.  et  au-dessus.    . 

Id de  2  m.  00  à  1m. 50.     . 

Id de  I      50  à  I      00.      . 

M de  I      00  a  0      50.      . 

Id au-4k^s&ous  de  0  m.  50. 

ToUl.    .    .    . 


f 

m 
l 

SI 
130 


L'ejiaisseur  moyenne  de  i-es  deux  cent  vingt-cinq 
affleurements  est  0*  59. 

Os  iHKiches  sont,  comme  je  Tai  dit.  distribuées 
dans  toutes  les  parties  de  la  formation  carboniiere,  et 
je  n'ai  point  remarqué  que  leur  dépôt  fût  en  coo- 
nexion  avec  aucune  disposition  spéciale  de  la  slmlifi- 
cation  :  elles  présentent,  sous  ce  rapport,  lirr^^uia- 
rîté  el  les  variatioDs  infinies  que  j*ai  signalées  dans  le 
deuxième  chapitre,  comme  un  des  caractères  disdnc- 
tifs  tlos  roches  carlH>nifères  du  Doneu. 
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Les  couches  de  charbon  de  terre  sont  donc  réelle- 
ment intercalées  çà  et  là,  dans  des  districts  plus  on 
moins  étendus,  avec  de  fréquentes  solutions  de  con- 
tinuité, dans  les  strates  mêmes  de  la  formation  car- 
bonifère. EUes  ne  font  point  partie  d'un  système 
particulier  de  dépôts,  qui  jouerait,  par  rapport  à 
cette  formation,  le  rôle  que  remplit,  par  exemple ,  le 
terrain  houiller  de  Belgique,  relativement  h  la  grande 
formation  de  calcaire  carbonifère  qui  lui  sert  de  base. 
Il  faut  donc  bien  comprendre  que  la  teinte  plus  fon- 
cée par  laquelle  j'ai  distingué  sur  la  carte  géologique 
huit  groupes  d'affleurements  de  combustibles  n'in- 
dique nullement  un  terrain  distinct  de  celui  qui  cor- 
respond aux  teintes  plus  légères ,  mais  seulement  les 
parties  de  la  chaîne  carbonifère  dans  lesquelles  on  a 
plus  particulièrement  constaté  la  présence  des  com- 
bustibles minéraux. 

Sous  le  rapport  de  linclinaison,  les  deux  cent  vingt- 
cinq  couches  du  tableau  général  peuvent  être  classées 
ainsi  qu'il  suit  : 


Couches  doot  riocliDaison  est  comprise  de. 

Id 

Id 

Id 


Id. 


Vf        « 

IV    . 

10« 

30».      . 

30" 

60*.      .      . 

«)• 

80\      . 

80« 

90«.      .      . 

Total 

42 
55 
48 
54 
26 

225 


La  moyenne  de  toutes  les  inclinaisons  observées 
sur  ces  couches  est  SS"". 
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On  relrouve  dans  les  couches  de  bouille  la  direction 
dominante  que  j'ai  signalée  dans  les  roches  carboni- 
Tères.  Si  Ton  réunit,  en  effet,  en  quatre  groupes  cor- 
respondant aux  qualre  divisions  principales  de  la  bous- 
sole toutes  les  directions  observées,  on  reconnaît 
(fue  le  plus  grand  nombre  de  celles-ci  est  compris 
entre  l'ouest  et  le  nord-ouest. 

Couches  dont  la  direction  est  comprise  entre  le  nord  et  le  nord-ooest 

(deN.  ùN.  45«0) ï:> 

Id.      entre  le  nord-ouest  et  Touesl  (  de  N.  45«  à  90*  O  ) H 7 

Id.      entre  Touest  et  le  sud-ouest  (  de  N.  90"  à  135»  0  ; «2 

Id.      entre  le  sud-ouest  et  le  sud  (  de  N.  155*  à  180'  ())....      2i 

*«*^** 225 

La  moyenne  de  toutes  ces  directions  est  ^.  76*  0. 

On  doit  étendre  aux  combustibles  minéraux  les 
considérations  que  j'ai  présentées  dans  le  deuxième 
chapitre,  touchant  l'absence  d'horizons  géologiques 
dans  la  formation  carbonifère.  On  concevrait  une 
idée  inexacte  des  choses  si  l'on  se  représentait  les  af- 
fleurements disséminés  dans  toute  l'étendue  de  cette 
formation,  comme  appartenant  à  un  certain  nombre 
de  couches  parallèles,  qui  la  diviseraient  régulière- 
ment en  un  pareil  nombre  d'étages,  ou  qui,  par  leur 
réunion,  y  formeraient  un  horizon  géologique.  Malgré 
les  efforts  pei'sévérants  que  j'ai  faits  pour  établir 
eiiii^  tous  les  affleurements  carbonifères  un  classe- 
mnil  dt>nt  j'apprcciais  louto  rutililê  iK>ur  l'explora- 
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lion  des  richesses  carbonifères  de  cette  contrée^  j'ai  dû 
renoncer  à  Tespoir  d'atteindre  ce  but.  Dans  plusieurs 
districts,  à  la  vérité,  diverses  couches  de  charbon  de 
terre,  dont  les  affleurements  sont  séparés  par  des  inter- 
valles considérables,  offrent  des  symptômes  évidents 
de  corrélation  ;  je  ne  me  dissimule  pas  d'ailleurs  que 
j'ai  pu  méconnaître  cette  connexion  des  couches,  pour 
plusieurs  localités  entre  lesquelles  s'étendent  de  vastes 
steppes  herbacées  ;  mais  je  crois  pouvoir  conclure  de 
toutes  nos  observations  que  ces  indices  de  corrélation 
entre  les  diverses  couches  de  combustible  ne  sont  que 
des  accidents  locaux  ;  qu'ils  ne  s'étendent  pas  à  l'en- 
semble de  la  chaîne,  et  qu'ils  y  sont  toujoiurs  moins 
prononcés  que  dans  les  grands  bassins  carbonifères 
formés  et  soulevés  aux  mêmes  époques  dans  l'Europe 
occidentale. 

La  région  où  les  couches  de  combustibles  se  présen- 
tent avec  les  caractères  les  plus  prononcés  decontinuité 
est,  sans  contredit,  celle  qui  s'étend  sur  la  rive  droite 
du  Krivoï-Torelz,  sur  une  longueur  de  20  kilomètres, 
depuis  le  ravin  de  Gélieznoé  jusqu'au  delà  du  ravin 
de  Ghterbinovski.  Les  roches  carbonifères  que  ne  re- 
couvre aucun  terrain  plus  moderne  y  sont  ordinaire- 
ment cachées,  comme  dans  le  reste  du  pays,  par  les 
détritus  et  la  végétation  ;  mais  elles  sont  mises  au  jour 
en  quatre  localités  différentes  par  des  ravins  qui  dé- 
bouchent dans  la  rive  droite  du  Toreiz.  Chacune  de 
ces  dépressions  a  fait  connaître  de  sept  à  dix  couches 
parallèles  de  combustible  qui,  pour  la  plupart,  ont  été 
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el  soDl  encore  l'objet  d'exploitations  assez  importan- 
tes. En  reportant  ces  divers  aflQeurements  sur  la  carie 
géologique  (  Voy.  pi.  K®),  on  reconnaît  aussitôt  qu'ils 
sont  tous  situés  dans  une  même  zone  carbonifère 
dirigée  du  nord-ouest  au  sud-est.  En  effet,  les  princi- 
paux centres  des  aflQeurements  et  des  exploitations 
de  ce  district  sont  disposés  le  long  d'une  ligne  droite 
orientée,  connue  les  couches  elles-mêmes,  suivant 
cette  direction  ;  partout  où  elles  ont  été  explorées,  les 
couches  plongent  régulièrement  dans  le  même  sens, 
à  peu  près  avec  la  même  inclinaison;  les  couches 
extrêmes  comprennent  d'ailleiu*s  entre  elles  une 
épaisseur  à  peu  près  constante  de  roches  de  même 
nature.  Bien  que  les  travaux  actuels  n'aient  pas  été 
|:»oussés  à  une  grande  distance  des  ravins  où  ont 
été  ouvertes  les  premières  exploitations ,  et  n'aient 
point  suivi  les  couches  dans  toute  l'étendue  des  pla- 
teaux au  milieu  desquels  ces  ravins  sont  creusés,  on 
ne  peut  guère  douter  qu'il  n'existe  une  connexion 
réelle  entre  ces  divers  systèmes  d'affleurements. 

On  trouve  un  autre  exemple  de  continuité  des  gttes 
carbonifères  à  l'extrémité  opposée  de  la  chaîne,  dans 
les  nombreux  ravins  adjacents  aux  deux  rives  du 
Donetz,  au-dessus  et  au-dessous  de  Kamenskaïa.  Les 
affleurements  de  combustibles  y  sont  ordinairement 
concentrés  en  grand  nombre  dans  une  région  très- 
étroite,  en  dehors  de  laquelle  ils  semblent  complète- 
ment disparaître.  Toutes  ces  riions  carbonifères  par- 
tielles forment  évidemment,  par  leur  réunion,  une  zone 
Ionguede40kilomètres,etdirigée  de  l'ouest-nord-ouest 
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à  Tesl-sud-esl.  G^Ue  liisposilioii  est  très-claireiiieiil 
indiquée  sur  la  carte  géologiciue,  ei  elle  nous  a  sou- 
venl  guidés  pour  retrouver,  dans  un  ravin  intermé- 
diaire, la  région  d  affleurements  houillers  que  nous 
avions  été  dans  le  cas  d'observer  dans  deux  ravins 
extrêmes.  On  peut  même  remarquer  que  les  couches 
de  charbon  de  terre  de  la  grande  Kamenka  affleurent 
exactement  dans  le  prolongement  de  cetie  zone  jus- 
4|u'à  une  distance  de  60  kilomètres. 

Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  la  même  continuité 
existe  encore  dans  plusieurs  autres  parties  de  la 
chaîne  carbonifère  :  si  elle  parait  plus  prononcée 
qu'ailleurs  dans  les  deux  localités  que  je  viens  de  ci- 
ter, c'est  que  les  affleurements  de  combustibles  y 
sont  plus  faciles  à  observer.  Dans  les  conditions  phy- 
siques de  la  chaîne  du  Donetz,  la  connexion  d'un  sys- 
tème de  couches  ne  peut  guère  être  appréciée  que 
lorsque  celles-ci  ont  une  forte  inclinaison  et  lors- 
qu'elles sont  fréquemment  mises  à  nu  par  de  nom- 
breux ravins  perpendiculaires  à  la  direction  générale 
des  couches.  Or,  telle  est  la  disposition  qu'on  remar- 
que dans  la  zone  carbonifère  du  Krivoï-Toretz  et 
dans  celle  qui  accompagne  le  cours  du  Donetz,  près 
de  Kamenskaïa.  Dans  les  autres  districts  où  abondent 
les  affleurements  de  combustibles,  mais  où  les  cou- 
ches sont  moins  inclinées  et  les  ravins  moins  avanta- 
geusement disposés,  la  connexion  serait  beaucoup 
moins  évidente,  lors  même  qu'elle  y  serait  aussi  bien 
établie. 

Cette  continuité,  qui,  dans  une  vue  générale  des 

Â,  50 
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choses,  est  frappante  dans  un  certain  nombre  de 
districts,  pour  un  certain  ensemble  de  couches,  est, 
au  contraire,  très-difficile  à  constater  dès  (ju^on  veut 
entrer  dans  l'étude  de  chaque  couche  en  particulier. 
On  trouve  rarement,  même  pour  des  points  très- 
rapprochés,  dans  des  affleurements  qui  font  partie 
du  même  système  de  couches,  ces  rapports  de  gise- 
ment, d'épaisseur,  de  structure,  de  composition  qui, 
lans  la  plupart  des  bassins  houillers  proprement 
dits,  permettent  d'établir  une  classification  assez 
rigoureuse  des  couches  de  charbon;  j'ai  même  re- 
connu qu'en  certains  lieux  où  plusieurs  affleurements 
appartiennent  évidemment  à  une  même  couche,  il 
existe  de  profondes  anomalies  dans  l'épaisseur  de  la 
couche,  dans  la  nature  du  charbon  et  des  roches 
composant  le  toit  ou  le  mur,  etc. 

Il  est  rare  que  le  charbon  de  terre  se  présente 
dans  la  chaîne  du  Donetz  en  couches  isolées  :  dans 
les  localités  assez  nombreuses  où  l'on  n'observe 
qu'un  seul  affleurement,  la  couche  est  ordinairement 
peu  inclinée;  en  sorte  qu'il  y  a  lieu  de  penser  que 
les  couches  parallèles  inférieures  restent  cachées  au- 
dessous  de  la  surface.  D'un  autre  côté,  nous  n'avons 
pu  découvrir  aucun  gisement  de  combustible  où  le 
nombre  des  couches  parallèles,  distinctement  superpo- 
sées Tune  a  l'autre,  fût  supérieur  à  dix.  On  peut,  au 
reste,  classer  ainsi  qu'il  suit,  eu  égard  au  nombre  des 
couches  qu'ils  recèlent,  les  quatre-vingt-quatorze  gîtes 
carbonifères  dont  nous  avons  constaté  l'existence,  et 
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qui  conipi'enoenl  les  deux  cent  vingt-cinq  affleure- 
ments ou  portions  de  couches  précédemment  si- 
gnalés. 


Nombre  de  gîtes  renfermant  10  couches  parallèles.  . 


Id.    .     . 

.     .    .    Id. 

.9 

Id.    .     . 

.     .    .    Id. 

,8 

Id.    .    . 

.     .    .    Id. 

.7 

Id.    .    . 

.    .    .    Id. 

.    .     .    Id. 

.6 

Id.    .    . 

Id.    .    . 

.    .     .    Id. 

.4 

Id.    .    . 

.    .    .    Id. 

.3 

Id.    .    . 

.     .    .    Id. 

.2 

•         •         •         •         • 

6 


il 
Id Id.     .     1 55 


ToUl 94 

Les  localités  qui  sont  le  plus  favorisées  sous  le 
rapport  du  nombre  de  couches  qu'elles  renferment 
ne  sont  pas  toujours  celles  qui  présentent  la  plus 
grande  richesse  houillère,  parce  que  l'épaisseur  de 
ces  couches  reste  souvent  au-dessous  des  limites  que 
comporte  une  exploitation  avantageuse.  C'est  ainsi  que 
leglted'Aleksandrovka  sur  leKalmioiis^qui  ne  recèle 
à  vrai  dire  qu'une  seule  couche,  serait  considéré  par- 
tout comme  une  riche  houillère;  tandis  que,  malgré 
ses  six  couches,  legfte  de  Stanilchié,  sur  le  Kalmious, 
n'a  aucune  importance  induslrielle.  Toutefois,  en  ne 
tenant  pas  compte  de  cette  circonslance,  et  en  addi- 
tionnant les  épaisseurs  des  diverses  couches  parallèles 
comprises  dans  un  même  système,  on  trouve  que  les 
quatre-vingt-quatorze  gttes  peuvent  être  classés  ainsi 
qu'il  suit,  eu  égard  à  l'épaisseur  lotale  des  couches 
qu'ils  rw'èleiil  :• 
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Le  |$lte  le  plus  ricbe  sous  ce  npport,  cootieni  une  epû&ieur  loUle 
de  7  m.  40  de  charbon  de  terre f 

Nombre  de  gîtes  ayant  une  épaisseur  totale  de  charbon 

comprise  entre  7  m.  et  6  m 0 

6    —    5 2 

h    —    A 2 

5    —     2 « 

2  —     1 22 

1  —    0  m.  40 54 

mfeneure  aOro«40 25 

Total 94 

Si,  au  coiiiraîre,  on  ne  compte  au  nombre  des  cou- 
ches exploitables  que  celles  qui  ont  au  moins  une 
épaisseur  de  0'"40.  les  gîtos  de  combustibles  miné- 
raux de  la  chaîne  du  Doneiz  se  trouvent  classés 
comme  Tindique  le  tableau  suivant  : 

Nombre  de  gîtes  où  les  couches  exploitables  ont  une  épaisseur  totale 
de  7  m.  40 1 

Nombre  de  gttes  ayant  une  épais!>eur  totale  de  couches  exploitables 

comprise  entre  7  m.  et  6  m 0 

«  —  5 2 

5  —  4 i 

4  —  r, 2 

3  —  2 7 

2  —     1 «6 

I     —    0  m.  40 56 

Nombre  de  gîtes  où  la  couche  la  plus  épaisse  n'atteint  pas  0  m.  40.    .    29 

Total 94 

Os  rapprochements  suffisent,  ce  mo  semble,  jiour 


l 
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(louiier  une  idée  générale  de  la  disposition  des  cou- 
ches et  de  la  richesse  des  gîles  de  charbon  de  ierr<* 
dans  la  chaîne  du  Donetz;  je  n'insisterai  pas  davan- 
tage sur  ce  point,  parce  que  le  lecteur  |)0!nTa  établir 
lui-même  toutes  les  comparaisons  désirables  à  l'aid** 
(les  nombreux  détails  que  j'ai  coordonnés  ci-après 

dans  le  Tahlean  général  des  gilrs  ri  des  couches  dr 
charbon  de  terre  de  la  ctwine  du  Donetz  ;  il  nie  reste 
seulement  a  indiquer  les  principes  qui  ont  servi  dt* 
base  à  la  rédaction  de  ce  tableau. 

J'ai  signalé  une  couche  de  charbon  dans  toutes  les 
localités  où  nous  avons  été  dans  le  cas  d'observer 
au  moins  un  affleurement  présentant  des  indices 
positifs  de  substance  combustible.  Je  n'ai  indiqué 
qu'une  seule  couche  toutes  les  fois  que  divers  affleu- 
rements, plus  ou  moins  éloignés  I  un  de  l'autre,  ap- 
partenaient évidemment  à  une  même  couche;  mais 
j'ai  multiplié  les  indications  chaque  fois  que  la  conti- 
nuité des  affleurements  pouvait  laisser  quelque  doute. 
C'est  ainsi,  par  exemple,  que  j  ai  signalé  vingt  affleure- 
ments dans  la  vallée  de  la  (iovennaïa,  bien  que,  selon 
toute  apparence,  cesderniersappartiennent  tout  au  plus 
à  sept  couches  distinctes,  et  peut-être  à  un  nombre 
moindre;  c'est  encore  d'après  le  même  principe  que 
j'ai  énuméré  jusqu'à  dix  couches  dans  l'un  des  gîtes 
du  Torelz,  bien  que  des  travaux  ultérieurs  puissent 
démontrer  la  continuité  de  couches  que  j'ai  désignées 
comme  distinctes  :  j'ai  pensé  qu'en  pareil  cas  il  valait 
mieux  décrire  avec  détail  les  faits  observés  que 
d'adopter  des  hy|K)lhèses  qui   auraient   sans  doute 
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siinplitié  l'exposé  de  ces  faits,  mais  qui  en  iiièuie 
temps  auraient  pu  les  dénaturer.  Je  me  suis  con- 
tenté d'ailleui*s  d'indiquer  une  seule  couche  corres- 
pondant à  plusieurs  affleurements  toutes  les  fois  que 
la  continuité  de  ces  derniers,  indistincte  à  la  surface 
(lu  soi.  a  été  prouvée  par  des  travaux  d'exploitation. 

J'ai  donné  le  nom  de  gîte  carbonifèi^e  à  toute  lo- 
calité contenant  soil  une  couche  isolée,  soit  un  en- 
semble de  couches  formant  évidemment  partie  d'un 
même  système  de  couches  parallèles.  Tel  que  je  l'ai 
défmi,  le  gite  carbonifère  comprend  ordinairement 
tous  les  indices  de  charbon  qui  |)ourraient  servir 
à  déterminer  la  circonscription  d'une  concession  de 
mines.  Cette  réunion  des  affleurements  et  des  cou- 
ches appartenant  à  une  même  localité  et  situées 
dans  des  conditions  analogues  est  d'autant  plus  na- 
turelle, que  les  remarques  par  lesquelles  il  m'a  paru 
utile  de  compléter  les  indications  numériques  don- 
nées pour  chaque  couche  s'appliquent,  en  général,  à 
l'ensemble  des  couches  composant  un  gite  carboni- 
fère, plutôt  c|u'à  chaque  couche  en  particulier.  Cha- 
cun de  ces  gîtes  forme,  pour  ainsi  dire,  r«/in7r  que 
doivent  étudier  l'homme  d'État  et  Tingénienr  qui  se 
proposeraient  de  développer  l'exploitation  des  ri- 
chesses minérales  de  cette  contrée;  j'ai  disposé  le 
Tableau  général  de  manière  à  définir  nettement  ces 
diverses  unités,  et  à  grouper  pour  chacune  d'elles  la 
plupart  des  faits  qu'il  m'a  semblé  utile  do  porter  à 
la  coimaissance  du  lecteur. 
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Il  est  déjà  beaucoup  plus  simple  de  se  faire  une  idée 
des  faits  relatifs  à  quatre-vingt-quatorze  gites  qu'il 
ne  le  serait  d'embrasser  par  la  pensée  les  détails 
concernant  les  deux  cent  vingt-cinq  couches  dont 
la  description  est  donnée  dans  le  Tableau  général. 
Il  m'a  semblé,  toutefois,  que  ces  faits  pourraient 
paraître  encore  trop  complexes  aux  personnes  qui 
désireront  acquérir,  par  une  lecture  rapide,  une 
idée  générale  des  ressources  que  présente  la  chaîne 
du  Donetz  :  j'ai  donc  cherché  à  établir  quelques 
grandes  cirrx)nscriptions  naturelles,  comprenant  tous 
les  gites  placés  dans  des  conditions  analogues  eu 
égard  à  la  situation  géc^raphique ,  au  gisement  des 
couches,  à  la  nature  et  aux  débouchés  des  combus- 
tibles, etc.  Je  me  suis  trouvé  ainsi  conduit  à  distin- 
guer dans  la  chaîne  du  Donetz  huit  groupes  de  houil- 
lères. Chacun  d'eux  étant  défmi  de  la  manière  la 
plus  précise,  soit  sur  la  Carte  géologique,  soit  dans 
le  Tableau  général ^  je  crois  inutile  d'insister  ici  sur 
leurs  caractères  distinctifs.  Cette  classification  me 
parait  propre  h  simplifier  l'examen  de  tontes  les  ques- 
tions concernant  la  richesse  minérale  du  Donetz  ;  elle 
m'a  été  fort  utile  à  moi-même  pour  exposer,  dans  le 
chapitre  suivant,  les  conclusions  qui  se  déduisent  des 
recherches  entreprises  par  M.  A.  de  Démidoff,  tou- 
chant l'état  actuel  et  l'avenir  de  l'industrie  minérale 
dans  cette  contrée. 

Il  convient  encore  d'indiquer  ici  les  moyens  que 
nous  avons  employés  pour  réunir  les  documents  qui 
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ont  servi  à  rédiger  le  Tableau  général  des  giles  d  de* 
couihes  de  charbon  df  terre  :  éclairé  par  ces  détails, 
chaque  lecteur  pourra  juger  du  degré  d'exactitude  que 
présentent  les  renseignements  présentés  ci-dessus, 
et  apprécier  jusqu'à  quel  point  le  lableau  et  la  carie 
géologique  expriment  l'état  réel  des  choses. 

Je  me  suis  d'abord  imposé  la  règle  de  n'indiquer 
aucun  fait  que  je  n'aie  observé  moi-même  pendant 
mon  séjour  dans  le  pays  ;  ou  que  je  n'aie  fait  vérifier, 
dans  le  cours  des  deux  années  suivantes,  par  M.  Ma- 
lin vaud.  A  cet  effet,  j'ai  d'abord  entrepris,  en  1837, 
de  concert  avec  M.  le  comte  de  Sainte- Aldegonde,  une 
reconnaissance  générale  de  tous  les  groupes  de  houil- 
lères, depuis  Pétrovskaïa,  au-dessus  d'Izioum,  jus- 
qu'à Védernikovskaïa,  sur  le  Don.  La  plupart  des  gîtes 
nous  ont  été  indiqués  par  les  habitants  du  pays;  les 
autres  ont  été  découverts  par  suite  de  rexploratioii 
consciencieuse  que  nous  avons  faite  de  toute  la  région 
où  le  terrain  carbonifère  est  à  découvert.  Souvent 
d'anciens  travaux  de  recherche  faits  sur  la  d'été  des 
affleurements,  soit  par  les  officiei*s  du  gouvernement, 
soit  par  les  habitants  des  hameaux  voisins,  nous  ont 
permis  de  constater  l'allure  et  l'épaisseur  des  couches, 
et  de  recueillir  les  échantillons  qui  ont  été  soumis  à 
l'analyse  chimique  ;  lorsque  cette  ressource  nous 
manquait,  nous  faisions  immédiatement  les  recher- 
ches convenables  au  moyen  d'ouvriers  mineurs  qui 
nous  accomp;!gnaient  constamment,  et  qui,  d'après 
l'ordi'e  de  S.  E.  le  ministre  dos  finances,  avaient  été 
mis  à  notre  disposition  par  l'administration  des  mines 
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(le  LiciU'hia-Halka.  Pondaiil  les  <lenx  années  snivaii- 
les,  M.  Malin vaud,  secondé  par  M.  Ayraud,  s'esl  ac- 
quitté avec  zèle  de  la  nnssion  ()énil)le  d'examiner  de 
nouveau  la  plupart  de  ces  gîtes  carbonifères ,  de 
constater  Texistence»  des  divers  gîtes  qui  nous  avaient 
été  plus  récemment  indiqués,  et  de  les  coordonnei- 
sur  le  canevas  de  carte  géolc^ique  que  j'avais  dressé 
a  cet  effet.  Je  crois  donc  être  en  mesure  de  garantir 
l'exactitude  des  renseignements  consignés  sur  la  Carir 
géolc^ique  et  sur  le  Tabltau  général  des  ijïha  ri  den 
(ouches  de  charbon  de  terre. 

Les  personnes  qui  seront  dans  le  cas  de  prendre  ci* 
premier  travail  pour  [)oinl  de  départ  de  Tétude  plus 
approfondie  d'une  localité  déterminée,  devront  néan- 
moins avoir  égard  aux  considérations  suivantes,  qui 
les  mettront  en  garde  contre  les  différences  qu'ils  re- 
marqueront certainement  entre  les  faits  que  nous 
avons  décrits  et  ceux  qu'ils  auront  à  observer. 

En  premier  lieu,  j'ai  dû  me  borner  en  général  \\ 
oiraclériser  chaque  couche  par  trois  chiffres  indi- 
tjuant  son  épaisseur,  sa  direction  et  son  inclinaison  : 
il  arrive  parfois  cependant  qu'une  mémo  couche  af- 
fleure sur  une  certaine  étendue  avec  des  circonstances 
qui  s'écartent  plus  ou  moins  des  données  moyennes 
ou  dominantes  auxquelles  j'ai  cru  devoir  me  borner, 
pour  ne  pas  compliquer  outre  mesure  Texposé  des 
faits  :  on  pourra  donc,  dans  une  nouvelle  recon- 
naissance, lui  trouver  des  caractères  assez  différents 

de  ceux  que  je  lui  ai  assignés. 

t.  ôj 
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En  second  lieu,  beaucoup  crafileurenients  mis  à 
(lécouverl  accideniellement  sur  les  pentes  ou  dans  le 
fond  des  ravins,  par  des  éboulemenls  de  lerre  végé- 
tale, ou  par  Taclion  des  eaux,  n'ont,  pour  ainsi  dire, 
qu'une  existence  éphémère  :  il  pourra  donc  arriver 
que  plusieurs  de  ceux  que  nous  avons  observés  res- 
tent inconnus  à  une  nouvelle  exploration,  ou  bien  se 
laissent  voir  sur  d'autres  points. 

Enfin  il  arrivera  aussi  qu'une  exploration  plus  com- 
plète que  celle  qu'il  nous  a  été  possible  de  faire  amè- 
nera la  découverte  de  nouveaux  affleurements.  Il  faut 
considérer,  en  effet,  que,  dans  une  contrée  où  le  sol 
a  été  soumis  à  de  violentes  commotions,  les  mêmes 
couches  doivent  se  montrer  très-fréquemment  à  la 
surface  ;  en  sorte  que  le  nombre  des  affleui^ments 
carbonifères  est,  pour  ainsi  dire,  indéfini.  Il  n'est 
l>as  douteux ,  par  exemple ,  qui  si  vingt  nouveaux 
ravins  étaient  creusés  dans  le  groupe  de  houillères 
de  Kamenskaïa,  parallèlement  h  ceux  qui  exis- 
tent aujourd'hui,  chacun  d'eux  mettrait  à  décou- 
vert un  nouveau  gîte  carbonifère.  D'un  autre  côté,  il 
sera  certainement  arrivé  que  beaucoup  d'affleure- 
ments mis  au  jour  dans  les  dépressions  des  plateaux 
carbonifères  auront  échappé  a  nos  investigations  : 
nous  n'avons  pu  déc^ouvrir  certains  gîtes  dont  la  pré- 
sence nous  avait  été  signalée,  avec  tous  les  caractères 
d  une  indication  consciencieuse,  par  les  habitants  du 
pays  :  nosguides  eux-mêmes  ont  quelquefois  échoué  en 
essayant  de  retrouver  des  localités  où  ils  avaient  ob- 
servé antérieurement  descouches  de  charbon  ;  ils  ex- 
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pliquaîeut  ordinairement  ces  mécoinples  en  accusant 
les  paysans  agriculteurs  de  cacher  artificieusemenl 
ces  indices  de  richesse  minérale. 

Je  pense,  néanmoins,  que  1rs  dérouvertes  qui  pour- 
ront être  faites  en  ce  genre,  auront  lieu  habituelle- 
ment dans  le  voisinage  des  gtles  que  j*ai  signalés,  et 
qu'elles  ne  seront  pas  de  nature  à  changer  beaucoup 
la  forme  du  périmètre  que  j'ai  assigné  à  chacun  des 
hait  groupes  de  houillères.  J'ai  lieu  de  croire  aussi 
qu'elles  ne  modifieront  essonliellement,  ni  Topinion 
qu'on  doit  se  faire  des  richesses  minérales  du  Donelz, 
ni  les  conclusions  généi'ales  que  je  déduirai  des  consi- 
dérations exposées  dans  les  trois  premiers  chapitres. 

Les  faits  observés  jusqu'à  ce  jour  ne  donnent  pas 
lieu  de  penser  qu'aucune  des  formations  géologiques 
qui  constituent  la  chaîne  du  Uonel/  soit  riche  en 
minéraux  métalliques;  outre  les  miiieiaisde  fer  dont 
je  vais  parler,  on  n'y  a  encore  découveia  que  des  in- 
dices de  galène.  Ce  minéral  s  est  présenté  en  petites 
veines  associées  à  du  quarts  hyalin,  et  disséminées 
daus  des  psannnites,  à  Nagoliiaïa,  sur  la  rivière  du 
même  nom,  l'un  des  affluents  du  Mious.  Des  recher- 
ches, dirigées  avec  pei'sêvérance  pai*  les  oUiciei'S  du 
corps  des  mines,  ont  prouvé  que  celle  galène  n'était 
ni  assez  abondante,  niasse/,  riche  en  argenl.  pour  de- 
venir l'objet  d'une  exploitation  fructueuse  :  les  tra- 
vaux ont  dû,  en  conséquence,  être  abandonnés. 

Le  minerai  de  fer  se  montre,  au  contraire,  fréquem- 
ment dans  la  formation  carbonifère  ;  on  en  rencoulre 
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aussi  dans  la  partie  inférieure  du  lerraiu  crétacé  et 
uièiue  dans  les  sables  remaniés  pi'ndant  la  période 
actuelle  qui  accoinpagnenl  le  cours  du  Donelz,  entre 
Iziouui  et  Podgornoï.  Les  deux  seules  espèces  miné- 
rales que  j'aie  observées  dans  ces  divers  gisements, 
sont  le  fer  oxydé-hydralé  et  le  fer  carbon.ilé  lithoïde. 

Ces  minerais  se  rencontrent  particulièrement  dans 
les  psammites  schisteux  et  dans  les  schistes  :  certai- 
nes (*ouches  sont  tellement  impr^nées  «l'hydroxyde 
<le  fer,  qu'elles  présentent  tous  les  passages  imagina- 
bles entre  le  schiste  proprement  dit  et  le  minerai 
oxydé-hydralé,  terreux.  Les  parties  les  plus  riches  en 
oxyde  de  fer  se  détachent  quelquefois  des  schistes 
sous  forme  de  rognons  aplatis.  Ailleurs,  on  trouve 
rhydroxyde  de  fer  en  fragments  irréguliers  et  en  pe- 
tites géodes  disséminés  dans  des  schistes  très-friables  : 
ces  espèces  de  couches  ferrifères  ne  semblent  jkis 
conserver  les  mêmes  caractères  sur  une  grande  éten- 
due :  elles  |)Ourraient,  néanmoins,  donner  lieu  par- 
fois à  de  petites  exploitations  |Kir  tranchées  h  ciel 
ouvert.  Ces  affleurements  ferrifères,  pour  la  plupart 
sans  importance  industrielle,  se  présentent,  ]>our  ainsi 
dire  à  chaque  pas,  dans  les  relions  composées  de  ro- 
ches schisteuses,  et  sous  ce  rapport  j  aurais  pu  mul- 
tiplier a  rinfini  les  indications  que  j'ai  présentées 
connue  exemple,  dans  le  deuxième  tableau  inséré  h 
la  suite  de  ce  chapitre. 

Dans  quelques  cas  plus  rares,  on  rencontre  des 
géodes  de  très  -  gi^andes  dimensions  ,  composées 
«run  hydmxytle  très-pur,  dont  les  i>;irois  intérieures 
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seul  iiiaiiieloniiées,  el  doiU  les  siiiTacrs  soiil  lisses  ei 
brillantes  :  ce  sonl  de  vëriUibles  hémaliles  brunes, 
(]iie  Ton  peul  ranger  au  nombre  des  plus  belles  va- 
riélés  de  celle  es[>èce  de  minerai  de  fer.  Quelquefois 
rhydroxyde,  au  lieu  d'avoir  la  disposition  géodique  , 
S4?  présente  en  masses  compactes,  ou  criblées  de  pe- 
tites fissures;  ces  dernières  sont  couvertes  d'un  en- 
duit brun,  irisé,  mangauésifère ,  et  tranchent  forte- 
luenl  sur  la  couleur  jaunâtre  de  Thydroxyde.  Ces  mi- 
nerais géodiques  ou  compactes  aflectenl  tous  le  même 
gisement  :  ils  se  trouvent  ça  et  là  accumulés  en  grande 
tiuantitéy  dans  des  argiles  blanches  et  o<*reuses  qui  re- 
couvrent immédiatement  le  terrain  carbonifère,  et  qui 
pénètrent  uième  entre  les  strates  de  ce  dernier.  (]es 
argiles  n'ont  nullement  le  caractère  des  matières  aré- 
nacées  et  ai^ileuses  de  transport  (|ue  recèlent ,  dans 
la  même  situation  géologique,  les  riches  dépôts  d  hy- 
droxydes  exploités  entre  la  Sambre  et  la  Meuse.  Sui' 
les  plateaux  du  Donetz,  ces  matières  pulvérulentes 
ferrifôres  paraissent  êti'e  le  résultat  de  la  décomposi- 
tion des  schistes  argileux  du  terrain  carbonifère.  Les 
principaux  gisements  ont  été  reconnus  aux  environs 
de Goroditché,  deMal.-lvanovka,  dePavlovskoé,etc., 
dans  le  bassin  hydrographique  de  la  Lougane.  Le  plus 
iiu|>ortant  de  tous  est  situé  à  2  kilomètres  de  Goro- 
ditché. La  tradition  el,  à  ce  qu'il  parait,  des  décou- 
vertes de  scories  et  de  monnaies,  indiquent  que  des 
travaux  y  ont  été  anciennement  entrepris  par  les  Ta- 
tai-s  el  les  Génois.  On  a  re<onunencé,  en  1795,  à  ex- 
ploiter ce  gîte  pour  les  besoins  de  la  fonderie  de  Lou- 
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gaiie  :  on  en  aexlrail  la  plus  grande  parlie  du  n)inei*ai 
(|ui  a  été  employé  dans  celle  usine. 

Le  calcaire  renferme  encore  assez  fréquennnenl  de 
peiils  amas  d'hydroxyde  de  fer  :  c'est  sur  un  sem- 
blable dépôt  que  Fadministralion  des  mines  a  fait, 
pendant  longiemps,  exécuter  des  recherches  près  de 
karakouba,  sur  le  Kalmious.  On  a  dû  abandonner  ce 
gite,  qui  s'est  trouvé  d*une  exploitation  moins  avanta- 
geuse que  ceux  qu*on  avait  découverts  à  une  moindre 
distance  de  Lougane.  Certaines  couches  de  calcaire 
inlercalées  dans  les  psammiles  et  dans  les  schistes 
argileux  se  trouvent  quelquefois  imprégnées  unifoi^ 
mémenl  d'une  telle  quantité  d'hydroxyde  de  fer, 
qu'elles  pourraient  être  passées  aux  hauts  fourneaux, 
à  la  fois  comme  minerai  et  comme  fondant  pour  des 
minerais  argileux.  Ailleui*s,  la  matière  ferrifère  se 
trouve  disséminée  en  filets  irréguliers  dans  le  calcaire, 
et  forme  une  sorte  de  brèche  dont  les  couleui'S  sont 
li'ès-tranchées. 

L*hydroxyde  de  fer  se  trouve  encoie  en  amas  et  eu 
|)etites  couches  dans  les  sables  inféneui*sde  la  forma- 
tion crétacée  ;  un  dépôt  fort  important  a  été  exploité 
dans  ces  conditions  géologiques,  sur  la  rive  droite  du 
Donetz,  près  du  village  de  Zacatinoï  :  ce  gite  est  loin 
d'être  épuisé  et  fournirait  encore,  par  une  exploilaliou 
bien  entendue,  de  gi^andes  quantités  de  minerai. 

Enfin,  on  rencontre  fréquemment  de  petits  dépôts 
de  minerai  de  fer  dans  les  plaines  basses  composées  de 
sables  quartzeux,  qui  bordent  la  rive  gauche  du  Do- 
netz. Os  gîtes  prt^K^ntent  un  hydroxyde  de  fer  ma- 
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Dielonné,  caverneux,  dont  la  cassure  a  un  éclai  f^rsis 
Irès-prononcé,  el  qui  est  souvent  tout  imprégné  du 
sable  au  milieu  duquel  il  s'est  évidemment  déposé.  Ces 
minerais  forment  aussi  quelquefois  des  amas  strati- 
fiés, qui  occupent  le  fond  de  petites  mares  d  eau  cou- 
vertes de  végétaux  aquatiques  :  ils  ont  alors  une  struc- 
ture compacte,  terreuse  et  rubanée. 

Le  fer  carbonate  lithoïde,  avec  tous  les  caractères 
qui  le  distinguent  ordinairement  dans  les  terrains 
carbonifères  de  l'ouest  de  rEuro|>e,  se  présente  fré- 
quemment dans  la  chaîne  du  Donetz,  particulière- 
ment dans  le  groupe  des  houillères  de  Kamenskaïa; 
mais  je  ne  sache  pas  qu'on  en  ait  rencontré  jusqu'à 
présent  un  gite  qui,  en  raison  de  son  abondance  et 
de  sa  teneur  en  fer,  puisse  devenir  l'objet  d'une  ex- 
ploitation permanente.  Ce  minerai  parait  toujours 
être  disséminé  irrégulièrement  en  petites  plaques  et 
eo  rognons  ovoïdes,  aplatis  ;  je  ne  l'ai  jamais  observé 
en  couches  réglées  comme  dans  les  bassins  houil- 
1ers  du  Staflbrdshire,  du  pays  de  Galles,  de  la  basse 
Ecosse,  de  l'Aveyron,  etc.  Parmi  les  localités  où  ce 
minerai  m'a  semblé  le  plus  abondamment  répandu, 
je  citerai  surtout,  au  sud  de  Kamenskaïa,  la  vallée 
de  la  Govennaia,  et  notamment  un  petit  ravin  qui 
débouche  dans  le  liane  gauche  de  cette  vallée,  au-des- 
siisdu  principal  affleurement  de  houille  (1).  De  volumi- 


(lp  Voir  pi.  VIII,  flg.  1;  voir  aussi  le  n*  Iti  du  Tableau  général  desgiies  tlf 
mim^mia  du  fer,  in<éré  comme  deuxième  appendice  à  la  ^uite  de  ce  chapitre. 
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neux  replions  de  fer  carbonate  s'y  inonli'onl  au  milieu 
des  scliisles  argileux  el  des  psammiles  schisteux  ;  sou- 
vent ils  sont  entourés  d'une  couche  d'hvdroxvde  de 
fer,  et  assoi^iés  à  d'autres  blocs  entièrement  composés 
de  cet  hydroxyde.  Les  eaux  pluviales,  en  détachant 
ces  minerais  des  masses  de  schistes  où  ils  sont  inter- 
calés, les  accumulent  parfois  au  fond  des  ravins  eu 
quantités  considérables.  A  l'époque  où  M.  le  comte 
de  Sainte-Aldegonde  et  moi  découvrîmes  ce  gîte,  on 
aurait  pu  aisément  y  recueillir  immédiatement  une 
<*entaine  de  quintaux  de  bon  minerai. 

Ainsi  que  je  l'ai  annoncé  en  décrivant  les  roches 
du  terrain  carbonifère  (voir  p.  78),  les  psammiles 
argileux  à  grains  fins  sont  souvent  imprégnés  d'une 
substance  noir-bleuâtre,  où  parait  dominer  le  silicate 
de  fer  :  certaines  parties  de  la  roche,  plus  imprégnées 
que  d'autres,  se  présentent  sous  forme  de  rognons 
ovoïdes  aplatis,  dont  la  densité  est  plus  considérable 
que  celle  des  psammiles,  et  qui  se  détachent  nelle- 
ment  de  ces  derniers  ;  leur  cassure,  très-compacte, 
n'offre  à  la  vue  simple  aucune  indication  déstructure 
arénacée;  la  couleur  est  le  gris-bleuàtre,  excepté  à 
la  surface  des  rognons,  où  l'on  remarque  souvent  des 
couches  conceniriques  qui  prennent  graduellement 
la  couleui*  de  Thvdroxvde  de  fer.  Ce  minéral  semble 
donc  avoir  les  caractères  du  fer  carbonate  lithoïde  : 
mais  il  s'en  distingue  en  et*  qu'il  ne  fait  point  effer- 
vescence avec  les  acides  faibles  ou  concentrés,  et  en 
ce  que  la  plus  (grande  pariie  {\o  ses  éléments  reste  inso- 
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lubie  dans  les  acides,  qui  se  chaînent  seuleaieiu 
d'oxyde  de  fer  ei  d'un  peu  d'alumine.  Avec  le  secours 
d'une  forie  Iou|k»,  on  reconnaît  encore  très-bien  la 
nature  arénacée  du  minéral,  et  l'on  y  remarque  près- 
(]ue  toujours  une  grande  quantité  de  parcelles  de 
mica.  Ces  variétés  de  psammites,  après  avoir  été  por- 
pbyrisées,  peuvent  être  complètement  décolorées  par 
l'acide  cblorbydrique  bouillant;  les  échantillons  les 
plus  riches  en  apparence  n'ont  pas  donné  plus  de  10 
pour  100  de  fer  métallique. 

Ces  rognons  peuvent  être  fréquemment  observés 
dans  la  chaîne  carbonifère  ;  ils  abondent  particulière- 
ment dans  les  psammites  ai^ilo-schisteux  de  Rou- 
bejnoî,  et  dans  ceux  qui  affleurent  près  de  la  Roun- 
drioutchia,  au-dessous  de  Goloubine.  Il  en  existait, 
en  juillet  1837,  des  tas  assez  considérables  dans  la 
(*our  de  l'usine  de  Lougane^  où  sans  doute  ils  avaient 
été  anciennement  amenés  en  qualité  de  fer  carbonate 
lithoîde;  peut-être  cette  erreur  a-t-elle  contribué  à 
compliquer  les  essais  qui  ont  été  faits  à  diverses  épo- 
ques dans  cette  fonderie  pour  la  fusion  des  minerais 
du  pays. 

J'ai  observé  dans  le  gîte  ferrifèro  de  la  Govennaïa 
ime  particularité  qui  offre  un  nouvel  exemple  des 
ressemblances  que  les  formations  contemporaines 
présentent  parfois  jusque  dans  les  moindres  choses, 
d'une  extrémité  à  l'autre  du  continent.  On  remar- 
que sur  plusieurs  blocus  de  fer  carbonate,  ou  d'hy- 
droxyde  de   fer  très-argileux,  une  disposition  fort 
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singulière  :  la  masse  de  la  roche  se  divise  i>ar  le 
cb(X'  en  l'i^agments  œniques  qui  s'emboilenl  les  uns 
dans  les  autres,  el  dont  la  surface  esi  marquée  de 
stries  régulières  disposées  les  unes  suivant  les  arêtes, 
les  autres  parallèlement  à  la  base  des  cônes.  Cet  état 
de  choses  semblerait,  au  premier  coup  d'oeil,  devoir 
être  attribué  à  des  corps  orçanisés,  car  on  y  reconnaît 
la  forme  générale  de  certains  polypiers;  les  zoolo- 
gistes que  j'ai  consultés  n'y  voient  cependant  que  le 
résultat  d'une  aggr^ation  mécanique  ]>articuUère.  Ce 
qui  me  parait  digne  d  attention,  c'est  que  la  même 
disposition,  avec  des  nuances  absolument  identiques, 
se  reproduit  en  Grande-Bretagne  dans  le  terrain 
carbonifère  du  pays  de  Galles  et  du  Monmouthshire, 
el  plus  ordinairement  encore  dans  le  terrain  houiller 
du  Stafîordshire  :  j'ai,  |)ar  exemple,  observé  ce  cu- 
rieux accident  dans  des  calcaires  employés  comme 
castine  el  comme  pierre  à  chaux  dans  la  vallée  de 
Pontypool,  et  surtout  dans  les  roches  argilo-fermgî- 
neuses  avec  lesquelles  on  construit  la  plupart  des 
murs  de  clôture  dans  les  paroisses  de  Wednesbury 
et  de  Bilston  Slaffordshire  . 

Le  teri^ain  des  steppes  présente  assez  fréquem- 
ment, dans  les  limites  de  la  carie  géologique,  des  cou- 
ches aipleus^^s  et  arénacées  fortement  imprégnées 
d'hydroxyde  de  for;  mais  ce  minéral  n'est  jamais 
assez  abondant  pour  constituer  des  minerais  de  fer 
proprement  dits.  Il  n'en  est  pas  de  même  dans  la 
pi'osqu'tle  orientale  de  la  Crimée,  où  M,  Gourieff, 
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major  au  corps  impérial  des  mines,  a  depuis  long- 
lenips  signalé  I  existence  de  gttes  importants.  C'est 
cette  indication  qui  nous  a  déterminés,  M.  le  comte 
de  Sainte- Âldegonde  et  moi,  à  explorer  cette  r^ion, 
ainsi  que  la  presqu'île  de  Taman,  pendant  l'automne 
de  1837. 

Les  deux  étages  du  terrain  pontique,  fort  déve- 
loppés sur  les  deux  rives  du  détroit  de  Kertch  et 
dans  toute  l'étendue  des  presqu'îles  de  Kertch  et  de 
Taman,  présentent,  sous  beaucoup  de  rapports,  de 
l'analogie  avec  les  deux  étages  correspondants  de 
Taganrog  et  de  Novo-Tcherkask  ;  mais  ils  s'en  dis- 
tinguent aussi  par  plusieurs  cai*actèi*es  spéciaux  à 
ces  deux  presqu'îles.  Les  couches  portent  toujoui^ 
la  trace  de  profondes  dislocations,  et  sont  souvent 
redressées  jusqu'à  la  situation  verticale.  Les  calcaires 
roquilliers  sont  associés  à  des  argiles,  plus  ordinaire- 
ment qu'à  des  sables;  ainsi  on  voit  affleurer  dans  la 
partie  occidentale  de  la  baie  de  Kertch  des  calcaires 
contenant  des  fossiles  identiques  avec  ceux  de  Ta- 
ganrog, en  couches  subordonnées  à  des  masses 
considérables  d'argiles  et  de  marnes  argileuses.  Les 
calcaires  poreux  coquilliers  de  l'étage  supérieur  s'y 
présentent  avec  les  mêmes  caractères  que  sur  le  pla- 
teau de  Novo-Tcherkask  ;  mais,  par  exception,  ils  se 
trouvent  associés  à  des  calcaires  poreux,  où  les  es- 
pèces de  Cardium,  de  Mylilus,  de  Dremena,  de  Paludina 
sont  déterminables,  de  même  qu'à  des  argiles  sa- 
bleuses, dans  lesquelles  se  rencontre  à  l'état  libre 
et  dans  le  plus  bel  état  de  conservation  retie  prodi- 
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gieuse  variété  cl  espèces  d'eau  douce  ou  sauinâlre 
décrites  d'aboixl  par  MM.  de  Verneuil  et  Deshayes  (t), 
et  retrouvées  plus  tard  par  MM.  Huoi  et  L.  Rousseau, 
ei  enfln  par  moi-même.  On  peut  encore  citer,  au  nom- 
bre des  principales  dissemblances,  l'abondance  de 
Toxyde  de  fer  dans  les  deux  étages  de  la  formation. 

L'bydroxyde  de  1er  imprègne  souvent  les  marnes 
et  les  argiles  de  I  étage  inférieur  au  point  que  des 
couches  eniières  renferment  jusqu'à  12  pour  100  de 
fer  métallique  :  tel  est  le  cas  de  beaucoup  de  cou- 
ches argileuses  qui  affleurent,  avec  une  inclinaison 
considérable,  dans  les  falaises  siiuées  à  Touest  de  la 
baie  de  Kertch,  à  1  kilomètre  de  cette  ville,  ou  dans 
celles  qui  eniourenl  la  presqu'île  deTaman.  Çà-et  là, 
ces  mêmes  couches  présenieui  des  rognons  et  des  géo- 
des d'hydroxyde  compacte  ou  mameloimé  qui  consti- 
tuent de  très-riches  minerais  de  fei*.  Souvent  ces 
derniers  contiennent  des  cristaux  de  gypse  diaphane  ; 
souvent  aussi  l'analyse  y  iiidiciue  des  proportions 
considérables  de  phosphore  ;  plus  rarement  ils  se 
montrent  exempts  de  loutc  subsiance  nuisible.  Tels 
sont  les  caractères  et  le  gisement  des  fragments  de 
minerais  qu'on  trouve  fréquemment  près  de  Tanian, 
entre  le  détroit  de  Kertch  et  l'embouchure  du  Kou- 
ban,  soit  en  place  dans  les  couches  argileuses,  soit 
roulés  par  les  vagues  au  pied  de  la  falaise. 

Sur  la  côlp  de  C.riniée,  entre  Kertch  et  Théodosie, 

(<)  Mémoires  de  la  Société  géologique  de  France,  I.  III. 
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on  voit  affleurer,  avec  le  calcaire  poreux  coquillier  de 
réiage  supérieur,  des  argiles  sableuses  impr^nées 
d'hydroxyde  de  fer;  elles  contiennent  souvent  de 
petites  couches  irrëgulières,  des  rognons,  ou  bien  une 
multitude  de  grains  arrondis  qui  peuvent  être  con- 
sidérés comme  de  véritables  minerais  de  fer.  Il  est 
rare  cependant  que  tous  ces  minerais,  qui  paraissent 
offrir  de  l'intérêt  quand  on  en  juge  par  des  échantil- 
lons choisis,  constituent  des  gttes  réellement  exploi- 
tables. La  seule  localité  qui  fasse  exception  sous  ce 
rapport,  et  qui  mérite  une  mention  spéciale,  est  une 
portion  de  falaise  située  près  de  Kamouich-Bouroune, 
sur  le  boni  de  la  mer  Noire,  »  9  kilomètres  au  sud- 
ouest  de  Kertch. 

Le  gîte  de  Kamouich-Bouroune  (1)  se  compose  es- 
sentiellement d'une  argile  ocreuse  renfermant  une 
prodigieusequantitéd'hydroxydede  fer  en  petits  frag- 
ments plus  ou  moins  irréguliers,  et  surtout  en  grains 
arrondis,  de  toutes  grosseurs,  concrétionnés,  h  cou- 
ches concentriques.  L'hydroxyde,  débarrassé  autant 
que  possible,  par  le  lavage,  de  la  gangue  argileuse, 
donne  à  l'essai  de  0,40  à  0,52  de  fonte;  l'argile,  sé- 
parée de  cette  partie  riche,  tient  elle-même  de  0,12 
à  0,25  de  fer  métallique.  Le  minerai  brut  rend  au 
moins  0,20  de  minerai  propre  à  la  fusion;  très-fré- 
quemment il  en  rend  jusqu'à  0,80.  Selon  toute  vrai- 


(I)   Voir  ci-apms  Ip  n*  !^2  du  Tnhleau  général  des  gites  de  minerai f. 
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seiiiblance,  le  minerai  briil,  considéré  dans  la  totalité 
du  gite,  renferme  au  moins  0,33  de  minerai  propre  à 
la  fusion. 

Ce  minerai  forme  une  couche  moyennement  épaisse 
(le  4"*  50,  qui  affleure  presque  horizontalement  et  pr- 
faitement  à  découvert,  sur  une  longueur  de  1 100  mè- 
tres, dans  la  falaise  de  Kamouich-Bouroune  :  celle-ci 
présente  en  effet  la  coupe  suivante  : 


Argile  et  marne  argileuse 8ui.50 

<>)uche  (le  minerai  en  grains,  com|K)sée  comme  il  est  dit 

oi-dessus 4      50l 

Giilcaire  |>oreux  coquillier,  formant  la  luise  de  la  falaise.  iS     00  . 
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Ce  gîte  renferme  malheureusement  une  très-grande 
quantité  du  minéral  connu  dans  les  collections  sous 
le  nom  de  fer  phosphaté  de  Kertch  :  celui-ci  est 
tantôt  disséminé  en  particules  fmes  entre  les  grains 
d'hydroxyde  et  même  dans  la  pâte  de  ces  derniers; 
tantôt  il  se  présente  en  nodules,  filets  ou  géodes 
composés  d'aiguilles  cristallines  groupées  en  masses 
rayonnées  :  tantôt,  enfin,  en  beaux  cristaux  tapissant 
des  géodes,  ou  les  parois  intérieures  des  coquilles.  Il 
parait  cependant  qu'on  pourrait  se  procurer  des  mi- 
nerais suflisamment  purs,  soit  en  séparant  par  triage 
les  nodules  ou  les  géodes  de  fer  phosphaté,  soit  en 
exploitant  plusieurs  parties  du  gite  où  l'analyse  n'a 
indiqué  que  des  traces  insignifiantes  de  phosphore. 

On  trouve  encore  dans  cette  couche,  surtout  à 
l'extrémité  oi-ientale  de  l'affleurement,  des  l'ognons 
et  même  dos  amas  considérables  d'un  minéral  très- 
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i-eniarquable  :  les  éehanlillons  les  mieux  caj'aclérisés 
sonl  Irès-compacles,  d'un  vert  foncé,  à  cassure  con- 
choïde  et  esquilleuse  ;  ils  sont  essentiellement  com- 
posés de  carbonate  de  protoxyde  de  fer,  combiné  avec 
une  grande  proportion  de  carbonate  de  protoxyde 
de  manganèse  et  avec  une  proportion  moindi*e  de  car- 
bonate de  chaux.  L'analyse  a  indiqué  dans  un  échan- 
tillon ayant  ces  caractères  : 

carbonate  do  protoxyde  de  fer 0,586  < 

de  protoxyde  de  mangant^se.    .    0,241  (  ^  ,^^ 


de   chaux 0,H3 

Argile 0,059 


I 


Ce  minéral,  en  se  décomposant  partiellement  à 
l'air,  prend  une  teinte  brune  très-prononcée  :  sou- 
vent il  devient  jaunâtre  par  un  mélange  mécanique 
avec  de  l'hydroxyde  de  fer;  tantôt  l'hydroxyde  est 
disséminé  dans  la  masse,  en  grains  de  toutes  gros- 
seurs, parfaitement  arrondis,  et  constitue  une  roche 
d'un  assez  bel  effet;  tantôt,  par  une  disposition  in- 
verse, c'est  le  carbonate  de  fer,  en  grains  arrondis, 
lisses  et  luisants,  qui  se  trouve  disséminé  dans  une 
pâte  d'hydroxyde  de  fer;  enfin,  comme  tous  les  an- 
tres éléments  de  la  couche  ferrifère,  ces  divers  miné- 
raux renferment  parfois  des  nodules  ei  des  géodes  (\r 
fer  phosphaté. 

Le  fer  carbonate,  qui  est  en  lui-même  un  excellent 
minerai,  lorsqu'il  est  exempt  de  phosphate  de  fer, 
serait  en  outre  un  précieux  fondant  pour  l'hydroxyde 
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eu  grains,  qui  forme  de  beaucoup  la  masse  domi- 
.nanle  du  dépôt  ferrifère. 

Ce  gîte  présente  des  conditions  très- favorables 
pour  l'exploitation.  L'argile  supérieure,  très-facile  à 
attaquer  a  la  pioche,  serait  jetée  sur  le  rivage,  qui 
offrirait  un  espace  indéfini  pour  ce  remblai.  Le  mi- 
nerai, extrait  à  ciel  ouvert  à  laide  de  la  pelle,  serait 
jeté  sur  une  auire  partie  du  rivage;  il  y  serait  lavé 
à  peu  de  frais,  au  moyen  des  eaux  de  la  mer  qu'on 
élèverait  par  des  pompes  à  bras  ;  il  pourrait  être  en- 
suite embarqué  sur  le  lieu  même,  si  Ton  ne  trouvait 
plus  avantageux  d'amener  en  cette  localité  le  com- 
bustible nécessaire  à  la  fusion. 

Pour  compléter  les  considérations  générales  que  je 
viens  d'exposer,  j'ai  résmné,  dans  un  deuxième  ta- 
bleau inséré  à  la  suite  de  ce  chapitre,  les  détails  re- 
latifs au  gisement  et  à  la  nature  minéralogique  des 
divers  minerais  de  fer  dont  l'existence  a  été  consta- 
tée soit  dans  la  contrée  du  Doneiz,  soit  dans  les 
presqu'îles  de  Kertch  et  de  Taman. 


TABLEAU  GÉNÉRAL 

r  DES 

)      GITES  ET  DES  COUCHES  DE  CHARBON  DE   TERRE 

COMPOSAIT  Les 

HUIT  GROUPES  DE  HOUILLÈRES 

DE  LA  CHAINE  DU  DONET/. 
(Appendice  au  rbapitre  III.) 
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VOYAGE 


Tableau  génértd  dê$  film  di 


DESIGNATION 
des  gilet  carboniftrct. 


Leftrrs 
d'oidre. 


NOMS. 


Toul  des 


des 
couches. 


metrts. 


DESlGlfATIOH 


Nninéros 
d'ordre. 


SlTUATIOll. 


I.  GROUPE  DES  HOO 


Ge  groupe  ne  comprend  encore  qu'un  seul  mtéme  de  ooudies  aMearaiit  an  jn 
minces  sur  la  formation  carbonifère  au  N.O.  de  la  cbalne  du  Dooetx,  et  qnieoM 
coucha  de  calcaire  subordonné.  La  direcUon  des  couches  est  à  peu  prés  N*-5-;  H 
sont  reconnues  aujourd'hui,  et  leur  puissance  totale  s'élève  à  4  m.  05.  La  hODOb  « 
fritte  contenant  0,55  de  carbone,  et  0,06  de  cendres.  Elle  est  corewmméa  wm 
paux  emplois  sont  :  le  forgeagc  du  fer,  la  cuisson  de  la  chaux  el  le  cluiulfcge  4l 
elle  est  à  découvert,  on  appr&iera  sans  doute  la  convenanoe  de  h  rechancher  a 
Pétrovskaîa  :  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  ces  redierdies  seront  fructueuwi  el 
confine  au  Donea;  mais  ce  fleuve,  lors  même  qu'on  le  rendrait  navigable  iMA  I 
dans  le  cas  où  la  production  serait  insuffisante  dans  les  groopes  II,  IV,  v  el  Vt 
des  houillères  du  thnelsSupérieur  sont  v.  rs  Tinténear  de  rempîre,  et  surtool  ^ 


Pmîc  ravHi  déhwwrham  à  la 
PétfonkaSa,  afiacnc  de  la 
t  kîloa.  S.O.  de  PéuovsluM. 


a  Pctcox^kau. 


4,o5 


Ibàdeai.  4o  ■■■  Mi-deseo«s  de  U  prdcédet 


Ibidem,  id  m. 


Ibidem   l'jni 


id. 


iti. 


il.  GROUPE  DES  HOV 

Les  couches  do  houille  a|i|iartenant  à  ce  groupe  sont  situées  dans  une  confiée 
elles  affleurent  dans  un  promontoire  de  terrain  carbonifère,  le  premier  qne 
pose  de  grès  et  de  schistes  renfermant  de  nombreuses  et  poisBantes  conehea  é 
N.N.E. — 2^.S.O.;  Tindinaison  y  de|iaïise  rarement  fgf.  Le  nombre  dea  a 
fun^uses;  mais  certaines  variétés  ^mt  trè»-pures,  donnent  un  bon  coke  ftiné,  el 
Elles  siwit  en  panerai  aussi  gazeu^'s.mais  phis  collantes  que  celles  dn  l*'  grauf 
fkwdu,  contenant  0.509  de  carbone,  et  0.044  de  cendres.  Les  prindpani  eaf 
dans  la  fonderie  ira|)ériale  de  Lougane;  levaporation  de  l'eau  dans  la  aafine  de. 
autour  des  cxpkiitatKins.  Les  tran^fiorts  se  font  par  des  routes  de  teire;  eependi 
mie  du  l>oneu,  iks  barqiK^  qui  amènent  à  Roslov,  dans  le  Don  ini§riear,  de 
ment  à  'l>igann^  et  à  kertiii. 


iwéidlBH 


DANS  LA  RUSSIE  MERIDIONALR. 
U  eteme  ém  Dmuts. 


359 


Natare 
ée»  Irarmi» 


TmAVAL'X 

dHiqiie  courbe. 


Prodaclion 


moyenne  jn- 
niiellr. 


OBSERVATIONS  DIVERSFJ. 

^1)  Annie  arec  le  plan  lioriiootal. 
(?)  An|;le  à  l'onekt  avec  le  nord  ▼»!■ 
(3)  Vnir,  à  la  fin  Hii  ubiean,  l'eiplicalion  dci  abréviaiioni 
employas  d^n^  celte  colonne. 


kil(»f;iaiu. 


g"^  iB  VB  poûil  isolé  au  milieu  des  terrains  crétacés  qui  s'étendent  en  couches 
de  rCuaine.  Le  terrain  carbonifère  s'y  compose  de  grés  et  de  schistes  avec 
»  paribis  verticale,  est  moyennement  de  45^  vers  TO.  Quatre  coudies  de  houille 
JM^  et  d*aMei  bonne  qualité  ;  elle  rend  moyennement  à  la  distillation  0,59  de  coke 
]V  dm  raales  de  terre,  dans  les  provinces  de  Tl'kraine  et  de  Poltava;  ses  princi- 
I  AnMtfion  caotoiifère  du  Donetz  sera  activement  exploitée  dans  tous  les  points  où 
œrtainement  sous  les  terrains  crétacés,  tant  au  N.  O.qu'auS.O.au  gitede 
et  rimportanoe  industrielle  des  houillères  du  DonetzSupérieur.  Ce  groupe 
.  aVArirah  aux  houilles  de  Pétrovsfcaîa  un  moyen  de  transport  avantageux  que 
pour  approvisionner  le  Don  inférieur  et  la  mer  d'Azov.  Les  véritables  débouchés 
dn  Dnieper. 


•  o. 


•  o. 


•  o. 


•  o 


R.A.p  R 


K.  p.  r. 


K  vr. 


B  p  r. 


1,07. «>oo 


I/Î37  000 


f  Les  couches  sont  interrompues  |»ar  des  faillet  qui  empi— 
dicBt  les  travtfot  de  se  développer  d«ns  le  sens  de  la  direc- 
tioo.  On  épuise  1rs  esot  avec  de  petites  bennes  de  i  à  a  Iie«> 
tnliires,  mises  en  mouvement  par  un  manège  ou  à  br«s 
d'homme.  La  Inmille  %r  vend  sur  place  de  o  f.  8a  i  i  f.  65  les 
loo  ItiloKr.  On  en  expédie  jusqu'à  Kbarkov  et  Tchougouiev 
i  lao  kilom.  des  mines.  i>es  couches  n**  a  et  3  sont  pres- 
que épuisées  aujourd'hui,  dans  la  partie  connue,  jusqu'à  la 
profondeur  de  A3  m  ,  et  l'eiploitaiion  se  trouve  fort  res- 
treinte par  l'afOuence  des  eaux.  Munies  de  meilleurs  moyens 

I  d'épuisement,  ces  mines  pourraient  donner  lieu  à  une  pio- 
duftion  considérable. 

Ces  mines  appartiennent  à  la  colonie  militaire  de  Pètmvs- 
kaïa:  elles  sont  situées  précisément  au  point  ou  l'ancienne 
ligne  fortifiée  de  l'Ukraine  vient  s'appuyer  sur  le  Duncti. 


Totanx  et  moyennes  pour  le  I"  groupe. 


près  de  la  rive  droite  du  Donetz,  entre  Privolnot'  et   la  liaule  Biélinka; 

nt  des  collines  arénaoées  et  crayeuses  de  Tl  kraine.  Ce  i^romontoirc  se  rom- 
Mg  orientées  d^une  manière  assez  variable,  offrent,  dans  le  principal  gîte,  la  direction 
Spe  pnrfiMS  à  7,  et  leur  puissance  totale  à  7  m.  40.  (^s  houilles  sont  souvent  sul- 
m.  Imwû^  houilles  flamoantes  de  France,  de  Belgique  et  de  Grande-Rrelagne. 
M  ipii  provient  de  Ucitchia-Ralka  a  rendu  à  la  distillation  0,555  (Pun  coke  bien 
ploMe  dans  ce  groupe  sont  :  la  deuxième  fusion  de  la  fonte  et  rélal)oration  du  fer 
f  da  fer,  la  cuisson  de  la  chaux  et  le  chaufTaj^  domestique  dans  un  rayon  étendu 
■nées  OD  expédie,  chaque  printemps,  de  Licitchia-Balka,  à  Tépoquc  de  la  grande 
le  houille  :  celle-ci  est  ensuite  expédiée  vers  les  ports  de  la  mer  dWzov,  et  n(>tam- 


dr.  |,li«  ccbooili».. 

DESW^ATIO« 

Un.» 

NOMS 

TdiiI  d» 

dord.c 

SITUATIOR. 

ui^lrn. 

CKOtiPE  DIS  801 

- 

Pmelooi. ..,,..,. 

i.P9 

r 

4ga  m.  E,  du  piili  i|Ui  1  d^eoufirl  kU 
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Riiiu  de  TicRfiIi^i  —  Ikiloa>.g.d*Lt 
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d 

O.lo.k.-ll.lh. 
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DANS  LA  RUSSIE  MERIDIONALE. 
im  chaime  du  Jhneiz. 


tHîi 


TRAVAUX 

trt  sar  chaque  covche. 


Productioii 

moTenoc  an- 

narlle. 


Ms» 


145* 


.45» 


145» 


i4s< 


I45« 


s«* 


i«6* 


K.  p.  I». 


t..  y. 


t-  V  c 


R.  A 


E.  A.  I».  c 


ODSEUVATUWS  DIVFBSES. 

'r   An{;le  >▼«€  le  plan  liorirontjil. 
(a;  Angle  à  I  ouest  avrc  le  nord  vrai. 
(3)  Voir,  à  !•<  fin  du  tabiciu,  rei|ilic«tion  des  abiévialiom 
empioTêes  d^ns  i-rtie  rnlonne. 


K.  p  c  / 


ki:o|;rajii. 


La  eoache  n*  6  a  éiê  explolice  au  commencement  Je  ce 

(lircle  par  les  bibiianls  du  pars,  m  moyen  de  paîtt  peu 
profoniis  pratiqués  prr«  des  afAeureroenls.  —  Fias  tard  le 
Koaremement  entrepiit  de  dcTclopper  cette  eiploitation. 
^  L'n  ncaiid  puits,  crrosé  dans  cette  %ae  à  400  m.  des  afBeu- 
renients.  fil  découvrir  la  conche  n*  S;  mais  rnbondance  des 
eaux  et  I  in%affisaDce  des  moreos  d'épuisement  ne  permirent 
pas  d'aiieindre  la  coucbe  n*  0.  —  Eu  li^Sf),  les  iravaut,  tant 
anciens  que  récents,  étaient  complcleinent  altandonno^. 


/" 


/  » 


••e* 


c  A.p.K.    / 


Les  sept  couches  de  Licitcliia-IUlka  pjiai^tent  afnrnrer  u 

surCace  du  sol   suivant  det  dmii-ellipxrA  f  onrentiiques 

dont  le  grand  axe  est  à  peu  pn-s  orienté  S-  1  \!i*  O.  —  Si  la 

I  ré(;ulariié  oLserrée  dans  1rs  partira  eipiorérs  existe  éf.ale- 
ment  dans  celles  qui  nsieul  à  leconnjitre.  le  prjnd  ^xe  de 
l'ellipse  extérieure  aurait  envuon  2  kilomètres  de  lonfTueur. 
L  iiKlioaison  est  en  (*cnéral  normale  aux  lif^nes  d'alfleure- 
ment,  et  le  pendage  *  lieu  vns  rext^rîmi  des  ellipvs.  Les 
conches  forment  donr  une  suite  de  dônir<  ellip«oiilaux  dont 
l'affleurement  le  plus  central  correspond  m'-CL-u-iiiement  à 
la  couche  la  plus  inférieure  :  < 'i-st  pn'cikcnirnt  la  disposi- 
tion inverse  de  celle  qui  constitue  un  ba^^in  proprement  dit. 
—  L'exploitation    a    été  entrepri«e    par   le   f^ourernrment 

y  rtrt  179$,  sous  la  direction  de  M.  Gatcoynr,aiMcon«truivaii, 
7,y>7,noo  (  à  la  même  époque,  la  fonderie  de  Louf;!inc  :  jiiM|u'à  re  jour 
elle  a  conservé  le  premier  rang  parmi  le<  exploitations  des 
autres  groupes  de  nouillcres.  —  L'éiabli^M-nirnt  d'une  navi- 
gation régalière  sur  le  Doneit  donnerait  une  aa^et  grande 
importance  à  ces  houillères,  de  même  qu'aux  nutres  giles  du 
même  groupe,  si  la  demande  de  rliaïKnn  rtaii  plus  active 
dans  la  mer  d'Azov  et  dans  la  mer  Nniir.  rt  surtout  si  les 
charhoosindigènes n'avaient  pasà  viombatire  la  conçut rence 
de  ceux  de  la  Grande-Bretagne.  Il  est  difne  de  remarque 
en  effet  que  les  houilles  de  Grande-Rietaf^ne.  amenées  comme 
lest  dans  la  mer  Noire,  se  vendent  4  'r*  i<^  '''*  ^00  kil.  à 
Odessa,  tandis  qu'elles  coOteni  à  peu  près  le  même  prix 
dans  la  basse  Seine,  où  elles  exigent  i\r^  trais  S|>éciaux  de 
transport  :  la  distance  panourue  dans  I  un  et  l'autre  cas  est 
•  ependant  comme  liai. 


Un  puits  de  reclierclic,  qui  ne  parait  pas  avoir  atteint  la 
couche,  a  été  creusé  1  quelque  distance  de  l'affleurement. 


Ces  deux  couches  ont  été  exploitées  par  le  gouvernement, 
de  i83o  à  |836.  On  en  a  extrait  beaucoup  de  charbon  d'as- 
sei  bonne  qualité.  Trois  puits,  dont  le  plus  profond  as'ait 
34  m.,  ont  été  creusés  sur  la  première  couclie.  —  On  voit 
/  encore  sur  place  de  grands  tas  de  menu  charbon  :  une  par« 
I  tiède  ce  combustible  se  drtruit  chaque  jour  ^>ar  la  comous- 
'tion  spontanée;  une  autre  partie  est  employée  sur  place 
pour  la  caisson  de  la  diaus.  Ces  mines  renferment  encoir 
ne^nooup  de  charbon  ao-desaonsda  niveau  exploité. 
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Tableau  générai  de$  §Uêê  it  c 


Lellres 
d'ordre. 


DES  GNATION 

âr%  (ïiiCit  L-arbonifère». 


NOMS. 


Verkhnié. 


Nikoljie«'kii 


A|>|irnttii'c. 


ToUl  dei 
tp«itMart 

det 
CAUcbes. 


mètres. 


DÉSlGIVATIOlf 

des  HNicbet  reooonaes  dans  dtmqmt  gto 


Numéros 
d'ordre. 


3,00 


u.iS 


18 


»9 


so 


ai 


SITUATIOR. 


GROOPS  DIS  IHN 


^        i  Rive  gïinuhe  de  la  liaule-Biéfinka, 
''        i      VcrkIiiiiJ 


Ibidem.   19  m.  ao -dessous  de  la 


Ibidem.  a3  m. 


Ibidem.  3a  m. 


Ibidem.  78  m. 


id, 


id 


id 


2        I  Petit  ravin  débouchant  sur  le  fl«M  drail 
f      Biéiinka.  —  i  biloni.  4 


do  village  Nilnlaei 


|[|.  GROUPR  DES  HOUtI 

Les  couches  de  lioiiille  appartenant  à  ce  groupe  afflenrent,  en  un  grand  ati 
pliique  de  la  Loiigane.  Le  terrain  se  compose  essentiellement  de  gfès  et  de  ad 
aucune  loi  gôn<^rale  dans  leur  direction  et  leur  inclinaison.  —  Le  nombre  de  et 
ordinairement  d*autaiit  plus  grand  (|ue  Finclinaison  est  plus  considérable,  eef 
ordinairement  cachées  à  Tobservateur.  Vers  le  S.E.  du  groupe ,  où  les  eood 
penient,  on  rannalt  ju.squ'à  six  couches  oiïrant  une  épaîjisenr  totale  de  3  m.  JMI.L 
en  un  petit  nombre  de  points.  La  houille  d'Anninskoé,  par  exemple,  peut  être  | 
Touest  de  TEurope.  Elle  donne  à  la  dUtîllation  0,804  de  coke  boursouflé,  eonteni 
fonte  et  Télaboraiion  du  fer  dans  Piisine  de  Lougane  ;  le  forgeage  da  fer  daos  le  p 
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dmms  la  dMM  du  JkmHx. 


TRAVAUX, 
eiécalis  lar  chM|ae  coache. 


Natura 
dct  Iravau. 

(3) 


Prodaction 

OMycane  an- 

Duclle. 


kiloifniin. 


OBSERVATIONS  DIVERSES. 

1 1  Aoflc  avec  le  plan  boritontal. 
ai  An^e  à  1  omit  avec  le  nord  vrai. 
^31  Voir,  à  la  fin  du  ublean,  l'eiplicalion  des  abréviations 
cmployëea  dans  cette  colonne. 


(«Mlle). 


i77» 
I77« 


R.  A.  I.  c.  o.  ■ 


R.  A.  I.  c.  a 

.    y 


On  voit  à  la  surface  da  toi  <|iielqvet  tranchées  pratiquées 
sur  les  afBenrements  des  principales  combe»;  mats  il  ne  pa» 
ratt  pas  qu'on  y  ait  jamais  ouvert  une  exploitation  propre- 
ment dite.  —  La  qualité  du  charbon  est  peu  connue  ;  on 
peut  cependant  conjecturer,  à  la  vue  des  atfleurtments,  que 
la  couclie  n*  ao  serait,  sons  ce  rapport,  d'une  eiploitation 
avantageuse.  --  Par  suite  de  lerr  heureuse  position  près  du 
l>onets,  ces  mines  pourraient  acquérir  une  certaine  impor- 
tance, si  la  création  de  nonveaui  débouchés  dans  la  mer 
d'Aiov  et  dans  la  mer  Noire  venait  développer  la  production 
de  la  lionille  d^ns  le  groupe  de  Licitcfaia-Balka. 


Affleurement  fort  légulier  sur  une  longueur  de  200  lu. 


Les  coacfaes  de  Privolnoé,  Tiérentiéva,  Orlovka,  Niko- 
laevka  sont  probablement  plut»  nombreuses  qu'on  ne  l'indique 
dans  cette  énnmératioo  ;  en  raison  de  leur  &ible  inolinai«on. 
les  cooclies  inférieures  qui  peuvent  y  eiister  se  trouvent  si- 
tuées défavorablement  pour  affleurer  A  la  surface.  — >  II  eiiste 
sans  aucun  doute  des  couches  non  observées  sur  les  lignes 
<'  qui  joignent  les  localités  ici  indiquées:  c'est  ainsi  qu'on  nous 
j  a  sigiuué,  entrp  l.icitchia  et  Privolnoé,  dans  le  nvin  Rou- 
I  bejnaïa,  deus  afflcuienien*'  sur  lesquels  on  aurait  fait  fies 
I  travaus  de  recherche  :  la  tentative  que  nous  avons  fiiite  pour 
I  observer  ces  affleurements  ayant  été  infructueuse,  nous  ne 
\  pouvons  faire  figurer  ici,  que  pour  mémoire,  le  gtte  de  Rou- 
\bejnaia-Baika. 


7..Vi7,ooo 


Tolaiu  rt  iiinyriiiir»  |»our  le  II*  gioupc. 


eoBtrée  fort  éleiidiie  (|ui  comprend  la  iiuijeiire  partie  du  l)a.*i.sin  Iiydrogra- 
nre.  Les  coodies  y  sont  ftirt  loiirmeiitée.s ,  et  il  a  été  iinp<)s.<ible  de  trouver 
dans  cliaqiie  système  d'affleurements  est  très- variable  :  ce  nombre  est 
»,  duis  les  districts  à  coudies  peu  inclinées,  les  couches  inférieures  restent 
trèf-tiidiiiées,  et  où  les  travaux  d'exploitation  ont  acipiis  le  plus  de  dévelop> 
trèi-Tariable  :  médiocre  ou  mauvaise  dans  la  plupart  des  localités,  excellente 
_  Mmi  les  combostibles  du  Donetz,  et  même  parmi  les  houilles  maréchales  de 
ig|#,iB5de  cendres.  —  Les  principaux  emplois  sont  :  la  deuxième  fusion  de  la 
ou  à  une  faible  dbtance  au  delà  ;  plus  rarement  la  cuisson  de  la  chaux  et 
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VOVAGK 


Tableau  yrnrral  des  giieê  êê  ek 


d'orJrr. 


DESIGNATION 

lies  (;i(rs  i-arbonili*i'r«. 


XnMS. 


Toi;»!  tU's 
•|Mi«««'ar« 

tic> 
t-ouclie«. 


DES.GNATIUN 

des  coavUrs  lYtronnue*  dant  rliaqur  f^lle 


iiiuirc». 


NlIlIKTOY 

d'ordre. 


Siri'ATlOS. 


GROLPE  DBS 


le  chauffage  domestique.  Tous  les  transports  se  font  |>ar  terre;  les  gîtes  de  cegCM 
puissent  disposer  de  moyens  de  transport  plus  économiques.  Les  débouchés  natm 
agricoles  ;  selon  toute  apparence,  ces  dernières  pourront  prendre  un  jour  un  pla 
vie,  de  la  bière,  du  sucre  indii;ène;*pour  le  raffinage  du  suif,  la  mouture  des  gc 


Aiiuitikkoc 


o.R'» 


Tt'riiioiri  •!<'  (■«t!iiiilio\  k<i . . . . 


■>.<)*» 


Tt'iritoitc  de  (*i»loiil»«)\k.i ,      i»..'m) 


Teiiitoiiedc  (ioloulii)%  kj.  ^ t. .ai 


Territoire  de  (ioloiil>ovk<i. 


Terrilniie  de  Goloiilxixkj ,        n.  î'i 


Koniiciroviko^ 


fClénoTxVoé. 


O.    •.) 


Il) 


'4 


V  I 


•»» 


■À- 


/X 


:>•» 


Ilite  n-iiiche  de  la  rivière  d'Anaîiulwé,  afl 
de  la  Loii{;4iie.  —  i  kilom.  rt  deui  S.IL 
«l  Aiiniiiiikoc 


IViit  ravin  di'lmucliant  au  flanc  «Iroil  de  I 
—  ^  kilom.  de  l'eailKHicliure  du  lavin,  — 
de  Cfoloiibovkii 


)  ri.iiii:  droit  de  la  Lougane.  —  3  kilom. 
I      (toloiibovka 


I  Y.iilt'c  de  la  Kuiiiouichevaklia,  afflneat  a 
l4Mi{;une.  —  FLiuc  (;aut-lie  de  la  vallc*  a  : 
Miii  fiiiboucliure.  —  4  kilom.  O.  de  Çoloi 


Klanc  droit  de  la  lx>u(;ane  en  face  lia 
|onl>ovk.i 


^  V«llée  de  la  lx>iir;aiie.  —  Sur  le«  deni  rîi 
I      \irie.  —  3  kilom.  au-detMMis  de  («oloMboi 


I  Kl.iiK  dioii  de  U  vallce  de  l'Aiovata.  —  i 
f      ilemi  auMieMoiix  du  villa(;e  de  Koairtiwi 


.^^           Fl.inr  gauche  de  i  Afovaù.  —  ifi  kikim.  a» 
V  illu(;e  d'Elénovskoé , 


DANS  LA  KCSSIE  MÉKIDIONALi:. 
damé  ia  ckaine  iu  Ihnelz. 
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MJLcmm 


TRAVAUX 

tréemU%  sur  chaque  coadie. 


Plrodactioa 

moTCfine  ao- 

Duclle. 


kilpgritiii. 


OBSERVATIONS  UlVtlR.SFS. 

(i)  Aoglearecle  plan  koritonul. 

iaj  Ançle  à  l'ouctt  «rec  le  nnnl  vrai. 
3)  Voir,  à  la  fin  du  ubieau,  l'explication  des  abréviution» 
eniplojéei  dans  cette  colonne. 


[suite). 


It  Hooelx  par  un  massif  crayeux,  il  n*e$t  pas  probable  que  d1ci  à  lonjBrtemps  ils 
■riilent  tlonc  devoir  se  borner  à  la  contrée  même,  où  exi*;tent  de  l)elles  exploilalions 
■■ent,  en  employant  le  combustible  que  recèle  le  sol  pour  la  Tabricaliou  de  leau-de- 
■  deriioile,  etc.,  etc. 


3-  ». 


•  ou- 


ti^  s. 


-A* 


••^  Jt. 


rS* 


E.  p.  p. 


R.  I.  r.  o. 


n.  A.  t.  c.  o. 


••5.     f 


t«  S. 


31*  S. 


I  ••>" 


»..' 


-:.• 


•i^  A 


K.  I.  c.  o. 


R.  A.  t.  c.  o. 


4*  t. 


•  :*■ 


K    K- 


i6S,ooi> 


8,ooo 


Ti.ooo 


i.t.noo 


Eiploitation  commrnrre  Hepuin  rinq  ans  par  le  propii^- 
luire  «lunol.  On  peirr  chaque  ^nnce  annoineuu  puiis  sur  le 
pluteju  ;  on  exploite,  rn  septembre  et  en  o«'lobre.  aune  pro- 
/  loiidi-ur  d*e  i5  à  i8  ui*-(rr<.  La  ronche  qui  affleure  dans  la 
%alli-e  pourialt  riie  attaquée  par  giilerie«.  —  Houille  exceU 
Irnte  |H>ur  le»  tort^e^  UMirriiales  ;  on  l'expédie  jusqu'à  3o 
kiloMi.  de  diiilJiice.  surtout  %ers  le  sud. 


.  I.a  roudic  affleure  »ur  Ir  flanc  droit  du  ravin.  —  Le«  tra- 
1  v.iui  entrepris  par  le  propiii'laiie  de  tout  le  lecriloiie  sont 
1  diriRi'%  sur  cet  affleurement,  niais  ihhjws  avec  peo  d'activité, 
«u  la  qiulité  iiiédiotre  de  la  hoiiille. 


1  Den  truv.uix  de  rei  hercSe,  aujourd'hui  al).-indonnés,  ont 
■  été  entrepiis  par  le  propiiélaire  qui  exploite  la  t-ouche  pré- 
'  cctieiiie. 


.  Ot  affleurement,  qui  ne  piéviite  qu'un  combustible  fort 
i  impur,  ne  pamit  pas  avoir  été  l'objet  de  travaux  de  rc- 
I  dierche. 


I      Affleurement  sans  importam-e  qui   ne  présente  que  des 
'  filets  Je  charbon  dans  du  grès. 


I 


Houille  d'aiseï  bonne  qualité  eiploitée  par  tram  bées  a  ciel 
ouvert  par  le  forgeron  de  Golnubovka,  pour  sa  propre  con- 


sommation. 


.  Ilooitie  de  qualité  inférieure.  —  Deux  ouvrier*  de  I  icit> 
chia-Balka  T  ont  été  envovrs  pour  faire  quelques  tran*  bées 
à  ciel  ouvert. 


Charbon  de  qualité  meiiiocre,  exploité  poui  la  fabrication 

Ide  la  cbdux  en  même  temps  qu'un  culcaire  tilué  an  toit  de 
la  touche  :  l'exploiUiiion,  rommeorée  rn  iK-ji,  ne  pourrait 
prendre  un  plu<  nraod  développement  que  si  l'on  découvrait 
de  la  bonne  houille  p«>ur  la  foif^r.  nu  si  le  débouché  de  la 
chaui  aujinentail.  — Ou  a  aifinMlé  d'autres  affleurements 
qui  appartiennent  prut-éirr  à  d'autres  rouches  que  noas 
(  n'avons  pu  o!i«eiver. 


r»i 
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Letirps 
d'oidic. 


III 


II 


P 


DESIGNATION 

des  gites  ciirbonin;rM. 


NOMS. 


Dolcaïa-IVilka. 


Sabojounkoè. 


Territoire  de  Sabojoui  «koe. 


Kratiovka. 


PavlovskoéCi"  RUr). 


Pavlonkoé  (2*  ciie) 


Tanulorka. 


GorodiicM. 


Tableau  gênerai  d€$  gilet  éê  t 


Total  des 
épaistewr* 

dr« 
courlies . 


iiiètret. 


0,45 


DBSIGJNATIOIf 

dm  cnudiet  retonnnea  dans  ebaqne  gîte 


Num^roi 
d  ordre. 


1,10 


i,3o 


o,i>o 


",4" 


'.ii 


o,3o 


0,80 


3i 


32 


33 


34 


^\ 


:i6 


.1" 


38 
3<) 
40 

4« 


i' 


43 


SITUATION. 


GRODPB  DIS  BM 

Raisaeaa  Dolgaiia,  petit  afllarat  d«  ki  fin 
l'Aiovaïa.  —  3  kilom.  O.  <U 


A  l'ooest  et  pré«  de  Sabojoarakoé.  — 
la  Dolgaïa  dans  l'Asov^u 


! 


Ibidem.  i5  m.  cnviroo  aa 


Flanc  droit  de  l'Asovaia. 
Sabojoarakoé 


ém}mftk 


—  I  kiloa.  i/s  M 


A  3  kikmi.  an-dessus  de  Pavlovalnéy 
vin  déboncfaant  an  flanc  fandM  dé  T 
hameau  non  6cnr^  sur  U  caitc,  appcU 
Kratiovka 


/ 


EÎTe  gauche  de  l'AiOTaïa.  —  Goo 
TÎcrr.  an  nord  de  PavloTskoè. . 


Rarin  sur  la  rive  gancke  de  TAsorata,  wtk 
sons  du  village  de  Pavlovakoé 


Ibidem.  30  ni.  au-dessous  de  U 
Ibidem.  8  m.  an-deaaous  de  U  oovcIm 
Ibidem.  8  m.  an-dessous  de  U  rtmchc 
Ibidem.  Infiérieure  ans  quatre 


Flanc  droit  de  l'Aiorwa.  — >  £■  Im*  4m  vflli 
taloTka 


Petit  ravin  débouchant  a  riva  droii«  4«  b  ■ 
laïa.  —En  fMe  et  à  1  kiloia.  S.E.  ém  wÊk 
roditdië 


DANS  LA  KLSSIE  MEKIDIOiNALi:. 


2G7 


Im  chaîne  du  Donrlz. 


m™« 


TRAVAL.V 
9màtmtr%  lur  clwque  coadir. 


ilatnrr 

Je»  travvus. 

3 


Hinduriion 

itinxennc  aii- 
•lucllr. 


kiioi^iaiii. 


rs. 


^n. 


^3i. 


m  o. 


(raïfe). 


»• 


r?»' 


rîi* 


•4* 


r  S. 


^  ». 

^5E     i 

* 

! 


:o» 


Si* 


C  A.  p. 


R.  A 


i:- 


R.  1.  • . 


t>. 


R.   \.  |> 


»!• 


tP  E. 


Ti* 


R.  \ 


OCSLRVATIONS  DIVI.IlSKS. 
■ 
(i)  Angle  arrc  le  plan  lioriiontal. 
(a)  Angle  à  l'ouest  avec  le  noni  vrui. 
(3J  Voir,  a  la  Gii  du  uhleau.  l'eiplicjcion  dr«abié%iaiionft 
etuplovrri  dans  celir  colonne. 


/  La  coacke  n*  3i  se  montre  à  3  kiloni.  seulenicnl  de  Vaf- 
I  fleurement  ii*  33.  Les  lialutanit  de  Sal>ojoar«koé  ont  gardé 
I  le  touTenir  de  trjv^ui  fuit»  u  une  époque  déjà  ancienne  et 
I  qui  anraient  indiqué  l'eiittcnce  d'un  clurbon  de  bonne  qna- 
/  lite  dant  la  couche  n'  32.  —  On  ne  voit  aut:un  indi<*r  de  re- 
chenlirs  «nr  la  cou<  lie  n*  3l  qui  f>aniit  cependant  être  de 
bonne  qualité.  (ici te  insouciance  des  liaoitants  du  pari 
ft'eiplique  eu  pattic  par  l'abondance  des  boi*  dai»  la  valKe 
de  la  Uolgaïa. 


L'adminiitration  de«  mines  a  fait  creuser  H  T  a  quatre  an« 
•  dans  celte  «  ouclie  une  galerie  longue  de  3^   in.  La  iiouille 
eitiaitc  t'élant  toujours  montrée  de  qualité  inférieure,  ka 
travauK  ont  été  abandonucs. 


Sur  le  flanc  gauche  du  ravin,  affleure  une  rouclie  puis- 
sante de  schiste  cliarbonneus  :  deui  ou«iiei»,  qui  eiplotaieut 
i«t  affleurement  en  a<>At  t837,  a%jient  mis  aJécouveii  tinis 
veines  parallèles  de  bouille  comprÎM-s  «lans  cette  couche  et 
pré^ntant  uue  rpaiiseur  totale  de  o  m.  90. 

Olle  couche  parait  être  le  ielr%-einent  ti"une  des  riiiq 
couches  du  >TSlème  suivant  — In  puits  a  été  creusé  en  18.^7 
près  de  l'a f fleurement,  et  a  atteint  la  couche  a  6  m.  enviion 
de  piofoniicur.  —  Lé|».iiss(.'ur  aiii^i  rcionnue  ttait  la  mciiie 
qu'a  l'alfleuienieut. —   liavaui  aujourd  tiui  abandoniK**. 


Ces  couchrs,  ain^i  que  1rs  mcbrsde  namre  asset  vaiiée  an 
milieu  «U-Nquclles  i-llrs  ^fflrurenl.  sont  mÏM.-»  a  nu  |>ar  les 
C'Ui  qui  coiilrnt  accidciitellenient  dans  le  ravin.  —  Les  gi^e- 
inents  de  lirtiiillc  de  re  iririioire  n'ont  point  encore  attiré 
rattentioii  ilu  propriet.iiir  chei  lequel  n<>us  axons  \u  t-e|ien- 
d.iiit  emplorrr  la  nouille  d  Eléiio*  skoé  pour  nnrlques  usai:es 
dome>tiqnrs.  —  T.'cf  t  par  le  soin  de  I  a<tminift(tuiioii  des 
miiirs  qn'iHit  ru  liru  les  m-hrrches,  peu  rirndurs  d'ailleurs, 
qui  ont  clé  faites  dans  «  cite  partir  de  la  vallée  de  l'Aiov-na. 

Ce  gîte,  'le  mauvaise  qualité,  ne  pri'-srntr  d'antrrs  circon- 
tlinivs  r*-nijr<iujb!rt  que  !>a  dirroiittn  anoinulc  poui  la 
rhainr  iin  Ifoneti.  —  t>itr  •iiirction  w  icpro«luit  avec  une 
ii'i;ulaiitr  rrmaïquablr  iir  Pavlo\kkoé  .1  T<iiitolo\ka.  —  Elle 
r*t  arcusrr  |»ar  de  gr.iiiir<  rrctes  dr  gic^  dont  l'inclinaison 
atirini  s«iu\ent  ^t*.  —  rAro\4ia,  dans  cette  pjrtie  de  »on 
cours, suit  eijctenient  la  ntrnie  diicction. 

Des  rri-hrri-liet,  f.tilrs  par  l'admini^tridon  d<-«  mines,  onl 
constaté  I  existence  d'une  cniiclie  de  bouille  m-i  lie,  mai*  pnic, 
que  l'on  |tourrait  utilement  riploiter  pai  g.ileriev  si  les  en - 
•  onstances  locales  et  la  riralion  de  débouchés  sulhsanls  ren- 
daient |»o»«ible  une  exploitation  permanente.  —  H  mste  à 
peu  de  distance  de  riches  gisements  de  minerai  de  Ici. 


I  • 
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Tableau  génital  de$  fCfcf  é$  c 


DESIGNATION 

des  Imites  carbouifères. 


Lettrée 
d'ordre. 


Il 


NOMS. 


Adriânopol. 


lalcliikôva, 


Célemevlu., 


Conitantinovka. 
Mikliailovftkoë.  . 


Bieioè. 


Ouftpenikoc . 


Total  de* 
épai«M«r« 

des 
coudies. 


.  mètres. 


DESlGNATIOff 

des  couches  rei.-oanuct  daoa  rbM|a«  fllt 


o,i5 


0,80 


c.'iS 


O.iO 


o,^i> 


i.oS      • 


3.5o 


Naméros 
d'ordre. 


44 


40 

4: 
48 

49 


\         Su 


Si 


53 


S4 


55 


\       56 


SITUATIOir. 


GROUPE  DIS  BOI 


I  Près  du  villa^^e  d'AdriaDOpol,  tmf  U 
I      petit  ruisseau  anitteul  drait  de  b  ' 

I 


.  ^        '  IWve  gaudie  de  U  Biélaia,  à  I'mc  cl  pièa  di 


latcliikova 


I 


Petit  ruis«e«u  affluent  de  la  rive 
—  4  kilom.  N.  de  Cdctnevka.. 


gsadMdi 


Rive  gauche  de  la  Biélaïa.  —  1  kiloM.  «m 
▼iliagc  de  Coiistantioovka , 

A  1  kilom.  i/a  N.O.  du  vilbge  MiUiMkNA 
petit  ravin  débouchant  à  la  rnre  fancW  et 


Sommet  des  coUioes  bordaol  la  rive 
Iai4.-.  a  kilom.  O.N.O.  de  Miiloé, 


Couche  supérieure  à  la  prccédeale, 
f      couche  et  U  rivière. 


Rive  gaurhe  de  rOlkliOT<iïa  «Ahient  drait  « 
cane.  -—  En  fare  et  jas(|n  à  a  kilom.  —  de 
Ia0e  d'Ouspenskoê 


5s-  Ibidem.  160  m.  au-dessous  de  U 


Ibidem.  20  m.  au-desioiu  de  la 


Ibidem,  ao  ■■.  an-desaons  de  la 


Ibidem.  1/5  m.  an-deaao«s  de  la 


Ibidem.  35  ■■.  av-dcaMNis  de  la 


DANS  LA  RUSSIE  MÉKIDIONALR. 
éaus  la  chaîne  du  Donetx. 


969 


S^l 


(«) 


TRAVAUX 
aieaté»  rar  cliai|«e 


liât  lue 
des  tniTant. 

(3) 


!*•». 


4*!t. 


I 
(suite). 

90* 


Production 

mojenoe  an< 

Duelle. 


kilo^rain . 


«9* 


a«sr. 


£•  A.  p.  et  g. 


90- 

79* 

56» 


•^  ir. 


56» 

8i» 
8o* 


E.  A.  R. 


E.  p.  j». 


33o,«>oo 


E.  p.  e 


Sao.ooo 


OaSERVATJOXS  DIVERSES. 

(1)  Angle  avec  le  pUn  lioritontal. 
(ai  An^le  i  l'ooesC  avec  le  nord  vrai. 
(3)  Voir,  à  la  fin  du  tableau,  l'eiplicatioii  des  abrériationt 
employée»  dans  cette  colonne. 


iLe  bel  aspect  que  celle  bouille  présente  à  l'affleurenient  a 
nociré  quelques  travaux  de  recnercbea  aujonrd'bni  aban- 
donnés. 


I 


I 


Présente  queloues  rapports  de  gisement  avec  la  couche  de 
Krauovka  (n*  35),  située  à  peu  près  à  la  même  hauteur  dans 
la  vallée  parallèle  de  l'Aiovata.  —  On  nous  a  signalé  dans 
ce  territoire  plusieurs  couches  de  houille  qui  auraient  été 
esploitécs  à  divers  intervalles  depuis  l'année  1795.  —  Nous 
n'avons  pu  reconnaître  qu'une  seule  courbe  renfermant  trois 
petites  veines  de  bouille  séparées  par  deui  couches  de 
schiste  ayant  une  épaisseur  totale  de  o  m.  jS.  —  En  iSSg, 
il  n'existait  plus  d'exploitation  :  les  travaux,  paraissaient 
abandonnes  depuis  assex  longtemps. 

La  ooucbe  affleure  à  une  faible  hauteur  an-dessus  des 
eaox  du  miiseau;  elle  ne  renferme  que  o  m.  3o  de  bonne 
hooille.  —  L'affluence  des  eaux  n'a  pas  permis  de  |>pursuivre 
les  travaux. 

Affleurement  sans  importance. 

Quelques  recherches,  motivées  par  la  bonne  qualité  de  la 
bouille,  ont  été  faites  en  i838  par  le  propriétaire  du  sol.  — 
Elln  sont  abandonnées  aujoord  bui. 

La  grande  couche  exploitée  activement  de  1801  à  1806 
par  l'administration  de  la  fonderie  impériale  de  Lougane,  a 
roumi  annuellement,  pendant  cette  période,  1,637,000  kil.  de 
bouille  à  cette  usine.  —  La  houille  est  assez  gruse,  mais 
pyriteuse.  —  On  voit  sur  la  crête  de  cette  cooclte  une  ligne 
de  puits  fort  étendue,  orientée  exactement  N.56*0.  — La 
prorondeur  des  travaux  ne  dépasse  f,uère  40  mètres.  <—  Lm 
nouille  est  exploitée  aujourd'hui  avec  peu  d'activité  par  le 

{»ropriétaire  du  sol  qui  la  vend  sur  place  lie  1  fr.  20  à  1  fr.  5o 
es  100  kil.  —  La  couche  n'  5n  ne  parait  pas  avoir  été  exploit 
tée;  on  en  a  il  peine  reconnu  l'épaisseur  dans  un  seul  afOen- 
rement;  son  allure  est  tout  i  fait  inconnue. 


L'exploitation  des  mines  d'Ouspenskoéa  commencé  en  1801, 
h  pen  près  à  la  même  époque  que  celle  de  Biéloé  ;  mais  de- 

ftuis  ce  temps  elles  n'ont  pas  ce^sé  d'être  exploitées  par 
'administration  des  mines.  —  Les  travaux  ont  été  dirigés  sur 
les  couches  n*'  5i,  53,  54,  55  et  56.  La  couche  n*  54  est  la 
seule  exploitée  en  re  moment,  soit  par  le  gouvernement,  soit 
par  des  particuliers  qui  ont  attaqué  deunis  longtemps  la 
même  couche  en  dehors  des  limites  du  domaine  impérial. 
Les  puits  d'extraction  ne  sont  pas  poussés  ordinairement 
au  delà  de  3o  à  40  niètres.  En  iSSg,  on  dépilait  d'andens 
travaux  et  l'on  perçait  deux  nouveaux  puits  pour  atteindre 
les  conchesik  un  niveau  plus  bas  que  par  le  passé.  L'un  d'eux, 
poussé  à  54  m.,  n'avait  pas  encore  rencontié  le  charbon.  — 
Ces  mines  alimentent  en  partie  la  fonderie  de  Lougane  qui 
n'en  est  éloignée  que  de  2^  kilom.,  et  qui  a  été  placée  sur  le 
terrain  crétacé.  Biéloé  et  Onspenskoé  sont  les  deux  points 
'  du  ternin  carbonifère  les  plus  rapprochés  de  cette  fonderie. 
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Tableau  général  dei  gUtê  tft  d 


d'ordre. 


DESIGNATION 

des  (;itrs  carbonifères. 


NOMS. 


Total  des 
ép«iitcur« 

de» 
cnuclies. 


méfies. 


DESIGN  ATIOH 

(les  couclies  reconaaet  dans  diaqoe  |ptc 


Nuniérof 
d'ordre. 


SITUATION. 


GliOUPB  DES  OOO 


Guéorgaievska.. 


Appendice. 


o,3o 


Rive  c^acbe  de   ItHkliovMa.    — 
Gttéorf  nievska 


y, 


IV.  GKOLPE  DES  HOOU 

Les  affleurements  el  les  couches  connus  dans  ce  groupe  soni  tous  compris  dans  k 
extrémité  orientale  au  Donetz,  qui  touche  en  ce  point,  pour  la  deuxième  fois,  k 
carbonifère  se  compose  de  grès,  .souvent  micacés  et  schisteux,  alternant  çà  ei  ièl 
ordinairement  très- inrl tuées  ei  souvent  veriicales  :  leur  direction  dominante  crt 
quefois  O.S.O.— Ë.N.E.  dans  la  vallée  de  la  Kamenka , comme  les  parties  oorrtfM 
verticale  .<;' élève  quelquefois  à  six.  et  l'épaisseur  totale  de  la  houille  à  5  m.  02.  La  Mi 
constance,  combinée  avec  Tallure  tourmentée  des  couches,  n*a  point  enooie  pn 
tion  des  mines  et  par  les  |>articuliers  sur  les  affleurements  des  courlies,  n'ootpdÉl 
Il  est  d'autant  plus  à  regretter  que  ces  conditions  n'aient  pas  été  rencontrées  •■  ■! 
de  cette  ré^^ion  seraient  <lans  des  conditions  beaucoup  plus  ravorables  que  celles  de  U 
sur  le  Donetz,  qui  est  de  4(»7  kilom.  pour  ces  dernières,  serait  réduit  à  âiO  kik 
menka,  par  M.  A.  de  Demidoff,  jusipi  à  la  profondeur  de  H I  mètres,  a  amené  la 
de  coke,  contenant  0,754  de  carbone  et  0.074  de  cendres. 


Pétropa%lovkd. 


o,.io 


Oriekljovo  (le  gund). 


o.io 


S8 


59 


(io 


i  Naissance   d'un  ravin   afBural  de   b  ritt 

rOlkliovaia.  —  A  éijale  dbiaaoe  dct  fîft 

I  '    pavlovka,  Ivanovka  et  Nikolanrfca. 

I 

\  Rive  Rauclie  de  la  txM^ntciiik.  '—  Z  hJÊm 
I      d'Oriékhovo  (le  grand) 

i 

t  Rive  n<*uclir  de  la  LAa|;anlcliik.  ^  Pics  k 
I       lickhovo  (le  pelii) •.. 


Oii«klio%o  (le  prlil) 


lO 


6i 


Ibid 


I  a  m.  an  Acaioat  de  U  |i><a<Jtli 


DANS  LA   IUSSIF:  MKKIDIONALIv 


^27  \ 


Tés  éatu  la  chaiite  du  Donelz. 


(?) 


TRAVAUX 

nécntv*  ftur  rli«qiie  rmirlie. 


Ndiure 
t\r%  iia%aui. 


Pmdudinn 

iiiovctiiir  au- 

ouellr. 


kilo!!raiu. 


r  III  pi 


OBSKRVATIONS  DIVERSES. 

i)  Angle  avrc  le  p4iin  horitonlal. 

1;  Aiif;lv  à  l'ouest  avec  le  nord  xnii. 
(3j   Voir,  a  U  fin  «lu  liiblcMU,  rex|ilicalion  des  abréviations 
iuloYét-<(  dans  rrtte  mlonne. 


{tmie). 


s. 

•  35« 

4 

86* 

n.  A. 


(      Afflrurement  sans    importance.   —   Limite  du  territoire 
(  crtrt4it-v. 

Bit- n  que  ce  groupe  ne  paraisse  pas  a  beaucoup  près  cire,  &  sur- 
face rgale,  aus^i  ttche  en  bouille  que  le  préirdnit,  le*  aiflen- 
rcnients  r  sont  fort  nombreux,  et  nuus  n'en  avons  certaine- 
ment indiqur  ici  qu'une  partie,  dette  multiiilicité  des  afflcu» 
reroents  résulte  surtout  des  nombreuse»  innesions  de  ro-  hes 
oui  ramènent  la  même  couche  au  jour  sur  un  grand  nombre 
oe  points. 


I,3i3,ooo 


Totaux  et  uioyemics  pour  le  III*  giotipe. 


ET  DE 

Ivogniphifines  de  la  Louîranlcliik  et  de  la  Kamenka.  Ce  groupe  confine  par  son 
I,  pour  ne  plus  le  qnitler  ensuite  jusqu'à  son  embouchure  dans  le  Don.  —  Le  terrain 
ii  de  schistes  et  quelques  couches  subordonnées  de  calcaire.  Les  couches  sont 
la  Tallée  de  la  Lougantchik;  cette  direction  devient  O.-E.  et  même  quel- 
i  rivière.  Le  nombre  des  couches  de  houille  comprises  dans  une  même  section 
de  maoTaise  qualité,  souillée  de  pyrites  ou  de  paiiics  terreuses  :  cette  cir- 
jMitation  permanente.  Les  recherches  assez  nombreuses  dirigées  par  Fadministra- 
llCidilé  rtouissant  les  conditions  convenables  pour  une  exploitation  avantageuse. 
Mittombreax  et  assez  puissants  qui  confinent  à  la  rive  droite  du  Donetz ,  que  les  houilles 
transportées  jusqu  au  Don,  lors  des  crues  du  printemps.  Le  trajet  à  parcourir 
do  IV*  groupe.  Le  sondage  exécpté  près  d'iliiika,  dans  la  vallée  de  la  Ka- 
de  bouille  épaisse  de  I  m.  63  ;  cette  nouille  rend,  par  la  distillation,  0,828 


'  s. 


•4o' 


49* 


99' 


il.  p. 


R.  A.  p. 


5.    I        99* 


a.  A.  p. 


Rel  affleurement  de  bouille  sè«  lie  |Missant'  à  l'anlbrai  ire  : 
rudminislration  des  mines  y  fait  cri-user  un  puiis  de  re- 
clicrchequi  avait  déjà  atteint,  en  juin  i83(),  à  l<i  profondeur 
de  25  ui.—  Ce»  travaux  étaient  (jcnés  purluinuentr  des  euiix. 

Houille  de  bonne  qualité.  —  Gllr  qui  n'a  d'autre  impor- 
tance que  desi(;naler  proiiahlemenl  quelques  antres  coucbes, 
nuirant  la  loi  assez  f^rnérale  d.ins  la  cliaine  du  Donets  et  dans 
le  IV*  (^oupe  en  particulier. 

L'inclinaison  de  4o*  ne  pjrait  s'appliquer  qu'à  une  partie 
de  l'atfleurement  des  couches  :  celles-ci  paraissent  disposées 
rii  fond  de  bateau  et  se  relever,  au  nord  des  affleurements, 
a\ec  une  inclinaison  vers  le  sud.  —  On  remarque,  du  moins 
a  i5o  m.  environ  des  deux  premières  couches,  une  petite 
couche  de  o  m.  20  plon(;eant  de  75*  vers  le  sud.  Au  reste  ce 
terrain  parait  fort  tourmenté,  et  r<Mi  y  a  observé  une  faille 
très-remarquable.  La  liouilie,  surtout  celle  de  la  couche  tu- 
përieure,  parait  de  bonne  qualité.  Otte  localité  méritenitt 
des  recherches  plus  étendues  que  celles  qui  y  oot  été  faitM 
jusqu'à  présent  |>ar  oidre  de  l'administrât mn  dn  mine*. 


TuUfiiu  général  étt  flItM  et  e 


DÊSIOATIUK 


GRO[~FE  DES   HOOtU 

^^       I  Rite  ciBcLii  .<<  Il  lAipiitaiik.  —  1  Utaa 


1  Pilii  niin  il^bKiiJiHii  lu  HiK  pKbl  I 
)     I  Vick  (•«•II,  ijui  JcboudiE  rll— »*■*  i 

■  Ibidiin.  AFArurr  ,i  Boa  in.  ■■  S.  ic  l'ariai 


■  lU  m.  .11  H.  .le  l'an 


|tl.vlnilel>n«tli      . 

i      la  KukuIu.  au^icw»!  du  biBcH  dlnt 

Prtil  nTin  fiiilKHKl»»!  au  AaiK  ;nclM  l(k 


llilJrtn 


DANS  Lk  KUSSIli:  MËKIDIONALË. 
iiaii«  ia  chaîne  du  Donetz, 


275 


(i) 


(') 


TRAVAUX 
ct^citlêi  sar  chaque  coache. 


Natuie 
des  iraraui. 

(3) 


I  acff.^. 


I 


Production 

movcone  an- 

iincllr. 


kilngnin. 


OBSERVATIONS  DIVERSES. 

(i)  Angle  avec  le  plan  borixontal. 
(i)  Angle  à  l'ooesit  avec  le  nord  vrai. 
(3i  Voir,  a  la  fin  du  tableao,  Teiplic^tion  Jesal>né\iaiioiik 
rnployéet  dans  celle  colonne. 


(milfl. 


••  s. 
s*  s. 

•PS. 


\^  ». 

B^  9. 

1^  ». 
■S*  S. 


To» 


-8- 


-«• 


•A* 


-S» 


0«* 


-5» 


n .  A  .  p . 


n.  A.  p. 


R.  A.  p 


R.  A.  t.  <*.  it. 


R.  A.  t.  <-.  o. 


rf.*    jR.A.i... 

->•      'R.  A.l.r. 


1*9* 


•». 


9i" 


U-  S. 


qj* 


Cette  couche  renferme  deui  lits  de  schiste  noir  ayant  une 
épaisseur  totale  de  o  m.  \^,  ce  qui  réduit  à  i  m.  oS  l'épais- 
seur de  la  houille.  — Le  toii  de  la  couche  présente  des  rognons 
de  fer  carbonate  passant  à  l'Iiydroirde  <ie  fer  argileux. 


.      La  couche 
)  réduit  i 


n*  (*\  renferme  o  m.  20  de  scliisie  noir,  ce  qui 
m.  ifi  l'épaiftscnr  du  charbon.  —  Elle  prévnte 
une  grande  analogie  dr  gisement  avec  la  couche  n'  62,  rt  en 
parait  étte  la  continuaiion. 


Les  affleurements  indiqués  ci-contre  appartiennent,  «elon 
loute  apparence,  à  un  &\»lc>me  de  couclien  i>ré.%eiiiant  deui 
pentes  oppovre»  et  affeclunt  la  forme  de  bassin.  — 11  est  trè»- 
piobable  que  les  affleurenteiils  n"  6>S  rt  Tti  jiont  les  eiirémi- 
lés  opposée!  d'une  même  couche. —  Des  reclieiche.v  aujour- 
d'hui altandonnées,  ont  été  dirigées  Mir  ces  l  rois  aiflcurcments 
par  Tadministration  des  mines.  Un  puiis  de  11  m.  a  cté  aii- 
profoodi  sur  la  couche  n*  65  :  le  puiU  pratiqué  sur  la  coucue 
n*  66  a  été  poussé  jusqu'à  la  profondeur  de  34  m.—  I#e  niau" 
que  de  débouclics  locaux,  et  réioignenieiii  de  la  population 
ouvrière*  s'opposent  s  ce  que  l'on  tire  paili  des  ciicnnMarureis 
\  favorables  que  présente  crtie  localilé. 


(le  gtie  parait  encoie  présenter  la  disposiiion  en  bassin, 
qui  vient  détre  signalée  dans  la  localité  précédenie.  —  Les 
couches  n**  68  et  69  paraissent  être  les  relèvements  opposés 
d'une  même  couche.  —  Les  affleuiemeots  observés  en  re  lieti 
ont  peu  d'importance. 


Cet  affleurement  indique,  pour  l'allure  ri  la  qu;iliié  de  1^ 
houille,  des  circonstances  asset  favorables.  —  La  rniiche  pa- 

(rait  être  trèv régulière,  et  pourrait  être  exploitée  par  galeries 
au-dessus  du  niveau  des  eaux. 


I 


Couche  non  exploitée  et  de  qualité  inronnue 
couvert    à    son  affleurement   p4ir    des    iravaiu   s 
avant  pour  objet  l'exploitation  d'nne  arf,ile. 


mise  a  dé- 
upeificirls 


Petites  couches  qui  n'ont  d  autre  imporl.nice  que  de  si|;na- 
ler  l'allure  générale  de  la  bande  houillère  dans  h  vallée  de  la 
Karacnka. 
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VOYAGE 


Tableau  générai  eu  §ÎU$  et  i 


lettres 
«l'ordre. 


DESIGNATION 

àet  i^tes  carbonifères. 


NOMS. 


III 


Territoire  de  VUçov. 


Ilinka. 


Territoire  de  Stanitchic. 


Territoire  de  Stanitchic. 


Bi^liiika. 


Popov. 


Tout  des 


des 
courbes. 


mètres. 


DESKSNATKHI 
des  cAocbes  reconnues  dans  cImh»>  (^t» 


Numéros 
d'ordre. 


o,i5 


f.V 


o.5o 


t,6o     ' 


3,05 


0,60 


R4) 


/        »' 


«4 

86 

»7 
8S 

«9 
9© 

9» 

9» 
93 

94 

95 

9fi 


SiTCATION. 


GROUPE  nBS  HOOn 


Flanc  |aiicbe  fie  b  Kamcnka.  —'  a 
du  TiUafe  de  Vlaçov 


Bord  de  la  Kamrnka,  près  dn  villaft  Oi 


Ibidem,  an- dessous  de  U 


Ibidem,  an-dcsaoos  de  U  yritiànit, . 


i  Food  d'un  petit  ravin  débnadMnC  à  b  rt 
7      la  lUmeoka.  —  Près  àm  SfnHdwé»  à  1 


I      dessus  de  Kamiçarov. 

X  Flanc  faocfae  de  b  Kancnka  «t  ém  MtU  f 
'      tient  rafBenremcnt  d*  84.  —  a  lolaau 
I      rillage  de  KamiçaroT 


Ibidem,  an-dessous  d«  la 
Ibidem.  id. 

Ibidem.  >d , 

Ibidem.  id, 

;  Ibidctn.  id. 


I 


Petite  vallée  de  Biélinka  dibonchaat  èÊm\ 
du  Donets,  à  6  kiloa.  an-^CMns  é*  G« 
—  A3  kilom.  dn  Doocts. 

Ibidem,  an-dessous  de  la  pnécadtf. .  •  • 

Ibidem.  att«<lessons  de  U  pitéeMaalc...* 


i  Petit  ravin  déboocbant  an 
I      un  peu  au-dessoas  de  Ti 

Ibidem.  8  as.  environ  a 


{ 


é 


êm  la 


Rive  gaMbe  de  U  Biflinka.  —  1 
afSeureraents  pr^-rdents.  —  1^ 


DANS  LA  RUSSIE:  MÉKlDlONALl!:. 
la  chaîne  du  Donelz. 
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TRAVAUX 
ciéoitct  tor  chaque  coucha. 


Katore 
des  travaai. 

'S- 


Prodaciion 

moyenne  an- 

uuellc. 


OBSERVATIONS  DIVERSES. 

(  1  )  Aof le  avec  le  pbn  boritootal . 
(s)  Angle  à  l'ouest  avec  le  nord  vrai. 

"oir,  à  la  fin  du  tableau,  l'explication  desabr^iations 
dans  cette  colonne. 


aS^  S. 


Sa^H. 


i^  N. 

!»:• 

fc^W. 

•  2.-.» 

SS*  N. 

mS» 

S5*  H. 

I75« 

••^sr. 

I25» 

9*^  s. 

Ta»S. 


ET  DE  I<A 


*»• 


kilofrani. 

(ftfi7f). 


Il)  Anfi 
(>)  Ang] 
(3J  Voir 
employées 


i3i» 


•49» 

isS* 
i*5» 


85« 
8o» 


Sondage. 


Sondage. 


Sondage. 


K .  A .  p .  n  • 
R.  A.  p.  i;. 
R.  A.  p.  g. 


(La  couche  n*  8i  a  été  découverte  dans  le  creusement  des 
fondations  de  la  foq^e  du  sondaf^e.  —  La  couche  n*  82.  tra- 
versée à  AS  m.  par  le  sondage,  est  celle  que  l'on  voit  affleu- 
rer dans  le  lit  de  la  Kameok;i.  —  I^  couche  n*  8?  a  été 
découverte  par  le  sonda|>r.  Les  rchantillons  nmencs  par 
i  la  sonde  indiquent  une  eicellente  qualité  de  houille.  Cette 
couche  parait  donc  être  une  des  plus  remarquables  de  la 
chaîne  du  Donetz;  il  est  d'ailleurs  probable  qu'elle  se  re- 
lève vers  le  jour,  au  N.  et  au  S.  du  point  où  elle  a  été  re- 
connue. —  Voir,  pour  plus  de  détails,  les  plans  et  coupes 
delà  PL  II. 

Courbe  mise  à  nu  très-nettement  par  les  eans  du  ravin. 
—  L'affleurement   parait  être  d'une  excellenle  qualité.  — 
Est  peut-être  le  prolongement  de  la  couche  n*  89  qui  af- 
\  fleure  sur  le  flanc  gauche  du  même  ravin. 


Ces  couches  affleurent  dans  une  puissante  masse  de 
schistes  :  l'inclinaison  des  roches  diminue  à  mesure  qu'on 
s'élève  dans  la  belle  coupe  naturelle  que  présente  le  coteau. 
Des  masses  fort  considérables  de  grès  quartseux  qui  recou- 
vrent tout  ce  sTStèmr  de  schistes  carbonifères,  n'ont  qu'une 
inclinaison  de  3o'. 


Il  n'est  p;i<  facile  de  déterminer  exactement  les  relations 
de  ces  cinq  aflleiirenicnis  :  il  y  a  lieu  de  penser  néanmoins 

Ju'ils  appartiennent  à  cinq  couclies  parallèles  comprises 
ans  une  niasse  de  Irrralii  carbonifère  dont  l'épaisseur 
n'e&<-è«le  f.urre  soo  ni.  —  I^  tradition  locale  apprend  que 
la  couclte  u*  o3  s  cté  exploitée  a  une  époque  déjà  ancienne 
pour  les  besoins  de  l'usine  de  Lougane.  —  Les  couches  n^  94 
et  pj  ponrraient  être  aisédient  exploitées  par  gai* rrs,  et 
paraissent  se  prolonger  régulièrement  k  une  disianre  asseï 
considéiable  :  c'est  du  moins  ce  qu'indique  un  afflrnremenC 
charbonneux  qui  sillonne  la  pente  du  ravin  on  affleurent 
les  deux  couches.  —  C'est  sans  doute  a  la  mauvaise  qualité 
du  combustible  dans  ces  affleurements  qu'il  faut  attribuer 
l'interruption  des  travaux  de  recherche  qui  les  ont  mit  à  nu. 

Partit  former  une  6*  rondie  parallèle  aux  prètédentes, 
mais  située  benucoup  au-dessous.  —  Klle  n'r^t  |ieut-êire 
qu'un  rejet  de  l'une  de  i-r%  rom  hrs. 
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VOYAGE 


DESIGNATION 

des  gites  carbonifères. 


lettres 
d'or<lrc* 


NOMS. 


Total  des 
épMiMmn 

des 
couches. 


meires. 


Tableau  génétûl  éêê  §Um$  êê  $k 

des  couclies  reconnnct  dam  chaqar  fUt 


Numéros 
d'ordre. 


SlTOATIOlf. 


Territoire  d'Oriékbov. 

Oriékkov 

Appendice 


o.ao 
0.(»5 

9: 
fis 

4i 

GROUPB  DBS  BOOIU 


Bord  du  plateau  qui  loofe  la   rifC 
entre  Popov  et  Oriékbov.  <— >  i 
rièkhoT 


Petit  ravin  d'Orièkliov.  —'  Près  dUi 


Y.  GROUPE  DES  HOO 

Ce  groupe,  le  plus  favorablement  situé  sous  le  rapport  des  moyens  d^eiporlalil 
constamment  le  cours  du  Donetz,et  passe  alternativement  de  lune  à  fautre  rive  nasji 
renfermant  çà  et  là  de  puissantes  masses  de  schistes  et  des  couches  de  cileiiiM  a 
couches  affectent  visiblement  une  direction  dominante,  orientée,  oomnie  la  |0l 
nière  la  plus  brusque,  non-seulement  en  différents  points  pris  soivanl  k  dirali 
du  groupe,  présentent  constamment  des  pentes  en  sens  op|X)sés,  avec  de  nombrav 
le  terrain  carbonifère  un  grand  nombre  de  vallées  et  de  ravins,  présentent  de  Mh 
de  recherches  qu  il  soit  possible  de  désirer.  On  peut  constater,  par  ces  traacliéeilj 
ces  conditions  assez  favorables  et  les  nombreuses  tentatives  déjà  faîtes,  es  p 
huer  surtout  à  Tallure  tourmentée  des  gîtes  et  à  la  mauvaise  qualité  des  affletncasi 
de  succès,  les  exploitations  trouveraient  des  débouchés  assez  importants  dans  kv 
groupes  If,  IV  et  yi,  à  Tapprovisionnement  des  bassins  du  Don,  de  la  mer  AI 


!  Ravin  débouchant  an  flanc  droit  de  la  ;_ 
a  5  kilom.  environ  aa-de«aat  de  riiiihaart 
dernièrr  dans  le  Doneti 


Vallée  dp  la  petite  Kamenka. . . 


'.7' 


MM* 


1^1 


loa 


io3 


Ibidem, 
ibidem. 


Ibidem,  au-dewous  des  concbca 
environ  de  la  petite  Kameuka. 


Ibidem,  ii  la  m.  au^deatoat  de  la 


f9éê 


DANS  LA  RUSSIE  MEKIDlONALl!:. 
la  ekaêne  du  Donets. 
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TRAVAUX 

ea^cvtcs  sor  diMpic  cooclic. 


Nature 
des  travaux. 

(3) 


Prod  action 

moyenne  an- 

noeile. 


ET  DE  &A 


kiloçram. 

{tuile) 


OBSERVATIONS  DIVERSES. 

\\  Angje  avec  le  plan  horizooul. 
ij  Anele  i  l'ooest  avec  le  nord  rmi. 
[Zj  Voir,  à  la  fin  du  tableau,  rexplication  des  abréviatiunt 
empioj^éet  dant  cette  colonne. 


• 

1 

86* 

•  lO» 

!• 

Si* 

11  ett  probable  uu  une  étude  plus  approfoudie  des  vallées 
de  la  Kamenka  et  de  la  Lougantcliik.  y  indiquerait  l'existence 
d'un  nombre  d'aflleurenient^  beaucoup  plus  considérable. 


Totaux  et  moyennes  pour  le  VI*  groupe. 


rts-étmte,  mais  longue  de  45  kil.  environ.  Dans  toute  celte  étendue,  il  act'oinpagne 
de  5  kilom.  —  Le  terrain  carbonifère  est  composé  principalement  de  gr^, 
de  profondes  anomalies  qui  témoignent  de  dislocations  très-complexes,  les 
Jeave,  de  rO.N.O.  à  TE.S.E. -— Quant  à  Finclinaison ,  elle  varie  de  la  ma- 
même  section  transversale.  De  pareilles  sections,  faites  dans  toute  retendue 
et  surtout  par  l'horizontale.  —  Les  affluents  du  Donelz,  qui  ont  creusé  dans 
eieoûalituent,  dans  ce  massif  de  couches  très-inclinées,  le  plus  vaste  sptème 
dei  eoicbes  s'élève  parfois  à  cinq,  et  leur  épaisseur  totale  à  5  m.  40.  Malgré 
lift  fvéoédeot,  ne  renferme  encore  aucune  exploitation  de  houille,  ce  qu'il  fautattri- 
"'' — tes  qu'il  parait  convenable  de  poursuivre  dans  ce  groupe  étaient  couronnées 
eonoentrés  dans  cette  partie  du  Donetz,  et  concourraient  d'ailleurs ,  avec  les 


•f. 

•s. 

s. 

s. 


.!-,• 


to.'»' 


lO.'l* 


|Ot|» 


tny* 


Les  affleurements  n**  99,  100  et  101  se  montrent  sur  le 
flanc  droit  et  dans  la  partie  supérieure  do  ravin,  au  milieu 
de  roches  qui  présentent  des  inclinai«ons  en  sens  opposés  : 
on  n'a  poiut  reconnu  exactement  b  relation  de  ces  affleure- 
ments avec  ceux  des  couches  suivantes. —  Les  affleurements 
de  cette  vallée  étant  beaucoup  moins  importants  que  ceux 
de  la  Ri(piine,  on  ne  les  a  pas  reconnus  d'une  manière  aussi 
<!y>mplète  :  on  a  lieu  de  croire  qu'il  existe  une  relation  asseï 
intime  et  peut-être  continuité  entre  les  affleurements  de  ces 
deux  vallées  distantes  de  5  kilom.  environ.  —  Les  couches 
102  et  io3  paraissent  correspondre  évx  rouches  107  et  108. 
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VOYAGE 


Tableau  générai  des  ^Ueg  et  t 


Ledret 
d  onttt 


DESIGNATION 

lies  gites  carbonifères. 


NOMS. 


Total  des 
couches. 


mètres . 


Vallëe  de  U  aifuMie. 


'.70     : 


ValUe  de  b  GovraiMM. 


3.10      ' 


DÉSIGNATION 

drs  conciles  recoonuct  dans  vbaqac  file 


Numéros 
d'ordre. 


104 


loS 


106 


lO" 


108 
110 


III 

lia 
ii3 

iiS 

116 


118 


IHl 


lan 


SITUATION. 


GROLPE  DES  M 


<  Vallée  de  la  EignUie,  déboMhMl  à  b  iv 
T      Doueis.  I  kiiom.  ao-desaas  de  F 


I      lit  même  du  ruisseau.  —  4  Uloas.  SJ 


menkaïa. 


Ibidem.  Flanc  (candie  de  la  vaU^.  —  33s 
I      de  l'affleurenieol  précédent 


Petit  ravin  débouchant  an  flsi 


4  Petit  rai 

{     —  340  m.  O.  de  la  Ricninew— 36»  m.  NJ 
fleurement  précédent. 


Flanc  ffauclie  de  la  Rigntne.  —  729  ns. 


/  Manc  ffauclie  de  la  Rigmiie.  —  72»  ns.  •»« 

I      noid  He  raffleurement  n*  10^ -—Flanc  é 

*'      bouchure  d'un  très-petit  ravin  Iniéral... 

f 


Ibidem.  Flanc  niuJie  du  néns 
f      au-dessous  de  la  précédente 


.  Ibidem.  10  m.  au-desaons  de  la  cnadir  piii 

(  Flanc  gauche  de  la  Biguine,  à  996  ns.  NX> 
f      lement  précédent 

}  Vallée  de  la  Govennaia  débouchant  A  b  rii 
I      Doneti.  —  Flanc  ganchr  de  ccUe  vaHét 
'      environ  an-dessus  de  son 


Ibidem  Sio  m.  an-dcsaoas  de  ï 
dans  le  lit  même  da  misaean 


) 


ibidem.  Flâne  droit  de  b  vallée.  — >  AAn 
points  à  3oo  m.  E.N.E.  de  raMtf  imurtf 


Ibidem.  Flanc  droit  de  la  rallée.  — 
N.N.E.  de  rafflcttrcaneul  pnteédcnt 

Ibidem.  Flanc  droit  de  la  vallée.  — 
N.N.E.  de  l'aflleareaient  pciéoédbnC. 


I 


â  Ibidem.  Flanc  droit  de  la  vallée.  —  AfIaM 
\     N.  de  rafifleuremeni  préeédenC 


I 
1 1 7  Ibidem.  4  ni.  envtmo  an 


debpi* 


(  Ibidem.  Flanc  gauche  de  la  %  allée.  ^  Afln 
t      O.  de  rafflenmnenl  préoédeiif 

I1ii<ieni.  Rire  tlroiie  du  raîsscan.  —  A  iS 
r<iffleurcinent  n*  117 

t  Ibidem.  Petit  ravîn  débondwnl  a«  lanc  §1 
Govennaia.  —  a34  m.  O.N.O.  Je  raflea 
cddeol 


DANS  LA  RUSSII<:  MÉKIDIONALK. 
imm$  la  chaîne  du  Dotulz. 
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i) 


(21 


TRAVAUX 
n^caics  sur  rhaquc  «-oorlir. 


Nalu«r 

Ae\  irivaui. 

.V 


Prodnction 

moTcnne  au* 

nuclle. 


kit<i(;niiii. 


OBSERVATIONS  DIVERSES. 

(i)  Angir  arec  le  pLtn  liohxontal. 
(a|  Angle  à  l'ourtt  avec  le  noni  vrai. 
(3)  Voir,  â  U  fin  du  lakleau,  l'eipliration  Hetabrciriationt 
employas  Hana  rctte  colonne. 


r^lffVr 


•5. 
.•1. 


96» 


99" 


99* 


94* 


Ï«S. 

9^* 

!•$. 

94- 

^$. 

9\* 

i*S. 

«4» 

I»SI. 

6S* 

I^lf. 

«4' 

!•  5.            94* 

•  S.            94» 

».    1        94' 

tf.    1 

94« 

5.    1 

no* 

fu,* 


Les  ooucbet  n**  4o4  et  toS  paraittent  être  les  relèvements 
det  cottcbes  n*'  io8  et  io6,  et  forment  probablement  avec 
elles  on  véritable  bassin  qui  «'étend  jusque  dans  la  vallée  de 
la  petite  Kamcnka.  —  Cette  localile,  qui  renferme  évidem- 
ment une  asses  grande  ricbe»se  en  combustible,  mériterait 
de  devenir  l'objet  de  tr^vauide  recherdie  :  ceus-ci  Hcvraieot 
avoir  surtout  pour  objet  de  reconnaître  la  nature  du  com- 
bustible à  nue  asset  grande  distance  des  affleurements  où  ils 
se  montrent  en  général  de  qualité  mauvai»e  ou  médiocre.— 
Une  asses  grande  quantité  iie  bouille  pourrait  être  eitraite 
par  galeries  au-dessus  du  niveau  des  eaui.— Voir,  pour  plus 
de  détails,  tes  plans  et  eonpes  de  la  1*1   Fil. 


\ 


f 

\ 


Il  est  asseï  difficile  de  déterminer  les  relations  qui  eiistent 
entre  les  couches  ansquelles  appartiennent  les  nombrens 
affleurements  que  piésente  la  partie  inférieure  de  la  Go- 
vennaïa. 

Les  cinq  premiers  affleurements  p-ir-iissent  appartenir  à 

Îruatre  ou  cinq  couches  fort  toumientëc«.  —  Une  puii^ante 
aille  séjMire  probablement  ce  système  de  couches  de  crlui 
qui  renferme  tous  les  antres  affleurements  compris  du  n*  ii6 

lau  n*  iSi. 

Ces  deroiars  affleurements,  au  nombre  de  seite,  sont  pro- 

I  bablemeot  ceux  de  trois  couches  parallèles  et  peu  inclinées 
qui  affleurent  fréquemment  sur  l'une  et  l'autre  rive  de  la 
vallée.  La  coudie  supérieure,  épaisse  movennement  de  o  m. 
3o,  correspondrait  aux  n**  ii6,  114,  ia<i,'i2S,  129  et  i3i. — 
La  couche  intermédiaire,  épaisse  de  o  m.  4o,  correspondrait 
aux  n**  117,  133,  12S,  127,  i3o;  enfin,  la  couche  intérieure, 
épaisse  de  o  m.  20,  aux  n*'  118, 119,  iso,  121,  122. 

I  La  couche  n*  112,  la  plus  épaisse  qu'on  ait  observée  daiu 
cette  vallée,  n'affleure  qu'en  un  seul  point  où  elle  est  Irès- 

'  bien  mise  a  nu  par  le  ruisseau  lui-même  :  elle  est  aecompa- 

Snée  d'une  masse  puissante   de   tcbtste  charbonneux   qui 
oone  à  l'ensemble  de  cet  affleurement  une  puiasaocc  appa- 
rente de  2  m.  5o. 

Il  existe  encore,  dans  la  partie  supérieure  de  la  Covenoaïa, 
onelques  affleurements  de  moindre  importance  oui  n'o«it  pas 
été  rattachés  aux  études  fort  exactes  qn.i  ont  été  faites  pen- 
dant le  cours  de  l'exploration  de  M.  A.  de  Drmidofr,  sur  la 
partie  inCéricurc  d^  la  vallée. 
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VOYAGi: 


Tableau  général  dtt  gUti  éê  d 


DESIGNATION 

de«  Z^^^*  carbonifères. 


LelCrei 
d'ordrr. 


NOMS. 


Total  (li'x 
ép«î««rur« 

(1rs 
f^Urlirx. 


me»  les. 


DESIGNATION 

(IcK  cnuiïliet  recooiiue*  dans  cliaqoe  gitr 


NiiniéitM 
(I  ontrr. 


SITUATION. 


GliOt'PE  DE8  m 


ViêUér  (Ir  U  Goveniima  (sNite). 


;<,io 


Oast-Doubo\  sktn. 


Territoire  Hr  Kaliiveniiluiï.i. 


Tetiiloiri:  de  K.ilil\rii«k.iij. 


i,!.*» 


o.  ^o 


o.S'. 


I  '.I 

I  T7 

•M 
luS 

126 

la; 

|j8 

laç) 

i3i 

i3x 
i33 

i34 


Ibidem.  Flanc  ofauche  de  la  GorrwaHm,  ^ 
de  l'arneureiiH-nt  préoédent 

%  Petit  ra%in  dt^lmucliant  au  flanc  fauche  et 
\      naïa. —  i58  nw.  N.  de  l'aflleuraural  ptéd 


I 


Iliidcin.  Même  ravin.  ^  A  ^o  m.  au 
dent,  en  remontant  le  ravin. ... 


I  Ibidem.  Klanc  ilroit  de  l»  Govcnnaita.  —  i 
\      N.E.  de  raffleurenient  n*  119 


) 


Ibidem.  3  m.  environ  au-de«ao«s  d«  la  ftéaé 


Ibidem.  146  m.  au-deuom  tte  l'afllrvi 
appartient  à  la  mcine  coucbe. . . 


Ibidem.  3  m.  au-detaouk  de  la  préoédeale.. 

Ibidem.  Flanc  droit  de  la  Gorenaala.^  il 
de  laffleurement  piéoédent 

Ibidem,  gti  m.  N.N.E.  du  pi^eédenl 

Ibidem.  10  m.  au-<lessoiu  de  la  ooacfac  piée 


(  Ibidem.  Flanc  fauche  de  la  Gorennûa.  —  1 
i      de  II 


^ 


'affleuremenc  n*  i23. 


G>lline  abrupte  fbmiani  la  rive  gaacht  da 
1  kilom.  au-deasoas  du  Tilla^e  d'C       ^ 


Ibidem.  10  m.  3o  au-deuoos  de  la 
le  sondage  pratiqué  en  ce  lira.. . 


Ibidem.  630  m.  S.E.  de  l'affleni 
n*  i32.  —  Affleure  sur  la 


Ibidem.  Affleure  avec  la  préeédcnCe,  et  pa 

A  m.  •n««leMAn«  dVIU» ._ 


4  m.  an-des«ous  d'elle 


i36        I  Colline  Imak  formant  la    rire  gatht  4a 
)      3  kilom.  au>de««U4  de  KalicveBskaïa. . . . . 


..V    I 


|36 


Colline  abmpie,  voiaine  de  la^rivc  ganclir  di 
I  kilom.  1/3  au-dessas  de       " 


Ibidem.  au-desMNi!t  de  la  piicêdceiei. . 


DANS  LA  kussif:  mékidionalf:. 


^i 


émns  la  ehaine  du  Donelz. 


TRAVAUX 
aicmii»  mu  chaque  coocbe. 


det  travaux. 
(3. 


Productioa 
moreiine  an- 
nuelle. 


kilitf^riiiii. 


OBSEUVATIONS  DIVICASfCS. 

(  I  )  Augle  avec  le  plan  lioritouUi. 
(i)  Annie  a  foue»!  «vrc  le  nord  vr^i. 

a  Voir,  a  la  fin  Au  liiUleaii.  IViplicution  dr%alirévi4tioiM 
Dvéea  Hans  «rite  colonnr. 


(êuiie,. 


If»  H. 


lao" 


Q4* 


tno 


•r  .s. 

t4»  s. 

«■35. 


H. 


j-PX. 


W!f 


s5«S. 


as»  S. 


loo* 
lOO* 

«o" 
Ho" 


:o» 


j»..* 


^nil 


JT. 


S«n«Up' 


R.A.I.r  o. 


.^.. 


Il  etuir,  dans  un  pelii  lavin  de  !••  rive  (;auchr  de  la 
(«ovrnnaM,  entre  les  afflrnirments  n*'  m  et  lis,  des  in- 
dices aaset  abondants  de  fer  carl>onalé  lithoide:  c'est  le  gUe 
le  pln«  riciie  de  minerai  c.irlionaie  nue  nous  aroos  eu  oc- 
casion d'observer  dans  leieirain  carlionilère  du  Donetx.  — > 
Voit*  pour  pins  de  détails  Mir  la  vallcr  de  lu  Govcnna'ia. 
/<•«  plans  ri  tmiff^x  de  la  Vl  f'tti 


Le  sonda|*e  qui  a  été  fait  en  ce  lieu  n'^  traversé  que  les 
couclies  n**  i3a  et  i33  qui  affleurent  à  quelque  distaoce  sur 
la  pente  des  collines.—  Les  affleurements  i34  et  i35  ne 
«ont  peut-être  pas  le  relèvement  des  deui  premières,  mais 
ils  indiquent  une  disposition  en  bassin  qui  semble  caracté- 
riser en  général  les  couches  de  ce  groupe  de  houillères.  — 
Voir,  pour  plus  de  détails,  tes  plam  et  cotipei  de  la  l'I-  III. 


\      Cette  couche  parait  asset  re|pjlière. —  Quelques  tranchées 
>  à  ciel  ootert,  faites  par  les  habitants  du  pays,  ont  mis  I  af* 
fleuremeut  k  nu  sur  une  certaine  étendue. 


La  couche  n*  i36,  inclinée  à  peu  près  comme  la  colline, 
«tait  mise  à  nu,  en  iSSy,  sur  une  grande  étendue.  —  Tout 
le  toit  avait  été  enlevé,  et  la  couche  même  de  charbon  for- 
mait en  partie  la  surfKC  de  la  colline.  —  I^  craie  repow  en 
re  lirn  sur  le  terrain  carbonifère. 
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1 


I 
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VOYAGK 


Tahivau  tjénêral  dcâ  gilet  àe 


i)Ksm;\ation 

Ae%  (;iii-«  c-irLionitèrfs. 


I 


NOMS. 


Total  des 
epMMMyn 

d«'8 
cmictips. 


nielrr». 


DeSK.NATlOK 
Af%  couchf s  reconnues  dans  chaque  fltr 


Numéros 
d'ordre. 


SITUATION. 


Il 


Borndine 


()lklio\skn'i. 


\|ipi-li<lir 


GROUPE  DES  a 

l  Uivr  (jRiiclic  Hn  Donetx,  et  flanc  jpadic  é 
I      «ion  où  r%i  situé  le  haineau  de  Boradiac 

I 

.  Snimiiet  dm  colliaes  escarpées  oni  fara 
.  f^aui-he  du  Doneti  au-deuKWs  de  llonMiÛM 
'      Mirnt  sitiif^  4U-drMou«  de  la  pr^drato 

I  lliideni.  Affleure  a  quelques  nitm  de  la  | 
au-dessous  d'elle 


t  lUvin  déboarhant  dans  la  rive  droileda  D 
'  loge  d  Olkliovskoï.  —  800  m.  cnviivn  ém 
\      fleuve 

(  lltiiiem.  Ravin  latéral  débouchanc  dant  le  i 
r      ravin  d'Olkbnvskoï,  près  d'une  petilr  fi 


VI.  GROUPE  DES  HOC 

Ce  groupe,  d'une  étendue  considérable,  est  traversé  par  le  Donelz  infériev, 
fluents  directs  du  Don,  IaKertcliik,  laKadaniuvka,  laGoucfievka  et  la  Nesvîlal.  Iltf 
ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  ((ue  nous  avons  reconnu  le  terrain  carbonifère  sur  It  r 
bourg  de  Védernikovskaîa.  Dans  cette  partie  de  son  cours,  le  fleuve  vient  lom 
Tact  ion  des(\s  eaux  les  collines  tertiaires  et  crayeuses,  sur  la  pente  descpiellei  CH 
schisteux  tendres  et  de  si^histes  argileux  ;  le  calcaire,  toujours  rare,  ne  s>  ■■ 
breuses  exceptions,  affectent  ordinairement  la- direction  O.N.O. — E.S.E.  ^ 
parait  différer  notablement  des  groupes  précédents;  néanmoins  les  sondages  eri 
ayant  une  épaisseur  totale  de  1  m.  25.  —  Par  compensation,  il  arrive  somm 
combustibles  de  ce  groupe  se  distinguent  de  ceux  des  autres  groupes  pir  II 
Cébriakov,  de  la  Diédova,  de  Sadkovsko'i,  de  la  Grpuchevka,  se  distinguent  entrei 
Tusine  impériale  de  Loogane  ;  dans  les  villes  principales  du  Don  inférîear,  Hk 
avoisiiie  les  exploitations.  Les  principaux  emplois  sont  les  diverses  élaboralions  di 
Lougane,  Tanthracite  de  Popovskiû  à  Tétat  cru,  pour  la  deuxième  fusion  de  la  I 
de  croire  que  toutes  les  richesses  qu'il  recèle  sont  loin  d'être  connues.  Cest  wk 
\  m.  75,  la  plus  puissante  que  Ton  connaisse  dans  la  chaîne  du  Donetz,  après  eel 
d'hoi  connus  pourraient  donner  lieu,  au  besoin,  à  une  production  beaucoup  ph 
rAméri(|ue  du  Nord,  contribuer  au  développement  de  la  navigation  à  Tapenr  snr 
de  grandes  dépenses,  il  serait  facile  d'ouvrir  par  le  Donelz  et  le  Don,  et  par  les  al 
nomiques  que  ceux  qui  existent  aujourd'hui. 


DANS  LA  ULSSIL   MLKlDIONALi:. 
rrr«  dtnu  la  ckaime  du  Ihmelz. 


tiSTi 


TRA\  \L\ 

e&éctilc^  sur  rlia(|iie  rmirhr. 


Natiiic 


PrfMillOtMMI 

uiovciiiie   an- 
nuelle. 


kiiti«;iam. 


oitôtnvATioNs  t)ivi:Ksi:s 

I  I.   An(«le  avrc  le  plan  hoiiioni.il. 
(7;  Annie  il  l'oue&t  avec  le  noril  vi.«i 

'3)   Voir,  J  la  fin  du  tableau,  l'eiplùviliun  tic»  .ilnrvialion^ 
emploY^ei  dans  cette  colonne. 


{$HiU). 


•  S. 

•  s. 

•  s. 

•  31. 

»  5. 


?<»• 


-:.• 


-  .• 


SS' 


-..« 


TM» 


l.a  4  il  constance  déjà  kiçnaice,  |»our  la  couche  n*  137,  se 
rrprntluit  |>our  «e  «rslènie  d'affleurenientt  et  surtout  poui  la 
cnui-tie  uo  t\%.  <Jn  la  %oit  eompirlement  a  découvert  sui' 
une  |mttie  de  la  »uiface  de  la  colline.  —  la  coiiclie  n*  140 
païaii  nlïrir  une  certaine  ini(>orlance.  et  pourrait  être  ex- 
plnitée  par  galeries  lioritonlales  pratiquées  sur  le  liane  de  la 
colline  a  une  ircs-fuible  profondeur. 


Ce  trstènie  de  couches  parait  être  un  relèvement  en 
sens  opposé  du  sTstème  qui  affleure,  près  de  Burodine,  siii 
l'autre  rive  du  Donett. 


(>  groupe  de  houillères  est  celui  où  la  continuité  de»  |;ile!» 
cailmnifèret  vc  montre  de  la  manière  la  plus  évidente.  —  Ia.s 
couches  obvrvées  dans  le«  ravins  se  pioloogent  cei  tainement 
dans  les  plateaux  intermédiaires. 


L- 


Totaux  et  moyennes  pour  le  V*  (>ioupe. 


Isde  cette  rivière,  la  l(<>uis(raïa  et  la  KoiiiulritHitcliia,  et  eiiliii  par  4|iiuire  af- 
de  charbon  ap[»artenan(  à  ce  Kroii|»e  se  proloiiî^ent  sous  le  lit  iiu^ine  du  Don  ; 
fie,  sur  oiie  longueur  de  20  kiloin.,  depuis  leudMiuduire  du  Donel/  ju-Mpiau 
jmDODtoires  de  roches  appartenanl  au  terrain  carboiiirère,  (|ui  dtTendent  contre 
H  Don. —  Le  terrain  se  compose  tantôt  de  grès  quartzeux  très-durs,  tantôt  de^^r^s 
lirdoiuiées.  —  Souvent  h(»rizonlales  ou  peu  inclinées,  les  couches,  avec  de  noui- 
Aeorer  plus  de  deux  couches  parallèles  de  rharl>on.  Sous  ce  rapport,  le  Vl<'  grou|K' 
iMiidofraiix  environs  de  l\oul)ejnoî,  y  ont  fait  découvrir  (piatre  couches  parallèles 
il  plus  épaisses  qu*ailleurs  et  offreut  un  condmstihie  de  meilleure  (|ualilé.  —  Les 
il  anlbracileuse,  et  souvent  par  une  reman|uahle  pureté.  Les  anthracites  de  Nijni- 
■le  qualité.  —  Les  pro<luits  de  ce  groupe  s'expédient,  par  des  routes  tle  terre,  à 
'Tdicrkask,  Rostov,  Nakhitchevane  ;  à  ']'a:;anrog  et  ttans  toute  la  contrée  qui 
HTges  à  iMras  de  la  contrée.  Tout  récemment,  on  vient  d'employer  avec  succès,  à 
—  Ce  groupe  est  déjà  Tun  des  plus  productifs  de  la  chaîne  du  Honei/;  il  y  a  lieu 
I  découvrir  sur  la  Koundrioutchia.  au  printemps  de  1859,  une  In-lle  couche  de 
le  Vlll'  groupe,  sous  le  n*2t6;  il  est  certain,  d'ailleurs,  (pie  les  gîtes  aujotir- 
leurs  diarbons  anthraciteux,  convenablement  employés,  pourraient,  comme  tian^ 
et  la  mer  Noire.  —  Si  les  délmuchés  actiik'raient  assez  d'im|N)rtance  pour  moliwr 
ive<.  la  <B«>iicbevka.  la  Koimdrioutchia.  etc..  des  m<»yens  de  transport  plus  éco- 
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VOYAGE 


Tableau  général  des  gUe$  ée  « 


DÉSIGNATION 

des  (^(es  carbonifères. 

NOMS. 


EkatrrinaiskaiM. 


Nijni-Cébriitkuv. 


I 


Eavin  de  Dicdo\  a. 


Rocibcjiioi. 


Total  des 


des 
couches. 


designauoh 

des  ooochet  reconnoea  dans  thaq—  |^ 


Numéros 
d'ordre. 


mètres. 


1,1 5 


o,3o 


i,a5 


1,53 


i5o 


tSi 


i5» 


i53 


\      154 


SITUATION. 


uaouPB  D»  m 

K  Petit  ravin  débouchant  à  la  riv«  df«itc  ^ 
t\\        I     dessus  d'Ekatcrinenskau.  ^  4  UIimb. 
'      l'ouest  de  ce  bourg 

I 

1  Vallée  de  la  Bouistiaia,  4  kilom.  a»4erti 
, , ..  I  bouchure  de  cette  rivière  dans  la  wvtt  pi 
"^  '        1      nets.  —  Kive  droite  de  la  valUe.»  7$  wl 

'      du  moulin  de  Nijni-Cébriahov 

,/^-        \  Ibidem.  Rive  cauclic  dr  la   thmiitnia.  — 
*'        (      93o  m.  E.  de  l'afReurement  précédent... 

,4.        (  Ibidem.  Affleure  à  1.400  m.  rarinMi  an  N. 
I      rement  précédent 

Ibidem.  Dans  un  petit  ruisseau  aflhsaat 

lis        /      ganche  de  la  Rouistraia,  près  dea  mai 

^         ^      roean   de  Nijni-Cébriakov.   »    1,110  1 

moulin 

lAo        )  Ihidem.  Flanc  gauche  de  la 
^^        I      S.  et  au-dessous  du  moulin . 


I  Hanc  gauche  du  ravin  de  Diéduva, 
rive  droite  du  Dodeis,  à  6  ki 
Bouistraïa.  —  1  kilom.  1/2  du 


Plateau  bordant  la  rive  droite  du  < 
vin  et  du  village  de  RoubejiMi 


Ibidem,  à  \i  m.  65  au-dessous  dr  la  pféeî 


Ibidem,  à  iS  m.  19  au-d«a«ous  de  b  pidi 


Ibidem,  a  16  m.  29 


d«  la  \vé» 


DANS  LA  RUSSIE  MÉRIDIONALE. 
la  chaîne  du  Donetz. 


!28/i 


C«) 


(>) 


P5 


:•». 


«4* 


94' 


I*  X. 


^s. 


^  5. 


|*5. 


*>4* 


94' 


«*4* 


FO, 


14» 


I  ItO* 


l<»o' 


fO«' 


in«» 


TRATAOX 
décala  mr  chaque  couche 


Nature 
des  travaBS. 

(3) 


Prodnetioa 

■Boyenne  ao- 

nuelle. 

kilocrain. 


R.A.i   c  o. 


R.  A    ».  r.  o. 


E.  A    I    . 


K  I 


r.  «'. 


!^  S«m«Uj;r*. 


^  SanA:t^r%. 


3  Soiidaf;ts. 


3  Son*laf;r». 


.|  nilO 


OBSERVATIONS  DIVERSES. 

'0  Angle  avec  le  plan  horizontal. 
fa)  Angle  •  l'ount  avec  le  nord  vrai. 
(31  Voir,  à  la  fin  du  tabirau,  I  explication  des  abicviationa 
employée*  daai  cette  colon  ne. 


Affleure  dan»  une  région  où  ici  couches  aont  eu  i;encral 
pen  ioclinées. 


L'afllenrement  n*  14 ^  se  prolonge  sur  une  longueur  de 
140  m.  environ.  —  Les  études  topographiques  fort  approfon- 
dies qui  ont  éli  dirigées  sur  cette  localité  pendant  le  cours  de 
l'eiploration  de  M.  A.  de  Demidoff,  semblent  prouver  que  ces 
cinq  affleurements  appartiennent  à  trois  couches  parallèles 
qui  s'radinenC  vers  le  N.  sous  un  angle  asseï  bible,  pui«  qui 
se  relèvent  dans  cette  direction  pour  présenter  vers  le  S.  une 
pente  nn  peu  plut  forte.  —  En  admettant  qu'il  n'y  ait  pas  de 
faille  verticale  qui  Tienne  changer  la  distance  réelle  des  cou- 
dies,  les  relations  des  trois  couches  seraient  les  suivantes  : 


i"coache.  N**i4&etii6.  Epais&eur,  om.  33) 
2*  couche.  N-  147 — 148.  Épaisseur,  o  m.  45  > 
3*  couche.  N*  i49-  Épaisseur,  o  m.  76  ) 


1  m.  53. 


I 


On  a  déjà  exploité  dans  cette  localité,  et  surtout  sur  la 
couche  n*  14^  nne  gramie  quantité  de  combustible  de 
bonne  qualité.—  Il  r  a  lien  de  penser  que  cette  exploitation 
pourra  être  reprise  un  jour  a\ec  fruit,  si  on  y  emploie  des 
moyens  convenables.  —  Voir,  pour  plus  de  détails,  te\  plan» 
et  cifupes  de  la  PI.  IX. 

Cette  couche  est  située  dans  desconditioiu  trës-fisvorablrs  à 
l'exploitation. —  Elle  affleure  en  suivant  la  pente  et  \*  direi> 
tion  du  ravin  sur  une  longueur  de  i  kilom.  environ.  —  Des 
déblais  très-considérables  prouvent  qu'elle  a  été  exploiifc  an- 
ciennement sur  une  grande  échelle.  —  Les  haoitanl<  du 
pays  en  extraient  accidentellement  de  petites  qnantilrnd'an- 
thracile.— L'extraction  indiquée  ci-contre  a  été  faite  en  vue 
d'alimenter  la  forge  du  sondage  pratiqué  en  i839  lur  M.  A. 
de  Demidoff  près  de  Rouhejnoï.  <^  On  trouve  naiis  l'an- 
thracite de  cette  localité  des  filets  remarquablcfi  de  quarts 
hyxlin. 


Les  couciies  d'anthraciie  du  plateau  de  Roiibejnoï  présen- 
tent des  inflexions  asset  pronoitct^rs,  et  mênir  des  pentes  en 
sens  opposé  dann  l'ëlenHue  où  elles  ont  été  t'tudiées  pdr  des 
sondages  et  p.tr  des  nivellements. —  On  a  indit|iic  rî-c^ntre  la 
direction  et  T inclinaison  qui  dominent  dans  ce  svstème  de 
conciles.  I^  couche  n*  i.Si  affleure  dans  le  ravin  de  Roubej 
noï,  en  face  du  village,  et  s'y  montre  horizontale.  <^  L^ 
couche  n*  iSa  affleure  sur  le'  flanc  droit  de  la  vallée  du 
Donets  à  l'E.  du  plateau  ;  un  relèvement  l'y  ramène  au  jour 
avec  une  direction  N.  60*  O.,  et  une  inclinaison  de  10*  vers 
le  S.  -^  Les  deux  couches  inférieures  ne  se  montrent  nulle 
part  an  jour.  —  On  n'a  point  indiqué  ici  une  5*  couche  si- 
tuée à  5  m.  au-dessous  de  la  couche  n*  1 5 1 ,  parce  qu'elle  est 
pliu  diarfée  de  schiste  que  de  matiire  combustible.  ^ 
Voir,  pour  plu<  de  détails,  les  plant  et  coupes  des  PI.  IFet  V. 
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VOYAGE 


Tableau  général  de»  giieê  fh  ta 


îjtiuet 
d'ordre. 


DESIGNATION 

âe%  cites  carbonifères. 


N<»MS. 


Total  drs 
épûucan 

des 
coudicK. 


mètres. 


Pogoriélo^ 


Sadkovskoi. 


Goloubiiic, 


Vcrkliiii-Kuuii<liioii'i-li«-Nk.ii.i.. . . 


Bronil/koi, 


Kreslo^^Kn| 


Krinsltoi 


o,5o 


j.rr, 


o,b5 


(I  40 


o,'»'» 


o  v.» 


!,«»' 


DESIGNATION 

des  couclie%  reconnues  dans  cha<|ae  gile  «-ai 


Numéros 
d'onlre. 


ii>5 


i.b 


1.")' 


I  jii 


1^9 


i(u 


Ibi 


nia 


i(>.; 


SITUATION. 


GROUPE  l>n  BM 

(  Petit  ravin  débouchant  aa  flanc  faack  4 
:  drioutcbia,  à  1  kilom.  i/a  aa-denon  Al  I 
'      Pogoriélov , 

i  Flanc  droit  d'an  petit  ravin  déboadmal  àm 
\  droit  de  la  Koun  <rioutchia.—  3  kiloa.  tm 
l'euiboucliure  du  ravin.  —  6  kilooi.  S.E.  i 
de  Sadkovskoï 

S  Iikidrni.  Affleure  à  i.O()0  m.  av-dlraao«a  et 
I      l'tftneurcment  préci'ticnt.  eu  dentidiBl  k 

1'  Flanc  dniit  de  lu  Koundrioutcliia.  ^  I  kîla 
1  Koiis  et  à  TE.  de  remboudiure  da  ravHi  • 
(      dessus 

Flanc  droit  dr  la  Koundrioutcliia.  ^  s  kibi 
sous  du  village  de  Golotibine 

Affleure  dans  le  lit  même  de  U  riviète  K 

Icliia.  —  1  kilom.  uu-de^^ns  de  VgriJwiK 
cbeskaïa,  près  de  la  digue  du  moulia..». 

/  Affleure  sur  la  rive  droite  du  Doneti.  à  fB 
I      très  des  basses  eaui  de  «ette  rivière    — 
I      N.N.O.  de  Bronitxkoï.  —A  1^ 
(      lacenovskata 

I 

I  Rive  droite  du  Donetr,  an  point  oà 
et  où  le  Doneti  se  parta(fe  en  dca 
dans  le  Don  qui  coule  à  5  kilo»,  de  UlI. 

(Rive  droite  du  Souklioi-Donett,  à  qad^Mi 
la  rivière,  à  4  m.  au-de«Misdn  nîvcaadisl 
à  mi-clicuiin  de  Tchéoalovslioi  à  Kriwl 


..        S  Ibidem,  aoo  m.  plus  loin  eu  ■^-■rmdaml  ! 
'*        )      I>onct7.  —  Probablement  infés  icnre  à  la 


DANS  LA   liUSSIK  MIIlliniONAM:. 
iliriu  ia  chaîne  du  D*melz. 


t>H7 


TRAVAUX. 

CMmUn  Mr  dtaque  couche. 


Nature 
«les  traraus. 


Prodartion 
iiiOTriine   an- 
nuelle 


kilngMiii. 


ORSERVATIONS  DIVEIlSiiiS. 

fi)  Angle  avec  le  plan  horizontal. 

(2)  An|*le  à  I  ouest  avec  le  nord  vni. 

(3)  Voir,  à  la  fin  du  tableau,  l'eiplication  des  abréviations 
etnployérs  dans  cette  colonne. 


{ÈuHe] 


i«5. 
iFS. 


Q-S* 


»2« 


89' 


•»v 


K.  A.  t.  c.  o. 


K.  g. 


••V 


7*»S. 


So« 


iû  A.  I.  c.  o. 


Ë.  A    I.  c.  o. 


82.00<t 


IS»5. 


^* 


»  M 


.V>* 


K.   A.   t.  r.  o. 


i*  (Hielques  Iravaui  d'exploitation,  aujourd'hui  «baodonn^ 
ont  été  dii  i{>és  sur  cette  couche  qui  ue  parait  avoir  qu'une 
nicdiocie  iniportanoe. 

I 

La  couche  n*  i5ti  est  composée  d'une  houille  anthraciteusc 
d'esoelletite  qualité  :  c'est,  après  la  couche  n*  ai6dtt  VIII' 
groupe,  la  plus  puissante  que  l'on  connaisse  daus  la  chaîne 
du  Ijiooet*.  —  Elle  a  été  découverte  au  printemps  de  iSSg 
par  les  liabitants  de  Sadkovskoï,  et  est  eiploitée  activement 
depuis  cette  époque.  —  L'affleurement  de  la  couche  n*  1S8 
est  cadié  par  des  déblais  considérables  qui  oe  permettent 
p««  d'en  mesurer  lépaisseur,  mais  qui  témoignent  d'une an- 
cienoe  etploitation  oont  les  produits  ont  dû  être  fort  im- 
portants. 

Ou  %-oît  près  lie  cet  affleurement  des  restes  d'anciens  tra- 
vaus  à  ciel  ouvert.  —  l>rs  grès  et  les  schistes  que  renferment 
cet  déblais  offrent  une  apparence  asseï  singulière,  et  parais- 
sent avuir  été  caUrinés  à  une  haute  température 


Cet  affleurement  préiente,  comme  celui  de  la  Diédova 
fn*  fSo),  une  particularité  curieute. — On  y  trouve  de  minces 
niets  de  quartz  hyalin  qui  contiennent  Ar  ^>etiik  fragments 
d'anthracite  écailieus,  et  qui  peuvent,  ii  tert«in4  égards,  se 
comparer  aux  quartz  qu'on  trouve  souvent  associes  dans  les 
fllofls  aux  minerais  métallifères. 

L'affleurement  de  la  couche  n*  i63  est  sans  importance; 
mais  on  voit  a  200  m.  plus  bas,  sur  la  même  rive  du  Sou- 
koï-Donetz,  des  déblais  considérable»  résultant  de  grands 
travaux  à  ciel  ouvert  qui  ont  eu  anciennement  pour  objet 
l'explottation  d'une  couche  dont  l'atfleurcment  est  caché 
sous  ces  déblais.  —  L'importance  des  travaux  prouve  que  la 
couche  était  assez  puissante.  L'épaisseur  attribuée  ci-contre 
à  cette  couche  a  été  indiquée  par  le»  habitants  de  Krinskoï. 
—  Les  fragments  de  charbon  epJis  dans  les  déblais  sont 
identiques  pour  la  qualité  et  l'aspect  extérieur,  avec  les  char- 
bons de  la  Diédova  et  du  plateau  de  Koubejnoï.  —  Il  y  a  lien 
de  penser,  par  suite  de  l'allure  deri  couches  du  terrain  carbo- 
nifère entre  ce  gîte  et  le  précédent,  nue  la  couche  ancienne 
ment  exploitée  est  inférieure  li  la  couctie  qui  affleure  à  aoom. 

(dus  haut,  et  qu'on  a  désignée  sous  le  n*  i63.  —  Ce  glti^ 
ié  au  Don  par  une  voie  navir;able,  n'en  est  éloiffné  que  de 
10  kilom.  :  c'est,  sans  contredit,  le  mieux  situé  ne  tonte  la 
chaîne  du  Donett. 
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VOYAliK 


Tableau  ijénrral  de»  gite$  de  r 


I 


lettres 
d'ordre. 


î        I 


I  IM 


il 


11 


i>ksi(;n  ktk» 

dei  (ji(f)i  rarbtiiiiifirs 


NOMS. 


Kertcliiiiskui. 


Rttviii  de  r>oiir|',niiv(.i 


Mokrnlo{;*koi. 


Daiiilov 


Kitdjmo%!(koi. 


V'dllcf  de  la  (iioii*  Ut'vka, 


Vallt't:  de  la  Ne^vil^i, 


Appendice. 


foiul  des 

di>!* 
i-ouclie4. 


iiicir«'%. 


••.i(> 


DES.'GNATIUX 
dcf  couflie«  reconnue*  dans  chaqor  mile 


Numéros 
d'ordre. 


n.'|rt 


0,,i  I 


n.y 


0,70 


l,=iS      V 


Ifi- 


lOr. 


'»"7 


ifiS 


)    •«î) 


1-0 


l-l 


1-5 


|-> 


•:4 


i-.> 


i-h 


«77 


SITUATION. 


GnoL'PB  d: 

(  Vallée  da  Mokroi.Kertckik.  ~  Ravi*  éA 
!  flanc  (*auclM>  de  la  ralice.  —  1  UloB.  S. 
i      de  Kertdiinkkoï ..••... 

j  Vallée  du  Mokroï>Kertcliik.  —  An  poût  oé 
(      bourgousta  débouche  dans  le  fliuc  dnkde 

î  Ibidem.  33  m.  au-dessous  de  la  coa«^  pré 

Ibidem.  2  m.  ^o  au-ilessout  de  U  ooadie  pi 

[  Vallée  du  Mokroi-Kerirhik.  —  Rive  drMie 
J  en  fa«*e  le  ravin  Otlanova.  —  5  *■*' — 
\      ineau  Nijni-MokroloQkkoi 

Ibidem.  4  i"*  «n-ilessou»  de  la 

(  Vall('-e  de  la  Mokraïa-Kadamovka.  —  y^ài 
}  dessus  du  village  de  Daiiilot .  —  1  kiloa. 
(     route  de  poste  de  Novo-Tcberkmrk  à  Va 

Vallée  de  la  Moluraïa-Kadamorka.  — >  a  kik 
sus  et  au  N.  du  point  oà  cette  vallée  1 
par  la  grande  route  de  poste  de  Nove-T 
Volga 

Vallée  et  flanc  droit  de  la  Gronc^kcriuu  —  ) 
densous  du  village  de  Vlaeov 

Ibidem.  i,5oo  m.  plus  ba».  —  Méaae  rm.. 

^  Vallée  et  flanc  droit  de  la  Groocberluk  —  : 
\  dessus  du  villa|;e  de  IH>povskoi'.  —  \kSà 
\      »ous  de  l'affleurrroent  précédent 


Ibidem,  la  m.  au-dessous  de  la 


nive  droite  de  la  vallée  de  b  Ncsvilai.—  I 
viron  au-dessus  et  an  N.N.E.  da  vil* 


DANS  LA  liUSSIK  MEKIDIONALK. 
la  ckaine  du  Donelz. 
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TRAVAUX 
liés   vêr   t'haquc  roorhe. 


Production 

mojranr  au* 

nurll«. 


kil«ifrjiii. 


{tuUe). 


la^S. 


«•S. 

«•S. 

xS«  S. 


■•S. 


79* 

»9' 

94« 

y»* 


l»S. 

r4' 

fw. 

74* 

n^X- 

56* 

K,A   c- 


K.  I.  I    o. 


1^  X. 


,        E.  p.  R. 

Son  mgr. 


%6» 


-A« 


•T 


8o' 


E.  A   p  R 


I  r>  «lofi 


a4^,ooo 


3^  -s.ooo 


ORSERVATIONS  DIVERSES. 

(i)  Anfic  avec  le  plan  bonionial. 
(al  Angle  à  l'ouett  avec  Ir  nord  vrai. 
(3)  Voir,  à  Li  fin  du  tableau,  l'ciplication  dei  jLiêTuiions 
employée»  dam  cette  colonne. 


Le  charbon  de  \d  ro«tclie  ii*  iti9  est  anlliracileui.  dur  et 
écLiant,  comme  la  plupait  de«  variétés  de  comlMistible  qne 
recelé  rr  (froapr. 


I 


/  .\lflriirr,  cuiuiiie  Ir»  pmedenlcs  couches, dan%  un  terrain 
I  i-onipOM*  prini-ipdjrmeiit  de  (;rè«  cl  de  schikte,  rt  où  Ir  caU 
'  caire  f%l  tn-^-iare.  Le*  pioduilit  rsir^ifs  en  re  Iïihi  Nont  ap- 
I  cliques  *  des  us  «en  eiilivremrnt  locaux,  et  pattirulièrement 
«u  lorgraRr  du  ft*i. 

I 

1       Os  deut  affleurement*,  qui  ne  sont  pent-rirr  qie  les  relr- 

/  vemrni%  opposés  dune    même  couche  supéimiie  aus  ncut 

I  B.iivi<iitrk,  ne  paraissent  point  avoir  été  l'objel  de  Imvani  de 

'  rrclierchr. 

Ces  dent  coudies,  placées  dans  des  oondilionn  favombles, 
«out  rsnioitées  avec  une  asset  grande  ai  tivilé  par  les  Co- 
suqucs  au  village  de  Popovskoï.  Ceui-ci  |>ercent  a  leurs  frais 
des  puils  de  lo  a  §5  mètres;  des  ouvriers  itranfim,  qui  sont 
souvent  au  nombre  de  vingt,  exploitent  Ij  houille,  ae  «-on- 
/  cert  avec  les  propriétaires  des  puits,  à  Id  condition  de  purta- 

Iger  par  moitié  les  produite  de  leur  travail  particulier.  —  ^ns 
aucune  mise  de  fonds,  un  ouvrier  peut  souvent  (gagner  ainsi 
5  à  6  fr.  dans  un  jour.  Le  percement  d'un  puits  de  1 2  m. 
ooAte  souvent  i,fOO  fr.  (lompri*  l'appareil  d'ettraction).  — 
'  Voir,  pour  plu<  de  détails,  Ui  ;»/<in«  rt  coupes  de  la  PI.  FI. 


I  Des  travrfui  d'expiniltiion  a^seï  importants  ont  été  entre- 
^  pris  •lulieûii»  par  le»  luliilants  du  villa|*e  de  hjrrvka. 

;  l.a  découverte  importante  qui  a  été  faite,  en  i83q.  de  k 
<  couche  n*  i5(i,  donne  lieu  de  penser  que  la  richesse  houil* 
^  Icre  de  ce  groupe  est  loin  d'être  complètement  ronniie. 


Totjux  e(  moyennes  pour  Ir  Vl*  f;rou|w. 


t» .-a 


57 


2îM) 


VOYAGE 


Ixttics 

(I  oiilir. 


DKSIGNATION 

ii<'»  (!>tcs  carboiiifiTex. 


NOMS. 


Tableau  général  deâ  giteê  de  d 


Total  de<i 
épaiaMiira 

cnuclit'S* 


MlCllf 


IIESIUSATIOK 

de»  couclic«  rn*Aniiurs  dan«  GluM|ae  ffilc 


Niinu'rot 
d'ordre. 


SITUATI03I. 


Vil.  GROUPE  DES  HODI 


Les  couches  et  les  affleurements  de  charbon  appartenant  à  oe  groape  aonl 
de  deux  branches  principales,  le  Mious  et  la  Krinka,  ce  bassin  débouche  dii 
et  de  schistes,  et  renferme  rarement  quelques  couches  de  calcaire  subordoMé.  - 
sibles;  la  direction  dominante,  sauf  de  nombreuses  exceptions,  parati  éln  C 
rarement  plus  de  deux  couches  de  houille  dans  une  même  section  Yerticalc^Leip 
des  épaisseurs  de  1  m.  40  et  de  4  m.  25,  des  combustibles  de  bonne  qualité.  Li  M 
0,680  de  coke,  contenant  0,666  de  charbon  et  0,014  de  cendres.  —  Les  emale 
tique  dans  le  voisinage  des  exploitations.  —  Les  vallées  da  Mious  et  de  la  ILriaia 
d'Azov  ;  mais  cet  avantage ,  qui  n'appartient  qu'à  ce  groape  et  à  une  partie  do  gi 
de  ces  rivières  au-dessous  de  la  région  des  affleurements.  Il  est  certain,  toateisis, 
ploré,  l)eaucoup  de  gîtes  semblables  à  plusieurs  de  ceux  que  Ton  connaît  ai^oora 


Tcriiloiic  ilr  KirtMioï-Koiilli..  . . 


Krasiiioï-Koiitli. 


Vi«'Iiiicviettkoi. 


Onl(;iiisko 


l,lo 


o.on 


1-8 


'"O 


l>.o 


iSi 


iSo 


Flanc  droit  de  la  vallée  du 
N.R.  liu  viiU|*r  de  Kni^noi' 


\ 

^  Hdiic  droit  de  la  v.ulct:  du  Mioualdbîk,  pici 
^      s  Ils  du  Tillaf**'  tir  Kra^kiioi-Koulh , 


lltidi'Mi.  Atflrurr  î»   loo  tn.  au 


4.  ri 


Hanc  droit  du   ravin  l'orra 
droit  de  la  Nugolnaia,  t|ui  dt'bnodw 
du  Miou«  à  Deuiilrieirlu.  —  Prfet  dm 

vit-trkoi 


Petit  ravin  débouchaot  à^n%  la  rive  énk» 
\  viere  Bocrak-Dolgik  aflluenl  de  U  Ka 
.  1  kiloni.  S.  du  villa]^  de  Dolginakm.  —  i 
'       dr  VioliiirvietvknV 


\  Flanc  gauche  de  U  rivirrv 
)      inémr  de  l>olginakoî.  . . . 


IIANS  LA   IVLSSrK  MERIDIOXALK. 
I«  chmue  du  Donetz. 


un 


TRAVAl'X 

ctuK|ac  rmirhr, 


PmducliAo 

iiiOTrnnr   an- 

iiiiclk>. 


kil4H*r4iii. 


OBSERVATIONS  DlVKRSKS. 


fi)  An|^e  avrr  \e.  phn  liniijniiiat. 
(•^^  Anfjlr  à  fmiMt  avir  le  noitl  \i.ii. 
'3;   V(»:r.  à  l.i  fin  tiii  i  ililr.m,  I  t'\|ilîr4iif>n  «les  alirrt  i:ilii>ii« 
riiiiilnvrt^  ilaiM  rrifr  rnliMinr. 


aifiligi ■ijliMiOC  situé  sor  le  versant  méridional  de  la  cliatne  du  Donetz.  —  Composé 
fir,  CHire  Tasanrog  et  Marionpol.  —  Le  terrain  se  compose  principalement  de  grès 
ES,  ordinairement  peu  considérable,  offre  ce^iendanl  (otiles  les  variations  nos- 
exception  assez  rare  dans  la  cliaine  du  Donetz,  les  aflleurements  signalent 
»,  et  les  seules  aussi  qui  aient  été  convenablement  explorées,  présentent,  avec 
fèoniitYpar  exemple,  une  excellente  bouille  marérbale qui  rende  la  distillation 
le  dMaffage  d*une  macliine  à  vapeur,  le  forgeage  du  fer  et  le  cbauffage  dômes - 
In  affleurements,  un  seul  gîte  excepté,  portent  directement  leurs  eaux  à  la  mer 
IfiBléi  nomioal  que  réel,  vu  la  nature  torrentielle  et  le  dévelop(>ement  considérable 
liBBffnTiit  élre  mise  utilement  à  profil,  si  Ton  découvrait,  dans  ce  groupe  peu  ex- 
¥oiuiisJeyi«etleVin*. 

(!c  elle  a  été  d'abord  exploité  par  paierie»  aboutissant  au 

jour.  Il  l'eal  aujourd'hui  par  polt%,  mai%  tonjour*  au-4{r*«!(U:tdii 

niveau  det  eaux.  —  On  exploitait,  en  iSl^f^au  ntoreii  d'un  seul 

puits  ayant  29  ni.  de  profondeur.  L'ii  uiiiieur,  aidé  de  tioi« 

,  ouvriers  qui  charrient  le  minerai  au  jour,  peut  abiiltic  en 

E.  p.  (*■  327.OVO        4  on    jour  i,3oo  kil.  I.^es    puTsans  qui   milnitent.  p.iil.>renl 

par  moitié  les  produit»  avec  le  propriélaiie,  et  lui  vnident 
leur  portion  »  raison  de  o  fr.  (>o  les  ion  kil.  —  l^  houille  ei- 
tiaite  est  presque  entièrement  ronAOïiimée  |uir  la  nincln'ne  ii 
va|>enr  ne  la  fabrique  de  dmps  du  vilta|<c  de  Krasii«>i> 
Koulh. 


a*  S. 


-«• 


74 


3»  o 


1»  o. 


|S«  n. 


\* 


i* 


4- s 


«I** 


H'i- 


r.  \  I.  I 


•■  ••. 


K    I    .    n 


h.  .\.  y 


I.4IUO 


I 


F.  C 


6S,oo<» 


La  courhe  n*  170  est  curliec  par  des  dt'lil.ii«.  Il  (wjiaît  que 
les  trvvaui  de  reclierchv  nnl  rté  inirrroni|>ii«  par  ^iiiir  de 
\a  mauvaise  qualité  de  In  houille.  — La  proxiniiié  dr  l:i  iim- 
cliine  N  vapeur  de  Krasndi-Kouth  donnait  un  iuicrrt  |>arti- 
culier  à  cette  exploiation. 

Oite  rouelle  est  exploitée  |»ar  le  forgeron  de  Ho\enki  pour 
son  propre  usuf^e.  —  On  nnu<  a  sirnalé  une  i'Utrr  roiirlie  qui 
affleurerait  vei»  l'K.,  à  f)  kilom.  de  la  rnu<  lie  n*  181.  d:Mt<< 
un  eiK-los  appartenant  au  propriél.iiie  du  >illa{;e  de  Rnvrn- 
|(i,  —  Il  ne  non*  a  point  été  peiuii*  d'en  «'tndirr  le  f^iw-nieni. 
—  On  lui  a  allriluir  sur  Ij  carte  la  racme  dire*  lion  qii  à 
raffleuirinriit  •  i-conlie. 

tle  {!•'«'•  diin»  iinecl'ssifiralion  ptirenieiii  livdro|jr;«|»hiqii«'. 
devrait  ëtif  rall'iclié  an  IV  Rrouf>c.  piiis']u'il  r»t  •»iiue  d;iii« 
le  hassiii  de  la  Kauirnka.  —  Il  pouirail  enc<»ieêtr«' nalurelh- 
menl  rattadi.-  au  Vl*  proiipe,  vu  la  iialnre  anlIiiaciieUM*  ilii 
eo«ubukiih|«  qu'on  en  e&trait  ;  et,  dans  cette  manière  de  voir, 
il  serait  en  connexion  avec  les  couches  n"  i.'i6,  i.*»?,  I.'H  cl 
IT7  de  ta  Kouiidiioutihia  et  de  la  Nesxiiaï.  —  Iji  coiicIm* 
n*  l8a  a  été  autrefois  esploilée  yar  U's  linhitants  de  Uol- 
(«inskoi,  au  moyen  de  puits  profond*  dr  t»  a  9  m.  L'cxpUô- 
lation  de  la  coiiclie  u*  iH3  a  lieu  luaijiiciiant  par  galeiii-s 
horiton taies  :  elle  fournit  un  tris-bon  riiuihiisiihle  anilira- 
r.iteui.  rt  pourrait  prendie  un  dévrloppeineiit  otn^idéialiie, 
»'il  eii»tail  des  iléboiit'Ii'  s  *ufris.iniN  pnin  U-\  proilnit». 
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VOYAGE 


Tableau  général  des  gites  4e 


Lettrrs 
d'oidre. 


f 

n 


j 
k 


DESIGNATION 

de»  cite»  carboniftres. 


NOMS. 


Marliiiovitkni 

» 

ZoncxVjL 

Kbaiiiitikaïa-Troittkaiii 

Kalino\aia    (ravin  dit) 

Aleksicvskoi 

Arlènio^kj 

lanov 

ApiTmliiT 


Total  des 
épaÛMan 

des 
coai:bes. 


mettes. 


DESIGNATIOK 

des  onuches  reconanes  dam  cliM|se  fils 


Noméros 
d'ordre. 


o,25 


o,3o 


o.2.> 


0,08 


0.20 


184 


i8:> 


186 


I«7 


0,90  I  188 


0.40  fSq 


iqo 


srruATioii. 


! 


i 


GROUPE  DBS  H 

Rive  Rauche  du  Mioot.  —  i  lui 
meau  de  Martinovskoî,  en 
8  kiloni.  S.S.E.  de  Golodaarka 

Rive  droite  de   b    Krinka,   en    bra    à 
Zouevka 

Rive  droite  de  U  Krinka.  —  8  kilo*.  S.  < 
du  village  de  Zouevka.  ■ 

Flanc  droit  de  la  KaliuMaïa,  à  7  kiloa. 
ton  embdUcliure  dans  le  flanc  dlroit  de  1 


Flanc  droit  de  la  Saoavtianka,  aMonit  di 
vostianovku,  qui  se  jette  dans  la  Krûil 
1/3  S.  d'Aleksievskoï.  -  7  kilom.  .XXI.  d 

Rive  aauclie  de  la  Krinka.  —  4  kiloai.  mm- 
S.  du  village  d'Artemovka 

Plateau  qui  borde  la  rive  gainbc  de  I 
3  kilom.  à  l'E.  d'Iaoov 


VIII.  GROUPE  DES  HOI 


Ct  groupe  se  présente  avec  un  long: développement,  sinon  avecnne grande  MiKac 
carlwnifère.  Les  affleurements  et  les  couches  qui  constituent  ce  groupe  se  moril 
leurs  eaux  nu  Donetz  supérieur,  à  la  mer  d^Âzov  et  au  Dnieper.  La  constitatioi 
jamais  aftleiirer  les  roches  solides  que  recouvre  une  puissante  ▼égéution  heriM 
sions  creusées  dans  ces  vastes  plaines.  —  Au  nord  de  ce  groupe,  dans  la  Tsllée  i 
de  la  ohaine  du  Donetz  ne  peut,  sous  ce  rapport,  être  comparée  k  celte  région.  L 
même  partie  du  groupe,  le  nombre  des  coudies  de  hoaille  reconnues  sur  une  grai 
atteint  au  moins  .'î  m.  60. —  Dans  le  iMssin  du  Kalmious,  nne  cooche,  exploitée  d 


DANS  LA  RUSSIK  MÉRIDIONAL^:, 
te  ekaine  du  Donctz, 


293 


S^  9. 


i5«  31. 


■S*  S. 


«S«  M. 


46» 


»•• 


r<i* 


TBAVAL'X 

csénCÀ  sur  chaque  coucbe. 


Katare 
des  traviittx. 

(3) 


Production 

inorrniie  mti' 

iiurlle. 


ki  Infini  III . 


OBSERVATIONS  DIVERSFii. 


"1 


tAn^  avec  le  plan  boriionul. 
Ai^c  à  rouett  avec  le  non!  vrai. 
Voir,  a  la  fin  du  tableau,  l'eiplication  (le«al>r«^«i«iiont 
,     yéet  dani  celte  colonnr. 


(tuile). 

E.  à.  p.  g.     I 


ÎL'esploitatioa,  aujcbrd'hui  aiMiKionnée,  avait  peu  il'iin. 
portanoe,  et  était  faite  par  les  habitant*  du  pavs. 


: 


H.  A. 


K.  t.  c.  o. 


i.ooo 


Une  petite  ooocbe  de  bouille  de  o  m.  u8  d'ép<iiMeur  af- 
Mcan  à  6oo  m.  E.  de  la  précédente. 

Gel  afflearemenl  est  aooompagpé  de  ps^niinilr^  fruilleiéii 
qui  sont  exploités  pour  1-*  couverture  Hes  niuiM»ii%. 

(Affleurement  sans  importance,  ni«  in  qui  si|:njle  probable- 
ment la  proiimité  de  couches  pins  puissantes.  (>  cite  e»t  situé 
-.  près  de  la  limite  de  L  (grande  nappe  de  ternins  craycni  rt 
I  tertiaires  qui  s'éiendeni  vers  le  S.  jusqu'à  la  rive  droite  du 
Dou. 


t'file  riploité  par  Ir  fmgeion  de  Manouilo« . 


401,000 


Se  montre  sur  le  pUieiiu  tiiéuie;  forme  r.illlrumin  ut  le 
plus  méridional  de  la  vallée  de  la  Krinka. 

Beaucoup  de  gîtes  houillers  restent  prolMblement  incon- 
nus tous  la  coudie  mince  de  détritus,  et  sous  la  végéta- 
tion active  de  cette  partie  de  L  steppe,  où  les  roches  du 
terrain  carbonifère  Mmt  rarement  mises  à  nu.  —  On  rap- 
pelle ici  que  des  découvertes  ultérieures  démontreront  peut- 
être  la  convenance  de  rattacher  au  Vl*  groupe  le  Rite  de 
llolfinskoï. 


Totaui  et  iiiovriiiH-k  |iour  le  Vil'frroupr 


maBo^m  et  su  tohbts. 


Met  trois  systèmes  liydrographi(]ues  qui  s'appuient  à  la  limite  occideniale  de  la  cliaine 
b  :  le  Knvol-Torelz,  le  Kalmious  et  le  Soukhi-Iali,  qui  portent  respectivement 
qai  forment  cette  partie  de  la  contrée,  et  dans  laquelle  on  ne  voit  pres(]ue 
nent  l'absence  des  affleurements  carbonifères  en  dehors  des  principales  dépres* 

des  coocbes  du  terrain  carbonifère  est  fort  régulière  :  aucune  autre  partie 

P  est  N.  •'lO*  O.,  et  Tinclinaison  ne  varie  guère  qu'entre  75  et  80®  S.  Dans  cette 
g0  travaux  d>xploitation,  s'élève  à  40  et  peut-être  même  à  42;  leur  épaisseur  totale 
b«  âne  époîsseur  de  2  m.  46  :  c'est  ju.squ'à  présent  la  plus  puissante  que  Ton  con* 


y 


2M 


VOYAIiK 


Tabletm  tjénéral  drs  gite*  dt  tk 


DESIGNATION 

(les  n*'*'*  «nrlioiiitri <-.'«. 


il  onlic. 


NOMS. 


TotuI  (Itm 

épaÎM^vrii 
vinu  \u  «. 


lltC'll'N 


DES.  U  NATION 

Ar^  i-niirlies  iTctMiiioet  <lan<  dMKfiir  elle 


Niiiiiirros 
il'oKlir. 


SITUATION. 


GROUPE  Dl 


uaisse  dans  la  cliaine  du  Donetz.  —  La  plupart  de  ces  couches  fournissent  nn 
livrent  des  houilles  maréchales  comparables  aux  meilleures  houilles  de  Toneat  dt  I 
de  carljone,  et  seulement  0,007  de  cendres,  sans  aucune  trace  de  soofire.  Les  hodi 
tuurdesexploitationsjusquedans  la  vallée  du  Dniéper^àEkalerinosîav,  à  YerkliaélM 
reiit'erinenl  encore  de  grandes  ressources  :  il  est  probable  d*ailleurs  que  des  it 
ceux  i|(ie  Ton  a  reconnus  jusqu'à  ce  jour.  —  Il  est  à  craindre  toutefois  aoe  Tâfii 
qui  recèle  prohablemeni  les  principales  richesses  minérales  de  la  contrée  au  Dooel] 


I 


ZaïlKuti. 


(>«• 


..i:.     < 


KM 


i«)n 


i«.i 


•f»4 


ii».i 


196 


•97 


iç)H 


ifW 


:»»o 


201 


aort 


aol 


1'  Flanc  droit  do  raiMMU  GélienuM,  ^ 

.      U   rive  droite  du    Kriroi-Toc«U  à  CA 

\      1 1  kiloin.  à  TE.  du  viUage  Gélwuoé 

IMrfant.  «ë  m.  cnriroa  au-dessous  de  b  p 


Ibidrni.  3i5  m. 

id 

Ibitlciii.  2ti  m. 

id.. 

Ibidem.  70  m. 

id 

Ibidem.   i.S  tu. 

1*1  •  «   •   •        •       • 

Ihiilem.   1   m.     •> 

ki 

lliiileiii.  t|  iii. 

id 

Ibidem,   nu  m. 

id 

Ibidrui.  aS  m. 

■Q  a    •    •        «  •  •  « 

RuiiMeau  affluent  de  U  rive  droite  du  Kri« 
5  kilom.  au-deMOoi  de  GêliriDoc.  —  3 
dmus  de  l'emboacliure  du  misarau.  '—  \ 
N.O.  dos  cKploiUtions  précMeutca.  —  7 
du  village  de  Zaïttnvji,  dana  le  lerrkoin 
raines  sont  située^s 


Ilndem.  -5  m.  environ  aii-deMoa<  de  b 


ll.i.l 


nii.    ?o   III. 


hANS  LA  HLSSIK  MËUIDIONALi:. 


âo:; 


WTfcrs  dffNj  /(f  rhttine  du  Doneiz. 


m 


U-tME 


I  IHAVALX 

jrwiiii<4  Mir  rluique  courlw», 


kilogrAUi. 


<»BSKIl\  ATIONS  l>l\KllSiùS. 

(ij   An|*le  ii%'ri:  le  |ibii  linritoiiUl. 
(a)  Ançie  n  l'ount  ii\ci:  le  nnrtl  «ni. 
{Zj  Voir,  a  fa  fin  du  ublran.  ret|ilitation  di'^iijtréviuiiofifc 
employée»  dan»  cette  colonne. 


>  (iuUe), 

M,  CeU  «iosi,  par  exemple,  qne  les  mines  de  Gélieznoé,  Zaîizova  el  Chterbinovski, 
Iles  de  Zaîizova  rendent  à  la  distillation  jusqu'à  0,694  de  coke ,  tenant  0,6S7 
prîncipalenient  au  forgea^edu  fer  :  on  les  exporte  dans  un  rayon  fort  étendu  au- 
ivenl  expédié  à  la  fonderie  impériale  de  Lougane.— Les  cites  exploités  aujourd'hui 
Il  dirigées  feraient  découvrir  des  champs  d'exploitation  pins  importants  que 
navigables  de  la  Russie  méridionale  ne  restreigne  Tessor  de  ce  groufie. 
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Ce  (;iir  e»l  exploité,  depuî»  le  oommrnceineiil  de  ce  .>iècle, 
par  I*-*  liabit^ni»  du  village  de  Gélieznoé  qui  est  urte  propriété 
de  1h  couronne. — Le  tei  rain  »e  compote  de  grè»  de  diverse»  na- 
tiiie»,  p4rmi  le»queU  on  remarque  des(;rès  bianrs  terreux  à 
I  iMle  de  kaolin;  le  schiste  argileux  e»t  associé  au  giès  :  a  ces 
dirux  roche«  dortiimnies  se  trouTcnt  subordonnée»  quelques 
couclie«df;  calcaire. — Les  deux  premières  couclies  de  houille, 
n"'  191  et  191,  ont  été  exploitées,  la  preiniire  par  trois 
puilt,  la  seconde  par  deux  puits  ;  roai<  cette  exploitation  est 
aujourd'iiui  suspendur.  —  Les  cinq  courbes  n"  193,  194,  196, 
197  et  198  ont  été  exploitées  par  un  (;rand  nombre  de  puili 
arant  seulement  o  m.  80  de  coté,  et  qui  étaient  poussés  jus- 
qu'à ao  et  75  ni.de  profondeur;  elle»  n'ont  fourni,  en  1839. 
qu'un  sixième  environ  du  total  dr  l.i  bouille  extraite.  Les 
cinq  autres  sixièmes,  qui  ont  été  exploités  au  moyen  de  dix 

fiuits,  ont  été  fournis  par  la  t-oucbe  n*  199.  —  Les  iouclies  de 
louille  de  ce  gile  présentent  cetle  particularité  curieuse, 
qu'elles  plongent  d'abord  \crs  le  N.,  dans  le  voisina|>e  de  l'af- 
deureiurnt,  et  qu'elles  ne  prennent  leur  pendage  général 
vers  le  S.  qu'aprèsi  avoir  passé  par  la  veitiraie.  Les  at'U-uie- 
aients  les  plu.%  acccAMbles  ayant  été  aujnimrbiii  épuî»c.«i  |»04ir 
la  plupart,  avec  de  giande^t  pertes  d**  cluirbon,  jusqu'au  ni- 
veau des  eaux,  et  les  exploitants  n'ayant  point  a  leur  dispo- 
sition de  moyens  d'épuisement,  la  production  de  la  bouille  a 
notablement  diminué  depuis  quelques  années.  —  Les  bjbi- 
tants  exploitent,  sans  p^iyer  de  reiievance  a  la  couronne,  et 
vendent  la  bouille  environ  o  fr.  68  les  100  kil.  —  La  bouille 
est  expédiée  en  diverses  directions,  et  particulièrement  jus- 
qu'an  |)i)iép4-i ,  a  une  asset  grande  distance  des  exploitations. 


Il  parait  établi  qiir  r'est  sur  les  ufflenrementH  de  Zaïtaova 
qu'ont  été  ouverte»,  verst  i8ni,  les  premières  ex idoitations  de 
la  vallée  du  Torett.  —  I^  terrain  se  compose  principalemeni 
de  grès  et  de  schistes.  —  Deux  failles  principales  qui  corres- 
pondent à  deux  petits  ruvins,  ont  dérangé  le%  couches  dent 
le  sens  'le  la  direction.  —  L'exploitation,  conduite  comme  à 
Géliesnoé,  a  singulièrement  diminué  d'impôt  tance  depuis 
quelques  années,  vu  l'impossibilité  où  se  trouvent  les  ciploio 
tants  de  pourauivre  I  rx\  loitation  des  gîtes  au-dessous  du 
nivran  drs  eaux.  —  i.et  trois  couches  correspondant 
\  aux  n"  îoi.    »o?,    70^.    >nnt    relie»    qn»-    l'oii    exploite    le 
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Tableau  gfnéral  des  giUâ  4e  cA 


DESIGNATION 

des  nite&  «-.•rbonifcres. 


Lettm 
d'oidrtf. 


NOMS. 


Zaïtiova  'smte}. 


Qilcrbinovski. 


AlrktHiiilMnha 


Total  dci 
épai^Mura 

coucliet . 


siirlri**. 


DESlGNAnOR 

des  rouelles  recoonuct  dans  cliaqoc  glle 


Numéros 
d'oidre. 


(p.préc), 


ps 


1.16 


70K 


209 


31  I 


ai2 


ii3 


31/i 


ar. 


iiA 


SITUATION. 


«ROUPI  DES 


Ï04        I  Ibidem,  f  ao  m.  m%iroa  «a-< 


9oS  Ibidem.  570  m. 


7o'«  Ibidem.  100  m. 


•o-        I  Ibidem.  750  m. 


aeli^ 


A. 
•a. 


^  Ruisseau  SkélëvaUia  quid^ioadMdaasIariti 
Krivoï-Toreii  à  (Ihterbinevski.  -—  S  fcilaa 


( 


de  ce  village. 


Ibidem.  140  m.  environ  au-desaims  4c  la  pu 


s  10  Ibiilrni.   3>  m. 


i«l < 


Ibidem     imi  tu. 


Ibiilrui.  .tS  IN 


Ibidem,  ^o  m. 


Ibidem,   lol  m. 


•J. 


id. 


î4. 


i 


KUiic  dioit  lie  la  ntiere  Kalmioos  Qui  «a  JÉI 
mer  d'Aiov  à  Marioupol.  —  1  hAna».  4»4 
T      au  S.  du  t  illaffe  d'Alelinamlrvvka 


S 


Ibidem.  Afflctirr  à  180  m.  an-<lec«o«ia  de  TnH 
prfr^iieiit ;    


DANS  LA  HUSSIl!:  MËKIDIONALh:. 
la  ckaUu  du  Doneiz. 
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■■^ 


dccrr». 


TRAVAUX, 
esécttlés  tar  chaqne  couche. 


Naiare 
«les  invaox. 

(3) 


Producckm 
moyenne  an- 
nuelle. 


kiiogr<<ni. 


OBSERVATIONS  DIVERSES. 

(i)  Angle  avec  le  plan  horiiontal. 
(2)  An|*le  à  1  ouest  avec  le  nord  vrai. 

l'ij  Voir,  à  la  fin  du  liibleau,  iVipliralion  des  abréviations 
employées  dans  cette  colonne. 


(mite). 


•i»S. 

»?• 

,-^s. 

64» 

Si^S. 

59» 

V5 

59» 

F^S- 

40* 

-••  s. 


^;*  s. 


■.-■  s 


o«   s. 


•^   Si. 


»•  5. 


5*/ 


Mi* 


;«.' 


^9" 


*.,• 


3.,« 


#k/ 


(paç.  préc.) 


F    |.    f,. 


i*  s.   J 


-•• 


(p«R.  piéc.) 


plus  activement  anjoard'hni  :  toutefois,  la  couche  n*  204  ne 
parait  pas  se  prolooger  vers  le  N.O.  en  même  temps  que  1rs 
deux  autres.  —  L'affluence  des  eaux  a  empêcliëd'uitaquer  la 
couche  206,  et  l'on  n'a  exploita  que  très -peu  les  couches  lor» 
et  207.  Les  épaisseurs  des  couches,  et  surtout  celle  de  la 
ooudie  202,  se  montrent  très-variubles.  —  On  dit  que  ce 
fflte  a  produit  annuellement  jusqui  3,274,000  kil.  de  char- 
uon.  —  Les  débouchés  et  les  emplois  sont  les  mêmes  que 
pour  les  houilles  de  Géliexnoé. 

I  {/exploitation  de  ce  gllr  a  été  cninuirncée  à  peu  piès  à  la 
/  méineêpo<|ur  que  crile  de  Gélieziioé.  — Ou  y  trouve  les  traces 
/  de  travaux  tort  étendus,  mais  qui,  comme  duns  les  exploita- 
tions piécéiivnics,  ont  clé  diri|;rs  exclusivement  sut  la  tête 
des  couches.  Les  puit»  ont,  en  géuéial,  1  m.  3o  de  côté  ;  on 
les  pousse  au  \>^u^  jusqu'à  20  m.,  au  niveju  des  eaux  inté- 
rieures. —  l^es  anciens  puits  forment  une  bande  laif^e  qui 
s'étend  du  S.K.  au  N.O.  exactement  dans  la  direction 
N.  ij*0.  —  (!<*«  exploitations,  de  même  que  les  pn-cédentes, 
sont  aujouid'hni  eu  ilrcadence.  —  La  houille  se  vend  ordinai- 
rement 1  fr.  o*)  les  100  kil.,  et  ce  |>ii&,  pour  les  liouillen  iie 
ehoix,  s'élè«c  parfois  à  1  fr.  1  S  et  i  fr.  20.  —  La  ville  de  Kakli- 
nioath,  qui  possède  des  ateliers  di;  ferronnerie  asvz  iuu-m- 
tants,  est  le  principal  débouché  de  ces  houilles.  —  Si  la 
concurrence  des  salines  de  Crimée  permettait  de  reprendre 
I  I  |<i.<i:>u  '  l'exploitation  dessources  .salées  de  Rakhmoulh, celle  industrie 
donnerait  une  poissante  impulsion  aux  houilleics  de  Chlrr- 
bino>ski  et  de  la  vallée  du  Toreti. 

On  rappelle  ici  qu'il  est  impossible,  dans  l'ét  •!  actuel  «les 
choses,  de  faire  une  classification  absolument  ri;;nureu«e  des 
couches  de  charbon  des  trois  cites  de  lu  \allée  du  Toieiz. 
Chaqne  couche  n'ayant  pas  été  suivie  pai    lejt  Iravaiu  dans 
toute  b  rr^ion  des  affleurements,  on  ne  peut  souvent  >e  fon- 
der que  sur  des  probabilités  pour  décider  si  deux  affleure- 
ments distincts  ou  deux  etploilations  séparées  ap(i.irtiennent 
ou  non  ik  une  même  couche.  La  même  inreitilude  se  leprn- 
duit  naturellement  en  ce  qui  concerne  l'épaisseur  totale  des 
l  couches,  (/est  ainsi  qu'on  pourrait,  à  la  rigueur,  porter  jus- 
\  qu'à  12  le  nombie  dr.>  t-oiii-lie^  de  (îeli«-riioé,  et  re«luire  à   b 
Je  nombre  «tes  courlu-s  .w  (ltilerlnnovi»ki. 

I«a  couche  n*  aifiei^t  la  plu.s  belle  que  nous  avons  observée 
dans  la  contrée  du  Donetz  :  elle  est  entièrement  rienitjle  de 
matières  étrauf^ères, siiufunetietitecouehcdeom.  oSd'arf.ih: 
qui  se  trouve  à  o  m.  08  au-dessous  <lu  toit  de  la  couche.  — 
La  grande  couche  est  exuloitéc  par  les  habitants  du  villa(;e 
qui  font  tous  les  frais  de  l'ciploilation  et  livrent,  comme  lede- 
3'>'*  000  •[  vance  au  piotirictaire.  un  tiers  du  produit  brut  —  Deux 
lif^nes  parillelesite  puits  ont  été  iM.iliquées  sur  l'affleurement 
de  la  couche  .  les  pins  profonds  ont  ?.2  m  —  Li  houille 
se  vend  sur  pl.ice  o  fr.  87  les  100  kil  i  elle  a  été  vendue 
autrefois  jusqu'à  a  fr,  o.'».  —  L'extraction  est  restreinte 
aujourd'hui  faute  de  inovens  d'épnisemrni,  et  p.ir  le  m  inque 
de  débouches. 
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Lettres 
d'ordre. 
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Tableau  général  dêi  gUoê  é$  c 


DESIGNATION 

àc%  {;ites  carbonifères. 


NOMS. 


DESIGNATION 

des  couclies  reconnne»  dans  dHMiw  gîte 


I  Total  des 
'  épaÎMcmn 

des 
couches. 


L 


mètres. 


Numéros 
d'ordre. 


SITUATIOK. 


Kamouichevaia  (ravin  dit). 


Béchcv. 


Dachilil  (ravin  dit). 


h  Souklii'J.ili  (ruisseau  diij. 


Appendice. 


0,^0 


0.18 


o,3o 


1.56 


217 


ai8 


ai( 


320 


»»i 


a?2 


123 


"4 


2Î-» 


( 


GRODPE  Dl 

Ravin  Kamouichevata  qui  àéhtmébm 
du  Kalmious  ao-dessont  de  BédMv, 
de  œ  village 


h 
•  i 


Ibidem.  3  m.  Se  au-desao«s  de  ki 


Ibidetn.  1  m.  au-dessous  de  U 


Petit  ravin  débouchant  d^ns  la  rive 
—  1/2  kilom.  de  cette  rirîère.  — 
village  de  Bécbev 


Ravin  débouchant  daoa  le 
khaïa- Volnovakha,  laquelle  ••  jette  èmm  la 
du  Kalmions  a  Karakoaha.  — 16  kiloa.  NU 


;  Roisseau  dit  Soakhi-lali  «  afllocnt 
I      chia.  affluent  gaudie  de  la  Saoïai 
\      la  rive  gauche  du  Dnieper  devnt 
'      4okiiom.  NO.  deStilia 


Ibidem.   11   m    environ  a 


IbiHem     118  m. 


Ibiilem.  T  *"-  ^" 


AcUp 


\à 


DANS  LA  RUSSIR  MÉRIDIONALE. 
U  ekaine  du  Doneiz. 


±n) 


(•) 


(>) 


TRAYADX 
eiécnté*  nr  chaque  coocbe. 


Natare 

des  travaux. 

(3) 


Prodoetioa 
moyenne  an- 
nuelle. 


kilocrai». 


{iuUe)' 


mm, 

!•  Jf . 

»•  51. 


84* 


lH,« 


»  31. 


ia4* 


R.  A.  p. 


Ha     A»     p. 


M  •    A  •   p  I 


H    A.  p. 


63' 


e>a' 


«;2' 


«7* 


r.   \  p 


•  >: 


.^,  »7j,ooo 


OBSEnVATiONS  DIVKBSFS. 

i)  Angle  avec  le  plan  horiiontal. 
ai  Angle  à  louett  avec  le  nord  vrai. 

'31  Voir,  à  la  fin  du  tableau,  l'eipliciition  des  abréviacionx 
employées  dans  celte  colonne. 


Il  parait  que  des  travaux  de  rcchtrclie ,  qui  n'ont  ixtini 
donné  de  résultats  avantageui,  ont  été  faits,  il  v  a  «cpi  nu 
huit  ans,  «mis  la  direction  d'un  ingénieur  envon-  »u  \>  \ 
lieux  par  l'administration  de  la  fondeiic  de  l^unam-. 


(Quelques  travau%  de  iccltciili^    ont  clé  diiiQé<iHan«  résui-  ' 
tais  sur  ce  gfte,  par  la  même  expédition  qui  a  été  rliarféc 


en  1839.  de  l'exploration  du  c'Hc  suivant. 


l/adniiniitration  des  mines  ,  avant  fondé  quilqurs  CApt- 
rames  sur  ce  |>itc,  l'a  fait  explorer  au  commencement  de 
1R39  par  une  dousaine  d'ouvriers  qui  y  ont  travaillé  pend.-ini 

fdusienrs  mois,  —r  Un  premier  puit%  dé  6  m.  4"  a  été  foncé  sur 
a  couche  n*  222.  —  Un  second  puits  a  atteint  à  10  m.  H.S  la 
couche  23.')  ;  on  a  tenté  de  le  prolonger  jusqu'à  la  couche  27. 3, 
mais  raffTuence  des  eaux  a  arrêté  le  foncement  a  la  profon- 
deur de  14  m.  91.  Enfin,  un  dernier  puits,  qui  devnit  rencon- 
trer la  couche  227.  à  une  profondeur  plus  considérable  que  le 
premier,  s'est  éboulé  sous  l'effort  deseiux  (|ui  ont  apporté  de 
grands  obstacles  à  ces  recherches  Cet  accident  a  amené  la 
«iispeiiHinn  des  travaux. 


Ou  trouve  sur  la  rive  droite  du  Tout/,  au  N  de  (iliterbi- 
novski,  de  nombreux  vestiges  d'exploitations  qui  paraissent 
avoir  été  entreprises  sur  le  prolongement  des  couches  exploi- 
tées dans  cette  dernière  localité.  —  O.i  nous  a  signalé,  i»rès 
de  î^mlianki  *ur  le  Toreti.  une  couche  de  o  m.  r.o.  dont 
nous  n'avons  pu  découvrir  I  affleurement.  —  Il  est  probable 
qu'il  existe  une  certaine  connexion  cntie  les  trois  grands 
i;roupes  exploités  dans  le  bassin  du  Toret/.  et  que  par  rons*'-- 
cjuenl  ces  couches  s'étendent  beaucoup  au  delà  des  limites  où 
on  les  exploite.  F.a  découvrite  d  un  relèvement  peu  incliné  de 
ce  svsièmc  de  coucjies  donnerait  une  fjrande  importance  »»u, 
VIfl*  groupe  de  houillères. 


Toianv   r(   moyenne,  |u>nr  le   VlH*  i;ronpr. 
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TabUou  général  de»  gUeê  é$  e 

Nombre 

des 

gile*. 

DESIGNATION 

des  gites  carbonifères. 

DESIGNATION 

des  ooucbes  reconnues  dans  diaqne  gllc  OMfcni 

M 

>» 

Nombre 

des 
cuucbes. 

m 

• 

RÈCA 

M 

(8 

» 

>» 

•M 

1 

i 

M 

I» 

1 

1.; 

1 

1 

1' 

lar, 

— : — ■- r^. 
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TEAVAUX 
taienti»  mu  chaque  couche. 


Production 


moyenne  an- 
nu^k. 


kilogram. 


OBSERVATIONS  DIVERSES. 


(i)  Angle  a«ec  le  plan  borixontal. 
(a)  Angle  à  l'oueit  avec  le  nord  vni. 


WJ¥ 


A^oe  sroope  de  lieiilllrreii. 


4** 

5« 

3o« 

i3i* 

St* 

8b» 

Si» 

«I» 

35« 

79» 

•^ 

86* 

•  ■• 

7f 

5*>« 

61* 

-1 

-6* 

1,637,000      I  Toiaui  ci  iNO)cniie«  im>ui   le  1"  nioui'c. 


:.3<)7,ooo 


1,343,000 


348,000 


401,000 


3,274,000 


IJ. 


M. 


I<l 


Id. 


id. 


Id. 


Id 


Id. 


Id. 


M. 


1.1. 


Id 


Id. 


M. 


ir 

groupe. 

II.* 

(;rou|>e. 

IV^ 

f;roupr. 

v 

îlioupr. 

vr 

Rioupr. 

VII 

'  groupr. 

vil 

r  fH'OUpe 

14.370.0*10 


l'utiiuk  rt  iiiovi'iiiics  pour  let  liait  groupes. 
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NOTA 

Les  abréviations  employées  dans  la  colonne  intitulée  :  Naiurê  des  travaux» 

ont  la  signification  indiquée  ci-après  : 

signifie  :  Exploitation  par  puits. 

—  Exploitation  par  galeries. 

—  Exploitation  par  puits  et  galeries. 

—  Exploitation  par  travaux  à  ciel  ouvert. 

—  Exploitation  abandonnée,  fiite  anciennement  ^ur 
puits  et  galeries. 

—  Recherches  en  activité,  par  puits  et  galeries. 

—  Recherches  en  activité,  par  travaux  à  ciel  ouvert. 

—  Recherches  abandonnées,  Mtes  anciennement  par 

puits  et  galeries. 
Etc.,  etc. 

Les  lettres  d'ordre  placées  dans  la  première  colonne,  en  regard  de  chMwi 
des  gîtes  carbonifères,  servent  à  désigner  les  mêmes  gttes  sur  la  carte 
logique,  PI.  I",  jointe  à  ce  volume. 


B. 

P- 

E. 

g> 

E. 

p. 

g- 

E. 

t. 

C.  ( 

0. 

E. 

A. 

p. 

g- 

R 

P- 

g- 

R. 

t. 

c. 

0. 

R. 

A, 

.p. 

g- 

p  r 


TABLEAU  GENERAL 


DES  GITES    DE  MINEUAIS  DE   FEK. 


OBSERVÉS  DANS  LA  CUAINE   DU  DONET/ 


KT     1>A>'S    LES  PRESQU   ÎLES   DE   KKIITCII    ET   f)  K  T  \  M  \  >, 


(  2r  A|>|>oiuiici*  au  cliapitn*  lit.  ) 
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VOYAGE 


NnmiTOs 
d'ordre. 


DÉSIGNATION  DES  GITES  (i). 


NOMS. 


Numérm 
d'ordre 

drs 
variétés 

dcminanL 


DESCRIPTION  MINÉftÀLOGIÇC 


BT    NATDKB    DU   MfPBfeAl. 


I.  MINERAIS  DBS  1 


Zacatinoi.. 


Goroilitrlit^. 


Kalinnvsknv. 


Pavlov<ikoé  (i"  Rtle) 


Pavlovskné  (?'  ({ite) 


Mal.-Ivanovka. 


RirUin(xAlli'rdr  I4}. 


Loiinsillclnk  pdlli'f'  de  l.«) 


Aro^aia  («•.•ll»^f  d«*  1"), 


■\ 


<> 


<i 


Hydrozyde  de  fer  a?ec  nombreai 
lie,  donnant  an  minerai  une  stmcUire 
vertes  d'un  enduit  grii,  métalloïde,  irisé.  <—  b 

Elus  riches  ont  donné.à  FessM  J<ami'èo,5S  éii 
inges  de  variétés  ordinaires,  04^  à  o^Se. 

Hydroiyde  de  fer  de  différentes  qualités,  lii 
richesse  moyenne. —  lies  variétés  les  jplas  rich 
à  l'essai,  insqn'à  0,59  de  fonte;  les  mélaaffs  éi 
Très,  seulement  o.35. 


Hydroxyde  de  fer  hran-bleoàtre. 
L'essai  fait  sur  un  mélange  de  fragnenls  ■  é 
fonte. 


Hydroxyde  de  fer  compacte  cl  eu  putis  < 

reflets  irisés  à  la  surface  on  enduits  sapcrfiâ 

bleuâtre.  Un  mélange  de  variétés  riches  a  ém 

'  o,S8  de  fonte;   un  inélangr  de  variétés  pat 

dessein  dans  un  tas,  a  donné  0.37  de  foolc. 


Hydroxyde  de  fer  compacte,  caTeraau,  an  | 
tionné,  associé  a  de  l'ocre  jaune,  tencas*  trfe» 
à  des  argiles  d'nn  beau  blanc.  — Les  wujMê  % 
ont  rendu  jasau'à  0.67  «le  fonte;  on  wiéla«g>  1 
pris  au  hasara  a  donné  o.36. 


Hydroxyde  de  fer  mamelonné  i.i'niliai.'  ti 
compacte  et  dur.  avec  surfaces  mélalMitoU 
sai  fait  sur  un  mélange  de  fragmenta,  priia 
une  grande  masse  de  minerai,  a  donné  «3^  et 


Hvdroxyde    de    Irr  denii-concrciiooaé,  a 
é<-|iantillon  choi*i  a  rendu  0^9  de  fonte  à  l'cfl 


j^        (      Hydroxyde  de  fer  cninpai  te  ;  un  mélaiice  4» 
ï  a  rendu  i  rr«4:ii  0,40  de  font*-. 


Hydroxvde  de  fer  en  plaques  minre*. , 

tainc  quantité  d'oxyde  ronge;  couleui  bnni-ia 
face  terreuse.  L'essai  fait  nor  une  variété  riciic 
de  fonte  :  le  laitier,  d'une  couleur  d'iiiipir-mari 
rcienir  rnroir  un  pru  d'otvdr  i\r  ter. 


DANS  LA  RUSSIE  MÊKIDIONALK. 
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c;iSEMENT  l»i;  MINERAI 


l»«au 


ET  CRÉTACÉS. 


ao  •  o  m.  So  dans  des  sables  et  des  grès 
SB  créiarë  :  direction,  N.  69*  O.;  incli- 
nas ces  mêmes  ubies  ;  près  dn  village 
t«  «in   Poncit. 


très-paissants  affleurant  à  la  sur- 
;  le  gile  principal  est  à  3  kilom.  O. 
rive  fsaacLe  de  la  Biélaïa. 


f«0  dmnm  le  terrain  carboniferr  :  direction, 
,  75*  S.  —  a  kilom.  N.  de  Kalinovskoc 

) 


*  !•  M 


w€»cc   du   terrain  carhoniferr.  h  9  kilom. 
%  prè«  He  rAfovaia. 


60  paraist-'nt  }»fn  rr^rc,  aldeumnl  dan-^ 
ic]«  dit  tfrrain  carlioiiifèrr,  à  .\  kilom. 


I  «■ 


la   $urfac«r  du  t*-iiaiii  i-HrlKiiiitcie.  «*iiiie 

ire    et   de  grè»  quartieui,  distantes  de 

nu  sur  une  longueur  de  Sn  m.  ;  les 

weloppé»  d'une  argile  ocrntM»;  h  •>  kilom.  N. 

lu  (rallrr  de  la  BiclaiV. 


maitiri  «dans  le    terrain  caihoui^ri*  (vnll#^<'  dr 
ff«|»HÀ^<le  M.  l»»v|.0 

^,n„  1^  crrrain  r^rhouilèir,  pie»  d<>  SemrTkiii 


'bes  dan<«    le  terruin  carbonifère  (v«ll<'f>  A^ 
vpwii^U  de  M     B  ay  V  »k  I  j . 


OUSERVATKiNS  DIVKUSES. 


Jl)   Voir,  sur  U  curie  (;éoli*(;i<|uc.  la  «iluulion  drs  (^itrn 
i 


[iqoes  par  leur  n*  d'ordr** 


Ce  gite,  qui  parait  as&et  abondant,  a  ^té  e&ploité  rniiè- 
remeot  à  ciel  ouvert  pour  l'usine  de  Lou|;ane,  où  le  mine- 
rai a  ëté  traite  :  il  pourrait  encore  être  eiploitc  a«ant»p,(-u- 
senient.  —  Plusieurs  variétés  ont  été  trouvée»  rxemptrs  dr 
phosphorr.  d'autre»  m  contenaient  jusqu'à  0.007. 


On  voit,  d'après  des  débris  d'anciens  tiavuus,  qui*  ces 
gîtes  ont  été  anciennement  eiploités  par  1rs  Talars  cl  Ici 
Génois  :  on  a  commencé  à  lert  exploiter,  en  1795,  pour  l'usine 
lie  Lougane,  et  on  a  extrait  la  plus  grande  partir  du  roi- 
nerai  qtii  a  été  fondu  dans  les  diverses  rampagne.t  du  liant 
fourneau.  Le  mineiai  est  m  général  rxniipt  ne  plio.tpliore  : 
flans  les  variétés  Ips  moint  pures,  un  eu  a  trouvé  o,>k».3. 

A  été  exploité  à  ciel  ouvrit,  en  petites  quanti(c)i,  pour  l'u- 
sine de  Lougane  ;  l'ensemble  du  minerai  de  ce  giie  ne  parait 
pas  avoir  une  teneur  supérieure  à  celle  qu'a  imiiqnre  I  essai. 

On  a  fait  des  rechercbes,  aujourd  bui  abandonnée:»,  dan<i 
ce  district,  où  les  gîtes  parai.<«.seiit  peu  puissants,  in<iis  ri 
cbes  et  assez  nnmbrruv. 


On  a  fait  quflque^  Iruvaux  Ar  ierli^n-he!>,  dan»  l'été  de 
1837,  pour  reconnaître  r»lluiede  la  rnucbe ,  ils  sont  aban- 
donnés aujourd'hui. 


A  ét>'  exploite  .«  riri  omeit.  el   p.ir  piiite»  |i.iities,  p«>ui 
l'usine  de  Lougane  ;  pourrait  fnurnir  iinr  assez  gi.niiir  qnan 
liti-  dr  iiiinrrai:  il  en  resie  <le^   ih«  «m   !«•  \t\\. 


(files  |>eu  iniportinis.  On  a  t.iii.  dan%  «es  lotalilén,  quel- 

3UCS  re<:berclies  dont  les  produits  ont  été  appui  lé.i  à  l'usine 
c  Lougane.  Les  ccliantiilons  analysés  ont  clé  cominuiiiqués 
)par  M.  Zokoloft,  directeur  des  houillères  de  Lit  ilcbia-Ualka. 
La  position  exacte  di  s  (;itr<«,  n'avant  pas  éie  cniistHtér  pen- 
dant le  cours  de  Texplorition,  n'a  point  clé  indiqucc  ^ur  \a 
Icarfe  fféologique. 


5î) 


I 


„...„.„. ,..,.,,.,, 

-       _. 

ne^itiiiimn'f  »i<<ERàix>GiorE 

w 

NOÏiS 

,lord« 

-— ""■ 

M1NEBAI8    D» 

,., 

1  Jaa.  r^k^n:'!»"  mp™,»idt  «Ikat.  d.  ï 
|<t>>ini(uiiimalinninctiieE><«:l«  addtv 
p.!  mdn  J  IV>ui  >u  delà  df  a,}<)  de  tomu 

j,...,îj..r™.. 

'  d»  cch.»<ilU.  Wl  mldo^.S  â  a.14. 

■' 

t  dxnV.  i  l'cui.  4a>  O.IÇ1  de  fnilr. 

'* 

l'iw.".-. ,. ■) 

f     HTdrnnde  de  In  .:»iicRii«iiid  |;^»Jiy  ■ 

" 

f     HTdi<»nlede(e<(aads-r.r>i>»».lHa 
llTdn»He  d(   k,    .    HnK>.re   diûaM. 

.« 

(i».riiB.i4  ,nll-  d.  1. .. 

Fc  r..l»n.k  l.<fa»d<.  v««p*ct>  «««:<« 
i^       '  .iiairdê.  —  U*  niWtéTin  plu  ricL*  a'aJH 

IM..hf.....      ..    ...    

'" 

HtdnWe  d.  Ici  ii.a.»i  d-oirdt  nafe  II 
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GISKMENT  Di:  MINERAI. 


OBSERVATIONS  DIVtKSES 


(i)  Voir,  sur  la  carte  géologique    Ij  kituution  de;»  c'^^^ 
iootqaét  par  leur  n*  d'ordre. __^^ 


GkSTACÉs  (mile). 


de  schiste  arpileus,  au  toit 
prés  de  Penrorranovu,  vallée  de  b 


1^  à  U  baie  d'escarpements  dr  f;rès, 
de  Kamenka,  an  milieu  de  psaui- 


■cbes  Haos  les  grès  et  les  schistes  qui 
de  la  Kamenka,  près  de  Vlarov. 


les  p«si  Pf«*  àe  la  cooche  de  bouille 
lin  d'jlioka,  sur  la  Kaoïeaka. 


trés-Dombreuses  et  en  fragments  dis- 
eC  les  schistes  qui  affleurent  dans  le 
;  jprès  drs  afRearements  hooillers  n"  102  et 
0«S.O.  de  Kamenskaïa. 


■S  et  ca  eoo^es  dans  les  schistes  et  les  nés  com- 
icB  dcan  principales  couches  de  bouille  de  la  val- 


dans  les  sdiistes  qni  affleuient  dans 
latéral  A  la  vallée  de  la  Rigiiine. 


épaisM  de  o  m.  04,  dans  les  schistes 
pa|;oent  la  coudie  de  houille  n*  106 


^^  Ifès-^lMMMiaats  daiis  les  schistes  tobordoonés 
mIc  eoacisc  de  hoaille  n*  1 1 2  de  la  Yaflée  de  la 


■•  daos  le  terrain  carbonifère,  a  9  kilom.  8.S.E. 


^hjdques  travaux  de  recherches,  aujoiuirhui  alMiiilonnés, 
ont  élë  faits  sur  l'aflleurenient  de  cr  minerai  et  de  la  couche 
qui  raccompagne. 


Gite  mis  a  découvert  pur  les  euiis  niêine.>  de  la  Kunicii- 
ka;  parait  être  sans  importance. 


Kraguients  ferriferw  as!»ei  nombreux,  mis  a  dci-ouvert 
par  les  eaux  pluvijle«,  mais  qui  ne  paruisitent  former  nulle 
part  un  gîte  exploitable. 


Les  fragments  de  minerai  se  montrent  c»  et  lu  au  milieu 
de  psammites,  près  du  sondage  pratiqué  en  cette  localité- 
Gfte  «ans  importance. 

Pourrait  donner  lieu  a  quelques  petites  exploitations  su- 
perficielles dans  les  localités  où  les  schistes  etlespsammitex, 
qui  renferment  les  fragments  de  minerai,  »ont  décomposés. 


Trcs-|>eu  important. 


IVn  ul>on<iaiil. 


Gîte  peu  ini|M)ii.tiii 


Ce  [iUe  est  trc»-imporUnt  et  pourrait  être  exploité.  On 
trouve,  dans  la  vallée,  une  (>rande  quanlité  de  rognuns  rou- 
lés. —  Les  échantillnns,  recueillis  en  abondance,  avaient 
été  mis  à  nu  par  les  eaux  pluviales. 


^^^  ^ Seul  gite  d'oxvdc  rouge  connu  dans  le  pays;  défouverl 

m  allant  de  r^  village  vcfs  la  Koundrionlrliia.  I  par  M.  Iccomte  aeSaintc-Aldegonde.  en  aoAt  1S37  ;  na  pas 

été  exploré. 
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VOYAGK 


Numéros 
d'oiilre. 


DKSIGNATION  DES  (HTES  (i). 


- •*  ^—  - 


NOMS 


Niiriiéroii 
(I  ordre 

dn 

viiriértfs 

demiaerai. 


DESCRIFriON  MINERALOGigCE 


ET   MATVKE    Ot'    MIMBRAI. 


MllfBRAIf  DU 


|8 


'<» 


JiO 


M 


w: 


2.t 


NapoInaM . 


Nii(l^oliiaia  (4  kiloiii.  N.K.  de), 


Pictclianaid  (ravin  dr), 


Ktflit\u  (vailt^  de  l:i). 


NijnMiêbriMko\ 


GoIouImiic    {.\  kiloiii.  S.O.  dr) 


2\         iiOctiw\.ttv\w\Wn\i'iaV. 


2'>        j  l'oirta  (\allcr  du). 


"(^         AlekMndru\ka- 


■*y       iKaiakoiiba. 


I 
-.tX        ,S(>iikliaia-VoliiovaklM  (vailér  de  U) 


?.0  Sonkhi-lMli  (vallrr  du). 


"O 


21 


•À  2 


lit 


24 


1-5 


•tt 


'fï 


*i 


' 


Hydroiyde  de  fier  brua-roofeàtre, 
saot'quelqucfoU  à  l'hématite  bruae.  E>nu 
▼ariété  ricbr  et  une  variété  panvre,  oat 
de  fonte. 


Hydroxyde  de  fer  roa^Atre,  micaeé, 
moyenne. 


Hydroxyde  de  fer   bran  -  roufeAtre, 
preiôtes  végétales,  paraissant  trèâ-riciM. 

Fer  carbonate,  lithotde,  ooni|>acie,  A 


Fer  carbonate,  lithoïde, 
teux. 


Grèi  micacé  très-ferracinnix ,  bffvn-roofe  i 
dianlillon  le  plus  riche  a  rendu,  à  rcnai,  mjt$  i 


J 


i      Hydroxyde  de  fer  en  partie  compacte. 
{  tionné  et  caverneux.  Un  e^sat,  kur  an 
'échantillons,  a  donné  o,3.^  dr  fonte. 


Hvdroxjde  de  fer  compacte  av«e 
forme  aplatie,  donnant  an  minerai  me 
les  ca\ités  sont  recoaverte«  d'un  rndail  gna  mé 
lé,  analonnr  à  celui  du  minerai  de  Zacaliaai.— 
sur  deux  échantillons,  a  donné  o^6  et  0.55  ief 


Hydroxyde  de  fer,  mamclonnr,  licfae.  Cm 
échantillon  riche,  a  indiqué  o,S4 


-I- 


Hydroxyde  de  fer  mamelooné  |*êodiq«e  < 
Un  «rhantillon  riche  a  donné,  a  rcmai. 
j  mélanfie  fie  variétés  oompartrs.  non 

f  047. 


( 


(Grés   imprégné  d  oxyde  de   fer 
parties  trèt-riches.  Un  estai,  fait  aàr  «a 
^  ti  lions  i4ioisis.  a  donné  0,54  de  fonte. 

Hydrnxvde   de    frr    hnin  rnugeèlre , 
diqur. 


•Mi 


DAiNS  LA  RUSSIE  MKKlUlUMALi:. 


5im 


CISEVENT  DU  MINtRAI. 


OBSERVATIONS  DIVERSES. 

(i)  Voir,  Hir  U  carte  f^iofique,  U  situ«tioa  det  gîtes 
ioHiquë»  \nir  leur  o*  d'ordre. 


CRSTACÉS  (iuiie). 


peu  réglëci  dans  le  ferrain  car- 
H.  7S*  O.;  tndinaisoo,  80*  N.;  à  Nngol- 
Doin,  prn  d'un  gltc  de  galène. 


dans  le  terrain  carbooifère,  à  4  kilom. 
I,  ii«e  droite  de  la  rallée. 


■  «dûtes  frrmgineus  à  empreintes  du 
..  a.^  kilocn.  E.  de  Kamenskaïa. 


petits  roeooas  dans  les  grés  carbonifères 
la  ▼«■lice  de  U  Kalitva. 


s  schistes  oui  recouvrent  la  ooucbe  de 
on  ravin  latéral  a  la  Bouisiraia  ;  à  8 
i'm. 


ne  roocbe  de  houille  anciennement  ei- 
Mi-dessons  de  Goloubine,  rive  droite  de 
ce  mioerai  se  trouve  dans  le  voisinage 
transfomés  en  porcelanites. 


On  a  fondu  une  petite  quantité  de  ce  minerai  a  l'usine 
de  Lougane. 


On  a  fait  quelques  recberdies  sur  cette  couche  ;  elles  koot 
altandoonées. 


Gîte  assrs  abondant. 


à  la  surfiKC  du  terrain  carbonifère, 
de  Goçoodarev-Booérak. 


à  le  iar£aee  du  trrraiu  carbonifère  de  b  vallée 
pnffUté  de  M.  Maianoff). 


co*ti-*»*«  dans  les  schistes  qui  recouvrent 
o*  316,  sur  le  Kalmioui. 


Ce  minerai  est  tout  à  fait  accidentel. 


Ce  gîte  est  asseï  abondant  ;  le  minerai  et  la  houille,  s'ils 
étaient  He  meilleure  qualité,  pourraient  être  exploités  simul- 
tanément. 

Cite  saii»  importance. 


t 


«mas  dans  le  calcaire  carlwnifcre,  pi  es 
Bamkoaba  sur  le  Kalmious. 


dans  le  terrain  carbonifère,  sur  la 

I,  a  |5  kilom.  «n  N.O.  de  Stilia. 


daoa  noe  argile  rougeAlre,  à  la  surface  du  ter- 


IfV    a    hilotn.   au-dessus  de  Tembouchure  de  la 


On  a  fait  sur  ce  gite  quelques  travaux  de  recherche  au- 
jourd'hui abandonnés.  Le  minerai  a  été  fondu,  pour  essai, 
au  liaut  fourne.-*!!  de  Loup.anr. 


Ce  gite  i»ar-«it  peu  abondant.  Mêmes  ri*iuaiqnc»  qur  pour 
1rs  (Ites  M     ^.  8  ri  9. 

Ce  gite  fiaralt  assrz  aliondaiii 


On  a  fondu  a  lx>ugane  une  petite  quantité  de  ce  minerai. 
L'analyse  n'y  a  indiqué  aucune  trace  de  phosphore.  Le  gfle 
a  été  pendant  trois  uns  l'objet  de  recherches  qui  n'ont  fait 
découviir  uucun  dé|>ôt  abondunt. 

La  Imnne  qualité  du  minerai  a  motivé  des  recherches  as- 
set  persévérantes,  mais  qui  n'ont  fait  découvrir  aucun  gite 
important. 

Gite  peu  abondant;  a  été  reconnu  dans  les  travaus  faits 

ÇDur  la  recherche  de%  couches  de  houille  n**  77"*  *  32!i. 
nu%  cr%  tntvaui  vint  aujourd'hui  abandonné». 
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VOYAGE 


Nuu^rcM 
d'ordre. 

(0 


DÉSIGNATION  DES  (;iTES  (i). 


NOMS. 


DESCRIPTION  HINÉaALOGlQCJl 


BT   NATt'KB    OL*   MIIIBfeAl. 


11.  mua 


'60       ,  lampol. 


3i 


Licitchi4-Bulk 


\ 


37 


33 


3^ 


Hydro&yde  de  fer  coocrêtiiMuir.  a 
lante  ,  auci  dar,  ideiilM|nc  avec  Ica 
lemaf^c  soas  le  nom  de  minerais  des 
{wieienrrtt).  L'euai,  fait  sar  an 
ments,  a  donné  o,38  de  fonte. 


méUafadeaai 


1      HydroiTde  de  fer  roncrétioaDé, 
I  reusé  et  rôofeatre,  à  cataore  brittanic,  è 
\  échantillon,  débarras*^  du  «ablc  qaartM 
(  rent  les  cavités  du  minerai,  a  donné,  è  F( 

I 


Hjdroiyde  de  fer  concrétionnd. 
ne  présenunt  dans  h  eassare  qn'm  paliC 
brillantes,  —  Slmctore  un  pen  tdiisi 
tar  an  mélange  de  quatre  variétés,  a 


—  1 

ih3 


III.  MINERAIS  DU  TERRAIN  TERTIAIRE  H 


32 


Kaniouicli-Bouroiinc  (Oiiniéi:). 


(      HydrozTde  de  fer  en  grains  impréfnésdl'an|ill 

35       <  — Soumit  au  lavage,  le  minerai  bmC  a  fcaii^ 

\  rai  lavé.  Ce  dernier,  soumit  à  rcasai,  a  tmMÊmi 


36 


\- 


3« 


39 


4" 


4« 


•aàTi 


Hvdroxvde  de  fer  en  grains.  —  Le 
0.81)  de  minerai  lavr.  Ce  dernier, 
o,4ii  de  fonte. 

Ilvdrozyde  de  fer  en  crains.  —  Le 
o,83ë  de  minerai  lavé.  Ce  dernier  a  d 
fonte  blancbe  tris-fragile,  scfreoanl 


Hydro&rde  de  fer  en  grains.  <—  Le 
0,799  ^<^  minerai  lavé.  Ce  dernier  a  donné,  à  t 
fonte. 

Hydroiyde  de  fer  en  gr<iins.  —  Le 
0,847  de  minerai  lavé.  Ce  dernier  a  '*' 
fonte. 

Hydroiyde  de  fier  en  grains.  —  Lr 
0,783  de  minerai  lavé.  Ce  demicc  a 
^  fonte. 


fa 


llydrosyde  de  fer  en  grains 

près  rappérence  de  la  pondre  de  . —. 

par  le  lavage,  de  petits  fragnenCs  de 
mélaniiés,  et  ou  a  ootenu  ainsi  0,916  de 
mer  a  ilonné.  à  IVtsai.  o,Si  de  fonte 
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GISEMENT  DU  MLNERAI 

OBSERVATIONS  DIVERSES.                       | 

(i)  Voir,  sur  la  carte  géologique,  la  situation  dt»  gîtes 
iniiiqaés  par  leur  ti*  d'ordrr. 

B  MJ  DONETZ. 

t 

! 

dn  sol  dans  les  sables  maré- 
fcbc  do  Doneti,  près  d'Iampol, 
If.  de  BaUnsomb. 


à  6  kOmn 


~^j d«  o  w.  -5  ; 

Ue  stérile  ;  prés  a'oo 
é9  Liciicbm- 


',  bien  réglée,  épaisse  de  o  m  60, 
à  o  m.  iS  auKlesmas  de  la  siirfacr 


Mb  MB  ■vvocdent. 


A  été  exploité  et  traité  en  petite  qoantité  à  rnsine  de 
I>oagane.  Les  minerais  de  cette  nature  donnaient  générale- 
ment de  la  fonte  de  mauvaise  mialilé  :  on  a  trouvé,  dans  un 
écbanlillon,  iusqn'à  0,008  de  phosphore.  Cette  observation 
est  applicable  à  tou«  les  minerais  de  même  nature  eiploi- 
tés  sur  la  rive  gauche  du  Donetz. 

<^>n  a  extrait  une  a.uex  grande  quantité  de  ce  minerai 
ponr  Lougane.  où  il  a  été  fondu  ;  l'exploitation  en  est  très- 
facile. 


A  été  exploité  poor  l'usine  de  Lougane.  Iles  minerais  ana- 
logues aux  trois  variétés  précédentes  se   rencontrent  fré-  ' 
quemment  dans  la   même  position,  sur  la  rive  gauche  du 
l>onetx.  entre  Licitchia-Balka  etSlavianoserbsk. 


iriLES  DE  KERTCH  ET  DE  TAMAN 


jincuae  fisisant  partie  d'une  couche^ 
d/e  4  B>-  5o  en  movenne,  oui  affleure  sor 
à  9  laloa.  S.O.  de  Kertch.  L'édiairtilion  a  été 
I  ^  TaffleareiBent,  en  on  point  où  la  ooocbe  a 
«■r.  «t  à  ha  partie  sapéricnre  de  la  concbe. 


pria  au  laêne  point,  a  i  m.  aa-dessous 


LVclianiillon  a  été  pri«  à  1  m.  au-des- 


L'fchantillAn  ;i  ete  pris  *  1  m.  ao-de»- 


l/^cbanCillon  a  été  pn«  ii  1  m.  au-de»> 


L'échantillon  a  été  pris  au  bas  de   la 
du  précédent. 


it. 


^  mbCÎCs    <irp6ls  lavés   naturellement   par  le 
I  J^mt»  an  p*^  ^'^  '*  falaise,  à  q  kilom.  S.E. 


O  minerai  est  triïs-avantagenscnient  »itué  poor  donner 
lien  a   une   exploitation   fructueuse.   La  couche    ferrifère, 
moyennement  épaisse  de  4  >"•  ^o^    affleure  presque  ho- 
rixoRCalement  sur  une  longueur  de  1,100  mètres,  dans  une 
falaise  où  les  courhes  sont  visiblement  ondulées  et  dont  le 
Ipied  est  baigné  par  la  mer  Noire.  La  rooche  est  élevée  de 
ift  m.  au-dev(us  dn  niveau  de  la  mer;  la  hauteur  totale  de 
la  falaise  est  de  38  m.  La  couche  est  donc  recouverte  d'en- 
viron 8  m.  So  de  tene  stérile.   Le  minerai   pourrait  être 
lavé  au  moyen  des  eaux  de  la  niei,  élevées  par  des  pompes 
à  bras,  et  pourrait  être  embai que  immédiatement,  si  l'on 
ne  trouvait  plus  avantageux  d'amener  en  cette  localité  le 
combustible  néresuire  à  la  fusion.  Le  seul  inconvénient  de 
ce  minerai  est  de  contenir  fréquemment  du  fer  phosphaté. 
Olle  localité  c«t  en  effet   Tune  de  celles  où  abondent  les 
beaux  i-ristaui,  connus  dans  les  collections  sous  le  nom  de 
fer  pho<iphaté  de  Kertili.  Il  ne  parait  |mis  toutefois  que  le 
minerai  soit   disséminé  dans  la   ind»se  nir^me  de  tous  les 
grains  d'hydroxrde  ;  quelques-un»  de»  échantillons  analysés 
ci-contre  n'ont  en  effet  présenté  que  des  traces  de  pboa- 
phore  ;  d'autres,  au  contraire,  en  ont  présenté  des  propor- 
tions considérables,  d'est   .lin»!  qu'on  a  rencontré.  dan<  le« 
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DÉSIGNATION  DES  GITES. 


Namëros 
d'ordre. 


^'* 


^^ 


^\ 


NOMS. 


Numéros 
d'ordre 

des 
▼arirtés 

draiiwni. 


DflSCRIPTION  MINÉRALn<;iQl-f 


BT    RATDKB   OU    MIïIBKaI. 


Kamouirli-Bouroune  (Crimée).  Suitf.  ' 


Tobeltt-hik (r.riiiit^), 


Tunian. 


T; 


Hinjii 


4. 


43 


41 


4f( 


Vi 


•1: 


\^ 


40 


^ft 


ji 


MINERAIS  DU  TERRAIN  TERTIAiftB  P 


(HTdroivde  <1 
0,76  de  mmer<i 
fonte. 


Ir  fer  en  grains.  —  Le  BÎiicni  I 
i  lavé.  Ce  dernier  a  donné,  à  Tr 


Ilydroxrde  de  fer  en  graine. —  Lr  minenib 
0,64  de  minerai  lavr.  Ge  dernier  a  donne,  à  Va 
fonte. 

/      Fer  carbpnaté  manganësifère,  verdiire,  coMp 
I  a  casiore  concboïde,  cnnienanc  dr«  graînt  n«n 

(drozyde  de  fer  empâtés  dans  la  matw.  Les  wi 
,  pares  ont  rcndo,  a  l'essai,  jnsqn'à  0.40  de  inafr, 


( 


Fer  carbonate  ouncaoésifere,  en  Rrains  di« 
une  ma9«e  coniparied'hvdinzTdiedr  ter.  Lrsvar 
\  rirhes  ont  rendu,  a  l'esMÏ.  jiiw^ii'a  o^  de  f6«lr 

1  Hvdroayde  de  fer  en  fraint.  —  l«  nintr* 
}  0.573  de  minerai  la«é:  eC  celui^i  dnnne.  à  fit 
(  fonte. 


Hydioiyde   di>  frr  en   crains.   —  Ijr  miwttî 
0.711  de  niiiierai  lare;  rr)ui-ri  a  donne,  à  l'fi 
,  fonte. 

llTdm&T>le  d«-  fri   m   i*iaiiiK.  —  1^  mnirvi 
0.721  de  minrrai  lavr:  rrini-ri  n   dnrnié.  ■  Te 
'v  fonte. 

Ilydmsvfi^  dr  l'**i  «i^iiparir 


Hrdroinir  d^  In  «niupai-ir 


Ifrdritt^'ie  de  1er  m«i|M«  i». 
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DU  MINERil. 


OBSERVATIONS  niVERSES. 


1>m  rnSMlCH  ET  DE  T AMAN   (ftttif). 

tombées  do  baat  de  la  6ibi«e,'    édMDCilloot  indiquât  ci-aprrs,  \c*  pro|>ortionf  tuivanles  de 
à*  rmiÊemremmU  9  k«l<»    S.E.  de  \  pb,„pho„. 

Minerai  ii*  Sri 0,00.'» 

Ibidem.  I  —       —  4' o,«jofl  • 

—  — 4* 0,008 

—  —  37 o,u4a 

■  reitreotilc  do  (>r<«ad  I     Le  fer  ciiboualé  fnangane»in:re,  qui  forme  une  partie  es- 
«ic  trr,  i  9  kilon.  80.  éc  Kcrtdi.  Isentielle  de  ce  minerai,  est  une  espèce  minémle  fort  rémor- 
as pied  de*  falaiiet,  de  (rot  I  quable.  Il  est  compacte,  à  cassure  loncboïde  et  esquilleuse, 
Taction  des  Tafnet.  |  d'un  vert  foncé  tournant  an  brun.  —  L'analrie  chimique 

des  parties  de   ce    iiiiiiéral   qui  ont   p;iru   liomo(;ènes   et 
eiemptes  d'Iiydroiydr  de  fer,  «  indique  la  composition  sni- 
•  .Tante  : 

Clarbotiate  de  protoiyde  de  fer 0,586  \ 

Id.  IJ.         de  mani?aiiè«e. .   o.iii  f 

Id.       de  rhaui 0,^3  1  ^'^^ 

Argile o.oSg  » 

Ce  minerai  serait,  comme  0.1  voit,  un  eirellent  fondant 
pour  les  hydroxydes  ar|«iieni  en  f.n'ui»,  n"  35  a  43,  qui 
ruccomnai^ncnt  ;  malbenreukement  il  renferme  fréqnem- 
ment  an  géodes  remplies  de  fer  phospliaté  :  •  eue  sub- 
stance est  même  souvent  disnèminée  djn%  la  nM«se  du  mi- 
Déral,  car  00  a  trouvé  dans  les  échantillons  n**  44  rt  45, 
Ibadem.  /  les  quantités  suivantes  de  phosphore  : 

'  N«  45 o,.<vS 

f  N*  44 0,010 

et  pca  •listiories,  mais  qui  se  présenlenl  \ 

tmitmmr  au  sommet  d'mie  falaise  situer  à  \     Cette  localité  parait  beaucoup  moins  avantafense  que  la 

l^'Ecrtcii.  à  l'ooesi  d*un  lac  salé,  le  minerai   Iprêccdeate,  bien  que  rhvdroiydedefrrsemontre  dam  la  plus 

de  fer  phosphaté,  ainsi  qu'aui  car-  f  grande  partie  d'une  falaise  fort  élevée  qui  en  ett,  |>our  ain^i 

sales  dcrritk  par  M.  DcsltaTe».  {Mé-  f  dire,  imprégnée.  —  Le^  minerais  ayant  la  teneur  en  fer  in- 

^éaiagi^me  de  Fiumct,  tom.  III.)  |diquée  ci  •contre  ne  paraissent  y  former  que  des  dépôts 

peu  suivis.  —  Le  terrain  qui  recèle  «e  minerai  par.<lt  appar- 
Ibidem.  /tenir,  comme  celui  de  Karoouich-Bonronne,  a  réia-:e  %»- 

périenr  du  terrain  tertiare  pontiine;  il  consiiiue  probable- 
ment une  modification  toute  locale  des  calcaires  loquilliers 
d'Odessa  et  de  Novo-Trherfcask  :  les  couches  sont  plus  dis- 
toquées  que  relies  de  Kainouich-Rouronne,  mais  beaucoup 
moins  que  celle«  des  gites  suivante 

|««    «ne   cooche  jnclince  d'argile   fern.gi.  ^      ^     ^       ^^^  beaucoup  moins  importants  que  ceux  signa- 
prtslr  f-Ia.-r,  au  bord  ..e  U  mer  No.rr,  au  \  ,^  J^^  ,^  „..  3,  ^.  33»  ^^  ,,  rivrop.K>sée  du  détrniî  de 

I  Kertch  ;  ils  sont  sitnés  comme  eux  dans  V étage  supérieur  du 

f  terrain  pontique  dont  les  couches,  fortement  disloquées,  ont 

un  la  f»laiae  «rgileose  située  au  bord  de  la  >  f>arfbis,  sur  cette  partie  de  la  c6le,  une  inclinaison  très-ron- 

ilg^amité    orrtdentaie  du  ra|i   ItMiinaïa   qui  1  sidérable. '— Les  minerais,  sobor>ionnés  i  de^  argiles  femt- 

lir  rie  T^m*»n.  Igiuense*,  sont  -umvent  a«  compagne*  de  |;Tpv.  On  a  trouvé, 

iiUns  le  mineiai  n*  49<   o  oor)  d*-  |ilio«p|ioi-e ,  Ir»  minerais 
il"   '•-I  et  ^1   n'en  rrnfrimrnl  |ia-«  nnr  %<rnlr  lia<r 
IIhJ^'i* 

4(1 
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r.HAlMTRE  IV. 


GoBclttsions  sur  TéUl  actuel  et  sur  ra?eiiir  de  rindustrie  mioénle  dast 

ta  ehalne  du  Douetz. 


Après  avoir  décril  les  principaux  faits  qu'il  fallait 
préalablement  constater  pour  remplir  la  mission  qui 
m'a  appelé  dans  la  Russie  méridionale,  je  vais  main- 
tenant exposer  les  conclusions  industrielles  et  éco- 
nomiques qui  me  paraissent  se  déduire  de  tontes  ces 
observations  « 

Les  questions  suivantes,  toutes  intimement  liées  à 
la  richesse  minérale  de  la  chaîne  du  Donetz,  me  pa- 
raissent devoir  préoccuper  l'administration  éclairée 
qui  dirige  cette  partie  de  l'Empire. 

1*  Quelle  idée  précise  doit-on  concevoir  des  ri- 
chesses minérales  que  recèle  la  chaîne  du  Donetz; 
quelle  comparaison  peut-on  établir,  sous  ce  rapport, 
entre  cette  région  et  les  divers  districts  carlx)nifères 
exploilés  atijourd'hui  sur  une  si  grande  échelle,  dans 
l'ouest  de  l'Europe;  quelle  est  la  production  actuelle 
des  mines  du  Donetz;  en  admettant  l'existence  de 
débouchés  suffisants,  et  en  supposant  que  l'on  ap- 
plique aux  mines  aujourd'hui  connues  des  méthodes 
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convenables  d'exploitation,  à  quel  taux  pourrait  être 
portée,  dans  un  avenir  très-rapprocbé,  la  production 
annuelle  de  ces  mines? 

2*^  Quels  sont  les  débouchés  actuels  des  combus- 
tibles minéraux  du  Doneiz  ;  quels  obstacles  se  sont 
surtout  opposés  jusqu'à  ce  jour  à  la  création  de  débou- 
chés plus  étendus;  quelle  influence  doit-on  attribuer, 
sous  ce  dernier  rapport,  aux  bouilles  importées  des 
pays  étrangers  dans  les  provinces  méridionales  de 
l'Empire  ;  en  supposant  que  la  concurrence  des  houilles 
étrangères  ne  vint  pas  compliquer  la  question,  quels 
débouchés  pourraient  être  acquis  dès  aujourd'hui  aux 
combustibles  du  Donetz  ;  dans  quelles  proportions  et 
dans  quelles  parties  de  l'Empire  ces  débouchés  doi* 
vent-ils  s'accroître  à  l'avenir? 

3®  En  résumé,  quelles  circonstances  semblent  par^ 
ticulièrement  propres  à  hâter  le  développement  des 
exploitations  minérales  du  Donetz;  quelles  sont  les 
mesures  à  l'aide  desquelles  le  gouvernement  impérial 
pourrait  contribuer  de  la  manière  la  plus  efficace  à 
favoriser  l'essor  de  celte  industrie? 

La  discussion  de  ces  trois  groupes  de  questions  et 
Jes  développements  qui  s'y  rattachent,  formeront  Tob-^ 
jet  d'autant  de  paragraphes  séparés.  En  termes  plus 
succincts,  les  trois  subdivisions  de  ce  chapitre  traite^ 
ront  successivement  :  l""  de  l'importance  des  gttes 
carbonifères;  2""  des  débouchés  actuels  et  futurs  des 
charbons  de  terre  ;  3**  enfin  des  moyens  à  employer 
pour  développer  l'exploitation  des  houillères  du 
I>onel^. 
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§  I^.  Importance  des  gItes  carbonifères  du 

DONETZ. 


Je  me  suis  abstenu  à  dessein  de  joindre  aucune 
conclusion  économique  ou  industrielle  aux  considé- 
rations exposées  dans  les  premiers  chapitres  de  cet 
ouvrage.  En  m'imposant  cette  réserve,  j*ai  voulu  met- 
tre le  lecteur  à  même  de  juger  les  faits  sans  aucune 
préoccupation  ;  toutefois  ces  faits  sont  assez  explicites 
pour  faire  entrevoir  les  conséquences  sur  lesquelles 
je  vais  maintenant  insister. 

Il  est  hors  de  doute  que  les  terrains  qui  constituent 
essentiellement  la  chaîne  du  Donetz  appartiennent  à 
l'importante  formation  que  Ton  a  fort  justement  nom* 
mée  carbonifère,  puisque,  dans  l'état  actuel  de  nos 
connaissances  géologiques,  les  dépôts  propres  à  cette 
période  se  sont  montrés  incomparablement  plus  ri- 
ches en  combustibles  minéraux  que  toutes  les  autres 
formations  connues.  En  se  basant  sur  des  analogies 
que  la  science  a  déjà  vérifiées  pour  une  partie  im- 
portante de  la  surface  du  globe,  ou  pourrait  donc 
conclure  de  ce  seul  fait  Tespoir  très-motivé  de  ren^ 
œntrer  dans  la  région  du  Donetz  des  gites  exploitables 
de  combustibles  minéraux. 

Par  une  circonstance  éminemment  heureuse,  les 
roches  du  terrain  carbonifère  affleurent  à  la  sur- 
face du  sol,  dans  la  plus  grande  partie  de  la  chaîne 
du  Donelz,  sans  être  recouvertes,  comme  cela  ar- 
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rive  souvent  ailleurs,  par  des  dépôts  plus  ^éceuls. 
Ainsi,  sur  les  4,000,000  d  heclares  compris  dans  les 
limites  que  j'ai  assignées  à  la  cbaine  du  Donelz, 
2,500,000  heclares  au  moins  présentent  les  roches 
carbonifères  complètement  à  découvert.  Les  cou- 
ches de  combustibles  subordonnées  à  ces  roches 
peuvent  donc  elles-mêmes  affleurer  fréqueauneDt  à 
la  surface  du  sol  :  cette  circonstance  a  dû,  depuis  «n 
temps  inunémorial,  attirer  Tatlention  des  agriciri*- 
teurs;  c'est  elle  aussi  qui,  depuis  l'époque  de  Pierm 
le  Grand,  a  dirigé  particulièrement  vers  cède  cou* 
trée  la  sollicitude  du  gouvernement  impérial. 

Depuis  bientôt  un  siècle,  les  habitants  du  pays, 
stimulés  par  la  pénurie  croissante  des  bois,  ont  com- 
mencé à  extraire  de  petites  quantités  de  charbon 
de  terre  des  affleurements  qui  s'offi*aient  à  eax  de 
tous  côtés.  Vers  la  fin  du  siècle  dernier,  I  adminis- 
tration des  mines  entreprit  à  son  tour,  sur  une  plus 
grande  échelle,  les  eiq[>loitations  qui  se  pouraoïTent 
encore  aujourd'hui;  cette  heureuse  initiative,  en 
stimulant  l'émulation  des  propriétaires  particuliers 
ou  des  paysans  agriculteurs,  a  déterminé  la  création 
de  diverses  autres  exploitations,  peu  importantes  à  la 
vérité,  mais  qui,  en  somme,  ont  déjà  livré  au  com- 
merce des  quantités  considérables  de  combustibles. 

Les  exploitations  ainsi  ouvertes  dans  plusieurs  par- 
ties de  la  chaîne  ;  les  exploitations  plus  nombreiKes 
aujounrhui  abandonnées;  les  recherches  entre- 
prises depuis  cinquante  ans,  et  dont  les  t-ésahals 
sont  conservés  dans  le  souvenir  de  beaucoup  de 
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léiiioiiis  oculaires  ;  enfin  les  éludes  assidues  qui  ont 
été  faites  de  1837  à  1839  sur  une  mullilude  d'af- 
fleui-emenls  houiliers,  pendant  le  rours  de  l'explo- 
ra tiou  que  la  couliauce  de  M.  A.  de  DëmidofT  m'a 
appelé  h  diriger,  sont  les  principales  circonstances 
qui  ont  ^>ermis  de  réunir,  h  l'égard  des  richesses 
minérales  du  Donelz,  les  nombreux  reuseignemenis 
que  j'ai  précédemment  coordonnés,  avec  fous  les 
détails  convenables,  dans  le  Tableau  généfal  des  giles 
et  ien  couches  de  charboM  de  Une.  Les  principaux  faits 
exposés  dans  ce  Tableau  et  dans  le  chapitre  III  con- 
duisent aux  conclusions  soivantes* 

On  a  constaté  dans  la  chaîne  du  Donetz  l'existence 
de  quatre-vingt-quatorze  gites  carbonifères;  en  né- 
gligeant ceux  de  ces  gites  où  la  couche  la  plus  épaisse 
n'atteint  {las  au  moins  0°*40,  on  trouve  que  le  nombre 
des  gttes  exploitables  s'élèverait  à  soixante-cinq; 
mais  ces  derniers  se  réduiraient  encoi'e  considérable- 
ment si  l'on  en  retranchait  tous  ceux  qui  ne  pré- 
sentent pas  des  conditions  suflBsamment  favorables 
eu  égard  à  la  qualité  du  combustible,  à  l'inclinaison 
et  à  la  régularité  des  couches,  à  la  proportion  des 
eaux  souterraines,  etc.  Jusqu'à  ce  jour,  trente-trois 
gites  seulement  sont  ou  ont  été  l'objet  de  travaux 
d'exploitation  pi*oprement  dits. 

En  ne  tenant  compte  que  de  l'épiiisseu:*  des  cou- 
ches, et  en  regardant  comme  exploitable  loute  couche 
épaisse  de  0'"40,  la  plus  grande  épaisseur  de  char- 
bon exploitable  que  l'on  ait  rencontré  jusqu'à  pré- 
sent dans  un  même  gile  carbonifère  ne  dépasse  pas 
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7 "40.  Un  seul  gite  composé  de  sepi  couches  pi*é- 
seule  celle  épaisseur;  deux  gtles  pi^ésenleul  une 
épaisseur  de  bouille  exploilable  comprise  entre  5  et 
6  mèlres  ;  viennent  ensuite  deux  gttes  avec  une  épaisn 
seur  de  4  à  5  mèlres  ;  quatre  gtles  avec  3  à  4  mètres; 
six  gttes  avec  2  à  3  mètres  ;  vingt-deux  gttes  avec  1 
à  2  mètres;  trente-quatre  gîtes  avec  une  épaisseur 
de  charbon  variant  de  0  ""  40  à  1  mètre. 

Un  grand  nombre  de  couches  reconnues  dans  la 
chaîne  du  Donelz  ont  une  épaisseur  de  1  mètre  en* 
viron  ;  peu  de  couches  ont  une  épaisseur  supérieure 
à  1  *"  50  :  la  principale  couche  découverte  jusqu'à  ce 
jour  a  2°*  16  d'épaisseur. 

Dans  Tune  des  localités  les  plus  riches  en  com- 
bustible minéral,  on  a  observé  jusqu'à  dix  couches 
parallèles  situées  dans  un  même  système  de  dépôts  ; 
ordinairement  ce  nombre  est  beaucoup  moindre: 
trois  gîtes  offrent  sept  couches  et  trois  auti*es  gîtes» 
six  couches;  six  gîtes  contiennent  cinq  couches; 
vingt-six  gîtes  présentent  de  deux  à  quatre  couches 
parallèles;  pour  cinquante-cinq  gîtes,  on  n'a  constaté 
jusqu'à  présent  que  Texistence  d'une  seule  couche. 

En  résumé,  si  l'on  juge  de  la  richesse  carbonifère  du 
Donetz  par  les  faits  exposés  dans  le  chapitre  III  de  cet 
ouvrage,  on  trouvera  qu*il  s'en  faut  de  beaucoup  que 
cette  contrée  puisse,  sous  ce  rapport ,  èlre  mise  au 
niveau  des  districts  carbonifères  qui,  en  raison  de 
leur  richesse  minérale,  jouent  aujourd'hui,  dans 
l'ouest  de  l'Kurope,  un  rôle  si  im|K>rtant. 
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Pour  faire  apprécier  loule  la  différence  qui  existe 
enlre  la  chaîne  du  Donetz  et  ces  dernières  contrées, 
il  me  suQU  de  rappeler  que  la  prfncipale  couche  ex- 
ploitée dans  le  Slaffordshire  méridional  (Angleterre) 
offre  une  épaisseur  moyenne  de  9  mètres;  qu'en 
France,  dans  le  bassin  houillèr  de  Saint-Étienne  et 
de  Rive-de-Gier  (Loire),  Tune  des  couches  exploitées 
présente  ordinairement  une  puissance  moyenne  de  5 
à  6  mètres,  et  que  parfois  même  l'épaisseur  de  cette 
couche  s'élève  jusqu'à  20  mètres  ;  qu  a  Commentry(  Al- 
lier), on  exploite,  à  ciel  ouvert,  une  couche  presque 
horizontale,  épaisse  de  20  à  25  mètres  ;  que  l'une  des 
nombreuses  couches  du  bassin  d'Aubin  (Aveyron) 
a  40  mètres  d'épaisseur  dans  la  principale  exploi- 
tation ;  qu'enGn ,  dans  le  bassin  houillèr  de  Creusot 
et  Blanzy  (  Saône-et-Loire  )  on  a  reconnu,  par  des 
travaux  aujourd'hui  très-étendus ,  des  couches  de 
houille  dont  la  puissance  est  moyennement  comprise 
entre  15  et  25  mètres,  et  s'élève  même  par  places 
beaucoup  au  delà,  savoir  :  au  Creusot  «  à  60  mètres  ; 
et  à  Montchanin,  jusqu'à  lOOmèlres. 

Mais  on  donnera  une  idée  plus  complète  de  la  ri- 
chesse des  principaux  bassins  houillei*s  de  l'ouest  de 
l'Europe,  en  rappelant  que  le  vaste  l>assin  de  Newcastle 
(Angleterre)  renferme  environ  quarante  couches  de 
houille,  ayant  une  puissance  totale  de  14  mètres;  que 
dans  le  bassin  de  Saint-Ëtienne  (Loire),  le  nombre 
des  couches  s'élève  quelquefois  à  dix-huit,  et  l'épais- 
seur totale  de  charbon  à  35  mètres  ;  qu'enfin,  dans  le 
bassin  de  Mons  (Belgique),  on  a  rei^onnu  jusqu'à  cent 
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quaraiile  couches  Je  houille  ^  ayaiil   une  épaîsseui* 
totale  de  50  mètres  au  moins. 


Les  détails  présentés  dans  le  chapitre  II,  touchant 
la  formation  carbonifère  du  Donetz,  expliquent  la  supé- 
riorité reconnue  à  ces  contrées  classiques  de  F  Europe 
occidentale  ;  ils  prouventque  ces  différences  dans  la  ri- 
chesse minérale  correspondent  à  des  différences  dansf 
la  constitution  géologique.  Il  faut  considérer,  en  effet, 
que  dans  la  Grande-Bretagne,  qu'en  France,  en  Bel- 
gique et  en  Allemagne,  le  terrain  carbonifère,  eu  égard 
à  sa  richesse  en  charbon  de  terre,  comprend  deux  étages 
principaux  et  très-distincts  :  Tun  inférieur  et  de  beau- 
coup le  plus  épais,  composé  de  psammites,  de  schistes 
ai^leux  et  surtout  de  puissantes  assises  de  calcaire  ; 
Tautre  supérieur,  où  les  calcaii^es  sont  très-rares,  et 
où  abondent  au  contraire  les  psammites,  les  schistes 
argileux  et  les  argiles  schisteuses.  Les  dépôts  infé* 
rieurs ,  désignés  plus  particulièrement  sous  le  nom 
de  calcaire  carbonifère,  constituent  le  sol  de  provinces 
entières  ;  ils  abondent  en  débris  d'animaux  et  ne  re- 
cèlent que  de  faibles  quantités  de  combustible  miné- 
ral ;  les  dépôts  supérieurs,  spécialement  désignés  sous 
le  nom  de  terrain  houiltery  offrent  une  étendue  beau-^ 
coup  moindre,  ne  contiennent  qu'une  partie  des  ani- 
maux caractéristiques  du  calcaire  carbonifère  propre- 
ment dit,  mais  recèlent  généralement  de  très-grandes 
quantités  de  charbon  de  terre. 

Or,  en  se  laissant  guider  par  l'analogie^  on  doit  rap- 
[^lorter  la  totalité  des  terrains  du  Donelz  au  système 
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carboiiii'èi*e  inférieur  ou  au  calcaii'e  carbonifère  pro- 
prement dit  ;  tandis  que  les  terrains  carbonifères  de 
TEurope  occidentale  qui  se  distinguent  le  plus  par 
leur  richesse  en  combustible  apparliennenl  tous  au 
terrain  bouiller.  Lors  donc  que  Ton  considèœ  Té- 
norme  différence  qui  existe  dans  la  Grande-Bretagne, 
en  France,  en  Belgique^  en  Allemagne  et  en  Irlande, 
dans  les  proportions  de  combustible  que  recèlent, 
soit  le  calcaire  carbonifère  inférieur,  soit  le  terrain 
bouiller  proprement  dit,  on  ne  voit  rien  de  con- 
traire à  l'analogie  à  trouver  la  formation  du  Do- 
netz  moins  riche,  sous  ce  rapport,  que  ne  le  sont  les 
terrains  houillers  de  Touest  de  l'Europe.  Il  y  a  même 
lieu  de  remarquer,  comme  une  circonstance  heureuse 
pour  l'avenir  de  la  civilisation  dans  le  bassin  de  la 
mer  Noire,  que  les  terrains  du  Donetz  se  montrent 
généralement  plus  riches  que  ne  le  sont,  à  l'autre  ex- 
trémité de  l'Europe,  les  dépôts  contemporains. 

Pour  que  cette  comparaison  laisse  une  idée  juste  de 
ce  qu'on  peut  attendre  des  terrains  carbonifères  du 
Donetz,  il  convient  encore  de  remarquer,  h  l'avantage 
de  ces  derniers,  qu'ils  ont  été  beaucoup  moins  explo- 
rés que  ceux  de  l'ouest  de  l'Europe  ;  que,  selon  toute 
vraisemblance ,  les  progrès  de  l'industrie  minérale 
devront,  toute  proportion  gardée,  être  plus  sensibles 
dans  la  région  du  Donetz  qu'ils  ne  le  seront  dans  des 
régions  déjà  mieux  connues;  en  sorte  qu'il  y  a  quel- 
que raison  de  penser  que  l'infériorité  que  nous  avons 
dû  reconnaître  à  la  chaîne  du  Donetz,  dans  l'ensemble 
des  districts  rarlwnifères  de  l'Europe,  pourra  êln» 
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allénuée  plus  laixl,  à  mesure  que  les  faits  seront 
mieux  connus*  Comme  présomption  favoraUe,  on 
peut  également  rappeler  que  la  formation  carbonifère 
est  beaucoup  plus  étendue  dans  la  Russie  méridionale 
qu'elle  ne  Test  dans  les  diverses  parties  de  TEurope 
occideulale. 

Plusieurs  faits  bien  constatés  permettent  d'affirmer 
que  la  richesse  de  plusieurs  groupes  de  houillères  est 
plus  considérable  que  ne  l'indiquent  les  travaux  d'ex- 
ploitation ou  de  recherche  entrepris  jusqu'à  ce  jour. 

Ainsi,  par  exemple,  j'ai  signalé  dans  le  chapitre 
précédent  (  page  231  )  et  sur  la  Carte  géologique,  l'in- 
time liaison  qui  parait  exister  entre  les  gîtes  de  Geliez- 
noé ,  de  Zaitzo va  et  de  Chterbinovski ,  exploites  dans 
des  localités  assez  éloignées  l'une  de  l'autre,  et  tous 
disposés  suivant  une  même  ligne  droite.  Je  rappel- 
lerai à  ce  sujet  que  les  couches  de  charbon,  outre  la 
connexion  géc^raphique  que  je  viens  d'indiquer,  pré- 
sentent encore  la  même  direction  et  la  même  incli- 
naison; qu'elles  plongent  dans  le  même  sens,  et 
qu'elles  sont  subordonnées  h  des  roches  exactement 
identiques.  H  existe  donc  continuité  évidente,  sur 
une  longueur  de  20  kilomètres  au  moins ,  entre  des 
couches  qu'on  n'a  exploitées  jusqu'à  présent  qu'en 
quatre  points  isolés.  D'un  autre  côté,  les  couches, 
étant  très-inclinées  dans  toutes  les  parties  de  ce  long 
affleurement,  et  ayant  toujours  été  exploitées  sans 
moyens  d'épuisement,  n'ont  pu  être  suivies  à  une  pro- 
fondeur plus  grande  que  35  mètres.  Or  on  ne  peut 
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été  éiablies  les  exploitations;  et  celles-ci  se  sont  en- 
snile  étendues  de  part  et  d  autre,  suivant  la  direc- 
tion général^^des  affleurements.  Or  l'existence  de 
ces  ravins^  dans  la  situation  même  où  il  aurait  fallu 
les  creuser  si  l'homme  pouvait  établir  sur  une  aus^ 
grande  échelle  des  travaux  de  recherches,  est  mie 
circonstance  toute  fortuite  et  complètement  indé- 
|>endanie  de  la  richesse  carbonifère  du  sol. 

Il  est  donc  naturel  d'admettre  qu'il  peut  exister 
dans  la  chaîne  du  Donetz  plusieurs  autres  localités 
aussi  riches  en  combustibles,  mais  qui,  faute  de 
circonstances  naturelles  aussi  favorables,  n'ont  pu 
être  encore  reconnues.  L'art  du  mineur  conduira 
sans  doute  un  jour  à  la  découverte  de  ces  richesses 
souterraines;  mais  il  faudra  beaucoup  de  temps  pour 
que  les  moyens  dispendieux  que  cet  art  exige  sup- 
pléent, dans  les  localités  les  moins  favorisées,  aux 
moyens  d'investigation  à  la  fois  économiques  et 
puissanis  fournis  ailleui^s  par  les  érosions  natiu*elles 
du  sol.  Il  y  a  donc  lieu  de  penser  que  les  principales 
exploitations  seront  longtemps  encore  dirigées  sur 
les  localités  où  les  couches  de  charbon  de  terre  af- 
fleurent naturellement  à  la  surface,  c'est-à-dire  dans 
celles  qui  ont  été  précédemment  signalées  soit  sur 
la  Carte  géologique,  soit  dans  le  Tableau  général  des 
gîies  du  charbon  de  terre. 

Il  a  été  assez  facile  de  découvrir  les  principaux 
affleurements  de  combustibles  dans  toute  la  région 
où  le  terrain  carbonifère  constitue  la  surface  même 
du  sol:  il  n'en  esl  pas  de  même  des  parties  de  la 
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irhaiiie  du  Donelz  où  ce  terrain  est  recouverl  par 
d'autres  dépôts.  Le  massif  carbonifère  qui  forme 
le  centre  de  la  chaîne  se  prolonge  certainement  à 
une  faible  profondeur  au-dessous  de  formations  plus 
modernes  dans  la  direction  de  l'est,  du  nord  et 
de  l'ouest  :  il  y  a  même  lieu  de  penser  que  la  portion 
de  teri*ain  ainsi  recouverte,  et  qui  pourrait  être  atteinte 
aisément  par  des  travaux  d'exploitation,  oiïre  ime 
surface  aussi  considérable  que  celle  qui  se  montre 
.  au  jour;  enfin,  selon  .toute  vraisemblance,  elle  n'est 
pas  moins  riche  en  combustible.  Deux  circonstances 
particulières  donnent  du  poids  h  cette  prévision,  qui 
est  d'ailleurs  conforme  à  toutes  les  analogies* 

En  premier  lieu,  je  rappellerai  que  vers  l'ouest  et 
le  nord-est,  près  de  Slavianka  et  de  Pétrovskaîa,  deux 
ilôts  de  terrain  carbonifère  se  montrent  à  une  grande 
distance  du  massif  carbonifère  central;  peut-être 
même  le  terrain  carbonifère  affleure-t-il  presque  con- 
stamment ,  au-dessous  des  détritus  ou  d'une  mince 
couche  de  sables,  dans  les  steppes  comprises  entre  le 
Toretz  et  Slavianka.  Je  ferai  remarquer,  en  second 
lieu,  que  l'un  de  ces  Ilots,  celui  de  Pétrovskaîa,  se 
montre  fort  riche  en  combustible  minéral,  preuve 
directe  que  la  partie  cachée  du  terrain  carbonifère 
ne  diffère  pas,  sous  ce  rapport,  de  celle  qu  on  peut 
observera  découvert. 

Lors  donc  que  les  meilleures  positions  auront  été 
occupées  dans  la  r^ion  centrale,  le  champ  des  exploi- 
tations pourra  se  développer  encore  autour  des 
plateaux  du  Donelz,  an-dessous  des  marnes  gypso- 


3i8  VOYAGK 

saliferes  el  des  lerrains  crétacés.  C  esl  ainsi  que  les 
exploitalions  houillères  exclusitemenl  dirigées^  pen- 
dant plusieurs  siècles^  sur  le  bassin  de  Mons  (  Bel- 
gique )y  où  le  lerrain  bouiller  se  montre  à  découvert, 
se  sont  étendues  de  proche  en  proche  dans  le  Hai- 
naut  français^  et  ont  acquis  dans  ces  derniers  temps 
un  immense  développement,  bien  qu'on  n'y  atteigne 
ordinairement  le  terrain  bouiller  qu'après  avoir  tra- 
versé plus  de  100  mètres  de  terrain  crétacé.  C'est 
ainsi  également  que,  dans  le  Staflbrdsbire  méridio- 
nal, les  exploitations  longtemps  concentrées  dans 
la  région  où  affleurent  les  roches  carbonifères,  no- 
tamment entre  Wolverhampton  et  West-Bromwich  y 
commencent  aujourd'hui  à  s'étendre  vers  le  sud,  au- 
dessous  de  terrains  plus  récents.  Il  im{)orte  d'ap- 
précier toutes  les  circonstances  que  je  viens  de  signa- 
ler, pour  concevoir  une  juste  idée  des  ressources  que 
la  formation  carbonifère  du  Donetz  pourra  offrir  un 
jour  à  rindustrie. 

En  s'écartant  un  peu  des  considérations  basées  sur 
des  faits  démontrés,  on  pourrait  prévoir  la  possibilité 
de  certaines  découvertes  qui  auraient  pour  résultat 
d  accroître  singulièrement  l'importance  industrielle 
de  la  chaîne  du  Donetz  ;  mais  je  ne  pense  pas  de- 
voir m'étendre  beaucoup  sur  de  telles  spéculations. 
11  est  si  facile  et  en  même  temps  si  dangereux  de  se 
faire  illusion  en  semblable  matière,  que  je  crain- 
drais d'encourager  par  là  des  espérances  exagérées , 
qui  jusqu'à  présent ,  ainsi  que  je  le  démontrerai  plus 
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loin,  «Mil  éiê  \o  principal  obslacle  nu  dôvoloppruienl 
i\e  riiidustrie  minérale  du  Donelz. 

Je  ferai  remarquer^  par  exemple,  que,  dans  Téiai 
«iciuelle  de  nos  connaissances  géologiques,  on  n'a 
point  encore  observé  un  massif  de  terrain  carboniiere 
inférieur,  qui,  avec  une  étendue  aussi  considérable, 
ne  fût  pas  en  connexion  au  moins  avec  cpielques  lam- 
beaux de  terrain  supérieur,  c'esl-à-dire,  de  terrain 
bouiller  proprement  dit  ;  on  pourrait  donc  conclui*e, 
avec  quelque  vraisemblance,  de  celle  analogie,  que 
si  le  terrain  houiller  manque  dans  la  conti*ée  du  Do- 
netz,  c'est  que  cet  étage  y  a  été  recouvert  par  les  for- 
mations postérieures  au  terrain  carbonifère. 

Pour  concevoir  quelles  seraient,  dans  cette  by|x>- 
thèse,  les  relations  du  terrain  bouiller  et  du  calcaire 
carbonifère  dans  le  système  du  Donetz,  il  convient  de 
se  reporter  à  l'état  de  choses  que  présentent  ces 
deux  étages  carbonifères  depuis  la  Rhur  jusqu'à  l'Es- 
caut; il  faut  aussi  se  rappeler  qu'il  existe  une  com- 
plète ressemblance  entre  les  foi'mations  contempo- 
rainesquî  conslîtuenl,  d'une  [)ari,  le  groupe  du  Donelz, 
de  l'autre  ceux  de  Westpbalie  et  de  Belgique  (1).  Le 
teirain  houiller  qui  s  élend  depuis  la  Westpbalie  jus- 
qu'au  Hainaul  français,  affleure  suivanl  une  zone  très- 
élroite,  et  repose  sur  la  i)enle  d'une  zone  beaucoup 
plus  large  de  calcaire  carl)onifere  inférieur.  Os  deux 
élages  se  relèvent  gradiiolleinent  vei*s  leur  limite  mé- 
ridionale: et  le  calcaire  carbonifère,  s'élevanl  lui- 
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u\èi\ïv  au-dessus  ilu  lerrnin  bouillcr.  s'appuie  seul  de 
ce  côlé  sur  les  massifs  anciens  du  Wcslerwald  el  de 
TArdenne.  Vers  le  nord,  au  contraire,  le  terrain  bouil- 
1er  plonge  sous  les  formations  crétacées  el  tertiaires, 
qui  çàet  la,  el,  par  exemple,  dans  le  Hainaul  français, 
dissimulent  complètement  l'existence  de  ce  terrain,  et 
étendent  leurs  nappes  horizontales  jusqu'au  calcaire 
carbonifère  inférieur.  Si  donc  l'ensemble  de  la  forma- 
tion carbonifère  eût  été  un  peu  moins  élevé  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer  crétacée,  dans  le  système  de  la 
Rhur  et  de  la  Meuse,  la  zone  bouillère  de  Westphalie 
et  de  Belgique  eût  été  complètement  recouverte  par  les 
dépôts  crétacés  et  tertiaires;  les  affleurements  carbo- 
nifères de  Westpbalie,  de  Belgique,  se  réduiraient, 
comme  ils  le  font  dans  le  bassin  de  l'Escaut,  au  calcaire 
inférieur;  et  l'une  des  plus  riches  formations  houillères 
du  globe  nous  resterait  peut-être  inconnue. 

Or,  les  terrains  carbonifères  du  Donetz  se  Irouveul 
placés  entre  les  massifs  anciens  du  Kalmious  et  les 
formations  crétacées  de  l'Ukraine  et  de  Voronèje,  exac- 
tement dans  la  même  situation  que  les  terrains  car- 
bonifères de  la  Rhur,  delà  Meuse  et  de  l'Escaut  entre 
les  massifs  anciens  du  Westerwald  et  de  l'Ârdenne  et 
les  nappes  crétacées  et  tertiaires  qui  bordent  les  riva- 
ges de  la  Manche  et  de  la  mer  d'Allemagne;  j'ai,  eh 
outre,  démontré  que  cette  identité  de  relations  géo- 
logiques a  été  produite  par  les  mêmes  révolutions  de 
la  surface  du  globe  :  on  pourrait  donc  admettre, 
comme  conséquence  assez  naturelle,  que  le  terrain 
houiller  existe  dans  la  chatne  du  Donetz,  dans  la  même 
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Je  me  gardenii  de  preiidœ  pour  base  de  ces  évalua- 
tions le  massif  cubique  de  combustible  qui  peut  se 
trouver  dans  la  région  du  Dooelz.  Ces  sortes  de 
calculs  font  inévitablement  concevoir  une  idée  exa- 
gérée de  la  richesse  d'un  territoire  houiller  :  en  par- 
tant,  en  effet,  des  données,  en  apparence  les  plus  mo- 
dérées, sur  répaisseur  moyenne  de  houille  qu'on  peut 
supposer  exister  sous  l'unité  de  surface,  et  en  admet- 
tant, d'un  autre  côté,  le  terme  le  plus  éloigné  pour 
répuisement  total  du  terrain  carbonifère,  le  cakul 
indique  presque  toujours  une  production  annuelle 
possible,  hors  de  toute  proportion  avec  la  réalité.  Ce 
mécompte  résulte  surtout  de  ce  qu'on  ne  prend  jamais 
en  considération  suffisante  les  parties  stériles  inter- 
posées dans  les  formations  les  plus  riches,  les  régions 
dans  lesquelles  le  combustible  se  montre  de  qualité 
inférieure,  et  surtout  celles  où  une  foule  de  conditions 
techniques  et  économiques  ne  permettent  pas  de  l'ex- 
traire avec  profit. 

Pour  diminuer  autant  que  possible  les  nombreuses 
chances  d'erreur  que  présentent  toujoiu*8  ces  sortes 
de  recherches,  je  procéderai  du  connu  à  l'inconnu, 
et  je  commencerai  d'abord  par  résumer  ici  les  ren- 
seignements que  j'ai  donnés,  dans  le  Tableau  général 
des  gttes  et  des  couches  de  charbon  de  terre,  sur  les 
quantités  de  charbon  de  terre  extraites  en  1839  dans 
la  chaîne  du  Donetz.  Tel  est  Tobjet  du  tableau  sui- 
vant, où  les  quantités  sont  évaluées  en  quintaux 
métriques  de  100  kilogrammes  : 
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PrefBÎer  Ckoope* 

fusât,  met.  «luiat.  mmt 

Petrovhkaia 16^70  .     .      1t>,370 

Oewuèine  Orcmpe* 

Lkilchia-Balka 75,670  75,67i) 

Troisième  Gronpe. 

Anninskoé 1,650 

GokmboYfca  <5  kil.  sud.  de) 80 1 

Gdoiibovka  (3  kil  au-dessous  de  L    ...  50 

ElénoTskoé 150.^                        i\*!^ 

Biéloé 3,300] 

Ompenskoé 8,200 

QaAtnème  Groupe. 

(Pas  de  gtle  en  exploitation) 

Cîii<|uîèine  Groupe. 

Pas  de  gîte  en  exploitation) • 

Ckonpe* 


\ 


\ 


Gélieznoé 9,820 

Zaîtzofa 8,190 

arterMnoTski 11,460 

AleksandroTka 3,270^ 


3,48(» 


Diédo?a  (ravin  de) 40 1 

SadkoTskoî 82o| 

KadamoTskoî 160 

Grottcbevka  (vallée  de  lai 2,460 

flepUème  Groupe. 

Krasool-Koath  (territoire  de) 3,270 

Vichnévietzliot 50 

Dolginskoî 650  (                          *'^'" 

Aleksievskol 40 

Buîtième  Cvroupe* 


•  • 


32,740 


Total  delà prodnrf km 4*n  1 839.     .     .     .     143,70» 


■ 
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Si  Ton  voulait  juger  par  cette  production  de  l'im- 
portance absolue  des  terrains  carbonifères  du  Donetz, 
ceux-ci  paraîtraient  à  peine  dignes  d'attention.  En 
effet,  pour  offrir  un  terme  de  comparaison  avec  les 
chiffres  que  je  viens  de  rapporter,  il  me  suffit  d'indi- 
quer que  la  France,  qui  tire  principalement  de  ses 
forêts  le  combustible  qu'elle  consomme,  et  dont  la 
production  atteint  à  peine,  à  la  dixième  partie  de  celle 
de  la  Grande-Bretagne,  a  cependant  extrait,  en  1839. 
ses  mines  de  charbon  de  terre,  29,948,613  quint, 
met.  Il  y  a  telle  concession  de  mines,  celle  d'Auzin, 
par  exemple,  qui  produit  à  elle  seule  3,000,000  quint, 
met.,  c'est-à-dire  vingt  fois  plus  que  toutes  les  mines 
du  Donetz  réunies. 

Mais  si  l'on  jugeait  de  l'avenir  du  Donetz  par  l'état 
actuel  des  exploitations,  on  tomberait  dans  une  exa- 
gération qui  serait  l'inverse  de  celle  que  je  signalais 
précédemment;  c'est  ainsi  qu'il  eût  été  impossible,  à 
la  vue  des  laborieux  commencemenis  de  l'industrie 
minérale  du  Hainaut  français,  de  prévoir  le  vaste  dé- 
veloppement qu'a  pris  cette  industrie,  après  un  siècle 
d'efforts  persévérants. 

Â  la  vérité,  il  n'est  guère  vraisemblable  que  la 
contrée  du  Donetz  puisse  jamais  ^aler  les  principaux 
centres  d'exploitations  houillères  de  l'ouest  de  l'Eu- 
rope ;  il  faut  même  reconnaître  que  diverses  causes, 
et  entre  autres  l'état  actuel  de  la  civilisation  dans  les 
provinces  méridionales  de  ta  Russie,  ne  permettraient 
pas  aujourd'hui,  en  admettant  même  qu'il  y  eût  égalité' 
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dans  la  richesse  souterraine,  un  développemeni  com- 
parable à  celui  qu*on  observe  en  d'aulres  contrées. 
Mais  je  n'hësile  pas  non  plus  à  affirmer  que  si  le 
gouvernement  impérial  jugeait  convenable  de  faire 
disparaître,  autant  que  cela  peui  dépendre  de  lui,  les 
obstacles  que  je  signalerai  plus  loin,  les  mines  du 
Donetz  ne  tarderaient  pas  à  produire  une  quantité 
de  houille  plus  considérable.  Ces  obstacles,  entière- 
ment indépendants  de  Thabileté  des  exploitants  et  de 
la  richesse  souterraine,  résident  essentiellement  dans 
le  manque  de  débouchés. 

Ces  considérations  trouveront  naturellement  leur 
place  dans  le  paragraphe  suivant  ;  je  me  contenterai 
donc  ici  de  rechercher  à  quel  taux  la  production 
annuelle  des  gites  aujourd'hui  connus,  pourrait  être 
portée  dans  le  cours  d'un  petit  nombre  d'années,  si 
ime  légère  augmentation  du  prix  de  vente  sur  le  lieu 
d'extraction,  combinée  avec  une  large  extension  des 
débouchés  actuels,  venait  donner  aux  mines  du  Do- 
netz le  principal  encouragement  qu'elles  puissent 
désirer.  A  cet  eiïet,  je  vais  faire  une  revue  des  prin- 
cipaux gftes  exploités  jusqu'à  ce  jour  dans  les  huit 
groupes  de  houillères. 


OAOIFVB. 


PélrovMkata.  ^  Pour  écouler  la  faible  production  qu*on  tire  au- 
jourd'hui de  cette  mine,  il  faut  aller  chercher  des  déiMuchés  par 
des  routes  de  terre,  jusqu'à  une  distance  de  1211  kilomètres  et  ré- 
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(luire  iH>uveiit  le  prix  de  vente  (1)  de  4(NI  kilogrammes  de  bouille 
à  0  fr.  ^. 

Si  l'on  pouvait  assurer  à  ces  mines  le  prix  de  vente  de  1  Tr.  52, 
qui  est  acquis,  par  exemple,  aux  mines  du  Hainaut  français,  les 
exploitants  de  Pétrovskaïa  obtiendraient  ainsi,  dans  Tétat  actuel 
de  la  production,  une  augmentation  de  bénéfîcede  6,500  fr.  Il  faut 
considérer  en  outre  qu'un  accroissement  considérable  dans  la  pro- 
duction annuelle  permettrait  aux  exploitants  d'améliorer  leur 
mobilier  industriel  et  de  substituer,  par  exemple,  les  macbines  à 
vapeur  et  les  pompes,  aux  tonneaux  mus  à  bras  d'horome , 
qui  étaient  encore  employés  en  1839  pour  l'épuisement  des 
eaux. 

En  ayant  recours  à  ces  moyens  perfectionnés ,  et  en  stimulant  le 
ziMedes  ouvriers  par  le  salaire  plus  élevé  que  comporterait  l'éléva- 
tion du  prix  de  vente,  les  exploitants  de  Pétrovskaïa  pourraient 
considérablement  développer  la  production  actuelle  :  ce  gîte  ren- 
ferme en  effet  trois  couches  exploitables,  ayant  une  épaisseur  to- 
tale de  3<n  70  ;  il  existe  en  outre  une  quatrième  couche  qui,  dans 
la  partie  reconnue,  a  0'"  55  de  puissance.  Ces  couches  ont  été 
peu  suivies  dans  la  direction,  vu  la  présence  de  plusieurs  failles  et 
la  proximité  du  terrain  crétacé  ;  dans  le  sens  de  l'inclinaison, 
les  travaux,  gênés  par  les  eaux,  n'ont  pas  pénétré  a  une  pro- 
fondeur plus  grande  que  45  mètres. 

En  prenant  ici  pour  base,  de  même  que  dans  les  évaluations 
suivantes,  les  quantités  de  charbon  de  terre  extraites  dans  l'ouest 
de  l'Europe,  de  gîtes  placés  dans  des  conditions  analogues,  on  peut 
admettre  que  la  production  des  mines  de  Pétrovskaïa  pourrait  être 
portée  annuellement  à. 100,000  q.  m 


DEUXUEMB  OAOUVB. 


Frivolnoé.  —  l^s  deux  couches  aujourd'hui  connues  dans  cette 
localité  présentent  une  épaisseur  totale  de  l*"  09  :  elles  pour- 

(I)  Les  prii  de  vente  indiqués  dans  ce  chapitre  pour  k*  charbon  de  terre. 
Me  rapportent  tous  au  quintal  métrique  de  100  kilogrammes. 
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raieol,  vu  leur  liiible  ÎDcliuaisou,  être  attaquées  à  la  fois  sur 
beaucoup  de  points,  si  le  prix  de  vente  et  l'étendue  du  débouché 
permetiaient  d'établir  sur  les  puits  des  moyens  convenables  d'é- 
puisement. Dans  ce  cas ,  la  production  annuelle  pourrait  y  être 
portée  aisément,  pendant  un  œrtain  temps,  à.    .    .    80,000  q.  m. 

LieiiekithBalka.  —  Ces  mines  renferment  une  richesse  houillère 
qui  dans  toute  contrée  serait  considérée  comme  fort  importante, 
puisque  l'épaisseur  totale  des  couches  exploitables  s'élève  à  7  ">  40. 
Ces  mines,  qui  n'ont  point  cessé  d'être  exploitées  depuis  1795, 
n'ont  guère  été  attaquées  qu'au-dessus  du  niveau  dos  eaux,  et 
encore  les  travaux  se  sont-ils  fort  peu  étendus  dans  le  sens  de 
la  direction,  de  part  et  d'autre  des  affleurements. 

Je  doute  que  le  prix  de  vente  actuel  de  0  fr.  85  laisse  un  bénéfice 
convenable  à  l'administration  des  mines  qui  exploite  cette  localité; 
mais  si  le  prix  s'élevait  en  même  temps  que  le  débouché  s'accroî- 
trait, et  si  les  exploitations  étaient  pourvues  de  moyens  d'épuise- 
ment qui  permissent  de  suivre  les  couches  connues,  au-dessous  fin 
niveau  des  eaux,  il  ne  faudrait  qu'un  petit  nombre  d'années  pour 
aménager  sur  une  plus  grande  échelle  les  travaux  de  ce  gîte  im- 
portant, et  pour  en  extraire  un  produit  sextuple  de  celui  qu'on  ob- 
tient aujourd'hui,  soit 450,000  q.  m. 

OHovka-Balka,  Verkknié^  etc.  —  Vu  le  manque  de  débouchés  et 
de  moyens  d'épuisement,  tous  ces  gttes.  malgré  leur  situation  favo- 
rable, ont  été  abandonnés  après  quelques  tentatives  d'exploitation 
ou  de  recherche,  ou  même,  en  ce  qui  concerne  Orlovka-Balka , 
après  une  exploitation  suivie  ;  ils  pourraient  vraisemblablement 
produire  chaque  année 100,000  q.  m. 

Total  pour  le  2*  group<*.     .     .     030,000  q.  m. 


TaoïBnu  OAOun. 


f.  —  La  couche  de  0"»  8.">,  exploitée  dans  cette  loca- 
lité, fournit  une  excellente  houille  maréchale  comparable  aux 
4.  45 
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meilleiirtn»  qualités  coiiiiuis  dans  Touest  de  TËurope.  Cette  houille 
serait  donc  fort  recherchée  si  les  industries  variées  qui  ont  pour 
objet  de  façonner  le  fer  pour  les  besoins  des  constructions  et  de 
l'agriculture,  en  réclamaient  une  plus  grande  quantité.  Cette 
couche  complètement  horizon laFe,  ou  dont  rinclinaison  excède 
rarement  3  degrés,  pourrait  être  attaquée  à  la  fois  par  un  grand 
nombre  de  puits  percés  dans  le  plateau  au  bord  duquel  elle 
aflleure.  Il  suffirait  d'exploiter  chaque  année  un  hectare  de  cette 
couche  pour  produire 110,000  q.  m. 

Goloubovka.  —  Le  territoire  de  Goloubovka  présente  de  nom- 
breux affleurements  de  combustible  :  cependant  il  n'existe  aujour- 
d'hui, dans  ce  district,  que  deux  petites  exploitations  sans  impor- 
tance. La  houille  qu'on  en  extrait  est  consommée  dans  la  localité, 
parce  qu'elle  n'a  pas  la  qualité  convenable  pour  lutter  dans  un 
rayon  plus  étendu  avec  les  autres  houilles  de  ce  groupe ,  ou  avec 
celles  de  Licitchia  Balka.  Elle  conviendrait  parfaitement  pour  le 
chauffage  des  poêles,  pour  la  cuisson  de  la  chaux,  pour  le  chauf- 
fage des  chaudières,  etc.  Si  de  semblables  débouchés  étaient  créés 
dans  la  localité,  le  territoire  de  Goloubovka,  où  les  couches  sont 
en  général  peu  inclinées,  et  d'une  exploitation  facile,  fournirait 
aisément  chaque  année 60,000  q.  m. 

Elénovskoé.  —  [^  couche,  épaisse  de  1*"  15  et  presque  horizon- 
tale, exploitée  dans  cette  localité,  donne  un  charbon  propre  aux 
mêmes  usages  que  ceux  de  Goloubovka,  et  pourrait  au  besoin 
suffire  à  une  production  annuelle  de 50,000  q.  m . 

Dolgaïa-Balka  et  Sabqjourskoé,  —■  On  connaît  dans  ces  lo- 
calités, c'est-à-dire,  dans  le  ravin  Dolgaïa  et  dans  la  vallée  de 
l'Azovaïa,  trois  gites  renfermant  au  moins  trois  couches  exploita- 
bles, dont  l'épaisseur  totale  est  2  >"  05.  L'abondance  des  bois 
dans  ce  district,  et  le  manque  de  débouchés  sont  les  principales 
causes  qui  ont  fait  renoncer  aux  exploitations  autrefois  entreprises 
sur  les  affleurements  de  ces  couches.  Deux  des  couches  ont  donné 
des  combustibles  de  bonne  qualité  et  très-convenables  pour  la 
forge;  la  troisième  h'est  montrée  de  qualité  inférieure,  nruiis  se- 
rait, selon  toute  apparence,  très-convenable  pour  la  cuisson  de  la 
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chaux.  Ces  trois  gîtes  fourniraient  au  besoin     .     IO<K(NNl  q.  m 

Kralzovka,  Gorodilché,  /o/c^'/cat'a,  et  autres  localités  voisines^- 
Cesgttes  ont  été  exploités  à  diverses  reprises  :  les  travaux,  qui  ont 
été  en  général  abandonnés  par  suite  du  manque  de  débouchés. 
pourraient  vraisemblablement  fournir  aux  fours  à  chaux,  aux 
distilleries,  et  même  aux  forges 80,000  q.  m. 

Biéloé,  —  La  couche  parfaitement  réglée  qu'on  exploite  en  cette 
localité  a  fourni,  au  commencement  de  ce  siècle,  de  considérables 
quantités  de  houille,  à  l'usine  impériale  de  Lougane.  Elle  n'est 
pi  us  guère  exploitée  aujourd'hui  que  pour  les  besoins  de  la  localité 
et  des  forges  environnantes.  Les  travaux  pourraient  encore  si* 
développer  beaucoup,  soit  dans  la  direction  de  la  couche,  soit 
dans  la  profondeur,  où  la  houille  a  été  à  peine  atteinte  au  niveau 
de  40  mètres.  Des  travaux  convenablement  conduits,  et  pourvus 
des  moyens  d'épuisement  nécessaires,  donneraient  aux  exploitant;» 
de  grands  bénéfices  si  les  prix  de  i  fr.  20  et  de  i  fr.  50,  acquis  au- 
jourd'hui aux  produits  extraits  en  petite  quantité  et  d'une  ma- 
nière intermittente,  pouvaient  être  maintenus  avectme  production 
annuelle  de 100,(MX)  q.  m 

Ouspenêkoé,  —  Les  six  couches  connues  dans  cette  localité  pré> 
sentent  une  épaisseur  totale  de  5  •"  50.  Plusieurs  de  ces  cou> 
cbes  sont  exploitées  concurremment,  depuis  le  commencement  dt* 
ce  siècle,  par  l'administration  des  mines  et  par  des  particuliers.  Ces 
mines  ont  déjà  produit  de  grandes  quantités  de  houille  ;  l'extraction, 
qui  parait  avoir  beaucoup  diminué  dans  ces  dernières  années, 
s'élevait  encore  en  1839,  à  8,200  quintaux  métriques.  De  même 
qu'à  Biéloé,  les  travaux  n'ont  guère  été  poussés  à  une  profondeur 
plus  grande  que  40  mètres  ;  ils  restent  même  ordinairement  à  un 
niveau  moins  profond,  dans  les  exploitations  particulières.  Si  les 
quatre  couches,  aujourd'hui  reconnues  sur  une  longue  étendue 
dans  le  sens  de  la  direction,  étaient  attaquées  à  une  profondeur  de 
100  mètres,  avec  des  moyens  convenables  d'épuisement  et  d'aé- 
rage,  elles  pourraient  suffire  pendant  longtemps  à  une  production 
annuelle  de 200,000  q.  m. 

Total  pour  le  S**  groupe.     .     .     700,000  q    m 
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Oriék/wvv  (le  Petit).  —  On  connatt  daiii^  cette  localité  les  affleii- 
rements  de  deux  couches  dont  l'une  est  de  bonne  qualité ,  et 
qui  offrent  ensemble  une  épaisseur  de  P"  10.  Ces  couches,  qui 
paraissent  disposées  en  fond  de  bateau,  semblent  présenter  un 
champ  d'exploitation  assez  important  ;  elles  n'ont  point  cependant 
été  assez  reconnues  pour  qu'on  en  puisse  évaluer  avec  certitude 
la  production  annuelle  possible,  au  delà  de  .    .    .    5,000  q.  m. 

OriékhavàUi'Balka,  —  Les  deux  couches,  d'assez  bonne  qualité , 
offrant  une  épaisseur  totale  de  1">  40,  et  disposées  en  fond  de 
bateau,  seraient  probablement  exploitées  avec  succès,  si  l'on 
trouvait  dans  ce  district  la  population  et  les  débouchés  nécessaires. 
Il  semble  qu'une  estimation  modérée  pourrait  porter  la  production 
annuelle  possible  d'un  pareil  gite  à 35,000  q.  m. 

Hinka.  —  Le  sondage  entrepris  dans  cette  localité,  par  M.  A.  di* 
Démidoff,  y  a  constaté  l'existence  d'une  couche  de  houille  épaisse  de 
l^nOS,  et  qui  s'est  montrée  d'une  excellente  qualité  pour  la 
forge.  Si  cette  couche,  qui  n'a  été  reconnue  qu'en  un  seul  point, 
s'étendait  seulement  avec  régularité  sur  une  étendue  de  1  kilo- 
mètre carré,  elle  pourrait  donner  lieu  à  une  exploitation  fort  im- 
portante. Le  même  sondage  a  fait  reconnaître,  à  9  mètres  au- 
dessus  de  la  principale  couche,  une  deuxième  couche  épaisse  de 
0'"  40,  et  dont  on  a  d'ailleurs  retrouvé  Taffleurement  au  bord  de 
la  rivière  :  chaque  mètre  carré  de  terrain  contient  donc  environ 
2,700  kilogrammes  de  houille.  En  ne  supposant  au  gtte  qu'une 
étendue  superficielle  de  1  kilomètre  carré,  et  eu  attribuant  à  l'ex- 
ploitation une  durée  de  cinquante  années,  on  arriverait  à  une 
production  annuelle  de  540,000  quintaux  métriques.  Considérant 
toutefois  les  mécomptes  qu'entraînent  toujours  ces  sortes  de  cal- 
culs, je  réduirai  cette  production  annuelle  possible  au  cinquième 
du  chiffre  précédent,  ce  qui  ne  correspond  qu'à  une  exploitation 
annuelle  de  40  ares,  ou  à.    .         100,000  q.  m. 
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BtéUnka,  —  Trois  des  cmq  couches  connues  dans  cette  localité 
sont  assez  épaisses  pour  être  exploitées  avec  profit.  Elles  offrent 
une  puissance  totale  de  2«  50.  I>eux  d'entre  elles,  épaisses  de 
1"  20  et  de  0'"  70,  et  séparées  seulement  par  quelques  mètres 
de  calcaires  et  de  schistes ,  se  prolongent  dans  le  sens  de  la  di- 
rection avec  une  grande  régularité,  et  pourraient  être  fort  aisé- 
ment exploitées  par  galeries  horizontales,  au-dessus  du  niveau 
des  eaux.  La  houille ,  à  la  sortie  des  galeries,  aurait  moins  de 
5  kilomètres  à  parcourir  pour  se  rendre  au  Donetz ,  qui ,  dans 
cette  partie  de  son  cours,  est  navigable  au  printemps,  lors  de  la 
fonte  des  neiges.  Malheureusement  les  recherches  et  les  tenta- 
tives d'exploitation  faites  jusqu'à  ce  jour  sur  ce  gîte  intéressant 
n'ont  produit  qu'un  combustible  de  qualité  médiocre,  qui  ne 
pourrait  guère  convenir  qu'à  la  cuisson  de  la  chaux  et  des  briques, 
ou  au  chauffage  des  chaudières.  La  production  annuelle  pourrait 
être  aisément  portée,  si  le  prix  de  vente  et  les  débouchés  étaient 
suffisants,  à 80,000  q.  m. 

Total  pour  le  4*^  groupe.     .     .     .    220,000  q    m 


GZMQUIBMB    OAOVFB. 


La  qualité  médiocre  et  souvent  pyriteuse  des  alfleuremenls  de 
charbon  de  terre  a  jusqu'à  ce  jour  détourné  les  habitants  d'y  ou- 
vrir des  exploitations  :  malgré  l'abondance  des  gites,  ce  retard  de 
l'industrie  minérale  se  conçoit  aisément  dans  une  contrée  où  ce 
combustible  n'est  guère  employé  que  pour  l'élaboration  du  fer, 
et  où  les  qualités  inférieures  restent  à  peu  près  sans  emploi. 

Abstraction  faite  de  la  qualité  du  combustible,  qui  n'a  point 
d'ailleurs  été  étudiée  au  delà  des  affleurements,  ce  groupe  pré- 
sente des  conditions  favorables  pour  l'exploitation.  [1  longe,  dans 
toute  son  étendue,  le  cours  du  Donetz.  On  reconnaît,  en  outre, 
que  les  gites  carbonifères  s'y  montrent  avec  une  continuité 
beaucoup  plus  prononcée  que  dans  les  groupes  précédents  : 
plusieurs  districts  du  cinquième  groupe,  compris  entre  les  vallées 
de  la  Uiguine  et  de  la  petite  Kamenka,  sont  même,  sous  ce  rap 


y 
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port ,  aussi  remarquables  que  ceux  du  TureU ,  daus  le  buitièoie 
groupe  de  houillères.  En  comparant  ces  gîtes  avec  ceux  que  recè- 
lent les  groupes  précédents,  on  ne  peut  en  évaluer  la  production 
annuelle  possible  au-dessous  de 120,000  q.  m 


Ekaierinenskaïa.  —  La  qualité  et  Tallure  de  cette  couche  soot 
peu  connues  ;  le  charbon  que  fournit  l'affleurement  pourrait  être 
employé  pour  la  cuisson  de  la  chaux,  pour  le  chauffage  det» 
poêles,  etc.  On  pourrait  maintenir  longtemps  les  travaux  au-*dessus 
du  niveau  des  eaux,  en  extrayant  annuellement.  .  10,000  q.  m 

Nijni-Cébriakov.  —  Des  travaux  entrepris  à  ciel  ouvert  sur 
l'affleurement  d'une  couche  de  0  «  45  ont  déjà  produit  beau- 
coup d'anthracite  d'excellente  qualité.  Ce  glie  renferme  deux 
couches  exploitables,  ayant  une  épaisseur  totale  de  l">20  :  atta- 
qué au  moyen  de  travaux  souterrains  bien  conduits,  il  produirait 
aisément  chaque  année 30,000  q.  m. 

Diédora  (Ravin  de).  —  La  couche  d'anthracite  qui  affleure  dans 
cette  localité  n'a  qu'une  faible  épaisseur;  mais  elle  est  de  bonne 
qualité,  et  se  trouve  dans  des  conditions  très-favorables  pour 
être  exploitée  à  peu  de  frais,  partie  à  ciel  ouvert,  partie  par 
travaux  souterrains.  Cette  localité,  comme  la  précédente,  est  à 
proximité  du  Donetz.  La  production  annuelle  en  serait  aisément 
portée  à 5  000  q.  m. 

Roubejnoi,  —  Cette  localité,  située  au  bord  même  du  Donetz, 
présente  les  affleurements  de  plusieurs  couches  presque  horizon- 
tales d'anthracite  :  elle  semble  donc,  au  premier  aperçu,  offrir  des 
conditions  avantageuses.  Mais  les  recherches  persévérantes  qui 
ont  été  dirigées  sur  cegtte  par  M.  Â.  deDémidofl  n'ont  point  con- 
firmé cette  présomption.  Il  y  existe  tout  au  plus  une  couche  exploi- 
table parmi  les  cinq  couches  reconnues  ;  je  doute  qu'on  en  puiss4' 
jamais  tirer  une  production  annuelle  suix^rietire  à.  .    5,000  q.  m. 
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Sadkovskoï.  —  Ou  a  exploité  anciennement  dans  cette  localité 
une  couche  d'anthracite,  dont  les  affleurements  sont  aujourd'hui 
cachés  par  des  déblais,  mais  qui,  selon  la  tradition  conservée 
dans  le  pays,  aurait  une  épaisseur  de  0>n80.  Dans  le  printemps 
de  1839,  les  habitants  de  Sadkovskoï  ont  fortuitement  découvert 
une  autre  couche  beaucoup  plus  importante,  qui  présente 
l*"  75  d'anthracite,  de  qualité  supérieure.  Cet  événement  récent 
indique  assez  combien  d'heureuses  découvertes  pourront  être 
Taites  dans  l'avenir,  quand  l'élévation  du  prix  de  vente  et  l'ex- 
tension des  débouchés  dirigeront  l'attention  des  populations  agri* 
coles  vers  ce  genre  de  recherches. Les  deux  belles  couches  recon- 
nues et  déjà  exploitées  prés  de  Sadkovskoï  n'ont  jusqu'à  présent 
été  entamées  que  sur  leurs  aftleiirements;  elles  pourraient  donner 
lieu  à  des  exploitations  Tort  importantes,  et  produire  annuelle- 
ment, d'après  l'évaluation  la  plus  modérée.  .  .  .    200,000  q.  m. 

Krinskoi.  —  Ce  gtte  d'anthracite  est  sans  contredit  le  mieux 
situé  de  toute  la  chaîne  du  Donetz,  puisqu'il  affleure  sur  le  bord 
même  du  Soukboï- Donetz ,  canal  creusé  par  la  nature ,  que  de  fai- 
bles travaux  rendraient  navigable  en  toute  saison ,  et  qui  condui- 
rait les  produits  au  Donetz ,  puis  au  Don.  Le  trajet  à  parcourir 
ainsi,  entre  les  mines  et  ce  dernier  fleuve,  ne  serait  que  de  M  ki- 
lomètres. L'affleurement  de  la  principale  couche ,  épaisse  de 
OinOO,  a  été  anciennement  exploité  et  a  fourni  des  quantités 
considérables  d'anthracite.  Dans  cette  localité,  comme  à  Nijni-Cé- 
briakov,  à  Diédova,  et  autres  gitesde  ce  même  groupe,  l'exploita- 
tion a  été  suspendue  par  une  double  cause  :  d'une  part,  les  affleu- 
rements qui  pouvaient  être  atteints  par  des  travaux  à  ciel  ouvert 
sont  aujourd'hui  épuisés  ;  de  l'autre ,  l'extraction  du  charbon  ne 
peut,  faute  de  débouchés,  y  prendre  assez  d'importance  pour  sup- 
porter les  frais  généraux  assez  considérables  qu'entraîneraient  des 
travaux  souterrains.  Ce  gtte  fournirait  aisément  pendant  long- 
temps à  une  production  annuelle  de 20,000  q.  m. 

Kadamovikoi  —  On  nous  a  signalé  d'assez  nombreux  affleure- 
ments de  combustible  entre  les  gftes  de  Krinskoi  et  ceux  exploités 
dans  la  vallée  de  la  Groucbevka.  Parmi  ceux  que  nous  avons  re- 
connus et  indiqués  sur  le  Tableau  général,  le  gîte  de  Kadamovskoï 
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<^st  le  8eijl  d'où  l'on  extraie  aujourd'hui ,  à  des  iiilervalles  éloi 
ifnés,  une  faible  quantité  de  combustible.  Je  n'ai  rien  observé  qui 
donne  lieu  de  penser  que  la  production  annuelle  d«  ce  district 
puisse  jamais  s'élever  au  delà  de 5,000  q.  m. 

Grouchevka  (  Vallée  de  la  ).  —  Le  gîte  sur  lequel  les  Cosa- 
ques de  cette  vallée  dirigent  aujourd'hui  des  travaux  assez 
importants,  est,  de  toutes  les  exploitations  actuelles  de  la  chaîne 
carbonifère,  la  plus  rapprochée  du  bassin  du  Don.  Les  deux  cou- 
ches où  s'étendent  ces  travaux  sont  peu  inclinées  :  elles  offrent 
une  épaisseur  totale  de  1  "*  .h>;  on  en  a  extrait  en  1839, 2,161)  q.  m. 
d'anthracite. 

Depuis  l'abandon  des  mines  de  Nijni-Cébriakov,  deDiédova.de 
Krinskoï,  etc.,  les  mines  de  la  Grouchevka  paraissent  donner  aux 
exploitants  des  bénéfices  assez  considérables;  car  ceux-ci  peuvent 
payer  les  ouvriers  jusqu'à  5  et  6  francs  par  jour,  en  les  rétribuant 
avec  une  portion  convenue  du  charbon  extrait.  La  production  s'est 
probablement  développée  depuis  1859,  bien  que,  selon  toute  ap- 
parence ,  on  ne  soit  pas  encore  en  mesure  de  pousser  les  travaux 
au-dessous  du  niveau  des  eaux.  Attaqué  avec  des  moyens  conve- 
nables d'épuisement,  d'aérage  et  de  boisage,  ce  gîte  donnerait  ai- 
sément une  production  annuelle  de 400,000  q.  m. 

Nesviiat  [  Vallée  de  la  ).  —  Cette  couche  d'anthracite  a  été  re- 
connue par  des  travaux  d'exploitation  ,  aujourd'hui  interrompus 
fieiute  de  débouchés  ;  elle  s'est  montrée  bien  réglée  et  de  bonne 
qualité.  On  en  extrairait  aisément  chaque  année.  .      5,000  q.  m. 


Total  pour  le  6'  groupe.  .  .  580,000  q.  m. 


k'ratnoi'k'miih  (  Territoire  de  ).  —  La  couche  exploitée  dans  cette 
localité  a  une  puissance  de  i  <"I0,  et  fournit  une  houille  d'excel- 
lente qualité  :  elle  est  d'ailleurs  presque  horizontale,  et  s'est 
jusqu'à  présent  montrée  fort  bien  réglée. 
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La  mine  de  Krasnoï-Kotitli,  ayant  pour  unique  débouehé  la  ma- 
cbioe  à  vapeur  établie  dans  ce  village,  n'a  produit  en  4859  que 
3,270  q.  m.;  mais  si  les  débouchés  venaient  à  s'aocrottre,  on 
pourrait,  en  exploitant  seulement  chaque  année  une  surface  d'un 
tiers  d'hectare ,  extraire  longtemps  de  cette  couche  une  produc- 
tion annuelle  de 45,000  q.  m. 

VkknévieizM.  —  La  production  annuelle  de  ce  gHe  et  de  plu- 
sieurs autres  qui  nous  ont  été  signalés  dans  cette  contrée  pourrait 
^tre  évaluée  au  moins  à 5,000  q.  m. 

Dolçintkm.  —  L'épaisseur  totale  des  deux  couches  d'anthracite 
exploitées  dans  cette  localité  est  de  1  *"  65.  Ces  couches  sont  hori- 
zontales ou  peu  inclinées  Le  combustible  qu'on  en  extrait  est 
d'excellente  qualité;  l'exploitation  en  est  très-facile,  et  prendrait 
un  fort  grand  développement  s'il  existait  des  débouchés  suffisants. 
Une  exploitation  qui  s'étendrait  chaque  année  sur  un  demi-hec- 
tare donnerait  une  production  annuelle  de 100,000  q.  m. 


Total  pour  le  7-  groupe.  .  .   150,000  q.  m 
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Gilieinoé.  —  On  a  reconnu  dans  ce  gîte ,  par  des  travaux  fort 
étendus ,  dix  couches  de  houille  ayant  une  épaisseur  totale  de 
5>"60.  Huit  d'entre  elles,  ayant  au  moins  chacune  0«'  40  de  puis- 
sance, offrent  une  épaisseur  totale  de  5"*  30.  La  houille,  d'excel- 
lente qualité,  très-convenable  pour  le  travail  du  fer,  se  vend  scmi- 
lement  0  ''■  (8  sur  le  carreau  des  mines.  La  production  annuelle, 
autrefois  fort  considérable,  est  réduite  aujourd'hui,  vu  le  manque 
de  moyens  d'épuisement ,  à  9,820  q.  m. 

Ainsi  que  je  l'ai  démontré  précédemment,  ce  gtte ,  de  même 
que  les  deux  suivants ,  forme  certainement  partie  d'une  zone 
houillère  continue,  dont  la  longueur  est  au  moins  de  SO kilomètres. 
\M  continuité  de  ces  gites  est,  peutétre,  masquée  de  loin  en  loin 
par  des  failles  ;  mais  il  n'est  pas  douteux  que  les  exploitations  ne 
puissent  s'étendre  un  jour  dans  toute  cette  étendue. 

4  M 
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^^^*                         .       iniiA.s  nar  les  procédés  qu'on  appliq.i« 
Si  ces  "^*"e«t?""^"'^,°XHrSte  importance,  elles  four- 
aans  rouest  de  l'Europe  aux  g»es  ae  _^^^  ^  ^ 

niraient  aisément  chaque  année 

»     .nfprme  sept  couches,  dont  la  moins 
2m*<m.  -  ce  gîte  '«"^f'^'J^t;toleest5.»l5M.estr 
épaisse  a  «»  W.  et  dont  la  P«  s^^^  ^^       ^.^^^,^  et  surtout 
on  se  développant  conveuaMemcnt-^^^^^^ 
danslesensde  ViDcUna>son,pourraien*p     .^^  ^  ^  ^ 

dans  le  gUe  précédent 

cette    localité  est  *- ^^^  „^^',"^,„es  causes  que  dans  les  deux 
dans  ces  dernières  anné  s  par  les  mé       ^^  „entdesco«- 

g„es  précédents    <=  f  ^^-/;;;f  ^  oo  métrés  environ  au-dessous 

».»  P,nloitée  depuis  fort  longtemps 

AUksaf.dr.cka.  -  La  '^^^'«J^P^"'^;,  yj^  ail  jusqu'ici  ren- 

aans  cette  localité  est  »  P'"-ï^;^- J/.  ,.„  ,«  de  puissance; 

contrée  dans  la  chaîne  ^»  ^"^^^^j,,,  ^^^hale  d'excellente 

,,t  tré^hien  réglée.  «^»""™Xi  U"."*^  ^'  '"''"^'^  T 
qualité.  U»  ^^^^""^'^^^ZtZ  au  delà  d'une  profondeur  de 
lux  .  ne  se  sont  Jf^^;  *^i^';,U,„e.nnée.  dans  le  plan  de  la 
«  mètres.  «  «««B'"»  «»  "P'^^ÎT^JZ  cest-à-dire  de -250  mètres  de 
lche.unesurf«« dun den«-^U«^ -t  ^  ^^^  ^^^^ 
jongsurâOmètresdelarge.pouroDie iMi.O0Oq.  m. 

annuelle  de 

^.  ...  -  LOS  recherches  q.^*;^ --P^-^^^ 

,ocUté.  dans  le  courant  «»«  >  ""^j  ,;^t  „.  ««  de  pui«««e, 
tence  de  quatre  ««ch^-»»»»  '  ;^'  'J.i^.nce  des  eaux  n'a 
to„„ût  une  ho.«lle  ^fT  "^ J  «'^«lution  suivie,  m  «n*»e  «^ 
p„  permis  dentrepieodre  ««««P'*^  igoo^à^^^^V^"^ 
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tatioo  durable  :  on  peut  cependant  estimer  que  la  partie  reconnue , 
si  elle  était  exploitée  avec  des  moyens  convenables  d'épuisement, 
pourrait  suffire,  du  moins  pendant  quelques  années,  à  une  produc- 
tion de 10,000  q.  m. 

Total  pour  le  8« «groupe.  .  .  900,000  q.  m 

En  résumé,  les  huit  groupes  de  houillères,  eu  égard 
à  rimporlance  qu'ils  pourraient  acquérir,  s'ils  étaient 
en  possession  de  débouchés  suffisants  et  pourvus  de 
moyens  convenables  d'exploitation ,  semblent  devoir 
être  classés  dans  Tordre  suivant  : 

quiiit.  aie<i 

8»   Grou|)e ...  900,000 

5*      — 700,000 

2'      —..... 630,000 

6»       - 380,000 

4*      —  220,000 

V       - 150,000 

»•       ~ 120,000 

<•'     — 100,000 


Total  pour  les  huit  groupes.    .     .  .    5,200,000 

J'ai  pensé  que  cet  examen  détaillé  des  ressources 
que  pourraient  offrir,  au  besoin,  les  mines  de  charbon 
du  Donetz,  était  nécessaire  ix)ur  donner  plus  de  pré- 
cision au  jugement  que  j'avais  à  porter  sur  la  richesse 
minérale  de  cette  contrée  ;  mais  je  ne  me  suis  pas  dis- 
simulé, en  produisant  ce  travail,  que  la  plupart  des 
évaluations  précédentes  doivent  être  considérées  tout 
au  plus  comme  des  approximations.  Je  reconnais 
d'avance,  qu'une  étude  plus  approfondie  démontrera 
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peut-être  queceriaines  mines  n'atteindront  jamais  à  la 
production  que  j'ai  supposée.  Toutefois,  comme  je 
n'ai  porlé  en  ligne  de  compte  que  les  gîtes  déjà  recon- 
nus par  des  travaux  de  recherche  et  d'exploitation,  et 
que  je  pouvais  comparer  avec  des  mines  exploitées  ail- 
leurs dans  des  conditions  analogues,  j'ai  lieu  de  présu- 
mer que  la  plupart  de  ces  estimations  n'offrent  rien 
d'exagéré.  Il  faut  remarquer,  d'ailleurs,  que  la  plupart 
des  gttes  portés  dans  le  Tableau  général  ne  figurent 
pas  dans  l'énumération  précédente,  parce  que  leur  ri- 
chesse n'a  point  encore  été  suffisamment  reconnue  ;  il 
est  néanmoins  raisonnable  de  supposer  que  plusieurs 
de  ces  gîtes,  de  même  que  ceux  qui  me  sont  restés  in- 
connus ou  qui  seront  certainement  découverts  par  la 
suite,  contribueront  dans  une  certaine  mesure  à  ac- 
croître ia  production,  et  balanceront  ainsi  les  exagé- 
rations que  mes  prévisions  pourraient  offrir. 

Si  donc  on  admettait  que  toutes  les  houillères  de 
la  chaîne  du  Donetz  fussent  pourvues  de  débouchés 
suffisants,  et  que  le  prix  de  vente,  sur  le  carreau  des 
mines,  pût  s'élever  moyennement  à  1  '''  30  par  quintal 
métrique,  ou  h  19  kop.  ass.  par  pond,  il  serait  dé- 
montré, pour  moi,  que  la  production  du  charbon  dé 
terre  s'élèverait  rapidement ,  dans  celte  contrée ,  au 
taux  annuel  de  3,000,000  quint,  métr.,  ou  à  une 
valeur  brute  d*environ  4  millions  de  francs. 

En  annonçant  que  la  production  annuelle  des  minent 
du  DonetK  pourra  s'élever  à  une  somme  vingiuple  de 
l'extraction  actiielto,  j'ai  pensé  qu'il  convenait  de  faire 
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quelques  réserves  au  sujet  des  exagéraiious  qu'avec 
toute  In  prudence  possible,  on  est  souvent  entraîné  à 
faire  en  pareil  cas.  Mais  les  personnes  qui  rappro- 
cheront mes  conclusions  de  celles  qui  ont  été  avancées 
dans  un  grand  nombre  de  mémoires,  ou  publiées  par 
la  v<Me  des  journaux,  pouiTont  penserque  c*est^  pour 
moi ,  un  devoir  de  prouver  que  je  ne  suis  pas  tombé 
dans  un  excès  opposé ,  et  que  mes  évaluations  ne 
sont  pas  restées  beaucoup  au-dessous  de  la  réalité. 

Pendant  le  cours  de  ma  mission,  j'ai  pu  réunir, 
grâce  à  l'intervention  de  M.  A  de  Déininotr  une  col- 
lection complète  de  tous  les  documents  relatifs  a  Tex- 
ploraiion  des  terrains  carbonifères  du  Oonetz;  et  j'a- 
voue qu'on  imaginerait  difTicilement ,  en  les  lisant, 
qu'ils  concernent  la  contrée  que  j'ai  spécialement 
décrite  dans  cet  ouvrage. 

Ainsi,  dans  plusieurs  mémoires,  rédigés  à  la  suite 
de  missions  spéciales,  on  n'hésite  pas  h  assimiler  tous 
les  terrains  carbonifères  de  la  chaîne  du  Donetz,  aux 
formalioM  houillères  les  plus  riches  et  les  mieux  carac- 
térisées. Deux  auteiu*s  poussent  même  l'exagération 
jusqu*à  affirmer,  sans  présenter  d'ailleurs  une  seule 
preuve,  ni  même  une  indication  précise  de  localité, 
que,  dans  plusieui*s  districts,  les  couches  exploitables 
de  charbon  de  terre  se  comptent  par  vingtainfs. 

L'un  de  ces  mémoires  est  écrit  dans  le  but  de  prouver 
que  l'administration  des  mines  a  jusqu'à  présent  com- 
mis uuegrande  faute  en  dirigeant  ses  principaux  efforts 
sur  l'exploitation  du  gîte  deLicitchia-Ualka;  l'auteur 
y  avaiire  ,  siuis  autre  prouve  qu'une  simple  nfiirui;!- 
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tiou,  qu  il  existe  daus  les  autres  parties  de  la  chaiue 
carbonifère  beaucoup  de  gites  j  k  la  fois  plus  riches 
et  mieux  situés;  que  l'un  de  ces  gites,  à  proximité  du 
Donetz  et  du  Don,  recèle  plus  de  vingt  couches  ex- 
ploitables ;  que  ces  couches,  plus  puissantes  que  celles 
Licitchia-Balka ,  offrent  des  combustibles  de  meilleure 
qualité.  L'auteur  conclut  en  annonçant  que,  dans  des 
conditions  aussi  favorables,  on  pourrait,  en  quelques 
mois  et  avec  une  mise  de  fonds  de  35,000  fr.,  fonder 
des  exploitalions  prospères,  où  le  prix  de  revient  ne 
dépasserait  jamais  Ofr.  68.  et  qui  pourraient  préten- 
dre h  alimenter,  sans  crainle  de  concurrence  étran- 
gère, le  bassii>  de  la  mer  Noire. 

Depuis  que  mon  attenlion  est  dirigée  vers  l'explo 
ration  de  la  conlrée  du  Done(z,  il  ne  s'est  pas  passé 
une  année  sans  que  les  journaux  de  la  Russie  méri- 
dionale, et  d'après  eux  tous  les  journaux  de  l'Europe, 
ne  produisent  l'annonce  de  quelque  découverte  impor- 
tante qui  semble  èlre,  pour  la  Russie,  le  commence 
ment  d'une  ère  toule  nouvelle  de  prospérité. 

Aussi  un  journal  de  Francfort  publiait^  en  1838. 
l'avis  suivant  : 

«  Nous  recevons  de  Marioupol  rimporlanie  nou- 
»<  velle  qtie  M.  ***,  envoyé  dans  cette  contrée  i)Our  se 
«  livrer  à  la  découverte  du  charbon  de  terre,  en  a 
«  découvert  un  gisement  fort  riche  dans  une  gorge  de 
«  la  montagne  Soukhaïa-Jalta,  à  quatre-vingts  verstes 
«  de  Marioupol  et  à  cent  quatre-vingts  verstes  d'A- 
u  lexandrovsk.  D'après  les  échantillons  qu'il  a  en- 
«  voyés,  ce  charbon  a  été  n'connu  parfaitement  pro- 
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u  pre  au  chautTage  des  bateaux  a  vapeur  ;  et  coiiune 
a  le  transport,  d'un  côté  à  Marioupol  et  dans  les  poris 
«  de  la  mer  d'Azov,  et  de  l'autre  à  Kherson  et  Odessa 
«  par  le  Dnieper,  en  est  très-facile,  celte  découverte 
«  peut  être  considérée  comme  très-précieuse.  » 

En  avril  1841,  les  journaux  Irauçais  et  anglais  on( 
signalé,  d'après  un  journal  de  la  Russie  méridionale, 
les  heureux  résultais  d'une  nouvelle  mission  confiée 
à  un  ingénieur  étranger,  et  qui  aurait  fait  découvrir 
de  grandes  richesses  minérales  dans  la  contrée  du 
Donetz.  Le  rapport  qui  a  servi  de  base  à  ces  publica- 
tions, et  dont  j'ai  une  copie  sous  les  yeux,  annonce 
l'existence  d'une  formation  anihraxilèi*e,  s'étendant 
sur  4,000  kilomètres  carrés,  et  où  l'on  a  déjà  reconnu 

ringi  couches  d'anthrarite,  ayant  une  pniësaiicc  lotalr  de 

plus  de  tO  mètres.  D'après  ce  même  rapport,  celte  for- 
mation serait  recouverte  par  un  bassin  koniller  dun^' 
étendu*^  immense,  renfermant  d* incalculables  richesses. 

Je  |X)urrais  aisément  nudtiplierlescitationsà  l'égard 
deces  prétendues  découvertes  qui  présentent  toutes  in- 
variablement les  caractères  suivants  :  l®  par  une  fiction 
qu'on  ne  se  lasse  pas  de  reproduire,  l'auteur  découvre 
de  nombreuses  couches  de  charbon ,  connues  depuis 
un  demi-siècle  par  radmmistration  des  mines  ou  par 
les  habitants  du  pays;  2"  les  gîtes  carbonifères  obser- 
vés sont  décrits  ou  plutôt  signalés,  avec  une  exagéra- 
lion  qui  ne  leur  laisse  aucune  ressemblance  avec  la 
réalité  ;  3®  enfin  la  conclusion  obligée  de  la  mission 
est  remploi  infructueux  du  capital  consacré  aux  n*- 
eherches  ou  aux  tentatives  d'exploitation. 
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Après  avoir  |>ris  connaissances  de  loul  œ  qui  a  élë 
wril  sur  celle  queslion,  je  n'hësile  pas  à  déclarer  que 
les  brillâmes  descripiions  qui  onl  été  faites  de  la  ri- 
chesse carboniteredu  Doneizsonl  au  moins  inexactes, 
raffirmeque  les  localités  qui,  jusqu'à  ce  jour,  onl  été 
signalées  expliciteinenl  comme  renfermant  d'incal- 
culables ressources  en  combustible ,  onl  été  toutes 
consciencieusement  visitées  dans  le  cours  de  Texplo- 
ration  de  M.  A.  Démidoiî,  et  que  rien,  jusqu'en  1839. 
n'autorisait  à  penser  qu'elles  soient  plus  importantes 
que  je  ne  l'ai  indiqué  dans  le  Tableau  général  des  gttes 
carbonifères. 

Ainsiy  ce  gtle  si  précieux,  signalé  dans  un  article  du 
journal  de  Francfort,  et  qui  devait  alimenter  les  ports  * 
de  la  mer  d'Azov  et  de  la  mer  Noire,  est  simplement, 
toute  vérification  faite  par  nous  ,celui  qui  comprend 
les  couches  n"*"  222  à  225,  et  qui  est  appelé  Soukki- 
laii  dans  le  Tableau  général,  d'après  le  nom  donné 
par  la  Carte  de  Schuberi,  au  pelii  ruisseau  sur  les 
bords  duquel  il  esl.situé.  Ce  gite,  conim  depuis  long- 
temps par  les  habitants  du  p;iys,  est  Irès-inférieur,  eu 
égard  à  la  puissance  et  au  nombre  des  couches  de 
charbon,  aux  beaux  gisements  d'Aleksandrovka,  de 
Gélieznoé,  de  Zaïlzova,  de  Chterbinovski,  exploités 
depuis  un  demi-siècie  dans  le  même  groupe  de  houil- 
lères. Le  brillant  destin  promis  à  ce  nouveau  giie  s'est 
réduit  au  percement  de  trois  puits  de  6  à  11  mè- 
tres ;  après  quelques  mois  d'efforts  infructueux.  Fin- 
venleur  a  reconnu  lui-même  que  son  zèle  l'ayail 
égaré,  et  a  renoncé  h  toute  lentalive  d'exploilalion. 
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11  me  serait  facile  de  citer  lels  gttes  qui,  dans 
Fespace  de  dix  années,  sous  des  noms  diflërents,  ou 
sous  le  même  nom  |)lus  ou  moins  défiguré,  ont  été 
deux  fois  l'objet  de  récils  aussi  pompeux  et  de  pareils 
mécomptes*  Mais  comme  ces  mécomptes  ne  sont  ja- 
mais publiés,  les  annonces  exagérées  qui  se  i*epro- 
duisent  seules  périodiquement  restent  sans  correclir, 
et  ont  pour  résultat  inévitable  d*égarer  Topinion  pu* 
blique  touchant  les  véritables  ressources  de  cette 
contrée.  Cet  état  de  choses  est  d'autant  plus  regret- 
table que  les  personnes  qui  dirigent  l'administration 
de  la  Russie  méridionale  se  trouvent  ainsi  conduites  à 
attribuer  h  la  richesse  minérale  du  Donetz  une  force 
virtuelle  qu'elle  ne  possède  pas;  attendant  toujours  un 
développement  spontané,  tant  de  fois  promis,  elles 
nesongent  point  aux  mesures  qui,  dans  mon  opinion, 
pourraient  seules  tirer  les  exploitations  du  Donetz  de 
rétat  slalionnaire  on  elles  roslent  depuis  si  long- 
temps. 

Je  n'ai  pas  pensé  qu'il  convint  d'engager  ici  une 
polémique,  et  de  relever  toutes  les  exagérations  dont 
la  chaîne  du  Donetz  a  été  l'objet  :  d'une  part,  en  eiïet, 
le  Tableau  général  des  giles  carbonifères  et  la  Carte 
géologique  de  la  chaîne  du  Donetz  fourniront  à  ce  sujet 
leslumièresconvenables,  aux  personnes  qui  désireront 
connaître  la  vérité;  de  Tautre,  les  questions  person- 
nelles qae  cette  polémique  entraînerait  ne  me  paraî- 
traient nécessaires  que  dans  le  casoii  l'on  conlesierait 
les  faits  que  j*ai  avancés.  Je  suis  d'anlant  plus  |>orté  à 
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jirabslenir  de  toule  ciiliqne  de  celle  na(ui*e ,  que  je 
ne  mets  nidlenienlen  doule  la  bonne  foi  des  explora- 
teurs qui  m'onl  précédé.  Je  sais  qu'en  semblable 
inaiière  les  |>ersounes  les  plus  consciencieuses  et  les 
plus  honorables  peuvent  aisément  se  faire  illusion  ; 
et  peul-êire  les  géologues  dont  j'ai  dû  i^elever  les 
erreurs  reconnaîlronl-ils  eux  mêmes  que  mes  con- 
clusions sont  d'accord  avec  les  faits.  D'un  autre  côté, 
les  personnes  habiles  qui  dirigent  en  Russie  l'admi- 
nistration des  mines  sont  certainement  en  garde  au- 
jourd'hui contre  toutes  ces  exagérations  ;  elles  con- 
naissent les  efforts  pénibles  que  l'administration  â  dû 
faire  depuis  un  demi-siècle,  dans  toutes  les  parties 
de  la  chaîne  carbonifère,  pour  arriver  aux  résultais 
à  la  fois  bornés  et  précaires  que  j'ai  constatés  dans 
ce  paragraphe  ;  elles  savent  par  conséquent  ce  qu'il 
faut  penser  de  ces  prétendues  découvertes  que  cha- 
que année  voit  nattre  et  que  chaque  année  aussi  fait 
tomber  en  oubli.  Je  crois  donc  inutile  d'insister  da- 
vantage sm*  ce  sujet,  et  j'émets  l'espoir  qu'en  présence 
de  faits  dorénavant  constatés  de  semblables  exagé- 
rations ne 'se  renouvelleront  plus. 

Je  conviendrai,  du  reste,  en  terminant  ce  paragra- 
phe, qu'en  sortant  du  cercle  immédiat  des  faits  ob- 
servés et  en  se  lançant  dans  le  domaine  des  hypo- 
thèses, on  pourra  trouver  des  motifs  très-plausiMes 
de  concevoir  pour  les  exploitations  du  Donelz  un  ave- 
nir beaucoup  plus  brillant  que  celui  qoe  j'ai  indiqué. 
Toutefois,  je  le  répète,  il  ne  me  semble  pas  que  de 
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pareilles  considéraiions  puissent  ulileiueul  trouver 
place  dans  cet  ouvrage,  et  je  ne  crois  pas  devoir  m'y 
ari^êler. 


§  li.  —  Déboucués  actuels  et  futurs  des  charbons 

DE  TERRE   DU    DONETZ. 


L'usiige  poui*  lequel  le  charbon  de  terre  convient 
de  la  manière  la  plus  spéciale,  et  pour  lequel  on  doit 
le  préférer  de  beaucoup  au  combustible  végétal,  est 
sans  contredit  le  forgeage  du  fer.  Aussi  remarque- 
t-on  que  c'est  toujours  par  les  forges  des  maréchaux, 
des  serruriers,  des  taillandiers,  etc.,  que  l'emploi  de 
la  houille  commence  à  s'introduire  dans  un  pays  qui 
jusque-là  n'employait  comme  combustible  que  le 
produit  de  ses  forêts.  Cette  loi,  que  j'ai  observée 
dans  toutes  les  parties  de  l'Europe,  est  frappante  dans 
la  contrée  du  Donetz  et  dans  les  pays  adjacents,  où 
la  houille  se  trouve  encore  au  début  de  la  lutte  qu'elle 
doit  partout  soutenir  contre  les  habitudes  et  surtout 
contre  les  préjugés  des  populations  :  bien  que  ce  com- 
bustible commence  à  peine  à  être  consommé  dans  l'é- 
conomie domestique  et  dans  quelques  industries  insé- 
parables de  tout  centre  de  population,  il  a  déjà  conquis 
déGnitivement  le  débouché  des  petites  forges  du  pays. 
Il  faut  se  rappeler,  en  outre,  que  les  mines  de  Licitchia- 
Balka,  qui  concourent  pour  moitié  environ  à  la  pro- 
duction annuelle  du  Donetz,  alimentent  à  peu  près 
exclusivement  l'usine  impériale  de  Lougane,  qui  elle- 
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secondaire  dans  rapprovisionnement  du  pays.  En 
effet,  les  mines  sont  situées  de  telle  sorte,  par  rapport 
a  ces  deux  artères  navigables,  et  sont  tellement  dissé- 
minées sur  la  surface  de  la  chaîne  carbonifère,  que 
les  territoires  contigus  des  gouvernements  de  Voro- 
nèje,  d'Ukraine,  d  Ekaterinoslav,  continueront  tou- 
jours vraisemblablement  à  recevoir  par  les  routes  de 
terre,  des  mines  les  plus  rapprochées,  le  combusti- 
ble mméral  nécessaire  à  leur  consommation. 

En  second  lieu,  il  ne  semble  pas  que  le  transport 
par  charrois  puisse  jamais  devenir,  dans  la  Russie 
méridionale,  plus  économique  qu'il  ne  Test  aujour- 
d'hui :  cette  assertion  relative  à  une  contrée  où  les 
chaussées  sont  absolument  inconnues,  et  où  il  existe 
«H  peine  quelques  iK>nts,  s'écarte  tellement  des  idées 
i^ues  dans  Touest  de  TEurope,  que  je  me  trouve 
obligé  de  la  motiver  par  quelques  développements 
spéciaux. 

Les  ciiTonstances  qui  influent  le  plus  directement 
sur  le  prix  des  transports  sont  :  Tachât  ou  la  construc- 
tion des  voitures;  Tachât  et  la  détérioration  des  ani- 
maux employés  ;  le  salaire  des  conducteurs  ;  la  nour- 
riture des  animaux  ;  les  difficultés  que  le  sol  oppose  h 
la  traction*  etc.  :  or,  le  bas  prix  des  transports  dans  la 
Russie  méridionale  lient  non-seulement  à  ce  que  cha- 
cun de  ces  éléments  de  dépense  est  incomparable- 
ment moindre  que  dans  Touest  de  T  Europe,  mais 
oncx)re  à  ce  que  le  |>aysan.  entrepreneur  de  roulage, 
cuuHile  souvent  les  attributions  de  constracteiir  de 
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chariols,  de  propriélaire  du  maiériei,  de  cbarrelier  el 
inème  de  spéculateur  sur  les  denrées  qu  il  iransporle. 

Les  voilures  employées  communémenl  dans  la 
Russie  méridionale,  el  probablement  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'empire,  sont  des  chariots  à  quatre 
roues,  désignés  par  le  nom  de  lélègues;  la  figure  ci- 
jointe  (1)  représente  les  détails  de  construclion  et  les 
dimensions  de  ce  véhicule  aussi  simple  qu'ingénieux. 
Toutes  les  pièces,  y  compris  les  deux  essieux,  les 
jantes  et  les  moyeux  des  roues,  sont  exclusivement 
construites  en  bois  ;  en  sorte  que  chaque  paysan  peut, 
au  besoin,  façonner  lui-même  avec  sa  liache«  Toutil 
national  de  la  Russie,  dans  les  loisirs  que  lui  laissent 
les  travaux  agricoles,  cotte  partie  principale  du  ma- 
tériel des  transports. 

Les  bœufs,  employés  au  charreiage  plus  commu- 
némenl que  les  chevaux,  font  ordinaii'ement  partie 
du  mobilier  agricole  des  paysans  ;  au  reste,  soit  quïls 
élèvent  eux-mêmes  leurs  bœufs,  soit  qu'ils  aient  à  les 
acheter,  les  conducieuis  de  télq2;ues  joignent  presque 
toujours,  à  l'industrie  des  ti'ansports,  la  spéculation 
sur  les  bestiaux.  Dans  tous  les  cas,  les  bœufs  s  élèvent 
ou  s'engraissent  pendant  la  saison  du  charreiage ,  et 
l'accroissement  de  valeur  de  cette  partie  du  capital 
offre  à  l'entrepreneur  une  nouvelle  source  de  profits. 

Comme  conséquence  du  cumul  que  j'ai  indiqué, 
Tcntrepreneur  trouve,  dans  Tensemblo  des  bénéfices 


(1)  Voir  rexplicalion  de  celte  planche  (|»age  475^,  dans  les  tlocunieuts  n^b 
tifs  à  rciploraiioii  des  lerrain<i  earltonifères  du  Doiietx. 
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de  ropénition^  le  salaire  qu'il  exigerait  s'il  n'était  que 
conducteur.  Ses  frais  de  nourriture  sont  presque 
nuls  :  la  base  de  celte  nourriture  est  de  la  farine 
ou  du  grain  concassé  que  le  paysan  produit  encore 
lui-même,  et  dont  il  fait  provision  avant  son  départ; 
lors  même  qu'il  devrait  l'acheter  au  prix  courant  dn 
pays,  il  ferait  à  peine,  pour  cet  objet,  une  dépense 
journalière  de  10  centimes.  Dans  la  Russie  méridio- 
nale, !e  paysan  ajoute  à  cet  ordinaire  des  melons  et  des 
pastèques,  qui  croissent  presque  sans  culture  dans  les 
steppes,  et  auxquels  on  peut  à  peine  assigner  une 
valeur  ;  à  défaut  de  cette  ressource  il  se  procure  des 
poissons  conservés  par  simple  dessiccation ,  et  con- 
nus sous  le  nom  de  taraihes  :  la  mer  d'Azov  en  four- 
nit de  si  grandes  quantités,  qu'on  les  vend  dans  lo 
pays  au  prix  de  0  fr.  032  le  kilogramme.  Eu  i^ésuihé, 
c'est  calculer  largement  que  d'évaluer  à  0  fr.  15  les 
frais  journaliers  de  nourriture  d'un  conducteur  do 
tél^ues. 

Pendant  les  stations  de  jour  et  de  nuit,  les  bœufs 
prennent  une  nourriture  gratuite  dans  ces  vastes 
steppes,  pâturages  indéfinis  où  les  cultiu^s  ne  se  pré- 
sentent que  de  loin  en  loin  (1).  D'ailleui*s,  point  de 
frais  d'auberge  :  les  conducteiu^,  parfois  accompa- 
gnés de  toute  leur  famille ,  se  contentent  de  Tahi'i 
qu'offrent  les  télègues  ;  les  animaux  trouvent  au  mi- 
lieu de  l'herbe  une  abondante  litière. 

Parfaitement  aplani,  exempt  de  pierres  dures  et 

(1)  Vuir  tluipitrtf  K,  pages  i,  0,  H  et  50. 
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i\e  ixxrhes  saillantes ^  lo  sol  se  prèle  adrairablemeiit  à 
la  iraclion,  el  peut  être  sillonné  dans  toutes  les  direc- 
tions par  de  longues  files  de  lélègues,  appartenant  à 
plusieurs  conducteurs,  et  qui  ordinairement  voyagent 
de  conserve.  Parfois  l'herbe  trop  épaisse  oppose 
une  certaine  résistance  à  la  traction  :  mais  cet  obsta- 
cle  n'agît  que  sur  les  premiers  chariots,  et  ne  se  fait 
pas  sentir  à  la  masse  du  convoi.  Deux  bœufs  attelés 
à  un  télègue  chargé  de  800  à  1 ,000  kilogrammes  par- 
courent chaque  jour  une  distance  qui,  selon  le  nombre 
et  les  pentes  des  ravins  à  fraiK*hir,  la  qualité  des  four- 
rages, rétat  de  l'atmosphère,  etc.,  varie  ordinaire- 
ment de  24  à  36  kilomètres. 

Dans  la  Russie  méridionale,  et  surtout  dans  le  nord 
de  l'empire,  les  transports  se  font  aussi  en  hiver  sur 
une  vaste  échelle  ;  les  conducteurs  doivent  alors 
acheter  le  fourrage  nécessaii'e  pour  la  nourriture  des 
animaux  ;  mais  le  prix  en  est  modique,  parce  qu'il 
ne  s^  couipose  réellement  que  des  frais  de  récolte  : 
cet  accroissement  de  dépense  est  d'ailleurs  balancé,  et 
souvent  au  delà,  par  la  diminution  des  résistances  op- 
posées à  la  traction  qui  se  réduit  à  un  simple  traî- 
nage ;  alors,  en  effet,  les  fardeaux  eux-mêmes  peuvent 
au  besoin  glisser  sur  la  neige,  dont  la  surface  lisse  est 
solidifiée  par  un  froid  rigoureux.  La  neige  favorise 
encore  l'industrie  des  transports  en  nivelant  toutes  les 
anfraciuosilés  du  sol,  en  remblayant  le  lit  des  ruis- 
seaux, et  en  jetant  pour  ainsi  dire  un  pont  indéfini  sur 
les  rivières. 

Je  prouverai  plus  loin  qu'à  la  faveur  de   toutes 
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cps  ciiTOiJSl:uK-es,  les  transports  se  foui  aujoiiitl'hiii 
d.ins  la  Itiissie  inéridionflle,  el  probnblciiicnl  ibits 
la  pluparl  des  aiili-es  provinces  de  l'empire,  à  des 
prix  moindres  que  ceux  des  tarifs  de  chemins  de  fei-. 
dans  l'ouesl  de  l'Europe.  H  convient  de  remarquer, 
d'ailleurs,  que  rel  avantage  inappréciable  est  ac- 
quis à  la  Russie  dans  toutes  les  directions  qu'il  plaît 
au  commerce  de  suivre,  tandis  que  le  bienfait  des 
voies  de  fer  est  nécessairement  borné  à  un  jK-tit 
nombre  de  directions  privilégiées.  C'est  sur  l'ensem- 
ble des  conditions  qui  ont  permis  aux  li-ansports  de 
s'oi^aniser  sur  de  pareilles  bases,  que  me  paraît  re- 
poser essenliellenienl  la  prospérité  commerciale,  et. 
jusqu'à  un  certain  point,  la  puissance  politique  de 
la  Russie;  Je  ne  connais  dans  l'ordre  matériel  aucun 
fait  qui  ait  une  aussi  grande  influence  sur  l'activité  de 
ce  grand  empire;  c'est  celui  qui  m'a  le  plus  frappé 
pendant  le  cours  de  mon  voyage  :  c'est  enfîn  celui 
dont  l'homme  d'Ëlat  doit  le  plus  se  pi'coccuper,  dans 
toute  appréciation  de  l'avenir  industriel  du  pays. 

Au  milieu  de  ses  inconvénients,  le  système  de  cul- 
ture de  la  Russie  méridionale  a  donc  l'immense  avan- 
tage de  permettre  un  système  de  transports  plus  éco- 
nomique que  celui  qu'on  peut  obtenir,  dans  les  célè- 
bres districts  agricoles  des  Iles-Rrilanniques  et  des 
Flandres,  par  les  uioyens  les  plus  [lerfectionnés  que  la 
civilisation  ait  ci-éés  jusqu'à  ce  jour.  Il  est  d'ailleurs 
évident  que  le  prt^rès  de  la  population,  de  l'agricnl- 
lure  et  de  l'industrie  aura  inévitablement  |)Our  rc- 
sullat  de  lui  enlever  graduellement  celte  «anse  île 
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supériorité.  H  esl  donc  démontré,  ainsi  que  je  l'avais 
avancé  au  commencement  de  cette  digression,  qu'on 
ne  peut  attend re,  de  la  modification  des  moyens  ac- 
tuels de  transport,  aucune  extension  notable  de  la 
zone  dans  laquelle  rayonnent  aujourd'hui,  par  char- 
i-etage,  les  charbons  de  terre  du  Donetz. 

Les  considérations  précédentes  autorisent  à  penser 
que  la  consommation  locale  des  charbons  de  terre 
du  Donetz  ne  pourra  s'étendre  par  la  suite  beaucoup 
au  delà  du  territoire  qui  reçoit  déjà  ce  combustible 
pour  ses  forges  maréchales  et  ses  autres  ateliers  de 
ferronnerie  ;  en  sorte  que  l'extension  de  cette  partie 
du  débouché  est  nécessairement  subordonnée  à  l'ac- 
croissement même  de  la  demande  dans  le  périmètre 
de  la  consommation  actuelle,  c'est-à-dire,  dans  la 
chaîne  du  Donetz  et  dans  les  provinces  adjacentes 
d*Ekaterinoslav,  d'Ukraine,  de  Voronèje  et  des  Cosa- 
ques du  Don.  Or,  malgré  le  progrès  que  la  civilisa- 
tion fait  chaque  jour  dans  cette  contrée,  je  ne  pense 
pas  que,  sous  l'influence  d'industries  presque  exclu- 
sivement agricoles  et  du  mode  de  culture  qui  pré- 
vaudra encore  pendant  longtemps,  la  consommation 
de  la  houille  y  puisse  prendre  un  accroissement  très- 
rapide.  Quelques  détails  mettront  cette  vérité  dans 
tout  son  jour. 

La  consommation  de  la  houille  pour  les  usages  que 
j'ai  précédemment  indiqués  doit  s'accroître  lente- 
ment, et  à  peu  près  dans  le  même  rapport  que  la  j^k)- 
pulation,   tant  que  le  dévelopi)enionr  dp  Tinduslrir 
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propreiiieiil  iliie  ne  viendra  pas  ouvrir  de  nouveaux 
aliments  h  raclivilé  du  pays.  Or,  jusqu'à  présent,  les 
manufactures  se  sont  établies  dans  d'autres  parties 
de  l'empire,  à  proximité  des  principux  centres  de 
|)opulairon  :  ce  fait  est  conforme  à  la  nature  des  cho- 
ses et  a  toutes  les  lois  économiques  qui,  dans  les  au- 
tres contrées,  ont  présidé  à  la  répartition  des  popula- 
tions industrielles.  Je  ne  vois  aucune  raison  de  sup- 
poser que  ces  lois  seront  interverties  et  que  les  grands 
ateliers  ayant  pour  objet  la  fabrication  des  tissus  et 
l'élaboration  des  métaux,  quitteront  les  environs  de 
Moscou,  de  Toula,  de  Nijni,  pour  s'établir  dans  la 
contrée  du  Uonetz.  Rien  n'indique  même  que  l'exem- 
ple donné  par  le  gouvernement,  par  la  création  de 
l'usine  deLougane,  trouve  prochainement  des  imi- 
tateurs dans  une  région  où  l'agriculture  a  encore  à 
faire  tant  de  conquêtes  sur  un  sol  éminemment  fer- 
tile. J'insisterai,  d'ailleurs,  plus  loin  sur  les  résultais 
produits  par  cet  établissement,  et  sur  ceux  qu'on  en 
peut  attendre  pour  l'avenir. 

De  tous  les  emplois  que  j'ai  énumérés,  en  signa- 
lant les  débouchés  actuels  des  houillères  du  Dônetz, 
le  chauffage  domestique  me  parait  seul  appelé  à  éten- 
dre les  débouchés  locaux  de  ces  houillères  dans  ane 
pro|K)rtion  plus  considérable  que  l'accroissement  de 
la  population. 

On  a  constaté,  en  effet,  que,  sous  le  climat  de  la 
France,  de  l'Allemagne  et  des  Iles-Britanniques,  le 
chauffage  domestique  est,  de  toutes  les  destinations 
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du  t^ombuslîble ,  l'emploi  qui  en  absorlie  la  pins 
grande  quanlilé  (1).  Oi%  la  consommation  domestique 
doit  être,  comparativement,  plus  importante  dans  la 
Russie  méridionale,  p;u'  le  double  moiifquele  climat 
y  est  plus  rigoureux,  et  l'industrie,  beaucoup  moins 
développée.  11  y  a  donc  lieu  de  présumer  que  cette 
destination  spéciale  accroîtra  chaque  année,  dans  la 
contrée  du  Douetz,  la  consommation  du  charbon  de 


(1)  Ainsi,  par  exemple,  la  consommation  des  combustibles  en  France  a  été 
évaluée  approximativement,  pour  Tannée  1838,  comme  Tindlqueiit  leschiffres 
suivanUi  : 

Boit  cordé 160,000,000  quint,  métr.    90,000,000  quint,  môtr 

Charbon  de  terre.  .  43,000,000  10,000,000 

203,000,000  100,000,000 

La  consommation  du  charbon  de  terre  a  été  répartie,  dans  les  proportions 
suivantes,  entre  les  six  catégories  qu*on  doit  distinguer  pour  remploi  de  ce 
cooibi|Stible  : 

quint,  n*<^lr. 

.1  Mines,  minières,  usines  qui  en  dépendent.      8,400,000* 
IndiLsIrie  minérale,  |  ^^^^^^^g^  ^^^  ateliers  roinéralurgiques.      7,900,000 

Manufoctures,  arts  i  Ateliers  de  ferronnerie 3,000,000 

et  métiers.         (  Toutes  les  autres  industries 12,700,000 

Industrie  des  transports  (chemins  de  fer  et  bateaux  à  vapeur).  900,000 

Économie  domestique 10,100,000 

Total 43,000,000 

Dans  ce  total,  la  consommation  des  machines  à  vapeur,  qui,  en  France, 
sont  presque  exclusivement  alimentées  par  le  charbon  de  terre,  entre  pour 
0,300,000  quintaux  métriques,  savoir  : 

i|nint.  m^lr. 

Machines  à  vapeur  employées  dans  Tindustrie  minérale.    .    .    .    2,200,000 

les  manufactures,  arts  et  métiers.    3,200,000 

rindustrie  des  transports.     .  900,000 

ii,300,000 
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lerre.  J'ai  pu,  d'ailleurs,  observer,  dès  raimëe  1837. 
dans  les  villes  de  Novo-Tcberkask ,  de  Rostov,  de* 
Nakbilcbevane^  etc. ,  et  même  dans  plusieurs  bameaux 
de  la  cbafne  carbonifère,  des  symptômes  évidents  de 
la  tendance  qu*onl  déjà  les  populations  à  substituer, 
dans  l'économie  domestique,  le  cbarbon  de  terre  aux 
combustibles  végétaux.  Toutefois,  je  suis  disposé  h 
|)enser  que  pendant  longtemps  encore,  cette  tendance 
sera  elle-même  insuffisante,  soit  dans  les  villes,  soit 
dans  les  campagnes,  pour  donner  une  impulsion  dé- 
cisive aux  bouillères  du  Donelz. 

Les  villes  situées  k  proximité  de  la  région  du  Do- 
nelz se  procurent  le  bois  à  un  prix  qui ,  sans  doute, 
s'élève  graduellement  cbaque  année,  mais  qui  est  en- 
core fort  modéré  :  les  populations  urbaines,  peu  denses 
et  très-disséininées,  ne  sont  donc  point  encore  inté- 
.ressées  à  substituer  le  charbon  de  terre  au  bois  dans 
1  économie  domestique.  Dans  les  villes  mêmes  où  le 
bois  est  plus  cher  que  son  équivalent  en  houille,  la 
différence  de  prix  est  peu  considérable,  et  ne  suffit 
pas  pour  vaincre  les  habitudes  qui  repoussent  cette 
révolution  dans  le  mode  de  chauffage. 

Ainsi,  les  villes  de  Novo-Tcherkask,  de  Nakhitche- 
vane,  de  Rostov,  de  Taganrog,  peu  éloignées  l'une  de 
l'autre  et  toutes  situées  à  proximité  du  Don,  tirent,  eu 
grande  partie  par  charretage,  le  bois  cordé  qu'elles 
consomment,  des  futaies  et  des  taillis  compris  entre 
Licitchia-Balka  et  Slavianoserbsk,  sur  les  deux  rives 
du  Donelz;  elles  i)euveni,  en  même  temps,  être  ap- 
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provisionnées  eu  charbon  de  terre  par  les  mines 
situées,  à  une  moindre  distance,  dans  le  groupe  des 
bouiliëres  du  Donetz  inférieur.  Le  bois  y  est  donc, 
par  comparaison  avec  le  charbon  de  terre,  plus  cher 
que  dans  toute  la  contrée  située  au  nord  du  Don  :  ce- 
pendant, à  pouvoir  calorifique  égal,  il  n'existe  entre 
les  prix  des  deux  combustibles  que  la  différence  indi- 
quée ci-après  (  I  )  : 

100  kil.  de  charbon  de  terre  valent  niovenneiueut.     .    .    2  fr.  7.S 

200  kil.  <ie  lK>is  (*(|uivalant  à  4<X)  kil.  de  charbon  de  terre 
valent 5       2îl 

Cette  différence,  qui  tend  à  augmenter  chaque  an- 
née, établit  déjà  une  prime  favorable  à'  l'emploi  du 
charbon  de  terre  ;  mais,  pour  apprécier  à  sa  juste  va- 
leur la  concurrence  désormais  établie  outre  les  deux 
combustibles,  il  faut  avoir  ^ard  à  plusieurs  autres 
considérations  que  je  développerai  ci-après. 

Quant  aux  populations  exclusivement  agricoles  dis- 
séminées au  milieu  des  steppes  que  j'ai  décrites  au 
début  de  cet  ouvrage,  dans  des  districts  entièrement 
dépourvus  de  bois  et  même  d'arbrisseaux,  des  condi- 
tions particulières  les  empêchent  ou  les  dispensent  de 


(1  )  On  prend  ponr  (>oint  de  départ  de  ces  résultats  les  données  suivantes  r 
en  1841 ,  le  bois  cordé  s'est  vendu  moyennement  à  Rostof ,  50  ro.  ass.  la  sa|[;ène 
cube;  pendant  la  même  année,  le  prix  moyen  de  fanthracite  de  Popovskoï 
dallée  de  la  Grouchevka}  était  de  iO  ko(K  ass.  par  poud.  On  admet  qu'à  |>oids 
égal,  le  cliarbon  de  terre  a  un  pouvoir  calorifique  double  de  celui  du  bois; 
que  le  mètre  de  cube  de  l)ois  consommé  à  Rostov  (  mélan^ce  de  chêne  et 
d*aune  )  pèse,  après  sii  mois  de  cou|>e,  :^r»0  kil. 

4.  .*7 
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recourir  au  combustible  minéral.  Les  paysans  agri- 
culleurs  de  la  Russie  méridionale  jouissehl,  sous  beau- 
coup de  rapports,  d'une  vérilable  aisance;  mais  c'est 
à  la  condition  de  tirer  du  sol  même  qu'ils  cultivent  la 
presque  totalité  des  objets  nécessaires  à  leur  existence. 
Pendant  longtemps  encore  ces  populations,  qui  rem- 
portent de  beaucoup  en  nombre  sur  celles  des  villes, 
n'achèteront  pas  de  charbon  de  terre  par  le  motif  qui 
les  a  dispensées,  jusqu'à  ce  jour,  d'acheter  du  bois  de 
chauffage.  Les  paysans  qui  ne  possèdent  sur  leur  ter- 
ritoire ni  bois  ni  taillis  continueront  à  recueillir,  à 
proximité  de  leurs  villages,  les  combustibles  qui  leur 
sont  nécessaires ,  sans  autre  dépense  que  celle  d'un 
travail  personnel  qui  n'aurait  pas  de  meilleur  emploi. 
Ces  combustibles,  de  nature  assez  variée,  se  repro- 
duisent sans  frais  chaque  année  :  ils  se  composent 
principalement  de  végétaux  herbacés  ou  sous-ligneux 
(  bouriane  )  qui  croissent  spontanément  dans  les  step- 
pes et  qui  appartiennent,  pour  la  plupart,  au  genre 
Ariemisia  (  1  )  et  de  roseaux  [kamouich)  qu'on  moissonne 
dans  le  lit  des  ruisseaux  ;  dans  un  grand  nombre  de 
localités  les  paysans  ne  peuvent  même  se  procurer 
en  suffisante  quantité  les  combustibles  ci-dessus  in- 
diqués :  dans  ce  cas ,  ils  ont  recours  à  une  sorte  de 
fumier  peu  fermenté ,  composé  de  fiente  de  bœuf  et 
de  débris  de  végétaux,  qu'ils  accumulent  à  cet  effet 
dans  Tenclos  attenant  à  chaque  habitation.  Cette 
sorte  d'amalgame ,  découpé  en  briquettes  et  séché  au 

(1)  Voir  les  détails  présentés  Ji  ce  sujet,  chapitre  I»%  page  42. 
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soleil  y  esl  connue  dans  le  pays  sons  le  nom  de  kisik. 
Cet  élal  de  choses  subsistera  tant  que  le  système  des 
grandes  jachères  prévaudra  dans  le  système  de  cul- 
ture de  la  Russie  méridionale  :  aussi  me  semble-t-il 
peu  probable  que  le  charbon  de  terre  puisse  trou- 
ver un  débouché  de  quelque  importance  dans  le 
chauffage  domestique  des  populations  agricoles. 

Ces  combustibles  herbacés,  récoltés  par  le  consom- 
mateur lui-même,  n'ont  guère  de  prix  courant  dans 
les  campagnes  ;  il  en  est  autrement  dans  certaines  villes 
où  l'on  en  fait  de  grands  approvisionnements,  et  où 
on  les  consomme  même  parfois  en  plus  grande  pro- 
portion que  le  lx)îs.  Tel  est,  par  exemple,  le  cas  de  la 
ville  de  Rostov,  où  les  quantités  de  combustibles  her- 
bacés équivalentes  h  100  kilog.  de  charbon  déterre 
se  vendent  moyennement  aux  prix  suivants  (1). 

Foin  ou  paille  (employés  a  défaut  des  précédeuts  ).  250  kil.  .  .  3  fr.  64 
Roseaux  et  bouriane 250  kil.    .    .    1  fr.  K2 

Ainsi  que  je  Tai  indiqué  ci-dessus,  le  bon  marché 
d'une  quantité  donnée  de  puissance  calorifique  n'est 


(f)  Le  bouriane  et  les  roseaux  se  vendent  au  chariot.  La  charge  d'un 
chariot  à  deux  bœufs  vaut  moyennement  6  1/2  ro.  ass.  ;  la  même  charge  de 
f(»n  ou  de  paille  vaut  environ  13  ro.  ass.  On  a  admis  que  cette  charge  pèse 
moyennement  1,000  kil. 

Quant  au  kisik,  le  prix  en  est  très-variable  selon  la  demande  et  surtout  se- 
lon la  saison  :  le  prix  du  millier  de  briquettes  varie  en  été  de  10  à  13  ro.  ;  et , 
en  hiver,  de  30  à  40  ro.  ;  il  s'élève  même  parfois  à  Taganrogjusqu*à  60  ro. 
Ces  énormes  variations  de  prix,  qui  se  font  également  sentir  sur  le  bois, 
les  roseaux  et  le  bouriane,  contribuent  efficacement  à  propager  l'emploi 
du  charbon  de  terre. 
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pas  la  seule  qualilé  qu'on  recherche  dans  un  combiis- 
lible  :  pour  chaque  emploi  déterminé,  il  existe  encore 
beaucoup  de  convenances  spéciales  résnliant  de  la 
*  nature  des  choses,  des  habitudes  ou  des  préjugés  des 
consommateurs,  et  qui  viennent  accroître  ou  détruire 
les  motifs  de  préférence  résultant  de  la  différence  des 
prix. 

Cest  ainsi,  par  exemple,  que  les  combustibles  mi- 
néraux conviennent  si  spécialement  au  foi^eage  du 
fer,  à  la  deuxième  fusion  de  la  fonte  et  au  chauffage 
des  bateaux  à  vapeur,  qu'on  n'hésite  pas  à  en  faire 
usage,  lors  même  qu'une  différence  notable  de  prix, 
à  l'avantage  du  bois  et  du  charbon  de  bois,  semblerait 
devoir  faire  donner  la  préférence  h  ces  derniers.  A 
plus  forte  raison  <loit'On  rechercher  exclusivement 
pour  ces  opérations  l'emploi  du  charbon  de  terre, 
lorsque  la  différence  de  prix,  ainsi  que  cela  arrive 
déjà  sur  les  rives  du  Don  inférieur,  vient  lui  assurer 
de  nouveaux  motifs  de  préférence. 

Dans  d'autres  cas,  l'effet  utile  du  combustible  est  à 
peu  près  mesuré  par  son  pouvoir  calorifique  ;  c'est  ce 
qui  arrive,  par  exemple,  pour  beaucoup  d'arts  indus- 
triels ayant  pour  base  un  chauffage  de  chaudières  et 
pour  la  cuisson  de  la  pierre  à  chaux,  du  gypse,  des  bri- 
ques, des  tuiles,  des  poteries  communes,  etc.  On  ob- 
serve toutefois,  dans  les  contrées  où  le  bois  est  depuis 
longtemps  en  possession  de  ces  emplois,  que  le  charbon 
de  terre  ne  conquiert  que  très-lentement  ces  nouveaux 
débouchés,  à  mesure  que  les  industriels  consentent  à 
faiie  les  modifications  nécessaires  dans  la  disposition 
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de  leurs  aleliers,  clans  leurs  habitudes  de  travail,  elc. 
et  surtout  à  mesure  que  le  i*enchérissement  du  lK)is 
assure  au  charbon  de  terre,  sous  le  rapport  écono- 
mique, une  supériorité  plus  prononcée. 

Le  chauflage  domestique  est  rerlainement  Tusage 
pour  lequel  les  consommateurs  sont  le  plus  disposés 
a  repousser  la  substitution  du  charbon  de  terre  au 
bois.  Cette  disposition  lient  en  grande  partie  a  des 
habitudes  et  à  des  préjugés  dont  le  temps  peut  seul 
triompher;  elle  résulte  cependant,  dans  certains  cas, 
de  motifs  qui,  à  pouvoir  calorifique  égal,  assurent  aux 
combustibles  végétaux  une  préférence  bien  motivée. 
C'est  ainsi,  par  exemple,  qu'on  a  souvent  besoin  dans 
l'économie  domestique,  particulièrement  pour  la  pré- 
paration des  alimenls,  de  développer,  à  des  intervalles 
ires-éloignés,  de  Irès-faibles  quantités  de  chaleur. 
Le  bois  et  surtout  le  charbon  de  bois,  en  raison  de 
leur  inflammabilité,  remplissent  parfaitement  cette 
condition;  il  est  au  contraire  fort  difficile  de  l'obtenir 
avec  le  charbon  de  terre,  qui  ne  peut  rester  en  com- 
bustion que  lorsqu'il  est  embrasé  en  grandes  masses. 
L'emploi  du  charbon  de  terre  oblige  donc  a  déve- 
lopper constamment  une  quantité  de  chaleur  excé- 
dant de  beaucoup  celle  dont  on  a  besoin,  ce  qui  sou- 
vent balance  et  au  delà  l'élévation  de  prix  des 
combustibles  végétaux.  Ainsi,  à  Paris,  où  l'emploi  de 
la  bouille  est  établi  depuis  quatre  siècles,  on  consomme 
encore  beaucoup  plus  de  combustibles  v^étaux  que 
de  houille  pour  la  préparation  des  aliments,  bien  qu'il 
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existe  entre  les  équivalents  de  cesdivei's  combustibles 
les  différences  de  prix  indiquées  ci-après  (1)  : 

100  kilog.  de  houille  de  Monsou  de  ValencieDnes 6fr.30c. 

200  kllog.  de  bois  de  chèue,  sec,  cordé 10      55 

105  kilog.  de  charbon  de  bois  ordinaire 19     95 

Les  faits  que  je  viens  d'exposer  expliquent  très-bien 
pourquoi  le  forgeage  du  fer  et  la  deuxième  fusion  de 
la  fonte  sont  jusqu'à  ce  jour  le  débouché  principal  des 
houillères  du  Donetz  ;  je  pense  en  outre  que  d'ici  à 
longtemps  l'emploi  du  charbon  de  terre  pour  les 
autres  usages  ne  sera  exclusivement  préféré  à  celui 
du  bois  que  dans  les  villages  avoisinant  les  exploi- 
tations. Quant  au  chauffage  domestique  dans  les  villes 
situées  à  proximité  de  la  chaîne  du  Donetz,  il  conti- 
nuera à  être  fondé  essentiellement  sur  les  combus- 
tibles végétaux  :  malgré  la  différence  des  climats  et 
toute  réserve  faite  concernant  les  quantités  relatives 
de  populations  urbaines,  cet  emploi  ne  donnera  que 
dans  un  avenir  très-éloigné,  aux  houillèresdu  Donetz, 
un  débouché  comparable  à  ceux  qui  sont  créés 
aujourd'hui  dans  les  Iles-Britanniques  et  dans  plu- 
sieurs provinces  de  France  et  d'Allemagne. 

Loi*squ'à  la  fin  du  siècle  dernier,  l'administration 

(1)  On  prend  pour  point  de  départ  de  ces  résultats  les  données  suivantes  : 
le  stère  ou  le  mètre  cube  de  bois  de  chêne  cordé,  pesant  360  kil.,  vaut  moyen- 
nement, rendu  au  bûcher  du  consommateur,  19  fr.  ;  le  quintal  métrique  de 
charbon  de  chêne,  tel  qu'on  l'emploie  à  Paris,  vaut  également  19  fr.  La  va- 
leur attribuée  à  la  houille  est  le  prix  du  détail  de  la  meilleure  qualité  dite 
F  lé  nu. 
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(les  mines  se  décida  h  fonder  des  exploilalioiis  houil- 
lères dans  la  chaine  du  Donetz,  les  obstacles  qui  s'op- 
|)Osenl  à  un  développement  spontané  de  la  consom- 
mation, et  par  suite  de  la  production,  se  faisaient 
sentir  encore  plus  vivement  qu'aujourd'hui  :  on  com- 
prit trës-bien  que  la  question  de  production  n'était 
que  secondaire,  et  que  la  fondation  projetée  impliquait 
essentiellement  la  création  préalable  du  débouché. 
On  reconnut  aussi  que  la  Russie  méridionale  n'était  pas 
appelée  à  lutter  avec  d'autres  parties  de  Tempire  pour 
ces  grandes  industries  qui,  ayant  pour  objet  d'élabo- 
rer les  soies,  les  cotons,  les  métaux  précieux,  les 
aciers,  etc.,  tirent  oi*dinairement  leurs  matières  pre- 
mières de  provinces  éloignées.  On  s'arrêta,  en  consé- 
quence, avec  beaucoup  de  raison,  à  fonder  le  débou- 
ché des  houillères  projetées  sur  une  industrie  ayant, 
dans  le  sol  même,  ses  raisons  d*existence.  C'est 
dans  ces  vues  que  fut  élevée  l'usine  de  Lougane, 
qui  devait  convertir,  à  l'aide  de  la  houille,  les  mine- 
rais du  pays  en  fontes  et  en  fers  plus  ou  moins  éla- 
borés. 

A  l'époque  où  je  visitai  l'usine  de  Lougane,  l'admi- 
nistration des  mines,  malgré  quarante  aimées  d'efforts 
persévérants,  n'avait  pas  encore  obtenu  tous  les  ré- 
sultats qu'avaient  espérés  les  fondateurs.  Cet  établis- 
sement a  constamment  péché  par  sa  base  même, 
puisqu'on  n'a  pu  réussir  encore  a  y  fabriquer  cou- 
ramment des  fontes  de  qualité  convenable,  même 
pour  l'affinage  ;  il  a  cependant  atteint  son  but  jus- 
qu'à un  certain  point,  en  élaborant,  pour  les  besoins 
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(lu  coiniuerce  ei  surloul  pour  les  ciablisseuieiUs  ma- 
riliiiies  de  la  mer  Noire,  les  foules  et  les  rei*s  bruis 
de  Sibérie.  Les  fourneaux  employés  pour  la  deuxième 
fusion  de  la  fonle  et  pour  le  réchauffage  du  fer  y  soni 
exclusivement  alimentés  par  le  combustible  minéral  : 
ainsi  que  le  prouvent  les  chiffres  présentés  au  com- 
mencement de  ce  paragraphe,  ces  ateliers  forment  le 
seul  débouché  réellement  important  acquis  jusqu'à 
ce  jour  aux  charbons  de  terre  du  Donetz. 

Il  ne  m'appartient  pas  de  porter  un  jugement  sur 
lavenir  réservé  à  Tusine  de  Lougane  :  Tadministra- 
lion,  qui  Ta  créée  dans  de  hautes  vues  d'ulililé  publi- 
que, irouverait  probablemenl  convenance  à  la  main- 
tenir en  aclivilé,  lors  même  que  les  résultats 
économiques  ne  rempliraient  pas  les  conditions  in- 
dispensables à  un  élablissement  d'industrie  privée. 
Plusieurs  délails,  dus  aux  communicationsbienveil- 
lantes  de  l'adminislraiion,  me  porlentà  penser  que  la 
fonderie  de  Lougane  est  appelée  à  rendre  de  grands 
sei'vices  au  midi  de  l'empire,  même  en  restant  dans 
l'obligation  de  lirer  de  l'Oural  les  matières  premières 
qu'elle  élaboie;  cependant  il  conviendrait  peut-être 
(|u'elle  modifiât  le  caracière  de  sa  fabrication  et 
(]u'elle  s'appliquàl  surtout  à  satisfaire  aux  demandes 
de  l'industrie  parliculière,  nu  lieu  de  pourvoir,  comme 
elle  Ta  fait  s|)écialement  jusqu'à  ce  jour,  aux  besoins 
des  arsenaux  mililaires  de  la  mer  Noire.  Ainsi,  par 
exemple,  elle  slimulerail  d'une  manière  lrès-effic;ice 
la  pix)duclion  de  la  houille,  en  fournissanl  à  bas  prix 
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aux  exi>loilai)ls  les  iiiacbiiies  à  vapeur  et  le  nialériel 
nécessaires  pour  répuisenient  el  pour  rexlraeliou; 
elle  favoriserait  singulièremenl  Tinduslrie  agricole, 
en  propageant  Tusage  des  chaudières,  des  appareils 
distillatoîres,  de  divers  insU*umenls  d'agriculture,  et 
de  celte  niullitude  d'objets  de  fonte  et  de  fer  qui 
doivent  être  façonnés  à  proximité  du  consommateur, 
el  8  adapter  à  des  convenances  spéciales. 

Dans  rbypotbèse  ou  elle  continuerait  à  élaborer  les 
niélaux  de  Sibérie,  Fusiiie  me  parait  au  contraire  mal 
située  pour  alimenter  les  arsenaux  de  Séva8to|X)l.  f^es 
grands  ports  mililaires  réciameul  en  effet  deux  calé- 
goiîes  principales  de  |>roduils;  les  uns,  conmie  les 
projectiles,  peuvent  èti*e  fabriqués  à  l'avance  et  en 
grandes  masses,  sur  un  modèle  donné,  à  une  dislance 
quelconque  des  ports  ;  les  autres  doivent  êti'e  fabri  - 
qués  à  l'insiantoù  le  besoin  s'en  fait  sentir,  et  se  pliei* 
à  une  foule  de  convenances  qui  se  modifient  a  cha- 
que instant  dans  un  grand  centre  d'activité,  ou  qui  se 
i-évèlent  d'une  manière  inattendue.  Placée  en  dehors 
de  la  route  directe  de  l'Oural  à  la  mer  Noire,  grevée 
de  frais  de  transport  inutiles  sur  le  déchet  des  élabo- 
rations,  l'usine  de  Lougane  ne  convient  pas  aussi  bien 
que  les  foi'ges  de  Sibérie  pour  la  fabrication  de  la 
première  classe  de  produits;  elle  est  d'ailleurs  à  uiio 
distance  trop  grande  des  arsenaux  de  SévastO|x>l, 
pour  remplir  convenablement  la  seconde  destination. 
Mais  en  supposant  que  ces  observations  soient  fondées 
et  que  l'usine  de  Longano  dût  perdre  la  clientèle  des 
arsenaux  de  la  umm*  Noirr,  elle  n'en  ronserverail  piis 

«.  «s 
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moins,  je  le  répële,  même  sur  ses  bases  aoluelles.  clf 
irès-uliles  condilions  d'existence. 

Pour  apprécier  l'avenir  réservé  à  l'usine  de  Lou- 
gane,  il  ne  sérail  pas  exacl  de  se  fonder  exclusive- 
nienl  sur  le  passé  :  rien  n'aulorise  à  affirmer  qu'on 
ne  pourra  jamais  fabriquer  dans  la  chaîne  du  Doneiz, 
des  fonles  el  des  fers  avec  les  minerais  et  les  char* 
i)ons  de  lerre  du  pays;  tout  se  réunit  au  contraire 
pour  motiver  la  conclusion  opposée. 

Ainsi  que  le  prouvent  les  divers  documents  publiés 
comme  appendice  au  chapitre  lll,  plusieurs  gîtes  con- 
nus et  exploités  depuis  longtemps  dans  les  groupes 
de  houillères  de  Licitchia-Balka.  de  la  Lougane,  du 
Toretz  et  du  Donetz  inférieur,  peuvent  livrer  des 
cokes  et  des  anthracites  excellents  pour  la  fabrica- 
tion de  la  fonte,  et  des  houilles  parfaitement  pro* 
près  au  puddlage.  Plusieurs  gites  ferrifères,  et  no- 
tamment ceux  de  Goroditché,  de  Mal.-Ivanovka,  do 
Goçoudarev-Bouérak,  de  Zacatiuoï,  etc.,  fournissent 
des  minerais  riches  et  d'excellente  qualité  ;  les  tra- 
vaux déjà  exécutés  permettent  d'affirmer  que  plu- 
sieurs de  ces  gites  de  minerais  suffiraient  pendant  un 
certain  temps  à  alimenter  un  haut  fourneau  :  enfin, 
les  matériaux  réfraclaires  ne  manquent  pas  dans  le 
pays,  el  n'ont  même  laisse  rien  à  désirer  dans  les 
tentatives  déjà  faites  Selon  toute  apparence,  les 
obstacles  qui  ont  empêché  jusqu'à  ce  jour  d'établir  à 
Lougane  une  fabrication  régulière  de  fonte  tiennent 
à  des  causes  accidentelles,  el  pourront  être  surmon- 
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tes,  si  rudiuiiiistraûoii  des  niiues  juge  convenable  do 
|iersévérer  dans  la  pensée  qui  a  présidé  à  la  tbndalion 
de  celle  usine. 

Je  |)ouiTais  donner  des  preuves  Irës-plausibles  à 
Tappui  de  celle  assenion,  en  discutant  toutes  les 
ciiH'onstances  qui  se  sont  op|)osées  à  la  réussite 
des  diverses  campagnes  du  haut  fourneau  de  Lou- 
gane(l);  je  crois  inutile,  toutefois,  d'insister  sur  ce 
sujet,  vu  que  les  considérations  que  j'aurais  à  présen- 
ter n'ont  certainenienl  pas  échappé  à  la  sollicitude 
constante  de  Tadministration  supéi^ieure  ;  celte  digres- 
sion m'écarterait,  d'ailleurs,  plus  qu'il  ne  convient 
de  mon  objet  pi*inci[»al.  Je  me  bornerai  à  faire  remar- 
quer que  la  fabrication  de  la  fonte  an  moyen  du  com- 
bustible minéral,  dans  une  contrée  nouvelle,  avec  des 
matières  non  encore  éprouvées,  présente  plus  de  dif- 
ticultés  qu'on  ne  |K)urrail  le  présumer  en  lisant  les 
descriptions  techniques  qui  ont  été  faites  de  cette  in- 
dustrie :  l'expérience  a  démontré  que  celte  importa- 
tion constitue  un  des  problèmes  les  plus  épineux  de 
la  métallurgie.  On  connaît  les  vicissitudes  qui  ont  pi*é- 

(f)  L«s  premières  tenlalives ayant  pour  objet  de  fondre,  au  moyen  du  coke, 
les  minerais  du  pays  remontent  à  Tannée  1800;  elle^  furent  fréquemment 
renouTelées,  et  toujours  sans  réussite,  jusqu'à  Tannée  1807,  sous  la  direction 
de  M.  Gascoyne.  Après  une  longue  période  de  chômage,  M.  Madeyski  recom- 
mença infructueusement  l(»s  mêmes  essais,  pendant  les  mois  d'octobre  et  de 
DOTembrede  Tannée  1833.  Enfin,  les  trois  derniers  essais  furent  tentés,  sans 
plus  de  succès,  en  mars,  (?n  mai  et  en  novembre  de  Tannée  I83S,  sous  la  dirinv 
tion  de  MM.  Si'bulmann  et  Ivanitzki.  Plusieurs  de  ces  campagnes  ont  duro 
moins  d'un  mois;  la  plus  longue,  qui  a  duré  sept  mois,  a  eu  lieu  |M'nd:int 
Tannée  1807;  toutes  ont  produit  un  métal  blanc,  caverneux,  à  peine  fusible, 
qu'on  n'a  m^ine  pu  soumet  Ire  à  Taffinjige. 
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védé  l'élablisseinenldéfinitildecet  art  sur  les  bassins 
hoiiillers  de  la  Grande-Bretagne.  Les  commencements 
de  la  même  industrie  en  France,  en  Belgique  et  en 
Allemagne  ont  encore  été  fort  laborieux,  bien  que 
l'Angleterre  pût  alors  fournir  des  modèles  excellents 
et  très-rapprochés.  Je  pourrais  citer  telle  localité,  où 
il  n'a  pas  fallu  moins  de  quinze  années  d'efforts  con- 
tinus pour  surmonter  tous  les  obstacles  ;  les  Anglais 
eux-mêmes  ont,  pendant  longtemps,  échoué  à  natu- 
raliser cette  fabrication  sur  plusieurs  bassins  houil- 
lers  :  c'est  ainsi,  par  exemple,  que  dans  des  conditions 
très-favorables  en  apparence,  plusieurs  compagnies 
anglaises,  pourvues  des  meilleurs  moyens  d'action, 
n'ont  pu  réussir,  de  1775  à  >I836,  à  fabriquer,  dans 
l'usine  d'Arigna  (Irlande),  des  fontes  de  qualité  con- 
venable. A  celte  dernière  époque,  lorsque  je  visitai 
celte  belle  usine,  elle  commençait  seulement,  grâce 
h  l'emploi  de  l'air  chaud,  à  produire  régulièrement  des 
fontes  de  bonne  qualité. 

Il  est  donc  évident  pour  moi  qu'on  pouira  parve- 
nir, avec  du  temps  et  de  la  persévérance,  a  fabriquer 
dans  la  chaîne  du  Donetz  des  fontes  de  qualité  con- 
venable pour  le  moulage  ou  pour  l'atlinage;  mais  je 
n'oserais  affirmer  que  cette  industrie  soit  appelée  à 
y  prendre  un  grand  développement;  il  n'est  même 
pas  certain  qu'elle  puisse  y  trouver  des  conditions 
économiques  assez  avantageuses  pour  lutter  avec  suc- 
cès contre  les  produits  des  forges  situées  sur  les  bords 
de  rOka  ou  dans  la  chaîne  de  l'Oural.  Sans  entrer  ici 
dans  des  calculs  qui  ne  pourraient  être  basés  que  sur 
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lies  probabililës,  je  nie  bornerai  à  signaler  succinc- 
tement les  principaux  motifs  de  la  réserve  que  je  crois 
devoir  garder  louchant  celle  imporlanie  quesiion. 

Je  ne  connais,  dans  la  chaîne  du  Donelz,  aucune 
localité  réunissant  les  deux  éléments  principaux  de 
la  fabrication  de  la  fonte  et  du  fer;  en  sorte  que  la 
fabrication  doit  être  au  moins  grevée  des  frais  de 
transport  de  Tun  de  ces  éléments.  Lesgiles  houillei*s 
ou  ferrifères  qui,  en  raison  de  leur  importance,  |)our- 
raientèlre  choisis  comme  siège  de  l'usine  à  fei*,  sont, 
pour  la  plupart,  assez  éloignés  de  Tautre  matière 
première;  tous  sont,  d'ailleurs,  mal  placés  pour  com- 
muniquer régulièrement  avec  la  mer  Noire,  qui  serait 
le  principal  débouché  d'une  pareille  usine.  Si  enfin, 
pour  assurer  ces  communications  pendant  toute  la 
saison  où  la  mer  d'Azov  est  navigable,  on  établissait 
Tusine  sur  le  Doneiz  inférieur  ou  sur  le  Don,  on  se 
priverait  de  l'avantage  d'extraire  sur  place  au  moins 
l'une  des  matières  premières  de  la  fabrication.  Dans  la 
position  qui  lui  a  été  donnée,  l'usine  de  Lougane,  éta- 
blie sur  le  terrain  crétacé,  loin  des  minerais  de  fer 
et  des  belles  houillères  de  Licitchia-Balka  et  du 
Toretz,  hors  de  la  ligne  de  navigation  du  Donetz,  à 
une  grande  distance  du  Don  et  de  la  mer  d'Azov, 
réunit  tous  les  inconvénients  que  je  viens  de  signaler. 
Lies  avantages  qu'on  pouvait  irouver  dans  plusieurs 
autres  positions  ont  été  sacrifiés  à  l'avantage  très- 
douteux  d'uliliser  une  force  hydraulique  déjà  insuffî' 
sanle  dans  les  conditions  actuelles,  et  qui  serait  tout 


À 
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à  fail  iiisignilianle  sî  la  fabrication  du  fer  éiail  enliii 
introduite  dans  cette  usine. 

A  la  difGcullé  de  satisfaire  aux  conditions  écono- 
miques que  je  viens  d'indiquer^  se  joint  la  difficulté 
plus  grande  encore  de  soutenir  la  concurrence  des 
produits  sibériens,  qui,  malgré  un  transport  de 
3,000  kilomètres  environ,  se  vendent  h  très  bas  prix 
sur  les  marchés  du  Don,  et  peuvent  même  lutter 
avantageusement  contre  les  fers  anglais  dans  les  pro- 
vinces turques  de  l'Europe  et  de  l'Asie  Mineure  (1). 

(1)  Les  chiffres  rapportés  ci-après  donneront  une  idée  suftisaute  des  ad- 
mirables conditions  dans  lesquelles  se  trouvent  placées  les  usines  de  TOu- 
ral,  soit  pour  produire  la  fonte  et  le  fer,  soit  pour  expédier  ces  produits 
dans  le  bassin  de  la  mer  Noire. 

MM.  les  officiers  des  mines,  préposés  à  la  direction  de  la  fonderie  de  Ia>u- 
gane,  m'ont  appris  que  Ton  évaluait  ainsi  quMI  suit,  dans  cet  établissement, 
le  prix  de  revient  des  fontes  sibériennes  qu*on  y  élabore  : 

par  poud, 
ro.  kop. 

Prixde  vente  sur  les  forges  de  rOural.    .    .      0    60 
Transport  des  forges  à  Louganc.    ...      1    00      .     . 


par  quint. 

met. 

fr. 

c. 

4 

09 

6 

83 

1     60  10    92 

D*aprës  une  moyenne  de  sept  années,  le  propriétaire  d'un  des  principaux 

groupes  de  forges  de  TOural  pourrait  vendre  avec  grand  bénéfice,  à  Rostov 

sur  le  Don  inférieur,  une  fonte  de  première  qualité,  aux  conditions  suivantes  : 

l^o.    knp.  fr.      «'. 

Prix  de  vente  sur  les  forges 1      • 6    85 

Transport  des  forges  à  Rostov 0    75 5    12 


1     75  i\     95 

Dans  ce  même  groupe  de  forges,  on  évalue  ainsi  qu'il  suit,  dans  la  prin- 
cipale usine,  le  prix  des  100  kilog.de  matières  premières,  rendues  au  haut 
fourneau  :  ^ 

\  fr.     c. 

Charbon  de  bois 1     15 

Minerai  de  fer  cassé  et  grillé,  rendant  0,66  de  fonte -20 

Dans  plusieurs  usines  plus  éloignées  du  minorai,  mais  situées    à  uni* 
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Tous  les  calculs  que  j'ai  faits  à  ce  sujet,  eu  admeilaul 
les  hypolhëses  les  plus  favoi*ables,  m'onl  convaincu 
que,  dans  les  conditions  actuelles  et  sauf  des  circon- 
stances que  je  ne  puis  prévoir,  cet  obstacle  serait  insur- 
montable pour  un  établissement  privé.  Je  reconnais, 
au  reste,  qu'il  en  est  tout  autrement  pour  une  usine 
domaniale,  dans  laquelle  la  condition  de  profit  peut 
être  fort  convenablement  subordonnée  à  de  hautes 
considérations  d'utilité  publique;  qui  dispose  d'un 
personnel  qu'il  faudrait  rétribuer  dans  tous  les  cas, 
ei  dont  les  frais  ne  retombent  pas  à  la  charge  de  l'é- 
tablissement, etc. 

Il  résulte  de  toutes  ces  considérations  que  Fin- 
dustrie  du  fer,  constituée  sur  ses  bases  actuelles  ou 
re|K)sant  sur  le  traitement  des  minerais  du  pays, 
pourra  continuer,  sous  l'influence  tutélaire  de  l'ad- 
ministration, à  ofirir  au  charbon  de  terre  son  prin- 
cipal débouché  ;  mais  il  est  peu  probable  que  cette  in- 
dustrie puisse  se  développer  au  delà  de  certaines 


moindre  distance  des  massifs  boisés,  le  prix  de  rerient  des  100  kilog.  de 
charbon  de  l)ois  descend  à  Ofr  78. 

Tons  les  frais  dire(!ts  et  indirects  qui,  dans  le  système  d*administration 
des  forges  sibériennes»  constituent  le  salaire  d'im  ouvrier,  s*élè?ent  rarement 
à  la  somme  de  i  franc  par  jour,  même  dans  les  travaux  qui  exigent  un  lon$; 
apprentissage. 

Enfin,  d'après  une  moyenne  de  sept  années,  ces  forges  ont  expédié  leurs 
produits  vers  la  Baltique  et  la  mer  d'Azov,  aux  conditions  sui\'antes  : 


Distance  totale 

Prii  total 

Prit 

parmumr. 

ponr 

pr  1,000  kiUs. 

m  kilont. 

1.000  Wilntn. 

ei  |nr  kilnm 

2,950.     . 

Ir. 
.       «4      80. 

ir. 

.     0    022 

Des  forges  à  Saint-  Pétersbourg. 

à  Taganrou 2,930.     .     .    TAi    2t».    .     0    019 
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limites  assez  reslreinles  ;  il  esl  douleux  surloiit  que  des 
exploitants  particuliers  trouvent  jamais  avantage  à 
suivre  l'exemple  donné  par  cette  administration.  Il 
n'y  a  donc  pas  lieu  d'espérer  que  la  fabrication  ou 
l'élaboration  du  fer  puissent  fournir  le  moyen  d'éten- 
dre, dans  une  grande  proportion  et  dans  un  prochain 
avenir,  les  débouchés  des  houillères  du  Donetz. 

On  peut  résumer  ainsi  qu'il  suit  les  considérations 
que  je  viens  ée  présenter  touchant  les  débouchés 
locaux  des  houillères  du  Donetz.  Les  charbons  de 
terre  ne  peuvent  employer  que  des  routes  de  terre 
pour  rayonner  dans  la  contrée  environnante  ;  le 
|)érimètre  de  la  zone  de  consommation  ne  peut  donc 
s^étendre  beaucoup  au  delà  des  limites  actuelles. 
Dans  ces  limites  mêmes,  la  consommation  doit  sans 
cloute  s'accroître  chaque  année  ;  mais  cet  accroisse- 
ment sera  nécessairement  subordonné  au  progrès 
lent  et  graduel  d'une  population  exclusivement  agri- 
cole. L'industrie  du  fer  elle-même,  principal  dé- 
bouché acquis  aujourd'hui  aux  charbous  de  terre  du 
Donetz,  sera  insuffisante,  même  dans  l'hypothèse 
la  plus  favorable,  pour  porter  la  (consommation  lo- 
cale au  niveau  de  la  puissance  de  production  des 
houillères  actuelles. 

On  est  conduit  à  une  concl|ision  tout  opfiosée 
quand  on  étudie  la  seconde  catégorie  de  débouchés  : 
il  semble  que  la  consommation  de  la  houille  est  ap- 
pelée à  prendre  |)rorbainenioiU  une  grande  extension 
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dans  le  bassin  de  la  mer  Noire,  ei  qu'il  en  pourrait 
résulter  une  cause  puissante  d'enrourageinent  pour 
les  houillères  du  Donetz. 

A  ce  sujet,  le  passé  peut  être  cité  comme  garan- 
tie de  l'avenir  :  la  consommation  de  la  houille  dans 
le  bassin  de  la  mer  Noire  était  à  |)eu  près  nulle  il  y 
a  douze  ans;  or  les  recherches  que  j'ai  faites  pen- 
dant mon  séjour  en  Russie  auprès  de  personnes  bien 
informées,  et  que  j'ai  poursuivies  depuis  lors  a  d'au- 
tres sources  d'information,  m'ont  conduit  à  évaluer 
approximativement  à  90,000  quintaux  métriques  la 
consommation  du  bassin  de  la  mer  Noire  en  1839.  Cet 
accroissement  est  incomparablement  plus  ra|)ide  que 
celui  de  la  consommation  locale  du  Donetz,  puisque, 
pendant  la  même  période,  cette  dernière  consomma- 
tion est  restée  à  peu  près  slaiionnaire.  Il  suffit  d'avoir 
parcouru  même  rapidement  la  Russie  méridionale  pour 
concevoir  les  causes  de  ce  progrès,  et  pour  prévoir 
qu'il  doit  encore  s'accélérer  à  l'avenir. 

L'essor  inouï  de  l'agriculture  dans  la  steppe  pon- 
lique,  et  le  développement  des  populations  urbaines 
dans  les  ports  tels  qu'Odessa,  Kherson,  Théodosie, 
Kertch,  etc.,  qui  en  exportent  les  pi*oduits,  ont  né- 
cessairement eu  pour  résultat  de  propager  l'emploi  de 
la  houille  soit  dans  les  petites  forges,  soit  dans  plusieurs 
autres  ateliers  dont  le  nombre  est  en  proportion  di- 
recte avec  la  population.  La  navigation  à  va|>eur,  qui, 
dès  1837,  établissait  des  communications  légulières 
entre  Odessa,  Constantinople ,  Sévastopol,  Yalta, 
Théodosie,  Kertch,  les  ports  du  Danube  inférieur,  etc., 

4.  40 
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assure  désormais  à  la  houille  un  débouché  exclusif 
d*une  haule  importance.  Les  grands  ports  de  com- 
merce lels  qu'Odessa  ne  peuvent  développer  toute 
leur  activité  que  s'ils  sont  |K>urvus  d'tisines  ayant 
pour  objet  la  deuxième  fusion  de  la  fonte,  l'élaboration 
des  fers  et  aciers,  la  construction  et  la  réparation  des 
machines  à  vapeur.  Ces  mêmes  ateliers,  sur  une  {dus 
grande  échelle,  sont  Clément  nécessaires  aux  arse- 
naux militaires  de  Nicolaïev  et  de  Sévastopol.  Or,  pour 
tous  ces  usages,  le  charbon  de  terre  est  encore  plus 
indispensable  qu'il  ne  l'est  dans  la  région  du  Donetz  et 
du  Don,  parce  que  le  bois  est  généralement  dans  le 
bassin  de  la  mer  Noire  à  un  prix  beaucoup  plus  élevé. 
Le  port  d'Odessa,  principal  centre  de  commerce  et 
de  consommation  pour  les  combustibles,  sur  le  litto- 
ral de  la  mer  Noire,  est  situé  sur  une  steppe  entière- 
ment privée  de  forêts  ;  le  bois  de  chauffage  qu'on  y 
consomme  est  tiré  de  plusieurs  massifs  boisés  qui 
existent  encore  en  Bessarabie,  ou  est  amené,  par  la 
navigation  maritime,  de  la  côte  méridionale  de  Cii- 
mée  :  les  prix  du  bois  et  de  la  houille  peuvent  y  être 
établis  ainsi  qu'il  suit  (4  )  ; 

100  kilog.  de  houille 4fr.10c. 

200  kilog.  de  bois  équivalant  à  100  kilog.  de  houille.    .    &      ^ 


(1)  Le  prix  de  la  sagène  cubique  de  bois  de  chauffage  de  Bessarabie  ou  de 
Crimée  varie  à  Odessa,  seloo  les  besoins  et  la  quantité  des  arrivages,  de  70 
à  100  ro.  ass.  J^admets  que  le  prix  moyen  est  80ro. ,  et  que  le  mètre  cube 
pèse  350  kilog. 

Le  prix  courant  de  la  houille  anglaise,  à  Odessa,  a  été  moyennement  di* 
60  kop.  ass.  par  pond,  pendant  les  années  ^9X,  1837  et  1838. 
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S'il  est  vrai 9  comme  me  Tont  afGrmé  plusieurs 
|iersoimes  compétentes,  que  les  forêts  qui  alimenlent 
aujourd'hui  le  liltoral  ne  sont  soumises  à  aucun  ré- 
gime régulier  de  reproduction,  le  prix  du  bois,  qui 
atteint  déjà,  dans  certains  moments  de  hausse,  le  taux 
élevé  de  7  fr.  60,  augmentera  inévitablement  d'an- 
née en  année.  La  houille  doit  donc  envahir  chaque 
jour  les  débouchés  jusqu'à  présent  acquis  au  bois; 
et  cette  substitution  doit  avoir  lieu  particulièrement 
dans  le  chauffage  domestique  et  dans  certains  arts  tels 
que  la  cuisson  de  la  chaux ,  le  (*hauffage  des  chaudiè- 
res, les  distilleries,  etc. 

Malheureusement  cet  essor  de  la  population,  de 
rindustrie  et  du  commerce  dans  le  bassin  de  la  mer 
Noire,  a  jusqu'à  présent  été  sans  fruit  pour  les  houil- 
lères du  Donetz  :  les  charbons  de  terre  de  celte  con- 
trée n'ont  encore  paru  que  pour  essai  dans  la  mer 
Noire;  et  tout  ce  grand  foyer  d'activité  reste,  comme 
celui  de  la  mer  Baltique,  exclusivement  fondé  sur 
l'emploi  des  houilles  importées  des  pys  étrangers.  Il 
est  même  aisé  de  prévoir  que  les  mines  de  la  Grande- 
Bretagne,  et  peut-être  celles  du  midi  de  la  France, 
proflteront  seules  des  débouchés  nouveaux  qui  s'ou- 
vrent chaque  année  dans  le  midi  de  l'empire,  tant 
que  les  conditions  actuelles  du  commerce  des  houilles 
ne  seront  pas  modifiées.  C'est  véritablement  dans 
ces  circonstances  que  réside  toute  la  question  du 
débouché  des  charbons  de  terre  du  Donetz  :  je  crois 
donc  utile  d'y  insister  d'une  manière  toute  particu- 
lière; de  rechercher   les  causes  qui  ont  déterminé 
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l'étal  actuel  de  ce  commerce  dans  le  bassin  de  la  met- 
Noire;  enfin  de  motiver  les  assertions  que  j'émets 
relativement  à  l'avenir. 

Il  existe  sur  les  côtes  occidentale  et  orientale  de  la 
Grande-Bretagne  un  assez  grand  nombre  de  ports 
où  les  navires  peuvent  acheter  à  bas  prix  des  houilles 
extraites  des  bassins  carbonifères  adjacents  à  la  côte. 
Les  chiffres  suivants  indiquent  approximativement, 
pour  les  dernières  années,  le  prix  moyen  du  quintal 
métrique  de  bouille  chargée  à  l)ord  des  navires^  dans 
les  ports  indiqués  cî-aprës  : 

fr.  c. 

Côte  occideotale  d^Écosse  :  Glascow,  Irvine,  Ayr,  etc 0  88 

—  du  Cùmberland  :  Whitehaveo,  Workington,  Maryport.    ...    0  85 

Embouchure  de  la  Mersey  :  Liverpool,  ports  daFlintshire 0  d5 

Côte  du  pays  de  Galles  et  embouchure  de  la  Sevem  :  Kidwelly,  Llanelly, 

Swansea,  Neath,  Aberavou,  Cardiff,  Newport,  Bristol,  etc.    .    0  80 

—  de  Durham   et   de    Northumberland  :  Stockton,  Sunderlaud, 

Shields,  Newcastle 0  94 

—  orientale  d'Ecosse  :  ports  du  Forth 0  85 

On  peut  donc  admettre  en  nombre  rond  que  les 
navires  anglais  en  destination  pour  la  mer  Noire  peu- 
vent aisément  se  procurer  la  houille,  sur  l'une  ou 
Tautre  des  côtes  de  la  Grande-Brçtagne^  au  prix  de 
1  franc  le  quintal  métrique.  D'un  autre  côté,  le  prix 
de  vente  de  la  houille  anglaise  à  Odessa,  pendant  les 
dernières  années,  ayant  été  de  4  fr.  10,  on  doit  éta- 
blir ainsi  qu'il  suit  le  prix  de  revient  sur  cette  place  : 
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Ir.   c. 

Achat  dans  les  ports  anglais 1  00 

Transport  de  la  Grande-Bretagne  à  Odessa 5  10 


4  iO 


Je  démontrerai  plus  loin  que  les  exploitations  du 
Donetz  ne  pourraient  conquérir  dès  aujourd'hui  et 
d'une  manière  permanente  lout  le  marché  de  la  mer 
Noire  que  dans  le  cas  où  leurs  produits  seraient  payés 
à  Odessa  au  prix  de  5  francs  les  100  kilogrammes,  ou 
de  73  kopeks  ass.  le  poud.  Le  rapprochement  de 
ces  deux  chiffres  explique  suffisamment  pourquoi  les 
houilles  de  la  Grande-Bretagne  ont  interdit  jusqu'à  ce 
jour  aux  houilles  du  Donetz  tout  accès  régulier  dans 
la  mer  Noire. 

Les  motifs  suivants  me  portent  à  penser  que,  dans 
le  cours  naturel  des  choses,  les  houilles  anglaises 
doivent  toujours  lutter  avec  une  supériorité  décidée 
contre  les  houilles  du  Donetz.  Le  progrès  des  moyens 
d'exploitation,  la  diminution  du  fret  entre  Taganrog 
et  Odessa,  et  diverses  autres  circonstances  permet- 
tront peut-être  par  la  suite  aux  exploitants  du  Donetz, 
de  vendre  leurs  houilles  à  Odessa  au-dessous  du  prix 
de  5  francs,  que  je  regarde  comme  nécessaire  au- 
jourd'hui. Selon  toute  vraisemblance,  ce  prix  pourra 
même  descendre  un  jour  au-dessous  du  cours  actuel 
des  houilles  anglaises;  toutefois  cette  réduction  me 
parait  devoir  rester  beaucoup  au-dessous  de  celle  que 
peut  subir  le  taux  actuel  du  fret  depuis  la  Grande- 
Bretagne  jusqu'à  Odessa.  En  effet,  les  navires  anglais 
qui  viennent  chercher  dans  la  nier  Noire  les  blés» 
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les  graines,  les  suifs,  etc.,  u  ont  à  apporter,  en  allant 
chercher  ces  marchandises  encombrantes,  qu'un  très- 
faible  lonnage  de  denrées  coloniales  et  d'objets  ma- 
nufacturés; le  fret  total  du  voyage  étant  payé  par  ces 
derniers  et  surtout  par  la  cai^aison  de  retour,  les  navi- 
res peuvent  prendre  la  houille  comme  lest,  et,  au  be- 
soin, se  contenter  sur  cet  article  du  fret  lé  plus  modi- 
que. Le  commandant  d'un  petit  navire  de  250  tonneaux 
me  disait  à  Odessa,  qu'au  départ  de  la  Grande-Bretagne 
il  préférerait,  dans  beaucoup  de  cas,  la  houille  au 
lest  proprement  dit,  lors  même  qu1l  ne  réaliserait 
sur  ce  premier  article  que  1,500  francs  de  produit 
net  par  voyage,  ce  qui  réduirait  à  0  fr.  60  le  fret  de 
100  kilogrammes  de  houille.  Jl  me  parait  évident 
que,  dans  la  direction  actuelle  du  commerce^  aucune 
réduction  analogue  ne  pourra  jamais  être  faite  sur 
le  fret  des  houilles  du  Donetz,  depuis  Taganrog  jus- 
qu'à Odessa,  puisque  ces  houilles  devraient  être  trans- 
portées sur  la  mer  Noire  et  sur  la  mer  d'Azov  dans 
le  même  sens  que  les  marchandises  encombrantes. 

Une  autre  concurrence  pourra  encore  contribuer, 
dans  un  avenir  rapproché,  à  restreindre  les  houilles 
du  Donetz  à  leurs  déliouchés  locaux.  Le  district  car- 
bonifère d'Alais,  dans  la  France  méridionale  et  a 
70  kilomètres  seulement  de  la  Méditerranée ,  est,  de 
tous  les  grands  bassins  houillet*s  de  l'Europe  occiden- 
tale, le  mieux  situé  pour  fournir  le  charbon  de  terre 
au  littoral  de  cette  mer.  Enclavé  au  milieu  de  la 
chaîne  des  Cévennes,  et  éloigné  des  voies  naturelles 
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de  couimunicalion  de  celle  partie  de  la  France,  il 
éuiii  à  [)eine  connu  au  commencement  de  ce  siècle. 
Les  premières  exploitations  régulières,  ouvertes  en 
4809,  restèrent  longtemps  languissantes,  faute  de  dé- 
bouchés ;  mais  elles  ont  acquis  beaucoup  d'impor- 
lance  depuis  la  création  de  deux  grandes  usines  h 
fer,  et  surtout  depuis  l'achèvement  du  chemin  de  fer 
d'Alaîs  à  Beaucaire,  livré  à  la  circulation  depuis  la 
fin  de  Tannée  1840.  Cette  voie  de  communication, 
à  la  fois  politique  et  industrielle,  joint  aujourd'hui  la 
Méditerranée  aux  principales  mines  du  bassin  d'Alais, 
et  parait  devoir  donner  à  la  production  de  la  houille 
une  impulsion  toute  nouvelle.  Au  reste,  les  faits  indi- 
qués ci-après  permettent  de  juger  de  l'avenir  réserve 
à  ce  grand  centre  d'industrie  minérale. 

Jusqu'à  ce  jour,  on  a  institué,  dans  la  partie  du 
bassin  ou  le  terrain  houiller  se  montre  à  découvert, 
vingt-deux  concessions  de  mines  ayant  une  surface 
totale  de  22,394  hectares;  on  sait,  en  outre,  que  le 
terrain  houiller  se  prolonge  en  dehors  de  ces  limites 
au-dessous  de  terrains  plus  modernes. 

La  plupart  des  mines  renferment  des  couches  de 
charbon  nombreuses  et  puissantes,  placées  dans  des 
conditions  extrêmement  favorables  pour  l'exploita- 
tion. Les  travaux,  qui  ne  se  sont  encore  développés 
qu'au-dessus  du  niveau  des  eaux,  ont  déjà  fait  recon- 
naître ^  dans  diverses  concessions,  les  épaisseurs 
moyennes  de  charbon  indiquées  ci-après  : 

Mine  de  la  GrancTCoinhe 54  mi^rres. 

—    <h*  Rochebelle 18 
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Mine  de  Robiac il  mètres. 

—  de  Portes 17 

—  de  Comberedonde i 

—  deLalle <0 

—  de  Saintr-Jean  de  Valeriscle.    .    .  9    80 

—  deTrescol 8    75 

Etc. 

La  plupart  de  ces  charbons  sonl  de  bonne  qualité  ; 
le  prix  moyen  de  vente  pour  toutes  les  mines  ne  s'é- 
lève pas  au-dessus  de  0  fr.  65  par  quintal  métrique, 
et  assure  néanmoins  aux  exploitants  un  bénéfice  con- 
venable. 

L'extraction  de  la  bouille  dans  la  seule  partie  de 
ce  bassin  située  dans  le  département  du  Gard  a  pré- 
senté la  progression  suivante  : 

i|iiint.  Diët.        I  quint,  oi^t. 

1833 639,000   |   1837 1,024,000 


1834 734,000 

1835 463,000 

1836 644,000 


1838 1,268,000 

1859 1,499,000 

1840 1,836,000 


Il  est  naturel  de  penser  que,  dans  les  conditions 
actuelles,  les  houilles  de  ce  bassin,  l'un  des  plus  ri- 
ches de  l'Europe,  pénétreront  prochainement  sur  les 
marchés  de  la  Méditerranée  :  selon  toute  apparence, 
les  exploitants  pourraient  dès  aujourd'hui  livrer  la 
houille,  à  l'embouchure  du  Rhône,  au  prix  de  4  fr.  60, 
.  aux  navires  français,  génois,  toscans,  grecs  et  autri- 
chiens, qui  vont,  souvent  sur  lest,  chercher  dans  la 
mer  Noire  et  jusqu'à  Taganrog  les  blés  destinés  an\ 
enirepôls  de  Livourne.  de  Gênes  el  de  Mai*seille. 
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A|>ivs  avoir  indiqué  les  circonslaiM^es  qui  pormel- 
tenl  aujourd'hui  aux  mines  étrangères  d'alinienler 
exc*lusi veinent  le  bassin  de  la  mer  iNoire^  je  vais  mo- 
liver  l'un  des  chiffres  que  j'ai  précédemment  avancés, 
et  examiner  les  conditions  dans  lesquelles  se  trouvent 
placées  les  mines  du  Donelz  pour  expédier  leui-s 
charbons  de  terre  sur  le  marché  d'Odessa.  A  cet  effet, 
je  rechercherai  successivement  h  quel  prix  ces  mines 
pourraient  livrer  la  houille  sur  place  en  réalisant  un 
bénéfice  convenable  ;  quelles  voies  ce  combustible  de* 
vrait  suivre  depuis  les  mines  jusqu'à  Odessa  ;  enfin 
quel  serait  le  prix  de  ce  transport.  Comme  ces  calculs 
comprennent  toujours  quelques  données  arbitraires, 
je  m'attacherai  à  maintenir  mes  évaluations  plutôt  au- 
dessus  qu'au-dessous  de  la  réalité,  afin  que  le  prix 
de  vente  auquel  je  serai  conduit  puisse  être  consi- 
déré comme  une  limite  supérieure  qui  ne  serait  pas 
dépassée  si  les  bouilles  du  Donetz  pouvaient  p<'- 
nétrer  ssms  concurrence  dans  le  bassin  de  la  mer 
^oire. 

Le  prix  de  vente  du  quintal  métrique  de  houille 
sur  le  carreau  des  mines  varie  aujourd'hui  de  0  tr.  68 
à  1  fr.  50  ;  les  mines  du  huitième  groupe,  |>ar  des 
causes  qui  me  sont  inconnues,  ont  pu  même  porter 
autrefois  leur  prix  de  vente  jusqu'à  2  Trancs.  Les  prix 
les  plus  ordinaires  sont  compris  entre  0  fr.  90  et 
1  franc;  mais  on  doit  désirer  qu'ils  montent  un  peu 
au-dessus  de  ce  cours.  En  effet,  s'il  était  nécessaire  de 
donner  à  Textraction  de  la  houille  une  impulsion 

4.  50 
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décisive,  le  prix  de  revient  s' élèverait  nécessaire- 
ment (i),  du  moins  dans  les  premières  années.  La 
plupart  des  mines  actuelles  ne  pourront  suffire  à 
une  production  plus  considérable  et  plus  r^ulière 

(i)  Celte  considération  capitale  a  été  méconnue  par  les  auteurs  qui,  à  ma 
connaissance,  ont  porté  un  jugement  sur  Tavenir  des  houillères  du  Doneiz. 
La  plupart  de  ceux-ci  ont  admis  que  les  grossières  méthodes  de  travail  sui- 
vies par  les  paysans,  qui  sont  aujourd'hui  à  la  fois  ingénieurs  et  ouvriers 
dans  les  exploitations  particulières,  pourraient  être  remplacées  avantageu- 
sèment,  eu  égard  au  prix  de  revient  du  charbon,  par  des  méthodes  plus  per- 
fectionnées. Cette  assertion  est  erronée,  surtout  si  Ton  suppose  que  les  houilles 
du  Donetz  restent  exclues  des  marchés  de  la  mer  Noire.  Les  exploitants  qui, 
dans  rétat  actuel  des  débouchés,  tenteraient  d'introduire  dans  la  cootrée 
du  Donetz,  au  moyen  d'ouvriers  étrangers,  les  méthodes  suivies  dans  rooesl 
de  l'Europe,  s'exposeraient  certainement  à  de  graves  mécomptes.  La  méthode 
actuelle  du  Donetz,  si  l'on  peut  donner  un  nom  à  pareille  chose,  est  eu  effet 
très-grossière  et  très-condamnable  en  ce  qui  concerne  la  sûreté  des  ouvriers 
et  surtout  l'intérêt  de  l'avenir  ;  mais  elle  remplit  parfaitement  la  coodition 
de  produire  aijyourd'hui  le  charbon  au  moindre  prix  possible.  Elle  atteint  ce. 
but  principalement  en  réduisant  à  sa  plus  simple  expression  le  capital  in- 
dustriel, et  en  supprimant  complètement  les  frais  générant. 

Cette  méthode,  commandée  par  la  nature  des  choses  dans  une  contrée  oii 
les  débouchés,  presque  insignifiants  et  très-disséminés,  ne  comportent  pour 
chaque  houillère  qu'une  très-faible  extraction  annuelle,  a,  du  reste,  été 
suivie  également,  à  l'origine  des  exploitations  houillères  de  TEurope  occiden- 
tale. Elle  a  malheureusement  pour  résultat  de  faire  gaspiller  successivement 
tous  les  massifs  de  charbon  qui  peuvent  être  atteints  au-dessus  du  niveau 
des  eaux.  On  peut  voir  en  effet,  en  consultant  le  Tableau  général  des  gîtes 
et  des  couches  de  charbon  de  terre  (chapitre  111  ),  que  beaucoup  de  mines, 
exploitées  d'abord  avec  une  certaine  activité,  ont  été  successivement  aban- 
données, à  une  très-faible  distance  de  la  surface.  En  poursuivant  les  mêmes 
couches  à  de  plus  grandes  profondeurs,  les  exploitants  n'auraient  pu  soute- 
nir la  concurrence  des  houillères  assez  nombreuses  où  Ton  peut  encore  se 
dis()enser  d'extraire  les  eaux  souterraines.  Cest  ce  qui  est  arrivé,  par  exemple, 
aux  mines  aiyourd'hui  abandonnées  de  Privolnoé,  d'Orlovka-Balka,  de 
Céleznevka,  de  Nijni-Cébriakov,  de  Diédova,  de  Krinskoi,  de  Mokrologskou 
de  la  Nesvitaï,  etc.  Telle  est  aussi  la  cause  qui  a  déjà  fait  déchoir  les  mines 
autrefois  assez  importantes  de  Biéloé,  d'Ouspenskoé,  de  Gélieznoé,  de  Zalt- 
zova,  de  Chterbinovski,  etc. 
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qu*eii  porlanl  les  travaux  au-dessous  du  niveau  des 
eaux,  ce  qui  exigera  qu'elles  emploienl  des  machines 
à  vapeur,  des  pompes,  des  puits  mieux  disposés,  etc. 
L'achat  et  rentretien  de  ce  matériel  grèveront  sin- 
gulièrement une  production  qui  ne  pourra  d'ailleurs 
s'accroître  que  d'une  manière  graduelle.  Les  calculs 
auxquels  je  me  suis  livré,  dans  l'intérêt  de  l'explora- 
tion qui  m'était  confiée,  m'ont  même  prouvé  que  la 
création  d'exploitations  sur  ce  nouveau  système  se- 
rait presque  impossible,  s'il  fallait  tirer  des  pays 
étrangers  le  matériel  nécessaire,  et  si  le  gouverne- 
ment ne  prenait  des  mesures  |^K)ur  le  faire  livrer,  à 
un  prix  modéré,  par  l'usine  de  Lougane. 

Enfin,  il  faut  considérer  encore  que  les  houilles 
indigènes  ne  pourront  remplacer  convenablement 
les  excellentes  houilles  anglaises  que  l'on  consomme 
aujourd'hui  dans  le  bassin  de  la  mer  Noire,  que  si 
elles  sont  choisies  avec  soin;  qu'on  en  devra  exclure 
par  conséquent  les  variétés  pyriteuses  et  terreuses 
qui  sont  malheureusement  fort  abondantes  dans  la 
chaîne  du  Donetz. 

Par  ces  divers  motifs,  les  charbons  de  terre  de 
qualité  supérieure  destinés  au  marché  de  la  mer  Noire, 
devront  être  payés  au  moins  i  fr.  aux  exploitants,  sur 
les  mines  les  mieux  situées  :  sans  cette  condition  in- 
dispensable, ceux-ci  ne  seraient  pas  encouragés  ii  les 
produire,  en  quantité  suffisante,  avec  des  moyens  plus 
perfectionnés  et  plus  puissants  que  ceux  qu'on  emploie 
aujourd'hui.  Le  prix  de  vente  devra  même  être  porté 
h  i  fr.  50  dans  les  localités  les  moins  favorisées,  où 
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l'on  ne  connait  que  des  couches  minces  et  d'une  ex- 
ploitation dispendieuse. 

La  plupart  des  mines  de  la  chaîne  du  Donetz  ne 
I)euvent  employer  que  des  routes  de  terre  pour  ame- 
ner leurs  combustibles  au  Don,  à  la  mer  d'Azov  ou 
au  Dnieper  ;  de  toutes  les  mines  qui  sont  ou  ont  été 
exploitées,  celles  de  Licitchia-Balka,  dans  le  deuxièfue 
groupe,  et  de  Krinskoï,  dans  le  sixième,  sont  les  seules 
qui  pourraient  employer  exclusivement  la  navigation 
fluviale  pour  expédier  leurs  combustibles  à  la  mer 
d'Azov;  mais  la  plupart  des  exploitations  (K>urraient 
peut-être,  après  un  premier  transport  par  charretage, 
employer  en  partie  la  voie  du  Donetz,  du  Don  ei  du 
Dnieper  pour  transporter  leurs  combustibles  jusqu'à 
la  mer.  Pour  déterminer  le  choix  qu'il  conviendrait 
de  faire  entre  ces  diverses  voies,  il  faut  d'abord  re- 
chercher quel  serait  le  prix  des  transports  sur  cha- 
cune d'elles. 

Pour  me  i*endre  compte  des  prix  de  transport  par 
charretage,  je  me  suis  procuré,  par  les  soins  de 
M.  KolounofT,  intendant  du  comptoir  de  MM.  de  Demi** 
toff  à  Taganrog,  les  conditions  d'un  grand  nombre 
de  contrats  passés  pour  le  transport  de  divers  pro* 
duits  dans  toutes  les  circonstances  favorables  ou  dé-* 
forables  à  ce  genre  d'bidustrie*  J'ai  coordonné  dans 
le  tableau  suivant  les  résultats  relatifs  à  la  plupart  des 
cas  qui  se  présentent  ordinairement. 
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Il  résulte  des  renseignements  consignés  dans  le  ta- 
bleau précédent  que,  dans  des  circonstances  moyen- 
nement favorables,  les  transports  par  charretage  se 
Tout  dans  la  contrée  du  Donetz  à  raison  de  0  fr.  1  i  par 
1 ,000  kilogrammes  et  par  kilouiètre  ;  on  peut  même, 
dans  certains  cas,  passer  des  contrats  pour  des  quan- 
tités considérables  de  matières  à  transporter,  au  taux 
de  0  fr.  075  (1  ).  Le  prix  moyen  de  0  fr.  H  est  inférieur 
aux  tarifs  établis  sur  la  plupart  des  chemins  de  fer, 
même  pour  le  transport  des  denrées  agricoles  :  ainsi  se 
trou  vent  justiGées  les  assertions  précédemment  émises 
(pages  il,  36  et  364),  savoir,  qu'une  réunion  de  cir- 
constances naturelles,  éminemment  favorables  aux 
transports,  assure  à  la  Russie  méridionale  les  mêmes 
avantages  qu'on  n  a  pu  obtenir  dans  Fouest  de  l'Eu- 
rope qu'à  force  d'art  et  au  prix  d'immenses  sacri- 


(1)  Tel  est,  par  exemple,  le  prix  payé  par  Tadministration  des  mines  pour 
le  transport  du  charbon  de  terre,  depuis  les  mines  de  Licitehia-Balka  jus- 
qa^à  la  fonderie  de  Lougane  ;  à  ces  conditions,  les  entrepreneurs  sont  auto- 
risés à  ne  faire  les  transports  que  pendant  trois  mois  au  plus,  partie  au  prin- 
temps, airant  la  récolte  des  foins  et  des  céréales,  partie  à  l'automne,  dans 
rintenralle  compris  entre  les  récoltes  et  le  commencement  de  la  mauvaise 
saisoo.  Les  télègues,  attelés  de  deux  bœufs,  portent  820  kilog.  ;  un  homme 
conduit  ordinairement  trois  télègues.  Il  faut  environ  trois  jours  pour  pai^ 
courir  la  distance  de  90  kilomètres  qui  sépare  les  mines  de  Licitchia-Balka 
de  la  fonderie  de  Lougane  ;  le  retour  exige  le  même  nombre  de  jours  ;  en 
sorte  que  chaque  train  de  télègues  ne  peut  faire  qu'un  voyage  par  semaine. 

Pour  justifier  la  comparaison  que  j  ai  établie  entre  les  transports  de  fai 
Russie  méridionale  et  ceux  de  Touest  de  TEurope,  il  ne  sera  pas  inutile  de 
rappeler  qu'en  France  le  roulage  ordinaire  sur  les  bonnes  routes  coûte  géné- 
ralement 0  fr.  20  ;  que,  sur  les  chemins  de  fer  de  France,  de  Belgique  et 
de  Grande-Bretagne,  le  prix  moyen  du  transport  des  marchandises  ordi- 
naires s'élève  à  0  fr.  12 ,  dont  0  fr.  05  environ  sont  absorliés  par  les  frais 
de  traction. 
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fices.  Il  est  essentiel  de  remarquer,  toutefois,  que  <  e 
faible  prix  des  transports  suppose  qu'il  y  ait  un  cer- 
tain équilibre  entre  le  travail  auquel  ils  donnent  lieu 
et  les  ressources  que  présente  la  contrée  en  population 
agricole ,  en  bestiaux,  en  pâturages,  etc.  ;  en  sorte 
que  les  prix  s'élèveraient  inévitablement  dès  que  les 
exploitations  houillères  commenceraient  à  prendre 
plus  de  développement.  Pour  rester  dans  les  condi- 
tions du  prix  maximum  que  je  cherche  à  établir,  il  me 
semble  donc  convenable  de  faire  entrer  en  ligne  de 
compte  la  hausse  probable  des  prîx  de  transport,  et 
d'évaluer  la  moyenne  de  ces  prix  à  0  fr.  14  par  tonne 
et  par  kilomètre.  C'est  d'après  cette  base  que  j'ai  £ut 
les  calculs  dont  je  présenterai  plus  loin  les  résultats. 
J*ai  d'ailleurs  évalué  approximativement  la  distance 
à  parcourir  en  ajoutant  un  dixième^  pour  les  détours, 
à  la  longueur  de  la  ligne  droite  tirée  entre  les  points 
de  départ  et  d'arrivée. 

Il  est  plus  difficile  de  se  rendre  compte  des  (rais 
de  la  navigation  fluviale,  sur  le  Donetz  et  sur  la  par- 
lie  du  Don  comprise  entre  l'embouchure  du  Donetz 
et  la  mer  d  Azov.  Bien  que  j'aie  passé,  sur  les  rives  du 
Donetz,  une  grande  partie  de  Télé  de  4837,  je  n'ai  pu 
recueillir,  auprès  des  habitants  de  la  vallée,  aucun 
renseignement  h  ce  sujet;  je  ne  me  rappelle  même  pas 
y  avoir  vu  naviguer  une  seule  barque  chargée  de  mar- 
chandises. Des  sables  encombraient  en  beaucoup  de 
points  le  lit  de  la  rivière,  qui  ne  débitait  qu'Un  assez 
faible  vohinio  d'eau  ;  si  l'année  1837  n'a  pas  été  ex- 
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ceplionnelle.  ces  causes  ine  paraissent  devoir  s'oppo- 
ser ordinairemeiU ,  penilanl  la  saison  sèche,  à  la  navi- 
gation r^ulière  de  biirques  d'un  certain  tonnage  (1). 
Les  froids  rigoureux  qui  régnent  pendant  cinq  mois 
empêchent,  d'aiileui*s,  par  une  autre  cause,  toute  na- 
vigation pendant  Thiver. 

A  ce  sujet,  je  relèverai  encore  Texagération  oii 
sont  tombés  plusieurs  auteurs,  en  parlant  des  res- 
sources que  le  Donetz  peut  offrir  pour  une  navigation 
permanente.  A  proprement  parler,  le  Donetz  ne  |)eut 
être  classé  parmi  les  rivières  navigables  de  Tempire  : 
la  navigation  n'y  est  facile  que  pendant  le  premier 
printemps,  et  cette  propriété  lui  est  commune  avec  la 
plupart  des  cours  d*eau  de  la  Russie.  L'épaisse  nappe 
de  neige  qui  pendant  Thiver  favorise  à  un  si  haut  degré 
les  transports  par  traînage,  produit,  en  se  liquéfiant 
au  printemps,  un  véhicule  encore  plus  actif  et  plus 
économique,  mais  essentiellement  temporaire.  C'est, 
par  exemple,  dans  ces  conditions  que  les  grands  cours 
d'eau  du  revers  occidental  de  l'Oural,  la  Tchousso- 
vaia,  rOufa,  la  Biélaîa,  etc.,  charrient  en  avril  vers  la 
Kama,  affluent  du  Wolga ,  les  métaux  produits  pen- 
dant toute  la  campagne  précédente,  dans  les  usines 
sibériennes.  Je  doute  fort  qu'une  navigation  perma- 
nente, due  à  des  travaux  de  canalisation,  pût  rempla- 
cer avantageusement  dans  ces  rivières  la  navigation 
torrentielle  du  printemps  ou  du  moins  payer  les  frais 
qu'entraîneraient  de  pareils  travaux.  Ce  doute  me 


(I)  Voir  les  ioiisid»TMtioiis  i>réseutêt*s,  chapitre  It,  \tà^e  I7y. 

4.  "îl 
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paraît  encore  plus  motivé  pour  le  Doneiz  où  Fimpor- 
tance  des  exportations  annuelles  de  houille  resterait 
pendant  longtemps  au-dessous  de  celle  qui  est  acquise 
aujourd'hui  aux  expéditions  faites  par  les  usines 
sibériennes. 

Je  concevrais  difficilement  que  le  gouvernement 
jugeât  convenable  d'entreprendre,  dans  le  lit  de  cette 
rivière,  les  travaux  de  canalisation  qu'on  a  signalés 
comme  d'une  exécution  prochaine  dans  plusieurs 
mémoires  que  j  ai  sous  les  yeux  ;  il  y  a  donc  lieu  de 
s'étonner  qu'un  auteur,  bien  informé  sur  plusieurs 
points,  mais  singulièrement  abusé  sur  celui-ci,  ait 
pu  avancer  que  ces  travaux  étaient  déjà  accomplis 
en  1837  (1). 

Par  ces  motifs,  il  me  semble  convenable  d'ad- 
mettre que,  pendant  longtemps  encore,  les  transports 
ne  pourront  se  faire  sur  le  Donetz  qu'au  premier 
printemps,  par  les  mêmes  moyens  qui  ont  été  es- 
sayés, en  1836,  en  1838,  en  1839,  et  qui,  sans  doute, 
ont  encore  été  employés  depuis  cette  époque,  pour 
amener  à  Rostov  les  houilles  de  Licitchia-Balka.  D'a- 
près les  renseignements  qui  m'ont  été  communiqués 
f)ar  MM.  Gourieff  et  Borisoff,  qui  ont  entrepris  ces  di- 
vei*s  essais,  les  frais  se  seraient  moyennement  élevés 
h  0  fr.  023  par  1 00Q|  kilogrammes  et  par  kilomètre  ;  la 

(I)  Dans  un  article  intitulé  :  de  l'Expédition  scientifique  de  M.  de  Dé- 
midoff  dans  le  midi  de  la  Russie,  on  lit  la  phrase  suivante  :  «  Le  corps  des 

•  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  ne  resta  pas  en  arrière  de  ce  mouTement 

•  général  des  administrations,  et  Ton  vit  le  Douetz  rendu  d'une  navigation 
••  facile  par  les  soins  des  ingénieurs  de  co  corps.  »  (  Journal  français  le 
Temps,  numéro  du  !il8  juillet  1857.  ) 
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dislance  étaul  iiiesui*ée  dans  le  lîl  de  la  voie  navi- 
gable. 

Pour  juger  des  frais  de  li'ansi)oi1  par  eau  dans  le 
syslème  de  navigation  usité  en  Russie,  on  peut  encoro 
se  reporter  aux  résultais  indiqués  ci-dessus  (page  383) 
louchaul  le  transpori  des  métaux  sibériens.  Les  prix 
de  transport  entre  TOund  d*une  part,  et  de  l'autre  la 
Baltique  et  la  nier  d'Azov,  peuvent  èive  i«s})ective- 
ment  évalués  h  0 IV.  022  et  à  0  fr.  019.  Ces  prix  cor- 
respondent Q  |)eu  près  à  ceux  qu'on  paye  ordinaire- 
ment en  France  sur  les  meilleures  rivières  navigables 
pour  les  transports  à  la  descente,  lorsque  les  bateaux 
sont  employés  de  nouveau  pour  la  navigation  en  sens 
contraire.  Je  doute  cependant  que«  dans  la  navigation 
torrentielle  du  Donetz,  on  puisse  aisément  faire  re- 
monter les  barques  au  point  de  départ;  et  il  est  pro- 
bable qu'on  en  tirera  un  meilleur  i^arii  en  les  vendant 
il  Rostov,  comme  vieux  bois. 

En  prenant  tous  ces  faits  en  considération,  il  me 
semble  plausible  d'admettre  que  les  frais  de  trans|K>rt 
par  eau  entre  les  mines  et  la  mer,  par  le  Donetz  et  le 
Don,  ne  pourront  guère  descendre  au-dessous  de 
0  fr.  020;  je  supposerai  également  que  ce  prix  s'ap- 
pliqoe  aux  distances  beaucoup  moindres  que  certaines 
bonifies  pourront  parcourir  à  la  descente,  soit  sur  le 
Don,  soit  sur  le  Dnieper. 

Les  transbordements  que  les  houilles  ont  h  subir 
pour  changer  de  voie  entraînent  encore  des  frais 
dont  il  faut  tenir  compte,  et  qui  consistent  dans  la 
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main-d'œuvre  qu'exige  cette  inanipulaiion,  et  dans 
le  déchet  et  la  pulvérisation  qui  en  résultent  :  j'éva- 
luerai approximativement  à  0  fr.  10  les  frais  de  clia- 
que  transbordement. 

Le  fret  depuis  Taganrog  et  Marioiipol,  qui  seraient 
les  ports  d'expédition  des  houilles  du  Donetz,  jus- 
qu'aux principaux  ports  de  la  mer  Noire,  peut  être 
approximativement  évalué  aux  taux  suivants,  d'après 
la  moyenne  des  dernières  années  : 

de  Taganrog  à  Kertch 1    21 

—  à  Sévastopol 2  18 

—  à  Odessa 2  35 

—  i  Aoapa 2  52 

—  aux  ports  de  Mingrélie 3  02 

—  à  Trébizoode 3  02 

Les  barques  qui  transportent  la  houille  du  Donetz 
supérieur  à  l'embouchure  du  Don  doivent  s'arrêter  à 
Rostov  ;  il  est  rare,  d'un  autre  côté,  que  les  navires 
qui  font  la  navigation  de  la  mer  d'Azov,  et  surtoot 
de  la  mer  Noire,  puissent  franchir  les  bas-fonds  qui 
barrent  les  embouchures  du  Don  :  il  faut  donc  ordi* 
nairement  recourir  à  de  petites  allèges  jaugeant 
moins  de  100  tonneaux,  et  qui  transportent  les  mar- 
chandises de  Rostov  à  Taganrog  à  un  prix  qui  varie 
de  0  fr.  33  à  0  fr.  67,  et  que  j'estimerai  moyennement 
a  0  fr.  50: 

Je  ne  connais  pas  le  prix  du  fret  de  Kherson  à 
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Odessa;  mais  comine  la  distance  de  ces  deux  der- 
nières villes  est  plus  que  double  de  celle  qui  sépare 
Rostov  de  Taganrog,  il  me  paraît  que  le  fret  de 
100  kilogrammes  ne  peut  guère  être  évalué  au-des- 
sous de  0  fr.  70. 

La  navigation  est  interrompue  chaque  année  pen- 
dant six  mois  sur  la  mer  d'Azov  par  les  glaces  de 
rhiver  :  il  faudrait  donc  que  les  consommateurs 
placés  sur  le  littoral  de  la  mer  Noire  gardassent 
moyennement  six  mois  en  magasin  le  combustible 
nécessaire  à  leur  consommation  annuelle;  cette  né- 
(!essité  entraînerait  encore  une  dépense  égale  à  3 
pour  100  de  la  valeur  des  houilles  rendues  en  ma- 
gasin. 

En  tenant  compte  de  toutes  les  circonstances  que 
je  viens  d'indiquer,  on  pourrait  estimer  à  peu  près, 
comme  l'indique  le  tableau  suivant,  le  prix  de  revient, 
à  Odessa,  des  houilles  que  fourniraient  les  mines  ou- 
vertes jusqu'à  ce  jour  dans  la  chaîne  du  Donetz. 


d'où  provitnl 

,.,;ï:,r 

îm) 

TFDdu  1  O.lnu. 

lis»  .  p.™..,. 

MO 

tu 

40 

- 

UB 

r 

310 

«W 

sa 

3M 
HO 

SSO 
«0 

au 

1 
1 

S 

<  19 

!" 

,» 

1  M 

1  m 
1  so 

1 .10 

1  os 
1  0» 
(  00 

)  00 
1  00 
t  00 

su 

\m 

*09 

ise 

s  M 

ÎM 

3B9 
390 

4  IB 
4  <4 

4  48 
t  41 

4on 

4  ÏS 

if 

oao 

0  » 
0  w 

D  30 

0  (C 
OS' 

n  20 

0  9C 
0  10 

0  (0 

II 

0  10 

r 

Ll«td>i.-B.lk^. 

Privolno^ 

Anomd.« 

B>rl« 

IK-ta 

dIÛo,. 

KriniknT. 

Id 

DolRintlioi 

UM.Chinbi- 
iuinki 

*likundii>vlii  . 
Id 

kll. 
IM 

seo 

900 

»M 

two 

MO 

eoo 

960 
MO 

MO 

MO 
MO 
MO 
MO 
MO 
980 
W» 

960 
900 

BOO 

tu 

900 

) 

Il  If 

on 

OIS 

OIS 
oit 

S90 
0  » 

K  SO 
SU 

«01 

"; 

s  K 

508 

sot 

ElulClilHHUv,     Il 

[w...,n„„ji„. 

lu.,    Tin'u'or:, 

ll.nrli.ljan.itdf 

'"■';r-" 

1)niict>.n»ii,H^. 
la.,      [.(^nr^ï, 

IJ. 
M. 

\A. 
Ite».  llo.l<i..T^ 

K.Uli..,T.SMiirin., 

Tji[j.nn>e.  mer 

T.c""™!;."'" 

l>airpfr,    Hw- 

T'.°»L','^'',m«. 
Alrki.,    Dni'pfi. 

K3i-i«Fi,  niM. 

DANS  LA   UISSIK  MKKII>I<»\AIJ:.  407 

Les  résultats  consignés  sur  le  tableau  précédent 
sont,  je  le  répète,  des  maxima  qui  ne  seraient  proba- 
blement pas  dépassés.  Au  début  d'une  révolution 
commerciale  qui  assurerait  exclusivement  aux  houilles 
indigènes  le  marché  de  la  mer  Noire,  ces  prix  seraient 
nécessaires  a  la  plupart  des  exploitations  qui  y  sont 
mentionnées.  Mais  il  y  a  lieu  de  penser  que  lorsque 
les  mines  du  Donetz  auraient  été  pendant  un  cer- 
tain nombre  d'années  en  possession  r^ulièi*e  de  ce 
marché,  le  prix  courant  de  la  houille  tomberait  beau- 
coup au-dessous  de  la  moyenne  qui  résulte  de  ce 
tableau. 

En  effet,  la  concurrence  qui  s'établirait  entre  les 
diverses  mines  laisserait  naturellement  ce  débouché 
nouveau  aux  mines  situées  dans  les  conditions  les 
plus  favorables;  l'impulsion  donnée  à  I  exploitation 
des  houillères  dirigerait  vraisemblablement  l'activité 
des  paysans  agriculteurs  vers  la  découverte  de  nou- 
veaux gîtes  ;  l'accroissement  graduel  de  la  produc- 
tion et  l'amortissement  des  capitaux  engagés  dans  les 
exploitations  perfectionnées  permettraient  d'abaisser 
peu  a  peu  le  prix  de  vente  sur  place.  Les  frais  de  trans- 
port sur  les  rivières  et  par  charretage  ne  descendraient 
peut-être  pas  au-dessous  des  taux  que  j'ai  admis  ;  mais 
les  frais  de  navigation  maritime  me  paraîtraient  pou- 
voir subir  une  diminution  très-considérable.  Lors- 
qu'un transport  régulier  de  houille  aurait  été  créé 
entre  Tagaurog  ei  la  mer  Noire,  aux  prix  élevés  qu'on 
|mye  aujourd'hui  pour  les  produits  agricoles,  il  s'é- 
tablirait probablement  de  petits  navires  caboteurs 
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montés  par  des  indigènes  qui  exploiteraient  celle 
spécialité  à  des  conditions  plus  avantageuses  pour  le 
commerce.  Il  me  semble,  par  exemple,  qu'un  navire 
de  200  tonneaux,  monté  par  six  hommes  d'équipage, 
pourrait  aisément  faire,  pendant  la  belle  saison,  deux 
voyages  de  Taganrog  à  Odessa,  et  trouver  en  outre 
plusieurs  sources  de  profits,  lors  du  retour  à  vide, 
en  faisant  escale  dans  les  ports  intermédiaires.  Vu 
le  bas  prix  des  matériaux  de  construction  et  de  la 
main-d'œuvre,  tous  les  frais  d'une  pareille  entreprise 
seraient  probablement  remboursés  largement  par 
une  recette  de  6,000  francs;  et,  lors  même  que 
celle-ci  serait  exclusivement  fournie  par  le  transport 
de  la  houille,  le  prix  de  ce  transport  ne  s'élèverait 
pas  au-dessus  de  1  fr.  50.  Ce  prix,  très*inférieur  au 
taux  actuel  du  fret,  serait  réduit  dans  une  plus  forte 
proportion  si  les  navires  destinés  au  transport  du 
charbon  étaient  construits  de  manière  à  passer  la 
barre  du  Don  et  à  remonter  jusqu'à  Rostov.  Lors 
donc  que  le  temps  et  l'expérience  auraient  organisé 
sur  les  bases  les  plus  convenables  le  commerce  des 
houilles  indigènes,  on  pourrait  très  -  probablement 
obtenir  ces  houilles  à  Odessa  à  un  prix  moindre  que 
le  cours  actuel  des  houilles  étrangères. 

La  question  des  débouchés  de  la  houille  dans  le 
bassin  de  la  mer  Noire  se  réduit  donc  à  une  conclu- 
sion très-simple.  Dans  les  conditions  de  libre  con- 
currence qui  existent  aujourd'hui,  les  houilles  étran- 
gères ont  jusqu'à  ce  jour  expulsé  de  ce  marché  toutes 
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les  houilles  indigènes;  ce  niénie  débouché  resiera 
exclusivement  acquis  aux  mines  étrangères,  soit  an- 
glaises, soit  Françaises,  U\ni  que  ces  condilions  seronl 
maintenues,  et  aussi  longtemps  que  le  commerce 
tiiaritime  devra  transporter,  de  la  mer  Noire  dans  la 
Médilerranée  et  dans  TOcéan,  une  grande  quantité 
«le  marchandises  encombi*anles. 


§  III.  —  Moyens  de  déveix^pper  l'exploitation  des 

HOUILLÈRES  nu  DONETZ. 


Les  principales  questions  que  j'ai  mainienant  à 
résoudre  se  trouvent  natui^ellement  circonscrites,  et 
à  peu  près  posées  par  suite?  des  considérations  que 
j'ai  présentées  dans  les  deux  paragraphes  précédents. 
Les  moyens  qu'on  peut  employer  jiour  assurer  aux 
mines  du  Doiielz  le  dévelop|)ement  au(|uel  elles  peu- 
vent justement  préten<lre,  sont  d<»  deux  sortes.  Les 
UQS,  agissant  directement  sur  la  production,  con- 
sistent à  soumettre  les  huit  groupes  de  houillères  à 
un  plan  méthodique  de  recherches;  à  entreprendre 
de  nouvelles  exploitations  sur  des  gtles  encore  intacts 
et  qui  paraissent  contenir  de  grandes  richesses  en 
combustibles  ;  enfin  à  introduire  dans  les  mines  ac- 
tuellement ouvertes  des  méthodes  plus  rationnelles 
d'exploitation.  Les  autres  moyens,  beaucoup  plus 
urgents,  qu'on  doit  regarder  comme  la  condition  in- 
dis^>ensable  de  tous  les  autres  progrès,  et  sur  les- 
quels j'aurai  h  insister  particulièrement .  consistent 

4.  52 
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h  sliiiiiiler  la  produclion  et  i\  faire  hausser  le  prix  de 
venle,  en  ëlendant  les  débouchés  actuels. 

Depuis  un  demi-siècle  le  gouveniement  a  employé^ 
autant  que  les  circonstances  l'ont  permis,  la  plupart 
des  moyens  directs  d'encouragement  dont  il  pouvait 
disposer  pour  favoriser  l'exploitation  des  houillères 
du  Donetz.  La  haute  pensée  qui  se  plait  à  embrasser 
tous  les  détails  de  l'administration  de  ce  vaste  empire 
ne  pouvait  manquer  de  porter  sa  sollicitude  sur  cet 
objet  intéressant;  les  faits  prouvent  qu'elle  a  été  no- 
blement comprise  et  secondée  par  l'habile  ministre 
qui  dirige  le  département  des  finances  et  des  mines. 
Dire  le  bien  que  peut  produire,  dans  de  pareilles  ques- 
tions, l'intervention  d'un  esprit  ferme  et  élevé,  d'une 
sage  temporisation  unie  h  des  vues  sincères  de  pro- 
grès, c'est  faire  Thistorique  de  l'influence  de  M.  le 
comte  Cancrine  et  des  efforts  que  l'administration 
des  mines  a  tentés  en  faveur  de  cette  branche  de 
richesse  nationale.  C'est  à  ces  mesures  qu'il  faut 
attribuer  le  développement  qu'ont  déjà  acquis  les 
exploitations.  Toutefois  si,  malgré  la  plus  louable 
persévérance,  la  produclion  des  mines  domaniales  et 
particulièi*es  égale  à  peine  celle  d'une  houillère  de 
troisième  rang  de  rËuro|>e  oçcidentale^,  c'est  que  le 
résultat  de  ces  tentatives  directes  est  impérieusement 
limité  par  l'élal  actuel  des  débouchés. 

De[)uis  la  fondation  des  exploitations  houillères  de 
Licitchia-Balka  el  d'Ouspeuskoé.  l'administration  des 


t* 


hANS  L\   lUSSIK   MKKIDIONALK.  411 

mines  n'a  cessé  irexpedier  chaque  année,  de  ces 
crenlres  principaux  il\*iciioii,  des  brigades  d'ouvriers  . 
conduites  par  des  contre  inaitres  ou  par  des  odiciers 
de^  mines ,  el  chargées  de  reconnaître  les  gites  d^ 
bouille  qui  afflourenl  dans  la  chaîne,  sur  un  si  grand 
nombre  de  points.  Ces  travaux  de  recherche  se  com- 
posent ordinairement,  soit  de  simples  tranchées  ou- 
vertes sur  la  crête  des  couches,  soit  de  puits  non  boi- 
sés, dépout*vus  de  moyens  d'épuisement,  et  qui  ordi- 
nairement ne  s'étendent  pas  à  une  profondeur  plus 
grande  que  8  «i  15  mètres.  C'est  k  ces  travaux  que 
sont  dus  en  partie  les  renseignements  que  j'ai  c*oor- 
donnés  dans  le  Tableau  général  des  gites  car lioniferes. 
Ils  ont  donné  à  peu  de  Trais  des  notions  utiles  sur  les 
dispositions  des  gîtes  à  proximité  de  la  surface,  et  ils 
ne  me  paraissent  |>as  mériter  les  critiques  que  j'en 
ai  entendu  faire. 

On  a  sagement  agi,  en  général,  en  ne  pouss;ml  pas 
ces  travaux  de  recherche  jusqu'aux  limites  où  ils  se- 
raient devenus  très-dispendieux.  En  supposant,  en 
effet,  que  ces  explorations  eussent  eu  tout  le  succès  dé- 
sirable; que  les  couches  observées  près  de  la  surface 
se  fussent  prolongées  dans  le  sein  de  la  terre  avec  la 
plus  grande  régularité;  que  la  qualité,  presque  tou- 
jours défectueuse  près  des  affleurements,  fût  devenue 
dans  la  profondeur  aussi  bonne  qu'on  pouvait  le  sou- 
haiter; ce  succès  aurait  eu  fort  rarement  une  appli- 
cation immédiate.  Dans  le  cas  le  plus  favorable,  cé^ 
nouveaux  gîtes  auraient  encore  été  moins  riches  ou 
situés  moins  h(»ureusemenl  que  <'eux  qu'on  exploite 
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aujoui*d'bui  el  qui,  vu  le  manque  de  débouchés,  sont 
loin  de  fournir  (ous  les  produits  que  comporteraienl, 
au  besoin ,  le  nombre  et  la  puissance  des  couches  de 
charbon.  Sous  ce  rapport,  on  pourrait  même  trouver 
que  plusieurs  travaux  ont  été  poursuivis  plus  lohi  qu'il 
n'était  nécessaire,  parce  qu'ils  ne  pouvaient  ajouter 
que  peu  de  chose  aux  connaissances  Iburnies  par  le 
redressement  des  couches,  par  de  vastes  déblais  na- 
turels, etc.  Dans  l'état  actuel  des  choses,  il  pai*ait 
convenable  <le  continuer  l'exploration  superficielle 
des  gîtes  telle  qu'elle  a  été  entreprise  par  Tadminis- 
tration  des  mines  ;  mais ,  saut'  le  cas  de  découvertes 
extraordinaires,  il  semble  <{ue  les  grands  travaux  de 
recherche  devraient  être  exclusivement  dirigés  sur  le 
prolongement  des  couches  aujourd'hui  exploitées  dans 
les  principales  mines,  telles  que  Pétrovskaïa,  Licitchta- 
Balka,  Anninskoé,  Biéloé,  Ouspenskoé,  Sadkovskoî, 
Popovskor  sur  la  Grouchevka,  Krasnoï-Kouth,  Dol- 
ginskoï;  il  conviendrait  surtout  d'explorer  plus  com- 
plètement qu'on  ne  l'a  pu  faire  au  moyen  des  travaux 
actuels,  les  gisements  d' Aleksandrovka,  de  Gélieznoé, 
de  Zaïtzova  et  de  Chterbinovski. 

Pour  remédier  au  gaspillage  qui  a  lieu  aujourd'hui 
dans  les  exploitations  particulières,  et  pour  mettre 
les  houillères  du  Donetz  en  mesure  de  suffire  à  une 
large  extension  des  débouchés  actuels,  il  convien- 
drait de  [H)rier  les  travaux  à  30  ou  40  mètres  au- 
dessous  des  niveaux  reconnus  jusqu'à  ce  joui*.  Une 
seule  des  exploitations  du  huitième  groupe, organisée 
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sur  de  pareilles  bases,  siiiBrail  h  rapprovisioiinemeiu 
actuel  du  bassin  de  la  iner  Noire  ;  les  mêmes  moyens 
seraient  successivement  appliqués  aux  giies  voisins  el 
aux  autres  groupes^.!  mesure  que  les  débouchés  s'tic- 
croltraient.  Il  faut  se  rappeler  toutefois  que  de  sem- 
blables houillères  devraient  élre  munies  d'un  maté- 
riel complet  d'épuisement  el  d'extraction  dont  l'achat 
et  l'entretien  grèveraient  singulièrement^  surtout  dans 
les  premiers  temps,  le  prix  de  revient  du  charbon. 
Selon  toute  apparence,  l'administration  des  mines  se- 
llait seule  en  mesure  de  prendre  cette  initiative  et  de 
soutenir  la  concurrence  des  exploitations  actuelles. 
Ainsi  que  je  l'ai  déjà  annoncé,  cet  exemple  ne  pourrait 
être  suivi  plus  tard  par  les  particuliers  que  si  ces 
derniers  étaient  assurés  de  trouver  à  Tusine  de  Lou- 
gane,  à  des  prix  modérés,  le  matériel  nécessaire  à  ces 
exploitations  perfectionnées. 

Les  sondages  pourraient  être  employés  avec  succès 
pour  préparer  ces  exploitations  nouvelles,  et  pour  étu- 
dier l'allure  des  couches  de  charbon  dans  les  localités 
où  Ton  se  proposerait  de  foncer  les  nouveaux  puits  : 
le  matériel  qui  conviendrait  le  mieux  pour  ces  sortes 
de  recherches  est  précisément  celui  dont  M.  k.  de 
Démidoff  a  fait  usage,  dans  le  cours  de  son  explora- 
lion,  et  dont  il  est  parlé  dans  les  documents  qui  sui- 
vent immédiatement  ce  chapitre. 

Si,  dans  les  circonstances  actuelles,  il  semble  peu 
utile  de  s'arrêter  à  l'exploration  des  gîtes  qui  affleu- 
rent si  fréqueunnent  au  joui*  ave*-  les  l'oches  de  la 
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fornialiou  cm  bonilere,  îl  convieiu  «encore  moins,  en 
général,  de  i*erhercher  le  prolongenieul  de  celle  i'or- 
luation  au-dessous  des  terrains  plus  modernes  qui  en- 
tourent les  plateaux  du  Donelz.  Je  proposerai,  toute- 
fois, une  exception  pour  la  partie  de  la  formation 
crétacée  qui  se  trouve  sur  la  rive  gauche  du  Donétz. 
à  la  hauteur  des  gîtes  carbonifères  de  Licitchia  Balka. 
Si  le  terrain  houiller  proprement  dit  existe  dans  le 
système  du  Donetz.  comme  dans  le  système  carboni- 
fère des  Pays-Bas,  c'est  en  cette  localité  plutôt  que 
partout  ailleurs  qu'il  y  aui*ait  chance  de  le  découvrir 
(voir§l*%  page329).  La  probabilité  de  cette  découverte, 
toute  faible  qu'elle  puisse  être,  me  semble  devoir 
préoccuper  sérieusement  l'administration  des  mines. 
Quand  on  prend  en  considération  les  analogies  qui 
existent  dans  la  disposition  des  massifs  carbonifères 
du  Donetz  et  de  la  Meuse,  on  ne  peut  disconvenir  que 
les  chances  de  succès  sont  beaucoup  plus  prononcées 
que  celles  qui  ont  déterminé  avec  raison  le  gouver- 
nement français  et  le  conseil  général  du  département 
des  Ardennes  à  rechercher  près  de  Sedan  l'existence 
du  terrain  houiller,  entre  les  formations  secondaires 
de  la  Champagne  et  le  terrain  de  transition  de  TAr- 
denne.  Plusieurs  sondages,  qui  s'écarteraient  graduel- 
lement du  Donetz,  et  dont  le  premier  pourrait  être 
entrepris  à  200  mètres  environ  de  la  rive  gauche  de 
cette  rivière,  permettraient  de  résoudre  cette  impor- 
tante question,  si  toutefois  la  formation  carbonifère 
ne  plonge  pas  trop  rapidement  au-dessous  dessables 
crétacés.   Voir  la  (]artegéologi<|He,  pi.  I".) 
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l/opinion  qiip  je  viens  (rëraeilre,  louchant  rmiiti- 
lilé  «les  grands  travaux  do  recherche,  est  contraire  aux 
i*onchisions  de  plusieurs  mémoires  que  j'ai  sous  les 
yeux,  el  qui  ont  en  parlie  déterminé  M.  A.  de  DémidolT 
à  explorer  sur  une  large  échelle  les  rives  du  Doneiz  in- 
férieur :  mais  celte  opinion  me  semble  suffisamment 
motivée  par  les  faits  que  j'ai  exposés  dans  les  deux  cha- 
pitres précédents.  Dès  mon  arrivée  sur  les  lieux,  j'ai  re- 
connu que  de  très-sages  motifs  avaient  déterminé  le 
gouvernement  et  les  particuliers  à  ouvrir,  dans  d'au- 
tres paiiies  de  la  chaîne,  les  premières  exploitations  ;  il 
m'a  été  également  facile  de  prévoir  que  les  recherches 
les  plus  persévérantes  n'auraient  probablement  d'au- 
tre résultat  que  de  justifier  la  direction  donnée  jus- 
qu'alors à  l'exploitation  des  houillèi*es. 

Ainsi  que  je  l'ai  fait  remarquer  plusieurs  fois,  les 
révolutions  de  la  surlace  du  globe,  et  les  agents  atmo- 
sphériques, ont  naturellement  créé  dans  les  plateaux 
du  Doneiz,  et  particulièrement  dans  les  régions  que 
traversent  le  Donetz  inférieur  et  le  Krivoï-Toretz,  un 
système  de  recherches  plus  développé  que  loin  ce  qu'il 
serajamais  donné  à  l'homme  d'exécuter.  Touie  la  série 
des  roches  carbonifères  très-inclinées  el  même  re- 
dressées jusqu'à  la  situalion  verticale,  se  montre  au 
joar  en  mille  localités  différentes.  De  profonds  ravins, 
creusés  dans  toutes  les  directions,  et  souvent  dans  une 
direction  perpendiculaire  l\  celle  des  roches,  forment 
autant  de  tranchées  où  l'on  peut  reconnaître,  dans  le 
détail  le  plus  minuiieux,  la  constilulion  imiiiie  de  la 
formation  carbonifère»,  ot  Tailure  des  couches  de  coin- 
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luisùljk'  qu'elli^recMe-Oi"  res  observations,  qu'on  jjt'iil 
rair*"  si  r;icileineiit  e(  à  si  peu  de  Irais,  (troiivenl,  jus- 
qu'à la  dernière  évidence,  que  les  gîtes  carbonifères 
non  ex[)loilcs  sont  générulenieni  beaucoup  moins 
riches  que  ceux  où  onl  élé  onvrles  les  exploilalions 
jictiielles. 

A  la  vérité,  on  irouve  çà  et  là,  entre  ces  dislricls  si 
faciles  à  explorer,  des  localités  oit  les  slrales  sont  ho- 
rizontales ou  )>eu  inclinées;  dans  lesquelles,  par  consé- 
quent, les  couches  su|)érieures  de  houille  n'affleu- 
i-eii[  que  rarement  et  eu  petit  nombre;  tandis  que  les 
couches  inférieures,  n'ayant  point  été  entamées  lors 
du  creu.seinent  de  ces  dépressions  hydrt^raphiques. 
restent  cachées  à  l'observateur.  Les  géologues  qui  onl 
décrit  ces  localités  ont  pu,  en  entrant  dans  le  domaine 
des  hypothèses,  et  sans  sortir  du  cercle  des  clioses 
{Hissibles,  annoncer  qtie  les  couches  ainsi  cacliées 
renfermaient  des  richesses  minérales  supérieures  â 
d'Iles  que  les  déchirures  naturelles  du  sol  laissenl 
apercevoir  ailleurs;  mais,  en  ce  qui  me  concerne,  je 
n'ai  rien  observé  qui  |>ût  motiver  solidement  de  sem- 
blables prévisions.  Ces  lambeaux  de  terrains  horizon- 
taux, disséminés  au  milieu  de  terrains  plus  disloi|iiés. 
et  qui  ne  sont  d'ailleurs,  romuie  je  l'ai  prouvé,  qu'un 
cas  particulier  des  ruptures  multipliées  du  sol  carbo- 
nifère, sont  exactement  de  même  âge,  et  onl  la  ii»èm<» 
com|)osition  minéral(^que  que  les  disiricis  .-i  sli-aies 
inclinées.  Il  n'y  a  donc  aucune  raison  de  sup|>oserqup 
les  massifs  horii^ontaiix  doivent  f-lre  plus  riclif«  eu 
combusiibles  que  les  massifs  lieaucotqi  pins  nimi- 
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bi*eux  on  les  slratessonl  inclinées  :  Tanalogie  indique, 
au  contraire,  que  tes  faits  si  multipliés  qu'on  observe 
dans  les  régions  à  strates  inclinées  donnent  une  ex- 
cellente mesure  de  la  richesse  probable  des  localités 
comparativement  peu  étendues,  où  les  strates  sont 
restées  horizontales» 

Au  resie,  c'est  précisément  dans  ces  localités  ex- 
ceptionnelles que  M.  A .  de  DémidofTa  fait  entreprendre 
six  sondsiges,  dont  quatre  ont  été  poussés  a  des  pro- 
fondeurs comprises  entre  100  et  1 10  mètres.  Ces  re- 
cherches ont  été  faites  dans  quatre  localités  élo^ées 
l'une  de  l'autre  :  à  Ilinka  sur  la  grande  Kamenka ,  à 
Popovskoî  sur  la  Grouchevka,  à  Oust-Doubovskoî  et 
h  Roubejnoï  sur  le  Donefz.  Les  massifs  carbonifères 
qu'on  y  a  explorés  présentaient  des  couches  horizon- 
tales ou  peu  inclinées;  ils  se  trouvaient  a  proximité  de 
localités  à  strates  inclinées,  offrant  plusieurs  couches 
parallèles  de  charbon  de  terre;  dans  ces  mêmes 
massifs,  des  affleurements  d'une  ou  deux  couches  de 
charbon  donnaient  plus  de  probabilité  et  aussi  plus 
d'importance  h  la  découverte  des  couches  infé- 
rieures. Cependant,  malgré  ces  conditions  favorables, 
les  sondages  n'ont  point  indiqué,  en  général,  une  ri- 
chesse houillère  supérieure  à  celle  qu'on  peut  obser- 
ver dans  les  districts  adjacenis,  sur  la  tranche  des 
strates  inclinées.  Un  seul  sondage,  celui  d'Ilinka,  a  fait 
connailre  une  couche  de  honille  qui,  autant  qu'on  en 
peut  juger  par  le  point  qu'a  traversé  la  sonde,  est 
supérieure  en  puissance  et  en  qualité  à  toutes  celles 
qu'on  peut  ol>server  dans  la  contrée  environnante.; 
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toutefois  cette  localité  n  en  reste  pas  moins,  eu  égard 
à  la  richessecarbonifere,  notablement  au-dessous  des 
gîtes  de  Licitchia-Balka,  deChierbinovski,  deZaitzova, 
deGélieznoé,  etc.,  exploités,  depuis  longtemps,  dans 
d'antres  parties  de  la  chaîne  du  Donetz. 

En  résumé,  il  ne  paraît  pas  que  ce  soit  sur  l'ex- 
ploration de  nouveaux  gîtes,  que  doivent  se  diriger  les 
efforts  qu'il  convient  de  faire  pour  encourager  l'in- 
dustrie minérale  du  Donetz;  les  nouveaux  travaux 
que  l'on  aurait  à  entreprendre  devraient  se  porter  de 
préférence  sur  Içs  gîtes  qu'on  exploite  aujourd'hui.  Du 
reste,  je  ne  saurais  irop  le  répéter,  tous  ces  moyens 
directs  sont,  dans  l'état  actuel  des  choses,  tout  a  fait 
limités  par  le  manque  de  débouchés  «  et  restent  subor- 
donnés à  l'extension  de  ces  derniers. 

J'ai  exposé  dans  le  précédent  paragraphe  comment, 
dans  l'intérêt  du  présent  et  dans  de  hautes  vues  d'a- 
venir, l'administration  avait  été  conduite  à  créer  elle- 
même  le  débouché,  en  même  temps  qu^elle  fondait  les 
exploitations  houillères.  L'usine  à  fer  de  Lougane, 
bien  qu'elle  n'ait  pas  réalisé  complètement  la  pensée 
des  fondateurs,  est  encore  aujourd'hui  le  seul  dé- 
bouché important  des  mines  du  Donetz.  J'ai  prouvé, 
d*un  autre  côté,  que,  dans  les'prévisions  les  plus  favo- 
rables, l'emploi  de  la  houille  pour  l'industrie  du  fer  ne 
pourra,  d'ici  h  longtemps,  dépasser  certaines  limites 
assez  restreintes.  Aujourd'hui,  comme  il  y  a  un  demi- 
siècle,  l'extension  immédiate  des  débouchés  locaux 
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paratldonc  subordonnée  à  rétablisseinenl  de  nouvelles 
usines  domaniales.  Mais  dans  celte  voie  mèmey  les 
efforts  de  radministraiioii  ne  peuvent  aller  au  delà 
de  certaines  limites;  car  la  production  des  usines 
qu'on  peut  alimenter  avec  le  charbon  de  terre  ne 
tarderait  pas  h  dépasser  les  besoins  auxquels  ces 
usines  doivent  pourvoir.  D'ailleurs,  quelque  puissants 
que  soient  les  motifs  qui  dirigent  la  sollicitude  du 
gouvernement  vers  la  contrée  du  Donetz,  celle-ci  n'est 
qu^un  )X)int  du  vaste  empire  qui  est  confié  à  ses  soins. 
Dans  sajusticedistribulive,  l'administration  supérieure 
peut  être  conduite  à  penser  que  les  dépenses  entraînées 
par  la  création  de  nouveaux  établissements  analogues 
:i  celui  de  Lougane  pourraient  trouver  ailleurs  une  plus 
utile  destination.  En  faisant,  bien  entendu,  toutes  les 
réserves  convenables  pour  les  considérations  qui  me 
resteraient  inconnues  et  qui  pourraient  porter  le  gou- 
vernement à  entrer  plus  avant  dans  cette  voie,  et  a 
ouvrir  directement  de  nouveaux  débouchés  au  char- 
bon de  terre,  je  suis  disposé  à  croire  que  ce  n'est 
pas  ainsi  qu'il  peut  contribuer  de  la  manière  la  plus 
efficace  au  développement  des  exploitations  du  Do- 
netz. 

Ainsi,  en  exceptant  le  cas  où  l'administration  se 
déterminerait  à  fonder  dans  la  région  du  Donelz  des 
établissements  nouveaux  alimentés  par  les  combus- 
tibles de  cette  contrée,  je  ne  trouve  dans  les  conditions 
actuelles  aucun  moyen  décisif  de  donner  aux  honiU 
lères  du  Donelz  cette  puissîmte  impulsion  qui  leur  a 
été  promise  par  quelques  ]>ersonnes  qui,  je  le  crains 
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bien,  oui  trop  envisagé  cette  queslion  sous  rinfloence 
de  leurs  espérances  patriotiques. 

Je  reconnais  d'ailleurs  qu'on  n'a  exagéré  en  rien 
l'influence  que  le  développement  de  ces  houillères 
exercerait  sur  l'essor  de  1  industrie  et  du  conuuerce 
dans  la  Russie  méridionale,  et  même  sur  la  puissance 
politique  de  l'empire.  On  est  tout  d'abord  frappé  de 
cette  considéralion  quand  on  jette  les  yeux  sur  une 
carie  du  pays  ;  et  j'en  ai  encore  mieux  apprécié  l'im- 
portance dès  qu'il  m'a  été  donné  de  juger  par  moi- 
même  de  l'éiat  acluel  des  provinces  de  la  nier  Noire 
et  du  brillant  avenir  qui  leur  est  réservé.  C'est  sans 
aucun  doule  celle  pensée  qui  a  soutenu  le  gouver- 
nement russe  dans  les  efforts  jusqu'ici  peu  fructueux 
qu'il  n'a  cessé  de  faire  depuis  un  demi-siècle,  en  fa- 
veiu*  des  exploitations  minérales  du  Donetz.  Elle  le 
conduira  inévitablement  à  envisager  la  question  sous 
un  nouveau  jour,  dès  qu'il  sera  désabusé  sur  les  espé- 
rances de  développement  sponlané  qu'on  lui  a  fait 
concevoii*. 

Si  les  faits  et  les  considérations  que  j 'ai  exposés  dans 
cet  ouvrage  sont  reconnus  exacts,  il  faudra  en  con- 
clure, eu  effet,  que  le  seul  moyen  de  donner  dès  à 
présent  aux  mines  du  Donetz  une  impulsion  réellement 
efficace,  serait  d'assurer  à  leurs  produits  le  débouché 
qui  s'est  créé  depuis  douze  ans  dans  le  bassin  de  la 
mer  Noire.  Ce  débouché,  ainsi  que  je  l'ai  indiqué  pré- 
cédemment, ne  parait  pas  ^tre  inférieur  à  90,000  quin- 
taux métriques,  et  viendrait  au  moins  doubler  celui 
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qui  est  inaintenaiu  acquis  à  ces  mines,  en  dehors  de  la 
fonderie  de  Lougane.  Or,  le  seul  moyenud'y  parvenir 
sérail  d'intervenir  les  conditions  actuelles  de  vente 
des  houilles  indigènes  el  des  houilles  étrangères,  en 
imposant  un  droit  de  douane  convenable  à  rentrée  de 
ces  dernières. 

Le  tarif  qui  devi-ait  ainsi  substituer  les  houilles  du 
Donelz  aux  houilles  étrangères,  dans  le  bassin  do  la 
mer  Noire,  devrait  être  combiné  de  telle  sorte  qu'il 
assurât  aux  premières,  sur  le  marché  d'Odessa,  un 
prix  de  vente  de  5  fr.  par  100  kilogr.,  ou  de  73  kop. 
assig.  par  |>oud.  Il  ne  faudrait  qu'un  petit  nombre 
d'années  pour  que  plusieurs  mines  du  Donetz  se 
missent  en  mesure  d'étendre  convenablement  les 
chantiers  d'extraction,  et  de  suffire  à  l'accroissement 
de  production  qu'exigerait  ce  nouveau  débouché.  En 
élevant  le  droit  progressivement  d'année  en  année,  et 
en  le  maintenant  à  une  limite  qu*indiquerait  l'expé- 
rience même,  et  qui  permettrait  à  quelques  charge- 
ments de  houille  étrangère  d'arriver  au  besoin  à 
Odessa,  on  préviendrait  l'élévation  trop  considérable 
du  prix  de  vente  qui  pourrait  avoir  lieu  si  les  exploi- 
tations du  Donelz  étaient  tout  à  coup  mises  en  demeure 
d'alimenter  seules  le  nouveau  marché. 

Ce  serait  surtout  alors  qu'il  y  aurait  opportunité 
à  créer  sur  Tun  dos  principaux  gites  houillers  de  la 
chaîne  du  Donetz  des  moyens  d'exploitation  plus 
puissants  que  ceux  qui  existent  aujourd'hui.  Il  con- 
viendrait en  même  temps  d'encourager  toutes  les 
exploitations  régulières  qui  tendraient  à  se  former, 
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en  leur  assurant  de  préférence  la  ciienlèle  des  arse- 
naux inarilÎQfies,  des  bateaux  à  vapeur,  des  hôpitaux 
militaires,  des  établissements  publics,  etc.  En  n^li- 
geant  de  régulariser  la  production  en  même  temps 
qu'elle  accroîtrail  le  débouché,  l'administration  n'en- 
couragerait toul  d'abord  que  les  petites  exploitations 
actuelles,  el  assurerait  en  quelque  sorte  une  prime 
au  gaspillage  qui  s'y  fait  aujourd'hui. 

Après  avoir  mis  les  exploitations  houillères  du 
Donetz  en  possession  du  tnarché  de  la  mer  Noii*e,  le 
gouvernement  pourrait  contribuer  a  l'extension  des 
débouchés  par  une  foule  de  moyens  qui  seraient  inap- 
plicables à  des  débouchés  entièrement  locaux.  Il  pour- 
rait, par  exemple,  prescrire  l'emploi  de  la  houille  dans 
beaucoup  d'établissements  publics  qui  dépendent  di- 
rectement des  administrations  centrales  de  la  guerre 
et  de  la  marine,  des  gouveriietuents  de  provinces, 
des  administrations  municipales,  etc.,  et  dans  les- 
quels rhabitude  ou  le  préjugé  ont  maintenu  à  tort  jus- 
qu'à ce  jour  l'emploi  du  combustible  végétal  (voir 
§  II,  p.  386).  Par  sa  haute  influence,  il  pourrait  en- 
core favoriser,  sur  le  littoral  de  la  mer  Noire,  la 
création  ou  le  développetnent  d'établissements  in- 
dustriels dont  l'existence  ne  serait  pas  possible  sur 
les  bords  du  Donetz;  par  des  primes  accordées  aux 
navires  indigènes  qui  transporteraient  le  charbon  de 
terre  de  Rostov,  de  Taganrog  et  de  Marioupol  aux 
|)orts  de  la  mer  Noire,  il  obtiendi*ait  le  double  ré- 
sultat de  créer  sur  ces  mers  une  marine  nationale, 
et  de  faire  l)aisser  d  autant  le  prix  du  fret,  qui  forme 
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la  moilié  du  prix  de  revient  de  ce  comhuslible  sur 
le  marché  d'Odessa.  A  ne  considérer  que  le  poinl  de 
vue  économique,  celle  dernière  mesure  esl  l'une  de 
celles  qui  se  recommandenl  le  plus  a  l'allention  du 
gouvernemenl,  parce  qu'elle  fournirail  un  moyen  in- 
faillible ei  peu  dispendieux  (1)  de  préserver  le  con- 
sommateur des  conséquences  onéreuses  qui,  dans 
Forigine^  pourraient  résulter  pour  lui  du  nouveau 
tarif. 

Ces  moyens  d'encouragement  et  beaucoup  d'au- 
tres sur  lesquels  je  n'insiste  pas,  parce  qu'ils  se  pré- 
sentent naturellement  à  la  pensée,  influeraient  sur 
la  production  du  charbon  de  terre  d'une  manière  sûre 


(I)  En  admettant,  ainsi  que  l*ont  indiqué  les  calculs  présentés  ci-dessus 
(  S  tt*  P^^  ^^  )*  4^^  ^^  quintal  métrique  de  charbon  indigène  dût  revenir 
dans  rorigine  à  5  francs  sur  le  marché  d^Odessa,  il  suffirait  d*une  prime  de 
de  0  fr.  90  par  chaque  quintal  transporté  par  cabotage ,  pour  réduire  le 
prix  des  bouilles  indigènes  au  cours  de  4  fr.  10,  que  le  consommateur 
paye  aujottrd*bui,  pour  les  houilles  étrangères.  La  quotité  de  la  prime  devrait 
être  subordonnée  à  la  distance  à  parcourir,  et  serait  moindre,  par  exemple, 
pour  les  ports  de  Crimée  que  pour  celui  d^Odessa.  En  supposant  toutefois  que 
la  prime  la  plus  élevée  fût  payée  pour  la  totalité  des  90,000  quintaux  mé- 
triques que  consomme  le  bassin  de  la  mer  Noire,  il  n*en  résulterait  pour  le 
trésor  de  l*État  qu^une  charge  annuelle  de  81,000  fr.  La  prime  pourrait  par  la 
suite  être  graduellement  diminuée,  à  mesure  que  Tensemblc  de  ce  com- 
merce prendrait  plus  de  consistance.  En  admettant  que  le  taux  moyen  de 
ces  primes  fût  maintenu  à  0  fr  50  par  quintal  métrique,  lorsque  le  trans- 
port maritime  des  houilles  indigènes  porterait  sur  1,000,000  quint,  métr., 
les  charges  du  Trésor  ne  s'élèveraient  encore  qu*à  300,000  fr  ;  mais  on  au- 
rait créé  une  industrie  maritime,  ayant  dans  le  sol  ses  conditions  d'existence, 
et  qui  occuperait  déjà  250  navires  et  1 ,500  matelots.  L'importance  de  ce  ca- 
botage serait  triplée  lorsque  la  production  des  houillères  du  Donetz  aurait 
pris  le  développement  que  comportent  les  richesses  minérales  dont  Texis- 
tence  est  aujourd'hui  constatée.  (Voir  g  l**',  page  547,  et  g  H-,  page  408.j 
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et  immédiate  ;  leur  intervention  semble  devoir  être 
plus  efficace  que  ne  le  serait  celle  d'établissements 
créés  spécialement,  comme  celui  de  Lougane,  |)our 
consommer  la  bouille  sur  place,  mais  qui  à  leur  toor 
pourraient  être  exposés  à  manquer  de  débouchés, 
(.es  moyens  se  recommandent  d'ailleurs  par  des 
avantages  essentiels  :  les  dépenses  qu'ils  imposent  au 
trésor  de  FËtat  sont  exactement  définies;  celles-ci 
peuvent  s'étendre  ou  se  restreindre  à  volonté,  sui- 
vant les  convenances  que  l'expérience  indique;  enfin 
elles  n'entraînent  aucun  de  ces  embarras  qui  ne  se 
rencontrent  que  trop  souvent  dans  l'administration 
des  établissements  industriels  exploités  par  les  gou- 
vernements. 

A  ce  sujet  se  présentera  peut-être  une  objection 
qu'il  semble  utile  de  signaler  à  l'avance  afin  de  la 
réfuter.  J'ai  indiqué  précédemment  que  la  i>ossession 
même  du  débouché  de  la  mer  Noii*e  améliorerait 
graduellement  les  conditions  de  Texploitatioii  et  du 
transport  des  houilles  indigènes  ;  en  sorte  qu'après 
un  certain  laps  de  temps,  celles-ci  pourraient  reve- 
nir au  consommateur  à  un  prix  inférieur,  non-seu- 
lement au  prix  qui  serait  nécessaire  au  début  de  cette 
révolution  commerciale,  mais  encore  au  cours  actuel 
des  houilles  étrangères.  Or,  en  se  basant  sinr  cette 
dernière  prévision ,  on  pourrait  contester  la  conve- 
nance des  moyens  d'encouragement  que  je  propose, 
en  remarquant  qu'il  est  beaucoup  plus  simple  et  par 
conséquent  d'une  meilleure  administration,  d'altendn^ 
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<|iie  1<^  progrès  naturel  des  choses  amène  les  charbons 
indigènes  à  se  subsliluer  ainsi  aux  charbons  étran- 
gers. Mais  deux  raisons  principales  me  portent  à 
|ienser  qu'on  ne  doit  pas  s'arrêter  à  celte  objection, 
ei  que  les  houillères  du  Donetz  ne  pourraient  pas  en- 
gager avec  sucxrès  une  pareille  lut  le  contre  les  mines 
étrangères. 

En  premier  lieu,  cette  amélioration  graduelle  du 
système  d'approvisioimement  de  la  mer  Noire  ne  ()eut 
se  manifester,  par  les  causes  que  j'ai  signalées,  quh 
partir  du  moment  où  ce  débouché  sera  acquis  aux 
charbons  indigènes ,  ce  progrès,  ne  devant  être  que 
la  conséquence  des  mesures  de  protection ,  ne  sau- 
rait, en  bonne  logique,  être  allégué  comme  preuve 
de  l'inutilité  de  celles-ci. 

En  second  lieu,  les  houilles  étrangères  se  vendent 
aujoui'd'hui  à  Odessa,  au  prix  élevé  de  i  fr.  10  par 
quintid  métrique,  ou  de  60  kop  ass.  par  poud,  parce 
qu'elles  n'ont  à  redouter,  sur  cette  place,  aucune 
concurrence.  Mais,  ainsi  que  je  l'ai  démontré  ci-des- 
sus (§  II,  p.  390),  les  navires  étrangers  auraient 
encore  avantage  à  traus()orter  ce  combustible  vers  la 
mer  Noire,  lors  même  que  le  prix  de  vente  en  serait 
beaucoup  moins  élevé.  En  supposant  donc  que  toutes 
les  améliorations  qu'on  ne  peut  attendre  que  du  temps 
et  de  la  possession  du  débouché,  fussent  immédiate- 
ment acquises  aux  houillères  indigènes,  celles-ci, 
dans  les  conditions  actuelles,  ne  pourraient  encoix:; 
lutter  contre  une  concuri^ence  qui,  au  besoin,  livre- 
rait le  charbon  de  lern;  dans  les  poils  do  la  mer 
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Noire,  à  |)eu  près  aux  in^iuos  prix  que  dans  ceux 
(le  la  6rande-Ki*elagne  ou  île  la  France  méridionale. 
On  ne  peut  guère  espéier  que  T  accu  n  m  la  lion  tem- 
poraire des  houilles  étrangèi'es,  dans  les  ports  de  la 
Méditeri*anée  et  de  la  mer  Noire,  amène  de  temps  en 
temps  une  baisse  favorable  aux  consommateurs.  En 
eiïet.  le  commei*ce  de  la  houille  s'oi*ganise  depuis 
quelques  années  sur  une  si  vaste  échelle  (1  )  dans  cette 
partie  de  rEuro|)e,  que  les  expéditeurs  étrangers  ont 
des  moyens  assurés  de  maintenir  sur  tous  les  marchés 
les  cours  qui  conviennent  le  mieux  aux  intérêts  de 
leur  connnerce  maritime.  Ayant  à  livrer,  par  suite  de 


\i)  D*«près  los  doruments  officiels,  les  quantités  de  houille  exportées  de 
Grande-Bretagne  pour  les  États  riverains  de  la  Méditerranée,  autres  que  la 
France  et  rEspa;aie,  se  sont  progressivement  élevées  de  1H51  à  1858,  comme 
rîndiquent  les  chiffres  suivants  : 


i|nini.  mrir. 

<«3t.      ....  258,000 

1832 264,000 

1833 316.000 

«834 302,000 


<83.S 308,000 

1836  504,060 

<837 762,000 

1838 1,167,000 


Cette  projp^ssion  serait  beaucoup  plus  frappante  si  on  avait  pu  y  faire 
figurer  les  quantités  considérables  de  houille,  importées  dans  les  ports  médi- 
terranéens de  TEspa^ne  et  surtout  de  la  France,  et  qui  sont  confondues  avter 
les  importations  faites  dans  les  port'^  que  ces  deux  Étals  possèdent  sur  TOcéan. 
Les  expéditions  de  houille  anp[laise  dans  la  Méditerranée  ont  pris  surtout  un 
trés-tn^nd  développement  à  partir  de  Tannée  1859,  qui  correspond  à  réta- 
blissement du  service  des  bateaux  à  vapeur  du  Levant.  En  1841,  la  France 
u  reçu  sur  son  territoire,  tant  par  l'Océan  que  par  la  Méditerranée,  3,800,000 
quint,  métr.  de  houille  anglaise:  les  bateaux  à  vapeur  français  qui  font  le 
service  des  transports  dans  le  Levant,  en  Italie,  en  Espagne,  sur  la  c6te  d'Al- 
ger, etc.,  ont  en  outre  consommé  environ  1,000.000  quint  métr..  Ces  énor- 
mes quantités  de  combustible  sont  presque  exclusivement  transportées  par 
navires  anglais. 
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coiiliats  :t  longs  termes ,  d'iiiimenses  quantités  de 
houille  pour  r<i|>|)rovisionnenient  des  flottes  à  va()eur 
de  France  et  de  Grande-Bretagne^  ils  sont  toujours 
assui*és  de  trouver  au  l)esoin  à  Coustantinople ,  à 
Suiyrne,  à  Alexandiîe,  h  Syra,  à  Malte,  à  Alger  et 
aux  autres  stations  des  bateaux  à  vapeur,  le  place- 
ment des  cargaisons  de  houille  qu'ils  expédient  dans 
la  Méiliterranée.  Lors  donc  qu'une  baisse  tend  à  se 
manifester, dans  le  prix  courant  de  la  houille,  sur  une 
place  déterminée,  les  navires  qui  avaient  d'abord  été 
frétés  en  houille  pour  cette  destination,  peuvent  se 
disj)enser  d'aggraver  cette  baisse,  et  réaliser  cepen- 
dant sur  leurs  chargements  un  bénéGce  convenable, 
en  déposant  leur  cargaison  dans  l'un  des  nombreux 
entrepôts  de  la  navigation  à  vapeur. 

Ainsi,  le  consommateur  de  houille  dans  le  bassin 
de  la  mer  Noire  n'a,  dans  le  système  actuel,  aucun 
espoir  de  dégrèvement,  excepté  dans  le  cas  peu  pro-- 
bable  où  les  expéditeurs  étrangers  trouveraient  eux- 
mêmes  avantage  à  faire  baisser  dans  cette  partie  de 
l'Europe,  le  prix  courant  de  la  houille  ;  il  se  trouve  en 
outre  exposé  aux  chances  d'une  augmeniaiion  gra- 
duelle du  droit  d'exportation  sur  les  houilles  étran- 
gères; enfin  il  doit  craindre  que,  dans  certains  (*as,  ce 
précieux  combustible  ne  vienne  h  lui  manquer  tout  h 
fait.  L'avenir  est  beaucoup  plus  rassurant  dans  le 
système  d'approvisionnement  fondé  sur  l'exploitation 
<les  houillères  nationales  :  le  consommateur  peut  ètn^- 
certain  que  la  source  de  production  ne  tarira  jamais  ; 
il  doit  d'ailleurs  s'attemlre  à  profiter  de  tous  les  per- 
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reclionneinetils  que  le  cours  naturel  des  choses  amè- 
nera inévitablement  dans  cette  branche  de  commerce, 
sous  l'intluence  tulélaire  du  gouvernement  et  de 
l'administration  des  mines. 

La  question  de  savoir  s\\  convient  d'abandonner 
aux  houilles  étrangères  ou  d'assurer,  dès  à  présent, 
aux  houilles  indigènes,  le  marché  de  la  mer  Noire,  sera 
cx)nsidérée  comme  peu  digne  d'attention,  si  on  en  me- 
sure l'importance  p;u'  le  chiffre  de  la  consommation 
aciuelle.  Nais  cette  question  s'agrandit  singulièrement 
et  acquiert  une  importance  i>oli tique  de  Tordre  le  plus 
élevé,  si  on  jette  les  yeux  sur  l'avenir  et  si  l'on  consi- 
dère que  le  charbon  de  terre  est  appelé  à  produire, 
dans  l'ère  où  nous  entrons,  une  révolution  sociale 
plus  prompte  et  plus  complète  que  celles  qui  résultè- 
rent à  divei'ses  époques  de  l'invention  de  la  boussole, 
de  l'imprimerie  et  de  la  poudre  à  canon.  Dans  cet 
ordre  d'idées,  tout  homme  d'Ëtat  appréciera  la  gravité 
de  l'oi'dre  de  choses  qui  pèse  aujourd'hui  sur  les  pro- 
vinces méridionales  de  l'empire,  lors  même  qu'il  se- 
rait disposé  à  admettre  une  liberté  pi*esque  complète 
dans  les  échanges,  comme  le  principe  des  relations 
internationales. 

Entraîné  par  l'intérêt  qui  s'attache  à  ces  questions, 
j'avais  été  condtiit  à  exposer,  dans  un  paragraphe  spé- 
cial, tous  les  inoiirs  d'utilité  publique  qui,  à  mon  sens, 
doivent  déterminer  le  gouvernement  russe  à  assurer 
aux  houilles  du  Donetz  le  débouché  de  la  mer  Noire; 
toutefois,  en  relisant  <ette  partie  de  mon  travail,  j*ai 


DANS  LA  HUSSIl!:  MKlUDIONALl!:.  429 

Irouvé  qu'elle  s'écarlaii  trop  du  caractère  géuérai  de 
la  mission  qui  m'a  été  confiée.  Il  m'a  semblé  que  mes 
conclusions  étaient  suffisamment  moiivées  par  les 
considérations  techniques  et  économiques  qui  font 
•  objet  de  cet  ouvrage.  Peut-être  même  aurai-je  re- 
haussé la  netteté  de  ces  conclusions,  sans  rien  leur 
enlever  de  leur  rigueur,  en  les  séparant  des  considé- 
rations de  politique  et  d'économie  sociale  qui  se  rat- 
tachent au  même  sujet.  Je  laisserai  donc  le  dévelop- 
pement de  ces  hautes  questions  aux  personnes  qui 
ont  qualité  pour  les  résoudre. 

Tous  les  ailleurs  qui  ont  traité  de  la  région  carbo- 
nifère du  Donetz,  ont  rappelé  une  parole  de  Pierre  le 
Grand  qui  promet  un  bel  avenir  à  cette  contrée  :  en 
n'accordant  qu'un  présage  a  cetie  richesse  souter- 
raine 9  et  en  dirigeant  vers  d'autres  objets  son  activité 
et  ses  vues  d'oi^anisation,  ce  grand  homme  avait  fort 
bien  compris  que  le  temps  des  exploitations  du  Donelz 
n'était  pas  encore  venu.  Peut-être  le  gouvernement 
s'est-il  départi  trop  tôt  de  celte  sage  temporisation, 
en  se  mettant  à  l'œuvre  il  y  a  un  den)i-siècle.  Mais  de- 
puis plusieurs  années,  une  ère  nouvelle  a  commencé 
pour  le  bassin  de  la  mer  Noire  :  d'une  part,  le  déve- 
loppement de  l'agriculture  et  du  commerce  dans 
la  steppe  pontique  et  dans  les  ports  qui  y  confinent  ; 
de  l'autre,  l'ensemble  des  merveilleuses  découvertes 
qui  assurent  au  charbon  de  terre  un  rôle  si  important 
dans  l'économie  sociale,  semblent  indiquer  que  l'é- 
poque prévue  par  une  haute  |XMiséo  est  enfin  arrivée. 
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Il  a  élé  démontré,  d^ailleurs,  que  si  les  charbons  Je 
terre  du  Doneiz  peuvent  contribuer  à  Tessor  de  la 
civilisation  dans  cette  partie  de  FEurope,  c>st  sur- 
tout en  pénétrant  dans  la  mer  Noire  à  la  faveur  d'un 
tarifqui  leur  permette  de  lutter  avec  succès  contre  les 
houilles  étrangères. 

Il  se  peut,  sans  doute,  que  des  raisons  d*Ëtat  qu'il 
ne  m'appartient  pas  d'apprécier,  éloignent  le  gouver- 
nement impérial  des  mesures  que  je  propos<\  Mais  si 
de  pareilles  raisons  devaient  prévaloir,  les  houillères 
<Iu  Donetz  seraient,  par  cela  même,  condamnées  à  une 
longue  période  <l  inactivité;  toutes  les  tentatives  qu'on 
pourrait  faire  |K>iir  donner  à  ces  mines  quelque  im- 
portance politique  et  industrielle  seraient  prématu- 
rées; pendant  longtemps,  enûn ,  les  administrateurs 
des  provinces  méridionîiles  n'auniient  qu'à  répéter  les 
[Kiroles  attribuées  à  l'illustre  régénérateur  de  la  Rus- 
sie :  Ces  mines  feront  la  fortune  de  nos  descendants  ! 


DOCUMENTS 


RFJ.ATIFS 

A    l/EXPLORATION   DES  TERRAINS  CARBONIFÈRES 

DE  LA  CHAINE  OU  DONETZ. 


à 


ANALYSES  CHIVIIQUES 


DfS 


CHAIIOIliS  DE  TERBE  DE  LA  CHAINE  M  DONETZ, 


l*AR  M.  MALINVAUD. 


Les  analyses  dont  les  résultats  sont  rapportés  ci-après,  ont  oti 
pour  objet  de  rechercher  la  proportion  de  coke  et  de  matières 
volatiles  que  les  charbons  de  terre  donnent  par  la  calcination  en 
▼ase  clos;  la  quantité  de  cendre,  ou  de  résidu  fixe  produit  par 
rincinération  complète;  la  quantité  de  pyrite  contenue;  enfin  le 
pouvoir  calorifique. 

Pour  rendre  les  résultats  de  la  carbonisation  aussi  comparables 
^ue  le  permet  la  nature  des  choses,  on  a  eu  soin  de  calciner  ra- 
pidement tous  les  combustibles  dans  un  petit  creuset  de  platine 
soigneusement  couvert,  enfermé  dans  un  plus  grand  creuset,  et 
autant  que  possible,  dans  les  mêmes  conditions  de  température. 

On  a  généralement  dosé  la  pyrite  en  recherchant  la  proportion 
de  peroxyde  de  fer  que  donnent  les  divers  combustibles  lorsqu'on 
les  attaque  directement  par  l'eau  régale.  Cette  méthode  paraît 
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assez  exacte  dans  les  conditions  où  se  trouvent  les  houilles  du 
Donetz,  vu  qu'elles  ne  paraissent  pas  contenir,  parmi  leurs  élé- 
ments fixes,  de  matière  ferrugineuse  autre  que  la  pyrite.  On  re- 
marque, en  effet,  que  toutes  les  houilles  qui  ne  laissent  pas  voir 
de  pyrite  à  la  loupe,  ou  qui  ne  donnent  par  les  acides  aucune 
odeur  sulfureuse,  laissent  toujours  après  Tincinération  un  résidu 
parfaitement  hlanc.  Dans  de  telles  circonstances,  cette  méthode 
parait  préférable  à  un  dosage  direct  du  soufre  pour  des  houilles 
qui,  ayant  été  prises  pour  la  plupart  aux  affleurements  des  cou- 
ches, se  sont  partiellement  effleuries  sous  l'inQuence  de  Tair. 
On  a  mesuré  le  pouvoir  calorifique  en  recherchant  la  quantité 
d'oxygène  que  le  combustible  enlève  à  la  litharge,  ou,  ce  qui  re- 
vient au  même,  la  quantité  de  plomb  que  cette  réduction  produit. 
On  a  atténué  autant  que  possible  les  inconvénients  de  cette  mé- 
thode, dont  l'exactitude  suffît  pour  des  recherches  industrielles, 
en  pulvérisant  avec  soin  et  en  mélangeant  très-intimement  le 
combustible  et  la  litharge,  et  en  recouvrant  le  mélange  d'une 
assez  grande  épaisseur  de  litharge  pure;  enfin  en  recommençant 
l'opération,  jusqu'à  ce  que  deux  essais  au  moins  présentassent  un 
accord  suffisant. 

On  a  soumis  en  général  à  l'analyse  les  combustibles  extraits 
des  mines  qui  sont  aujourd'hui  en  activité,  ou  ceux  dont  le  gise- 
ment, encore  inexploré,  semble  offrir  des  chance«  favorables  à 
une  exploitation  ;  toutefois  ces  derniers,  ayant  été  recueillis  près 
des  affleurements  des  couches,  ont  été  souvent  altérés  par  l'in- 
fluence  des  agents  atmosphériques  :  il  est  donc  possible  que  leur 
analyse  ne  corresponde  pas  toujours  exactement  à  la  composition 
du  combustible  qui  se  trouve  dans  la  même  couche  à  une  plus 
grande  profondeur. 

Plusieurs  échantillons  appartenant  à  des  gites  assez  importants 
ont  été  égarés  pendant  le  trajet  de  Rostov  à  Marseille,  et  n'oot  pu, 
par  ce  motif,  être  soumis  à  l'analyse  ;  c'est  à  ce  contre-temps  que 
sont  dues  diverses  lacunes  qu'on  remarquera  dans  le  tableau  sui- 
vant. 


ANALYSES  CHIMIQUES 


DES 


CHARBONS  DE  TERRE  DE  LA  CHAINE  DU  DONETZ, 


PAR  M.  MALINVAUD. 


<  Voir,  à  U  lin  du  cbaplire  III,  le  tableau  général  dfs  glUs  et  de'.*  couches  de  charbon 
de  terre,  composant  les  huit  grou^ie^  de  houillères  de  la  chaîne  du  Dooeti.  ) 
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VOYAtiK 


Analytet  chimiques  de$ 


DESIGNATION 
des  cburl)on&  de  terre  soumis  à  l'analyse. 


Lettres 

d'ordre 

des 

nlfes. 


NOMS  DES  GITES. 


Numéros 
d'ordre 

des 
couches. 


RESULTATS 

de  la  distillation  |jour  1,000  de 

combustible. 


COKI. 


Carbone.  .Cendres. 


Matières 

volatiles. 


Pyrite 

contenue 

dans 
1,000   de 
combus- 
tible. 


I 


QUANTITÉ  Df 

produite  par  la  i 

i,oodec«iBb 

sur  un  excès  de 


r.  GROUPE  DES  HOUl 


Pétrovskaia 


Privolnoé. 


Mélange. 

Mélange . 

\  Mélange. 


Moycnncv . 


0,M2 


0,517 


0,492 


<K497 
0,545 
0,557 
0,548 


0,529 


01,054 


0,055 


0.073 


0,069 
0,067 
0,065 
0,054 


0,062 


0,454 


0,450 


0,435 


0,441 


0,338 


0,578 


0,998 


0.039 


0,062 


0,409 


0,051 


0,013 


0,017 


0,017 


9,019 


25,9i 


25,50 


24,^6        24.91 


25  78 


2ft.l8 


0,028 


25,90 
26.13 
28.0I 


».W 


»ja 


II.  GROUPE  DES  HOU 


MM 


Licitchia-Ballta 


9' 


9,475 

0,091 

0434 

0,086 

24,96 

0523 

0.967 

9,420 

0,9U 

24,19 

9,517 

0,026 

0,457 

0,912 

25.04 

0,509 

0,044 

0,U7 

0,028 

25.76 

»,TI 


DANS  LA   KL'SSIE  MKKIDIONALi: 
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OBSERVATIONS. 


CAK*CTKBS!(    FHtSiQUES   Dt'    CoMIL^TlBLE. 


tAniCTSMlLS   CHIVIQrLH   Ob    COMBL'STIBLR. 


uw  la 


•Uc  Icfierc,  ëtêex  dure,  brillante,  fit»ile.   avec 
finable  analogue  an  charbon  de  bois  empalé 


■Ile  dafc,  brillante,  à  cusnre  irré^ulière. 


liUe  dore,  fis»ile,  à  >trui:lure  bétcn^ène,  pré- 

DtaoC,  entre  les  feuillets,  de«  parties  mates  à  cas- 
et  des  parties  brillantes  i  cassure  con- 


lloailir  «oaloinie  à  la  précédente;  charbon  terreux 
friable  abondant  dam  les  parties  mates. 


faites  sur  des  fragments  choisis  dans  na 
tenant  des  houilles  extraites  de  chacune  des 
et  principalement  des  couches  n**  2  et  3. 
liions  choisis  aussi   purs  aue  possible  se 
resnanfuer  par  l'abondance  des  parties  vi- 
coodioîde. 


t^ke  fritte  ;  odeur  d  aciiU*  sulfureux  a  l'ouverture 
du  creuset  decalcinatioii;  •  eii<lres  d'un  rou(<e  foncé. 


iloke  fritte,  fiiulitc  ;  foi  le  odeur  d'acide  sulfureux 
à  l'ouverture  du  creuset  ;  cendres  volumineuses  d'un 
ronge  foncé. 

t^oke  fondu,  asoez  ré»i»taiit.  gri«  foncé,  compacte, 
»onore  ;  cendie>  juniiitieN,  volumineuses. 


Coke  fritte,  f;ri.s  noir,  friable;  cendres  volumi- 
neuses, d'un  gris  clair. 

Coke  fritte,  quelquefois  parsemé  de  points  bril- 
lants, fondus,  gris  d'acier  ;  cendres  rougeétres,  ordi- 
nairement volumineuses. 


file  tendre,  ordinairement  terne  dans  la  cas- 
r,  trèa-finile. 


illc  d'an  bd  aspect,  i  cassure  luisante,  vitreuse, 
,  «ans  mélange  de  parties  ternes;  très-dure. 


asaex  semblable  i  la  précédente  :  éclat  plus 
de  charbon  terreux  et  friable,  eni- 
kté  flâna  la  masae. 


îile  f  rêv'dare,  vhiMeusc  ;  caMure  nwte- 


Coke  pulvérulent.  »  peine  fiittc;  eu  quelques  |>oiut»; 
forte  odeur  d'acitle  sulfureux  <■  l'op-'erture  du  creu- 
set de  calcination  ;  cendres  d'un  rou(>e  brique. 

Coke  fritte,  friable,  f^ris  foncé;  cendres  rougeitres. 


(k)ke  fondu,  boursoufl*^,  poreux,  gris  foncé,  as«ex 
résistant. 


()nkc  bien  fniuln.  tre»-deii»e;  culot  moulé  sur  le 
fond  du  creuset  présentant  m  son  rentre  une  cavité 
contenant  un  bouton  arrondi  de  «oke  à  «urfare  rrla- 
tante. 
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f 


DKSIGNATION 
des  charbons  tle  terre  soumis  à  l'analYse. 


Lettres 

d'ordre 

des 

gîtes. 


NOMS  DES  GITE^. 


Hfr:SLLTATS 

lie  U  distUlalioa  pour  i,ooo  de 

vombnstible. 


Numéros  I  co&R. 

d'ordre 
des 


couches. 


Carbone. 


I 


I 


l 


Licilchia-Balka  (iKile) 


TiérientiëYa. 


Orlovka-Balka. 


Movrnnr». 


%* 


IS' 


w 


14 


45 


46 


Ondres. 


Matières 
volatiles. 


l»Trite 
ooo  tenue 

dans 
I.OOO    de 
combus- 
tible. 


QUAKTTTé  M 

prodniCe  pur  la  i 

i,oo  de  eoal 

sur  Qo  eieia  de 


GROUPE  DES  MM 


0.55S 

0,072 

0,576 

0,045 

98,40 

0,531 

0,078 

0,404 

0,088 

244(6 

0.51S 

0,051 

0,458 

0,048 

98,08 

o,us 

0,084 

0,478 

0,049 

98,09 

0,485 

0,068 

0,449 

0,080 

2&.85 

O.MO 

0,078 

0,414 

0,054 

94,75 

0,558 

0.048 

0,444 

0,008 

84.85 

0.5S4 

0,055 

0,498 

0,015 

9S.79 

0.508 

0.059 

0.4SS 

0,057 

HW 


94.74 


Anninskoe, 


Territoire  de  («nloubovk».. . 


Kl^'noThkoé. 


98 


94 


50 


III.  GROUPE  DES  HODi 


,99        ll,W 


0,780 

0.055 

0,498 

0085 

SI,S9 

0,587 

0,045 

0.490 

Trare». 

99.18 

0.604 

O.OSH 

0374 

Id. 

97.40 

98  J9 


DANS  LA   lUJSSIK  iVlKlUDIOXALK. 
ir  I0  ckminê  du  Domelz. 
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OBSERVATIONS. 


C%«ACrCaBS    PITSIQriiS    pu    COMUitTIBL». 


[tuile]. 

Cette  ▼«uriécc  de  iiouille  ekl,  roiitnie  Ira  deux  »ui- 
priac  dans  la  même  coucbe  que  U  variété  |iré- 
.<—  Elle  est  irès><lure,  M:lii»icuie,  et  contleiil 
ip  de  bouille  terreu»e  friable. 

Doaillc  eoai|Micte,   fissile,  à    couches  alterna  (ives, 
itcs  et  ¥itreas4-s.  —  Joint*  des  feuillets  formée  par 
partâesoà  abonde  le  citarbon  terreux  friable,  scni- 
lUe  MB  cbarliou  de  bois. 


de  huit  variétés  prises  dans  la  rouche  qui 
trois  écltantillons  précédent». 


Hosiillr  a^iistease,  u  lits  alteruitifs  :  \c%  uns  à 
MMgg  viCrcaae,  les  autres  formes  presque  exciu^i  ve- 
nt «le  Isoaillc  terreuse,  friable,  semblable  au  char- 
ide  bcHft. 


ille  i  Btmcture  irrénulière.  cbar^^ée  de  pyrite. 


iMBsIte  trè^-tcliistease  »vec  matières  terreuses  \i- 
lea  émwt»  le  maaw. 


dure,  a  rassure  iné^le,  brillante. 


EIsnslle  as«et  tendre,  avec  charbon  terrent,  fiiable, 
p&té  deisa  la  masse. 


«•* 


tendre,  a  structure  on  peu  fibreuse,  a  éclat 
inégale  :  analogue  aux  meilleures  va- 
osarédiale  des  bassins  de  la  Loire  et 


tendre,  k  rassure  teAie,  mate,  inégale;  %e 
en  petits  fragments  irrégnliem. 


tendre,  »  rassure  inégale,  brillaiiie;  -se  dr- 
I  ai4Mnml  a  l'aii  .  non  pvritruv. 


CVKACTtRES   CaiMiqrE«   DU   COMBl'SlIBLh. 


(^oke  pulvérulent  ;  odeur  d'acide  sulfureux  à  l'ou- 
verture du  creuset  ;  cendres  d'un  rouge  foncé. 


(loke  fritte   as^ei   lésistant,  aTec  parties   fondues 
brillante»,  (;ri9  claii  ;  cendies  d'un  rouge  foncé. 


Culot  de  coke  bien  fondu  à  l'intérieur,  fritte  i  la 
suif<tcr;  cendres  d'un  brun  rougeâtir. 

(^kc  tirt-boursouné,  poreux,  à  surface  concrétion- 
née  très-brillante,  n'un  éclat  argentin,  gris  terne  dans 
la  cassure  i  cendiesd'un  lougc  foncé. 


(^ke  fondu  poreux,  gris  d'acier,  asscx  dense,  avec 
une  {grosse  bulle  à  I  intérieur  du  culot;  cendres  d'un 
louge  foncé. 

(x>ke  pulvérulent  avec  quelques  points  brillants 
frittrs  ;  cendres  d'un  rou"e  fonci*. 


Cokr  fritte,  friable,  gris  foncé  ;  cendres  d'un  rouge 
ilaii. 


V.oVr  piilvéïtilrtil,  ^li*  noir  fnnré  ;  cendres  rouges. 


Coke  tiè«-bour<u)uf1é,  poreut,  avant  rempli  toute  la 
capacité  du  creuset  ;  cendre<  rouf;es. 


(^oke  'fritte,   à    fraf,ment<  faiblement   aggloniéréit ; 
cendre*  d'un  blam.  jaunâiie. 


Ook»'  pulvri'iilriil,  ;>ii!t  foncé  i  rrndirs  blamli*-*. 
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Analyses  chimique  ée$  i 


m 


I)Ksi(;nation 

df$  rii.irboiis  de  irrrc  soumis  ii   laniilvsr. 


Lettres 

d'oidrc 

des 

Rlle*. 


m 


NOMS  DES  (;!TES. 


Niiinéios 
d'ordre 

des 
coiU'lie*. 


Territoire  de  Sabojour.tkoc, 


Pavlovskoé. 


GoroJitilié. 


(^Irtnevkii. 


Riéloc. 


Oii»pen$koë. 


Pétropavlovka. 


Moyenne». 


Ori^kliovrt  (le  priil', 


S4 


3« 


43 


4G 


49' 


49' 


49' 


49  < 


5t 


51 


60 


61 


RFSri.TATS 

de  la  di^tillaiion  pour  i.(KMi  de 

conibiistilde. 


CO&F. 


Carbone.  '  (lendres. 


Matières 
volalilm. 


Prrile 
i'Oiiteniie 

daii« 
i,ooo   de 
combus- 

titdc. 


Ol  AXTITÉ  ni 
produite  f**r  la  « 

I.OO  «ic  C4WÉI 

:>ui   un  e&ces  ât 


<;R0UPE  DBS  ROO 


0,595 

0.070 

0,335 

0.013 

25.46 

0.785 

0,108 

0167 

0,0i5 

9y,80 

0,756 

0,056 

0,908 

0.0i7 

S8.6S 

0,599 

0,089 

0.343 

0.006 

26.33 

0.515 

0.073 

0.414 

0.038 

27,30 

0.557 

0.050 

0,443 

0,098 

27.78 

0,500 

0,C81 

0,419 

0087 

S5.54 

0,489 

0.118 

0,393 

0.010 

96.09 

0,534 

0,068 

0401 

0,033 

26.94 

0.599 

1 

0.064 

0.357 

0,095 

27.M 


mm 


96.71 


IV.  GROUPE  DES  HOCn 


0,784 

0.068 

0,448 

• 

0,646 

0,934 

0.150 

0.466 

0,494 

0140 

0,059 
0.104 


98.31 
9S.48 


0  042         21.91 


91.46 


DANS  l.A  ntixMr.  :\ir.i%iiMi/.>i%i.r. 
■  ckaine  du  Donelz. 
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<»IISI":h  VATIONS 


CAajkcrkBts  paT^Qi'Es  nr  co«bl'stibi.» 


m  (êuiU). 

Htlle  tendre,  a  «tnirtore  orJiiMimiirnt  mc-talr, 
|«elbi«  fibrctue;  ir  divisant  |Mir  te  chor  rn  tiaf;- 
tft  invsalirrt. 

Miille  trèt'tendre,  a  rasuirc  brill.inrc:   *c  divi- 
|i«r  Ir  «;lioc  en  peliu  frjgnirot»  qui  offirat  Ac% 
4e  «tmctare  lamrllrusr. 


MnHe  éMtr.  à  cathare  inr{yalr  rt  rcialanif. 


aille  «lare,  lrirs-Ufnellen««;  ca^xurr  iilimi^nivr- 
;  MMitc  et  brill«nlr. 


•aille  m»»ti  tendre,  à    tlriirlnre  trr«-lainellruir. 
petit» 


atâlle  «Met  tendre,  ii  caMure  inefjale,  brillante. — 
été  prise,  eorome  la  suivante,  dant  la  courbe  qui 
irai  Trcbantillon  précÀlent. 


■Btlle  à  afmcture  irré(|;ul»ère,  k  ramure  onlinui- 
«ftC  ninle,aaaf  quelques  lits  inimxs  ircs-brillaniB, 
éynéa  de  prrite. 

flanf^He  boit  Tarirlés  prises  daiu  la  mèmr  c-nu> 
nue  les  troîa  échantillons  précédents. 


Mnlle  trcs-dore,  a  «truclure  inéfjale;  sr  divi»unt 
r  dioc  eu  firaçments  amorpbes  :  quelquefoit  Umel- 

•  et  brillante;  avrc  InMiilie  terreuse,  friable,  em- 

•  dan*  ta  masse. 


IX.  KT  DK  JJL 


■■iilr    antbraeiteusr   très-dure;  rassure   inéfyale, 
rntani  fies  parties  plane«. 

asille  dore,  se  diviunt  par  le  rho«.  en  fia(*menl« 
rliatrrs  (eme  dan«  la  casMire. 

mmII^  tendre,  pnivémlrittr  a   r«fflrureinriii  <1e  la 


r%R%criiiK«  r.RiMiQHis  dit  r.oMariTiBi.K. 


Cnkc    iiuKcrulnit.   uoii  ;  cemlres  lrf>eirmrut    ro»i- 


»»rafic*. 


(lulol  de  roke  frillc,  mnip.ulr  rt  dur  au  milieu  dtr 
la  masse,  ptilvéruleut  a  la  »uriMce  ;  ceudreiiroucrnires. 

(^nkr  pulvrndrnt,  pri%  fonr.^;  cendres  rouçratre^. 

Coke  IfRurem^ni  fritte  ;  rendre»  trè<(-\olumineuses 
et  légères,  il'un  blanr  gritâlre. 


Coke  trèit-bien  fondu,  très  brillant  a  la  surface, 
Çri»  blanc  â  1  inirrienr,  poreux  rt  inéuie  rempli  de 
IpraiHien  bulles;  (;reiiailles  de  coke  fondu  a  dicrentes 
itux  parois  du  creuset  ;  cendres  d'un  rou|*e  foncé. 

Coke  bien  fondu,  boursouflé,  bnlleus,  blanc  d'ar- 
([eut  a  la  surfjce  ;  crndrrs  d'un  rouf;e  foiicr. 


Coke  bieu  fondu,  léser,  bulleui,  blanc  d'argent  à 
In  surface,  (;ris  d'acier  d^in»  la  cassure,  cendres  d'un 
rouf*e  foncé. 

Coke  bien  fon<lu,  con  acir,  |Tri«  f\'jc\cT  :i  l'intérieur 
et  À  l'titérirur,  avec  un  bouton  arrondi  djns  une 
bnlle  au  milieu  du  ruiot  ;  rendres  d  un  ron!;e  foncé. 

Coke  bien  fondu,  rompacte,  ne  prcseiiiant  qu'une 
seule  bulle,  blanc  d'arf^eut  à  la  surfitce,  plu^f^risà  l'in- 
térieur ;  cendres  d'un  rouRe  fonrr. 


(^ke  puh'érnient,  »  peu  près  «eniblable  »  la  bondir  ; 
cendres  d'un  ruu(»r  fon»  r. 

Coke  pulvérulent;  cendre*  d'un  lonpr  fnneé. 


C!okr    pnl\<-iulrii(.   ^rniblablr  ii  la  iMuiilIr  ;  crndtrs 
nnsrs. 

**  j* 

dl> 
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VOYAGi: 


Analyses  chimiques  des  ei 


DESIGNATION 
Afs  c[\»rhoifi  <Ir  Icrrr  «nuoiiit  ii  l'analv^r. 


d  ordre 

drs 

cite». 


NOMS  DES  t.lTES. 


Numéros 

d'ordre 

dr« 

COlicllOK. 


RÉSULTATS 

de  la  distillation  pour  1,000  Ac 

coiiihustiblr. 


COKE. 


Carbone. 


Ondrcs. 


Matières 
volatiles. 


Pyrite 
contenue 

dans 
f,ooo    de 
combus- 
tible. 


Ol'ANTITE  DE  I 

produite  par  ia  wh 

i,ou  (le  innihi 

sur  on  e&cr«  de  Gl 


MmhMM. 


.1. 


(iROLPE  DES  nODlLiil 


Territoire  drPrrvoivnnovka.  1         6â 


Per%OTvanovka. 


Orii^khovwia-  HaW»  . 


61 


65 


66 


Bonbejnaia-RalkM. 


V       67 


69 


0,665 


0,471 


0.436 


0.845 


0,823 


0,571 


0,074 


0,114 


0,086 


0,030 


0.035 


0.040 


0.263         0.015 


0,415 


0,007 


0,478         0,007 


Territoire  de  Krit%nan»koi  . . 


7«  0.675 


Ilinka. 


89' 


82* 


83> 


0,640 


0,619 


0.595 


0,03S        0,:95 


0,127 


0,153 


0,589 


0.018 


'26.69 


'i0,37 


19.22 


S3.6S 


26,iS 


S0.S9 


lf.«7 


0  006         31.05 


Bi^linka. 


83 


91 


91 


0.7!(4 
0,571 

0,.*(86 


0,174 


0,069 


0,077 


0.015 


301,95 


3622        2i^21 


0,074 
0.109 

0,073 


0,186 


0,'CIS 


0550 


0.1W 
0520 

0.542 


O.O07 


0.675 


0.006 


0,012 


0  017 


0.065 


0,006 


36.31 


M* 


34,M 


33117 


f7,«i 


2«,M 


3o.es 


3«.99 


34.43 


S«.87 


38.78 


31,1» 


DANS  LA  KUSSIi:  MRRIDIONALK 


443 


dg  ta  càaine  du  Domlz. 


OBSERVATIONS 


CABACrKIES   PMTSIQCES   OU   COMBCSTIBLE. 


ET   DE  I.A 


(iuUe). 


tendre,  à  ca«Hire  incfpile,  se  divisant  par  le 
frafsnients  qui  offrent  des  facetlet  brillatilcs. 


Ik  ae  Montrant  pulvérulente  a  l'affleurement 


tendre.  Iirilianlr,  xe  réduUaiit  par  le  choc 
fraf^mcots  amorphes. 


■illc  sinre,  cM«ure  inégale  rt  éclatante. 


la  prccetlentr. 


la  précédente. 


■sîlle  tradre  et  brflUnte,  a  caissare  suMamrlIaire, 
risaaC  par  le  choc  en  petits  fragment»  de  forme 


I 

l 


I      I 


UoHtlle  en  pondre,  donnée  par  le  sondage  eiocaté 
flette  localîlé  par  M.  A.  de  Uémidoff,  prise  dans  la 
(le  la  tarière,  paraissant  exempte  dei  matières 
du  toit. 


illr   prise  à  l'afflenreraent  ou  elle  se  d«^lite  en 
fijgmtnti  iinnrplin  asset  brillanls. 


{ 


nçe  de  fmgmeuls  pris  dan»  le  nicnic  »i([v\\\c- 
aMsaC  4»^  rétrli.inlillon  piécédeut. 

Booilie  de  la  grande  couche  iufcrieuir,  iloimée  par 
le  ■Bit' MIC  aoiidage  i|ui  a  rapporté  l'ccliaiilillnn  n*  83, 
priae  d^ns  la  iisechc  de  la  t«iriêret  paraissant  rxempie 
Se  la  rodse  da  toit. 

Ilcaillc  tenilrr,  iamrlleusc,  brillante. 


C4aiCTKKKS  CamiQL'CS   UC   COMBUSTIBLE. 


»  \ 


Hrlati'.r  •*■"   |«ki*ieurs  vjiiétés  de  la  cikuIm'  picn'- 
r  ;  l«  |>lup-iri  f'ndir«  H  LmelleiiM-*. 


Coke  pulvérulent  ayant  a  peu  près  l'aspect  de  la 
houille  ;  tendres  d'un  blanc  grisâtre. 


(.okt  pulvérulent  comme  la  houille. 


Coke  pulvcruient.  conservant  la   forme  des  frag- 
ments de  houille  ;  cendies  d'un  gris  jaunâtrr. 


(^ke  gri»   foncé,  pulvérulent  ;  cendres  d'un  rouge 
fonrif. 


Coke  pidvrrulenti  cendies  d'un  rouge  brii|Ue. 


Oiktf  pidvrrulent  ;  i-.fiidirs  roujeatre». 


(loke  pulvi-ruleiif.  gri»;  cendre»   légèrement  rou- 
geàtrcs. 


(*oke  piilvéruirnt.  avec    quelques    petits   glolnilcs 
brillants,  fondus; cendres  d'un  brun  rougcâtrr. 


(^)ke  non  fondu,  conArr\aiit  la  forme  dfs  fia(;< 
nient»  de  houille,  ni;!!-,  d'une  nu-mce  plus  grÏM*;  cen- 
dres il  un  hianc  j  iiiiiatrt*. 

Coke  puKt'iuIfnt  ;  rctulri's  janurs. 


(k>ke  bien  fondu.  tic:<-conipacle  et  tic!»-dur,  avec 
uae  seulf*  huile;  rouh-ur  i;ris  d'acier:  cendres  d'un 
rouj|c  fonn;. 


Cokr  fiitt('\  dcnii-tondu,  f,ri<-  d'acier,  à  structure 
feuillrléc  roninic  la  liouilir,  avec:  une  >eulr  bulle  à 
rintérii-iir  du  culot  ;  crllll|t•^  iWin  muge  foncé. 

('okr  dcnii-fiittf,  a\ec  prlils  fjlobnirs  fondu.<>  ;  rou- 
l«»Mi  |;ri<i  «r.iriri  ;  midn'<  Id.inchrN 
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VOYACiK 


Analyses  chimiques  éei 


I»ÊSI  G  NATION 
•li-s  cliarlions  do  irrre  M>uiiii>  a  luiuilysr. 


Lettres 

d'ordre 

dr« 

gilet. 


NOMS  DfcS  GITES. 


Numéros 

d'ordre 

des 

coucbe&. 


I 


RESULTATS 
delà  distillation  |M>ur  i,ooode      Hyrtie 
oomhustiblc.  contenue 


QUANTITE  0 
proîlaite  par  la 
i,oo  de 


COKE. 


Carbone. 


Cendres. 


dans  sur  uo  eseés  à 

i.o*o   de! 

coin  bas-  | 
Matières        tible.      n^^ 
volatiles. 


I 


o 


biélinkj   (tiit/e). 


94' 


M> 


95' 


\       95> 


Mof  eune% 0,624 


0,6S4 


0,578 


0,571 


0,576 


0,06i 


0.093 


0.104 


0,006 


0.068 


0,284 


O.SSO 


0,328 


0,358 


GKUtPE  DES  HOOI 


I  a«,»      M.» 


0,288         0.028 


0.C6S         16,11         «,« 


0,074 


24,96        11,9 


V.  GKOUPi:  DES  HC 


107 


108 


Vallée  de  la  Higuiitr. 


109* 


0,674 


0,545 


0,745 


169' 


119 


Vallée  it*  U  Govennata. 


H5 


0,498 


0.132 


0.188 


0.5-25 


0.069 


0.017 


97,40 


0,165 


0,747 


0.460 


0.565 


0.497 


0.119 


0.066 


0.094 


0.496 


0.494 


0,569 


0.668 


0,039 


17.4 


».4 


16,65 


S0.91 


0,013 


0.011 


IOlIS 


17.56 


SQk< 


17.^ 


DANS  LA  KUSSIL:  MÉIllDIONALlv 


iiii 


ée  la  cAtftne  du  Danttz. 


I 


I- 


î 


OBSERVATIONS. 


G«BACTtHE>    rSYSIQUSA   Ot'   COMBL'iiTlBLK. 


UlhiCTF.RLS   CRIMIQUK^   OU    COMBUSTIBLC. 


BT  DE  Ui 


(iUil€\. 


H— lille   hrilUnlc,   lauiclleuiCi    écluuitUlou  choisi 
i  les  plas  pan. 


^c  de  divcnck  variétés  appartenant  à  Ui  inéme 
qœ  r^chanlillon  prétédenl. 


HcMÎlIr  auei  tendre  i  te  ilèlit^nt  en  petits  fraf^- 
icaiB  a  rafRcaremcnt  de  U  couche. 


de   diverses    variétés    appartenant    *    la 
que  l'ëchantillon  précèdent. 


Coke  puUéfulent;  cendres  blanche». 


Ck>ke  pulvérulent,  plus  p.iis  i|ue  la  houille;  cendres 
Çrisrs. 


(x>kefuuilo,  f.ris métallique,  plus  clair  à  la  surface; 
irès-boursoufle  et  très-léger,  oue  grande  bulle  a  l'in- 
térieur du  culol  ;  cendres  d'un  rouçe  brun. 

Coke  analogue  au  piécédenl,  moins  boursouflé; 
cendres  rouges. 


tcoilre.  lamellaire  i  niélBu^  de  deui  varié- 
méflM  afflearement. 


Houlle  Cendre»  lamellaire. 


lamellaire,  fibreme,  asseï  brillaute,  d'un 
■a  peu  grisâtre. 


de  plusieurs  variétés  proveoaat  du  même 
t  que  l'échantillon  précédent. 


! 
I 


lioaiUeCeiMlre.se  divisant  hicilement  par  le  choc  en 
petits  fragments  amorphes. 


HoMillr   tendre     a    structure   irréculierr.   tin   peu 


Coke  pulvérulent,  peu  fiitle;  cendres  d'uu  rouge 
foncé. 


Coke  pulvérulent,  fragments  de  houille  peu  modi- 
fies, sauf  une  nuance  plus  grise;  cendres  d'un  rouge 
foncé. 


Coke  pulvérulent;  cendres  d'un  rouge  foncé. 


Coke  pulvérulent;  cendres  d'un  rouge  tri:s-foDcé. 


(>>ke  fritte,  peu  agglomère,  gris  noir;  cendres  d'un 
blanc  jaunâtre. 


<Ioke  pulvérulent;  cendres  légèrement  roogcàtres. 
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VOYAGi: 


Analyses  cinmiques  dm 


DESIGNATION 
des  charbons  île  terre  soumis  à  l'uualv»:. 


Lettres 
d'ordre 
des 
tes. 


NOMS  DES  GITES. 


Numéros 
d'ordie 

des 
couches. 


UÉSULTATS 

de  la  distillation  pour  1,000  de 

combustible. 


COKK. 


Carbone. 


Cendres. 


Matières 
vobliles. 


QUANTITE  D 
Pyrite        |>rodaile  par  U 

contenue  ■  1,00  oc  con 

dans     I     sur  na  escès  4 

1,000   de 

coaibtts-  I 
tible. 


I         ! 


GROUPE  DIS  II 


121 


Val.delaGovennàïa(sMite).  '        195 


I 


0,546 


0,438 


129    0,560 


Ouftt-Doubovskoï. 


Moyennes. 


153* 


432' 


0,607 


0,654 


0,600 


0,113 


0.179 


0,064 


0,099 


0,072 


0.125 


O.S42 


0,S9S 


0,S76 


0,294 


0.377 


0.275        0,039 


0,029 


0042 


0,013 


0,019 


0,012 


33,70 


47,51 


S4,S4 


36,tl 


26.54 


21.61 


n.4t 


96,49 


lt.45 


VI.  GROUPE  DES  HOI 


Ekaterinenskaiii. 


Nijni>Cebriakov. 


c  R<fvin  de  Dicdova. 


•   •   •   •   • 


Roubejnoï. 


Sadkovskni 


4U     I    0,575 


448        0,886 


150        0,869 


453        0,863 


455        0.582 


1.%6         0.87R 


0,057 


0,040 


0,044 


0,045 


a2S5 


0,059 


0.568 


0.074 


0,090 


0.095 


0.485 


0,085 


0,045       »,aD 


0,039         32,10 


0,010     :   54,72 


0,028 


51,47 


0.048     ;    24,15 


I 


0,056     :    34.85 


»v48 


SI,CS 


54,45 


14,45 


M,78 


DANS  LA   RIISSIK  MKRIDIONALi: 


Ail 


éê  I0  dHtint  du  Donetz. 


OBSERVATIONS 


C%lACTfcRrS   PMTsIQI'IS    DU  COMBl'STIBL» 


CiRtCTCniS   CHIMIQIgS   OU    COMBtrSTIBLR. 


{ 


Hoaillc  teti  Ire,  ce  (livi«ant  aisément  par  le  dioc  en 
petits  fragments  amorphes. 


Hoaille  letulre,  cassure  inéf^le,  terreuse,  parai^^aiit 
Bpare  a  Tafllearement. 


Hcmille  axset  tendre,  se  divisant  aisément  en  petits 
lU  amorphes. 


Braille  lamellaire,  brillante,  d'un  liean  noir,  avec 
KlB  aBiaers  de  hoaille  terreuse,  friable,  analague  uu 
de  bois. 


Mrflapye  de  plasicnrs  variétés  prises  dans  le  même 
"  *nt  <fne  i'éclianfillon  précédent. 


(^ke  pulvérulent,  scmliUble  ù  lu    liouilir,  sauf  la 
niiancr  plus  (irise  ;  ceiulres  jauiiitrcs. 


Coke  pulvéïulriit  ;  crtulrr*  jiiunntirji. 


<Ioke  puivrrutent;  cendres  volumineuses,  iou(*eAtre«. 


ilokc   pulvémleul,  aier   quelques    petits  globules 
fondue;  irudres  ii'un  rou(*e  pâle. 


(ioke   pulvérulent    comme    le    précédent  ;   cendres 
io«e«. 


BamlleCerreiue.pulTéraleBle;  variée  la  moins  im-  (Inkr  pulvcridn-.l  ;  cendres  jaunâtres  Ircs-voiumi' 

psfc  Cimmie  par  l'affleurement.  i\rv%v9. 

Antbracice  dur,  à  structure  très-liomof>ène,  a  ca<i-  Coke  puivrrulcni.  dr  nuaiue  un  |ieu  phix  ^rise  que 

awre  TÎIreiue,  conchoïde,  brillante.  l'nntbrdcite;  cendrrit  iouf;eâtrrH. 


h 

I 


k 


Anthracite  dur.  compacte,    homoncne,  »   cassure 
^ae,  coochoïde«  brillante;   eà  et  la   pénétré  de 
de  quart!  hyalin. 


Aathraette  homogène,  a  cassure  vitreuse,  conchnïijr. 
WillMlr. 


flosHIe  dore,  compacte,  se  divisant  par  le  clioc  fn 
Ils  prismatiques. 


\ 


Anthracite  a  stmctare  Umelleuse,  brillante  ;  avec 
ferreai,   friable,  analogue  an    charbon    Ar 


(xikr  pujvériilcnl  ;  ccnflre*  roupeâfrcs. 


Coke  puivciulriil;  «-rndrrs  d'un  roufje  trës-fonce. 


Coke  pulvérulent  ;  cndre^  «l'un  ro«j/»r  foncr. 


Cokr  pulv/^rulent  ;  cendres  d'un  roiiire  fonce. 


448 


VOYAGK 


Analy$e$  chimiqHtê  tki 


DÉSIGNATION 
des  charbons  de  terre  soumis  it  l'analyse. 


Lettres 

d'ordre 

des 

gîtes. 


NOMS  DES  GITES. 


Naméros 
d'ordre 

des 
couciies. 


RESULTATS 
de  la  distillation  pour  1,000  dej    Pyrite 
combustible. 


VMll^ede  laGrnuclie^'ka. . . .  ( 


Vallée  de  la  Nr»vil;«ï. 


175' 


^75' 


176< 


476' 


177 


COKE. 


Ca  r  bone .    Cend  res. 


QUANTITE  D 

prodaite  oar  la 

;  contenue  1,00  oe  cmi 

dans      I     sur  un  eieè*  4 

1 1,000   de 

:  oonibu»- 

MatièiYs  ;     tible. 

volatiles.  ' 


I 


J  I 

GROUPE  DBS  H 


Mo^ennrs 0,810 


0.0i4 

I 

\  0,091 

0,00s 

o.oao 

0,097 

O.OIT 

0,023 

0,077 

0.013 

0.40S 

0,174 

0,021 

0.0S6 

0,096 

0,008 

0,061 

0,129 

0.049 

SI,S5 


31,28 


34.88 


28.91 


30,83 


34.31 


31.11 


34.53 


»M 


SQ.» 


a 

Terr.  de  Krasnoi-Koafh 

478 

0,666 

,  o,ou 

1 

l 

482 

0.876 

0.036 

1 

d           |)ol(;in«knt < 

483 

0,854 

• 
1 
0.026 

Morrniif  * . 

0,798 

0.025 

VII.  GROUPE  DES  HOl 


n^m 


0.390 

0,00A 

S9.» 

0.088 

0.006 

S4.A3 

0,423 

Traces. 

31.43 

0.477 

0.003 

34.39 


VIII.  GROUPE  DES  HOl 


lirlit'fiW. 


494       i   0.636 


194  0.518 


0.044     I   0,550 


0.085     !    0.367 


Trace*. 


0,087 


27.80 


27,50 


27.78 


27.» 


DANS  LA   KUSSIK  MËKIDIONALi:. 


4iî> 


le  la  ekame  du  Donetz. 


(»BSERVATIOXS. 


CAMâCTàlSS   rBYSIQl'ES   DU  COMBUSTIBLK. 


(tuiU). 


AMbraeilc  trèiHlor,  avec  cclat  méullique,  compo- 
te de  laaieUe»  i  surfaces  courbes,  édalsntts;  avec 
friable  disséimné  dans  la  masse. 


Aalhodle  Irfes-dnr,  à  grandes  lamelles,  avec  tltar- 
BB  fnablc 


Aatbracite  irès-dar,  lamelleux  en  grand,  ctqMÎIleMi 
I  petit,  ■▼«  cliarboa  friable. 


Aalbracite  très-dur,  très-esquiUeni,  avec   indices 
— MMMs^  de  stmctare  lamellaire;   éclat  roélallique 


Aatbracite  dur,  à  cassure  condioide,  l>rillanlr>,  «<> 
diTManitpar  le  cboc  eu  fragments  priimatiqur*. 


CVHACTP.RES   CHlMlQtiEii   PI'    COMBUST  IBI.K. 


Coke  pulvél'ulf'iit  ;  inèiiie  a;i|>c<  t  qiir  l'anilnacitr  ; 
cendres  rouge«. 


Comme  le  pré«'iHlf*iii. 


Comme  le  précédent. 


Coke  puhréiulenl  ;  orndie^  rnM(;4-âlii 


f>»kr  palvernlrni  ;  rendre»  loui^eAires 


ET  DE 


Homlle   tendre,   demi-lameileuse,    brillanic,    xaiis 
terreiises  visibles. 


Anthracite  d«r,  scbésteui,  brillant. 


Aodkracite  très-dui,  éclat  inécvlliqae  prononcé 
petites  lamelles  éclatantes;  cb«rbon  fi table  à  l.i  %\n 
née  de  léparation  des  feuilletiu 


Coke  fondu,  bijnc  d'iii(;enl  à  la  HUitaci*,  (;ii\  d'aciei 
à  rintérieur;culol  boursouflé,  presque  sphérique.  avet 
une  bulle  au  milieu;  rendre<i  rou(;c<. 

Coke  pulvérulent  :  rendrrs  d'un  inuf^r  l'once. 


i\dkf  pulvriiilenl  :  (enili«*<  j.iMii.'ities 


ET  DU 


lleeille  dure  ;  cassure  iué(|^'jle  i-claUnlt . 

Henillr  brilUote.  à  cassure  \né^\^.  à  «iiurrutr  nti 
pen  fibreuse,  chargée  «le  pvrilr. 


Coke  irldé.  tii.ddt-,  trndies  gri.s;itre<i.  volumi- 
neuses. 

Coke  fondu,  f»ri$  d'arier.  poreux.  fiès-li'j»ei  ;  feuil- 
lets «  ontoiiriii'*,  liH-iniiKi'- .-.rend les  d  ini  rour^  irè*- ■ 
foin»^. 


4. 


»  I 
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VOYA(iK 


Anaiygf»  rhhniqueê  des  c 


DÉSIGNATION 
des  charbons  de  terre  souniix  à  I  unalyM;. 


liCCires 

d'ordre 

des 

cites. 


NOMS  UtS  GITtS. 


Gt^iieiivie  {suiti". 


Xaiiiov  a . 


Ghterbinovslti. 


AlekMudroxka. 


Nuiiiéiot 
d'ordre 

des 
coucliei.  I 


RESLI/rATS 

•le  la  distdlalioii  pour  i,ooode 

l'ouibusiible. 


COKR. 


Carbone. 


I 


Cendres. 


Matières 
voliitiles. 


Prrite 
contenue 

dant 
i,noo    de 
combat- 

liblr. 


yl  ANTITÉ  DE 
produite  i»ar  b  ic 
i,oo  de  eonhi 
sur  un  eicès  de  I 


Umxl 


I 1 


198 


199 


2»l 


»'A 


â04 


Soiikbi-lali  (luisseau  dit) . . 


Mclan|;r. 


Mclaii(;r, 


Mrliiunc 


ao8 


91  d 


216 


223 


Moveiineft. 


0.596 

o,on 

0,6a 

0,0,57 

0,567 

0,149 

0,672 

0.029 

0.687 

0.007 

0,599 

0.056 

0.625 

0.054 

0.628 

0.090 

0.657 

0.020 

0,645 

0,022 

0,616 

0,016 

0.M0 

0,020 

0.615 

0.050 

GROl'PE  DES  HOC 


27.54 


0,527 

0.063 

27.64 

0.319 

0.015 

27.79 

0,284 

»• 

24.06 

0.299 

0.012 

29.25 

0.506 

• 

29.90 

0,545 

0.006 

28.97 

0,521 

0.004 

29.45 

0.282 

0.004 

26,59 

0,345 

0.015 

29.05 

0,365 

O.O03 

^8  67 

«7.70 


24.07 


29.00 


29.74 


0.368 


0.440 


0,5.37 


0.f.13 


25,82 


26.75 


20,06 


20.27 


26,50 


«,04 


28.U 


26.04 
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le  la  rkaine  du  Donetz, 


onSKR  VATIO.NS. 


C«ftACrCBK>    PHTSlQLKS    UL     COMBU5TIIILC. 


ET   DC   TOBBTX   (suUé). 

aille  aucx  Hare.  brilUnte,  a  cassuix*  iu«f|;aie;  in- 
de  stracUiie  scliisteute. 


|l<Hiille  peu  dure,   biillaute,  a  tjstuit-   iiic.suU-.    i 
slnKtvre  fibreuM'. 


lioailte  Ceudrr,  brilbntr,  j  cassure  iirt'(>iilicic. 


fl«Miille  MW'  leudrc,  brîilatitc,  a  structure  fibicusc. 
j  cMumm  inégale. 


lIcMulle  as*ei  dure,  brillante,  à  cjft»uic  iiic(;4le. 


UcNÙlIc  dioiftic.  a  cauM  de  «on  bel  aspect,  dan<  un 
las  lie  boaille  eiploifc  en  celle  localil«î.  et  provenant 
de»  «lÎTerset  couches. 


Idem. 


Idem 


Haaillc  awseï  durr.  ilrini-lanirlUin-,  demi  tibicuHv 


Hoaillc  a»srx  dure,  à  cjMure  inéf.ale,  bidUntc. 


Hoaille   p^u    dure,   a  cassure    ine^;aU-,    indice»   île 
itnKtare  lâmclUire. 


Iloaille  itnct  dure,  à  c:i»»uie  oonciioïde,  cclaiJiUe 
Bjr  libces.  mate  en  d'iiutre>  cndioits. 


ClBACTÈREïi»   CHIMIQUES   nu    CuMBUSTiBLE. 


Coke  fondu.  Ir(;er,  porenz,  très-boursouflé,  friable, 
à  feu  il  Ici  s  mince»,  conloumés;  cendres  d'un  ronge 
Jo.  fé. 

(lokc  fondu,  nun  boni'sounr,  rompartr,  dut;  cen- 
dirs  lOti'icadrs. 


(lokc  liillé.  fiiabic,  (>ris  noir;  rendies   |»eu  \oln- 
mim*iisi'!i.  d'un  blanc  grisâtre. 


(kike    tondu,  dur,   iioursouflc,   M>nore,  (*iu  noii  , 
cendri':»  rouf;eatrc»,  peu  volumineuses. 


(ioke  fondu,  l>oui  ronfle,  couinic  feuilleté,  0ii»  d'u- 
cier;  t-cndres  d'un  rou(*e  jaunâtre. 


t^kc  fondu,  blanr  d'argent  à  U  »urface,  noir  bril- 
lant à  l'intciieur;  bulleux,  comme  feuilleté  ;  cendre» 
lougeâtre^ 


(lukr  senibl.iMc  .lu  précédent,  un  |»eii  plu»  den»e. 


(^>kc  piilxriulciit,  dmii-liidc.  |»ar»einé  de   |»oint» 
biillnnis,  tondu»;  cfndri*k  tougcâtre». 


Coke  fondu,  coininv  feuilleté,  Itoursouilé.  volumi- 
neux, (;ms  (i'a«-ier  ;  eeiidies  d  un  louj^e  noiiàtic. 


(^tke  fondu,  iiMt<lu*,  trvt-l>our»oii(1e,  à  feuillets  con- 
tournrs,  minces;  ouiltur  nii*  d'acier;  cendres  rou- 

(jcalrca. 

Coke  friClé.  dri;ii-|tuiv(Tuleiit,  pris  foncé;  ccndreit 
d  un  blanc  j.iiinatre. 


Coke  lé(;êrcincnt  fritte,   oii-.   foncé;  cendres  «rnn 
Idaiu:  jaiuialre. 


^(^TA. 


Les  lettres  et  les  numéros  d'ordre  placés  dans  les  colonnes  I  et  3  de  ee 
tableau  correspondent  à  ceux  que  contiennent  les  colonnes  t  et  4  du  Ta- 
bleau  général  desgites  et  des  couches  de  charbon  déterre,  inséré  ci-desses 
à  la  fin  du  chapitre  III. 

Les  chiffres  joints  comme  exposants  aux  chiffres  principaux  de  la  3*^  co- 
lonne indiquent  diverses  variétés  de  charbon  prises  dans  une  même  couche. 
Le  chiffre  principal  est  le  même  que  celui  qui  définit  cette  couche  dans  la 
colonne  3  du  Tableau  général  annexé  au  chapitre  IIL 


NOTICi: 


m:r   i.RS 


m%km  n  sni  divers  autres  travaijx  rb  rkcherche 

liKCUTES     DANS     LA     CUAINK     CARBOMIPàHK      DU      l»ONKTI.    PKNDA.>T     LIS     All.\«ES 

1837,  1858  IT  1839, 
PAR  MM.  MALINVAUD  ET  AYRÂLl). 


Dans  rincertitiide  où  l'un  était  sur  la  nature  des  terrains  que 
devaient  traverser  les^  sondages,  on  avait  dû  choisir  un  matériel 
propre  à  surmonter  la  plupart  des  difTicultés  qui  peuvent  se  pré- 
senter dans  ce  genre  de  travaux  :  l'expérience  a  prouvé  l'utilité 
de  ces  précautions;  fort  heureusement  aussi,  la  partie  essentielle 
de  notre  matériel  s'est  trouvée  parfaitement  en  harmonie  avec  la 
nature  des  terrains  avec  lesquels  nous  avons  opéré. 

Les  tiges  de  toutes  nos  sondes,  une  seule  exceptée,  étaient  as- 
semblées à  vis.  Les  outils  les  plus  simples,  tels  que  les  trépans  à 
taillants  de  diverses  formes,  ont  presque  toujours  suffi  pour  tra- 
verser les  psammitos,  les  schistes  durs  et  les  ralraires,  que  nous 
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avons  constamment  renc'onlros  à  toutes  les  prolondeurs,  comme 
membres  dominants  dans  le  terrain  carbonifère.  Nous  avons  em- 
ployé les  tarières,  les  langues  américaines  et  les  mècbes  anglaises 
pour  traverser  les  schistes  tendres  qui  se  trouvent  subordonnés 
aux  roches  précédentes,  ou  les  argiles  et  les  sables  crétacés  qui, 
m  plusieurs  localités,  recouvrent  le  terrain  carbonifère.  Pour 
extraire  les  débris  accumulés  au  fond  du  trou  par  le  travail  de  la 
sonde,  nous  avons  toujours  employé  avec  succès  les  tuyaux  à 
soupape  plate  et  à  soupape  sphérique  (4). 

A  l'occasion  des  nombreux  accidents  que  nous  avons  éprouvés 
dans  te  sondage  n**  2  de  Roubejnoï,  nous  avons  fait  usage  de 
tuyaux  en  tôle  de  didérents  diamètres  pour  maintenir  tes  parois 
du  forage,  et  de  tiges  assemblées  à  enfourchement.  Dans  les  rup- 
tures de  tiges  et  d'instruments,  qui  fort  heureusement  ne  se  sont 
présentées  qu'en  petit  nombre,  nous  avons  dû  employer  tous  nos 
instruments  raccrocheurs,  tels  que  caracoles,  arrache-iuyaux, 
cloches  à  galets  et  à  vis,  etc. 

Notre  matériel,  qui  ne  contenait  rien  de  superflu,  s'est  trouvé 
à  peu  près  suffisant;  il  a  tout  au  plus  laissé  quelque  chose  à  désirer 
dans  les  psammites  quartzeux,  excessivement  durs,  que  nous  avons 
rencontrés  à  Popovskoï,  dans  la  vallée  de  la  Grouchevka.  Ce  fo- 
rage eût  été  poussé  avec  plus  d'activité  si  nous  avions  eu  à  notre 
disposition  un  appareil  chinois  :  toutefois,  vu  le  manque  de  for- 
gerons habiles  dans  le  pays,  ce  dernier  matériel  eût  été  d'un  en- 
tretien très-diflicile;  peut-être,  par  ce  motif,  eussions-nous  été 
dans  la  nécessité  d'y  renoncer,  lors  même  que  nous  aurions  eu  le 
<*hoix  des  deux  sortes  d'appareils. 

Sauf  quelques  accidents  entièrement  locaux ,  la  formation  car- 
bonifère du  Donetz  offre  des  circonstances  éminemment  favorables 
aux  sondages;  et,  sous  ce  rapport,  elle  l'emporte  notablement  sur 
la  plupart  des  terrains  houillers  qu'on  a  jusqu'à  présent  explorés 
en  France.  Toutefois  les  sondages  que  nous  avons  exécutés  ont  en 
général  été  poussés  moins  vivement ,  et  sont  revenus  à  un  prix 


(4  I  (>t  ingénieux  outil,  <|ue  nous  avons  Irouve  d'un  usjij:»*  r\rollonl  danj^ 
lous  nos  sondages,  a  été  invenlé  par  M.  Ayiaud.  V.  LP. 
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plus  élevé  que  ceux  qu'on  exécute  en  France,  dans  des  conditions 
physiques  moins  avantageuses. 

Malgré  le  concours  actif  que  nous  a  accordé  M.  KolounolT,  di- 
recteur du  comptoir  de  MM.  de  Démidodà  Taganrog,  nous  avons  en 
général  éprouvé  de  très-grandes  difficultés  pour  amener  au  temps 
prescrit  et  en  quantité  convenable,  aux  lieux  qui  nous  avaient  été 
indiqués,  le  matériel  des  sondes,  les  bois  nécessaires  pour  la 
construction  des  chèvres  et  des  barraques ,  les  combustibles,  les 
forges  de  campagne,  les  vi>res  et  les  autres  approvisionnements. 

Le  climat  rigoureux  des  hivers  a  apporté,  par  plusieurs  motifs, 
des  entraves  à  nos  travaux  ,  notamment  en  retardant  l'arrivée  de 
certains  approvisionnements,  et  surtout,  du  combustible  nécessaire 
pour  la  réparation  des  outils. 

Nous  n'avions  à  notre  disposition  que  quatre  contre-maîtres 
français  habitués  aux  travaux  de  sondage  :  le  personnel  nombreux 
qui  nous  était  nécessaire  pour  mener  de  front,  nuit  et  jour,  quatre 
hondages  à  la  fois  »  nous  a  été  fourni ,  suivant  des  ordres  supé- 
rieurs, parles  administrations  des  mines  de  Licitchia-Balka  et  de 
l'usine  impériale  de  Lougane.  Malheureusement  ces  ouvriers 
étaient  entièrement  étrangers  à  ce  genre  de  travaux  :  ils  ne  se 
distinguaient  que  par  leur  docilité  et  par  une  adresse  de  main 
assez  remarquable.  D'après  les  instructions  de  M.  A.  de  DémidofT, 
les  appointements  de  ces  ouvriers  avaient  été  portés  beaucoup 
au-dessus  du  taux  qui  leur  est  accordé  par  l'administration;  au 
point  que  le  quart  de  ces  appointements  était  à  peine  absorbé 
par  les  frais  de  nourriture.  Malgré  les  avantages  qui  leur  avaient 
été  assurés,  ces  ouvriers  n'ont  point  produit  en  général  un  travail 
journalier  comparable  à  celui  que  nous  trouvons  dans  nos  ateliers 
ordinaires.  Il  n'v  avait  au  reste  aucune  mauvaise  volonté  dans 
leur  fait;  et  l'on  conçoit  très-bien  d'ailleurs ,  par  l'exemple  de 
tous  les  pays,  que  des  hommes,  formés  à,  d'autres  travaux,  éprou- 
vassent de  la  difficulté  à  contracter  de  nouvelles  habitudes  de 
travail. 

Les  difficultés  que  nous  avons  eu  à  combattre  tenaient,  comme 
on  le  voit,  à  la  nature  des  hommes,  et  aussi  à  dos  circonstances 
locales  <|u*il  ne  nous  a  été  possible  de  modifier  que  très-rarement. 
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C'est  seulement  à  ces  obstacles,  et  nullement  à  la  nature  du  sol 
traversé  par  les  sondages ,  qu'il  faut  attribuer  la  lenteur  com- 
parative des  travaux  dont  on  va  indiquer  les  principaux  résultats. 

Les  sondages  que  nous  avons  exécutés  dans  la  région  du  Donetz 
sont  au  nombre  de  six,  savoir  : 

1  *  Sondage  d'Uinka  (vallée  de  la  grande  Kamenka  )  ; 

2* (POust-Doubovskoi  (rive  gauche  du  Donete}  ; 

3* n"  1  de  Roul)ejnoî  (rive  droile  du  Donerz)  ; 

V n«2  

y n"  :^  

6** de  Popovskoï  (vallée  de  la  Grouchevka). 

Nous  avons  fait ,  en  outre ,  des  études  topographiques  fort 
exactes  et  fort  étendues ,  pour  coordonner  les  nombreux  affleure* 
ments  carbonifères  qui  constituent  les  gîtes  carbonifères  de  la 
Kiguine,  de  la  Govennaia  et  de  Nijni-Cébriakov. 

1«  Sondage  d'ilinka  (  PI.  H  )  (1). 

Ce  sondage  a  été  entrepris  près  des  maisons  du  hameau  d'ilinka, 
sur  la  grande  Kamenka ,  à  6  kilomètres  environ  de  l'embouchure 
de  cette  rivière  dans  le  Donetz.  Le  gtte  carbonifère  que  ce  sondage 
a  fait  connaître  est  désigné  dans  le  Tableau  général  (  chapitre  III  ), 
sous  les  numéros  81,  82  et  85  ;  il  fait  partie  du  quatrième  groupe 
de  houillères ,  et  est  désigné  dans  ce  groupe ,  soit  sur  le  Tableau 
général,  soit  surla  Carte  géologique,  PI.  I'%  par  la  lettre  d'ordre  (I). 


(1)  Indépendamment  de  leur  utilité  technique,  les  détails  figurés  sur  les 
planches  H  à  IX  ont  encore  l'avantage  de  compléter  à  l)eaucoup  d'égards  la 
description  géologique  de  la  formation  carbonifère  du  Donetz.  Ces  planclies 
indiquent,  en  effet,  iK>ur  sept  localités  différentes,  la  disposition  générale 
du  terrain  carbonifère,  ainsi  que  les  relations  des  diverses  roches  qui  le 
composent,  soit  entre  elles,  soit  avec  les  couches  de  combustible  ;  dressées 
avec  des  doeupieots  exacts  que  pouvaient  seuls  fournir  les  moyens  de  re- 
cherche employés  par  M.  A.  deDémidoff,  elles  ont  une  précision  qui  manque 
trop  souvent  aux  rra\-aux  purement  géologiques.  F.  LP. 
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Knlîii  il  a  è(^  repn>sent4>  sur  la  planche  11,  avec  tout  le  détail 
<iésirahlo 


La  partie  iDférieure  de  la  valléf»  de  la  Kamenka  offre  de  nom- 
breux affleurements  de  combustibles,  parce  que  la  formation  car- 
bonifère y  réunit,  à  la  propriétt*  de  contenir  un  assez  grand  nombre 
de  couches  de  houille,  la  condition  d'avoir  une  stratification  trèf^ 
tourmentée.  Près  du  hameau  d'Ilinka ,  les  strates  de  la  formation 
carbonifère  se  montrent  exceptionnellement  plus  régulières  et 
moins  inclinées  que  dans  les  autres  parties  de  la  vallée;  cette  loca- 
lité est  d'ailleurs  située  à  une  p<'tite  distance  du  Donetz  qui ,  lors 
des  crues  du  printemps ,  oflfre  de  faciles  moyens  de  transport  vers 
la  vallée  du  Don  et  la  mer  d'Azov.  Ces  motifs,  joints  à  quelques 
autres  considérations  secondaires,  ont  déterminé  le  choix  de  cette 
localité,  parce  quelle  semblait  promettre  une  exploitation  assez 
avantageuse,  dans  le  cas  où  l'on  y  aurait  constaté  la  présence 
d*UDe  richesse  suffisante  en  combustible.  Le  but  spécial  de  ce  son- 
dage était  de  constater  si  la  seule  couche  de  houille  qu'on  voit 
affleurer  sur  la  rive  gauche  de  la  Kamenka,  à  190  mètres  au-dessus 
du  moulin  d'Uinka  (  voir  le  pian ,  lig.  I ,  pi.  Il  ),  est  accompagnée 
d'autres  couches  exploitable^. 

Le  sondage  d'il inka  a  été  commencé  le  i  aoiM  IK.'ST,  et  terminé  le 
15  juin  1838;  dans  ret  intervalle,  il  n  pénétré  à  une  profondeur 
totale  de  111  m.Cfô. 

Par  une  foule  de  circonstances ,  les  5t«>  jours  qui  se  sont 
écoulés  entre  le  commencement  et  la  fin  des  travaux  n'ont  pu 
être,  tant  s  en  faut,  remplis  par  un  travail  continu  de  jour  et  de 
nuit.  Le  contre-maître  français,  manquant  d'im  bon  forgeron  pour 
la  réparation  des  outils,  a  dû  se  charger  lui  même  de  ce  travail  ; 
mais,  comme  il  ne  pouvait  suffire  constamment  à  tous  les  soins 
qu'exigeaient  ces  réparations,  la  mise  en  ordre  des  échantillons 
ramenés  par  la  sonde  ,  la  tenue  du  journal ,  etc. ,  on  a  dû  souvent 
interrompre  le  travail  de  nuit.  On  a  trouvé  de  grandes  difficultés 
pendant  le  premier  mois  des  travaux  ,  pour  établir  une  discipline 
convenable  parmi  les  dix  ouvriers  indigènes  attachés  à  cet  atelier 
et  pour  les  dresser  à  la  manœuvre  de  la  sonde.  Plus  tard,  ces  diffi- 
cultés ont  été  complètement  levées,  et  le  travail  a  marché,  sous  ce 
1.  5S 
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rapport,  avec  toute  l'activité  désirable.  Le  combustible  qui  afneuro 
en  cette  localité  s'est  montré  impropre  au  travail  de  la  forge . 
même  dans  une  trancbée  poussée  jusqu'à  3  mètres  50  de  profon- 
deur. La  houille,  qu'il  fallait  tirer  des  mines  de  Licitchia-Balka, 
a  manqué  à  trois  reprises,  vu  l'impossibilité  où  l'on  était  de  trouver 
des  moyens  de  transport;  cette  circonstance  a  encore  contribué  sin- 
gulièrement à  retarder  le  progrès  du  sondage. 

Par  ces  divers  motifs,  92  journées  ont  été  entièrement  perdues 
pour  le  travail,  savoir  :  dimanches,  /i5;  jours  fériés,  45;  jours  de 
chômage  forcé,  32.  Sur  les  223  jours  de  travail,  il  y  en  a,  à  peine, 
un  tiers  pendant  lesquels  on  ait  pu  pousser  les  travaux  de  jour  et 
de  nuit.  Les  315  jours  consacrés  au  sondage  correspondenl  donc 
seulement  à  150  journées  de  travail  continu.  En  résumé ,  en  ne 
tenant  compte  que  du  travail  effectif,  le  forage  a  avancé  moyen- 
nement de  0  m.  7)  par  journée  de  24  heures. 

Les  principaux  massifs  de  roches  traversés  par  le  sondage 
d'Ilinka  sont  indiqués  par  la  liste  suivante,  où  l'on  a  consigné 
les  épaisseurs  indiquées  par  la  sonde  même.  Pour  passer  de  cette 
indication  aux  épaisseurs  réelles ,  il  faut  se  rappeler  que  les  cou- 
ches étaient  moyennement  inclinées  de  20^. 

Roche»  traversée»  par  U  trou  de  sonde  d'Hinka. 

m.  ru. 

Terre  végétale  et  houille,  (On  a  trouvé  tout  à  côté  de  Texca- 
▼ation  faite  au  sommet  du  forage  raffleurement  d'nne 
couche  de  bouille  épaisse  de  0  m.  28) 0    2B— 0    28 

Psammites  micacés,  à  grains  fins,  gris,  jaunâtres,  verd&tres.  21  32 
Schiste  argileux,  gris-noiràtre,  avec  mouches  de  pyrite  de 

fer 2  85 

Calcaire  noir,  ferrifère,  très-<lur 0  35 

Psammites,  comme  les  précédents. 5  50 

Schiste  argileux,  gris-noir,  assez  tendre 0  65 

Psammite  gris  foncé,  à  grains  fins 3  35 

Schiste  argileux,  gris-noir 0  70 

Psammite  schisteux,  gris-verdâtre,  tendre 0  65 

A  reporter S5    65-~0    28 
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Report 35  U5— 0    28 

SchisleargileuXygrifr-noir,  assez  dur 2  35 

HouUU  asseï  dure;  quelques  fragments  brillants  ramenés 
par  la  sonde.  (Cest  la  couche  qui  affleure  sur  le  bord 

de  la  Kamenka.  ) 0  45—0    45 

Schiste  ar^leux,  gris-noir,  assez  dur 0  25 

GaJcaire  noir,  avec  veinules  de  calcaire  spathique  blanc.  0  20 

Psammite  très-micacé,  gris-?erdâtre,  assez  dur ^  iO 

Schiste  argileux,  gris-noir,  ou  noir  foncé;  dureté  variable.  4  00 

Psammite  gris-clair,  très-dur 0  30 

Schiste  argileux,  assez  résistant,  gris 1  00 

Houille  brillante  et  dure,  traversée  au  trépan,  de  bonne 

qualité l80-i80 

Schiste  argileux,  gris  ou  noir  foncé,  contenant  çà  et  U 
des  veines  très-minces  de  calcaire  et  quelques  rognons 

de  fer  carbonate 32  90 

Calcaire  gris-noir  ou  noir  foncé,  extrêmement  dur,  ramené 
|nr  la  londe  en  même  temps  que  des  schistes  argileux  : 
on  n'a  pu  décider  s*il  constitue  une  couche  continue  ou 

seulement  une  suite  de  rognons 3  00 

Schiste  argileux,  gris  foncé 2  00 

Psammite  gris  foncé,  micacé I  00 

Calcaire,  avec  débris  de  schiste  et  de  psammite 2  00 

Psammite  gris,  très-dur 2  00 

Schiste  argiteux,  noir,  assez  dur 4  60 

Psammite  micacé,  gris,  blanc  ou  verdfttre,  dur t  27 

Calcaire  gris-jaunâtre,  compacte,  dur 0  10 

Psammîles  gris^verd&lre,  micacé,  à  grains  Ans  ;  dureté  va- 
riable          0  70 

Calcaire  gris-jaun&tre,  avec  calcaire  spathique  blanc.    .    .  0  08 

Psammite  gris^-clair,  assez  dur 2  15 

Calcaire  grisâtre,  assez   dur 0  70 

Psammite  gris,  verdâtre  ou  bleuâtre,  micacé,  à  grains  fins.  5  00 

Schiste  argileux,  noir-bleuâtre 0  95 

Psammite  micacé,  gris-verdâtre,  à  grains  moyens.    .    .  0  45 

Schiste  argileux,  de  couleur  foncée,  avec  couches  minces 

subordonnées  de  calcaire  noir,  ferrifère 5  05 


Total Hi     05-2    53 
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Indépendamment  des  deui  couches  rencontrées  par  le  forage, 
on  en  a  découvert  une  troisième,  par  un  hasard  remarquable,  en 
pratiquant,  à  quelques  mètres  et  à  l'ouest  du  trou  de  sonde,  une 
tranchée  pour  y  établir  la  Torge  (voir  le  plan  et  la  coupe  verticale, 
fig.  i  et  2].  Ainsi  qu'on  Ta  indiqué  dans  la  coupe  précédente, 
cette  couche  affleure,  parallèlement  aux  autres,  exactement 
à  la  partie  supérieure  du  système  traversé  par  le  forage.  Les 
trois  couches  reconnues  à  Ilinka  se  trouvent  donc  dans  les 
relations  suivantes  ;  les  distances  et  les  épaisseurs  étant  évaluées 
suivant  la  ligne  verticale  donnée  par  le  sondage  même  : 

i'*  couche,  à  la  surface  du  forage,  ayant  pour  épaisseur.  ...  Oui. 28 
2*  —  à  38  m  au-dessous  de  la  préi'édeote,  —  .  .  .  .  0  45 
5*      —       à  7  m.  30 au-dessous  de  la  précédente.     —     .    .    .    .      i      80 


Total 2in.S3 

La  planche  II,  ayant  pour  titre  Recherches  de  houille  d' Ilinka,  rap- 
pelle la  plupart  des  circonstances  que  l'on  vient  d'indiquer,  et 
donne  d'ailleurs  une  idée  complète  de  la  disposition  du  gîte  car- 
bonifère d'Uinka.  La  figure  r*  représente  le  plan  topographique 
du  district  au  centre  duquel  le  sondage  a  été  entrepris;  ce  plan, 
de  même  que  tous  ceux  dont  il  va  être  question  ci-après,  et  qui 
sont  figurés  sur  les  planches  111  à  IX,  a  été  levé  avec  le  plus  grand 
soin  :  la  forme  des  courbes  de  niveau  a  été  déterminée  de  5  mètres 
en  5  mètres,  et  on  a  également  relevé  la  position  de  tous  les  af- 
fleurements déroches  que  l'on  peut  observer.  La  figure  2  repré- 
sente la  coupe  probable  du  terrain  par  un  plan  vertical  passant 
parle  trou  de  sonde;  on  a  dû  y  laisser  indéterminée  la  nature 
des  massifs  qui  n'ont  pu  être  reconnus,  ni  par  le  sondage,  ni  par 
des  affleurements  suffisamment  rapprochés.  La  figure  5  enfin  re* 
produit,  sur  une  échelle  quinze  fois  plus  grande  que  celle  des 
deux  figures  précédentes,  le  détail  des  roches  et  des  couches  de 
houille  traversées  par  le  sondage. 

2"  Sondage  d'Ousl-Douboctkoï  [pi.  111). 
fc  sonda^  a  été  établi  à  une  petite  distance  au-dessous  du  ha- 
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meau  de  ce  nom,  sur  la  rive  gauche  du  Donetz,  à  170  mètres 
seulement  du  lit  de  cette  rivière,  sur  le  bord  d'un  plateau  fort 
abrupte.  Le  gite  carbonifère  étudié  en  cette  localité  est  désigné 
dans  le  Tableau  général  (cbap.  III),  sous  les  n*^  152  à  155.11  fait 
partie  du  cinquième  groupe  de  houillères  ;  il  est  désigné,  soit  sur 
le  Tableau  général,  soit  sur  la  Carte  géologique,  par  la  lettre  d'or- 
dre  (d)  ;  la  planche  111  en  représente  d'ailleurs  tous  les  détails. 

On  voit  aflQeurer  sur  le  bord  même  de  la  colline  escarpée  où  le 
forage  a  été  entrepris,  et  à  55  mètres  environ  au-dessus  du  Donetz, 
une  belle  couche  de  houille  qui  paraît  être  à  peu  près  horizon- 
tale, et  être  subordonnée  à  un  massif  de  roches  très-régulière- 
ment stratifiées.  Dans  des  conditions  aussi  favorables,  la  décou- 
verte de  nouvelles  couches  parallèles  à  la  couche  connue  aurait 
eu  ime  grande  importance  ;  c'est  en  vue  de  cette  probabilité  que 
e  sondage  a  été  résolu.  Il  a  été  pratiqué  de  manière  à  faire  con- 
naître non-seulement  tout  le  massif  de  roches,  qui  s'élève  à  50  mè- 
tres au-dessus  du  Donetz,  mais  encore  une  pareille  épaisseur  du 
massif  inférieur. 

Le  sondage  d'Oust  Doubovskoï  a  été  commencé  le  21  décembre 
1857  et  terminé  le  21  juillet  1858.  Il  a  été  poussé  à  une  profon- 
deur totale  de  08  mètres  74.  L'intervalle  de  212  jours  qui  s'est 
écoulé  entre  les  deux  époques  a  été  réparti  comme  l'indiquent  les 
chiiïres  suivants  : 

ÎDimaDcbes 30  jours. 

Jours  fériés 14 

Chômages  forcés  dus  à  divers  acctdenls.    .  44 

Jours  de  travail 124 

Total .212 

Sur  ce  nombre  de  journées  de  travail,  deux  tiers  au  moins  ne 
correspondent  qu'à  un  travail  effectif  de  12  heures  :  on  n'a 
donc  obtenu  en  tout,  dans  l'intervalle  de  212  jours,  que  141  jour- 
nées de  travail  continu  de  24  heures.  Chacune  de  ces  journées 
de?  travail  a  donr  produit  un  forage  moyen  de  0  m.  70. 
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« 

La  liste  suivante  présente  Tindication  succincte  des  diverses 
roches  traversées  par  le  forage  d'Oust-Doubovsko!. 

Roches  traversées  par  le  trou  de  sonde  d'Oust-Doubovskoï. 


Terre  végétale  brun-noir 0  25 

Schiste  jauDâitrc  et  grisâtre ,  tendre I  25 

JJoutZZe  très-terreuse,  avec  nombreux  feuillets  de  schiste.  0  50-0    50 

Psammite  nuancé  de  jaune,  de  rouge  et  de  vert,  souvent 

micacé  ;  dureté  variable 4  00 

Schiste  argileux,  de  couleurs  foncées,  assez  tendre.  ...  6  25 

Houille  assez  tendre,  à  structure  fibreuse,  à  cassure  bril- 
lante, exempte  de  pyrites 0  50—0    50 

Schiste  argileux;  dureté  et  nuances  variables 7  05 

Psammite,  de  couleurs  claires,  jaunâtres  et  verdâtres,  â 

grains  fins  ou  moyens,  assez  tendre 8  30 

Schiste  argileux ,  noir,  tendre,  quelques  rognons  très-durs 

d*hydroxyde  de  fer 2  30 

Psammite  gris-noir,  feuiUeté ,  moyennement  résistant.  .    .  2  40 

Schiste  argileux,  gris-noir,  avec  indices  de  calcaire.  .    .  1  00 

Calcaire  compacte,  de  couleurs  foncées,  ordinairement  très- 
dur 12  75 

Psammite  souvent  micacé,  feuilleté,  à  grains  fins. ...  5  65 

Schiste  argileux,  de  couleur  foncée,  assez  tendre,  souvent 

imprégné  de  pyrite 8  30 

Psammite  gris  foncé,  dur,  à  grains  très-tins,  devenant  plus 

tendre  à  la  partie  inférieure 2  50 

Schiste  argileux,  gris-noir,  fissile,  assez  tendre 2  50 

Psammite  fissile,  à  grains  fins ,  gris  foncé I  00 

Schiste  argileux,  noir,  assez  dur,  avec  indices  de  calcaire  et 

de  fer  carbonate 7  00 

Calcaire  gris  foncé,  compacte 0  20 

Schiste  argileux,  brun-noir,  avec  veinules  et  rognons  de  cal- 
caire et  de  fer  carbonate 19  25 

Calcaire  compacte,  gris  foncé  ou  bleuâtre,  très-dur.  ...  5    79 

ToUl 98    74-1     00 
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Lc^  sondage  d'Oiist-Donbovskoï  n'a  donc  traversé  que  deux  cou- 
ches ayant  une  épaisseur  totale  de  i  mètre. 

La  planche  III  ofTre  le  résumé  des  travaux  de  recherche  entre- 
pris dans  cette  localité.  La  figure  1'*  représente  le  plan  topo- 
grapbique  du  territoire  adjacent  au  sondage,  dans  un  rayon  de 
500  mètres  environ.  Les  figures  2  et  3  offrent  les  coupes  verticales 
du  terrain,  suivant  deux  directions  choisies  de  manière  à  mettre 
en  évidence  l'allure  des  deux  couches,  et  surtout  leur  relèvement 
en  fond  de  bateau  vers  le  sud-est  du  sondage.  La  figure  4  enfin 
rappelle  avec  détail  la  nature  et  la  disposition  relative  des  roches 
et  des  deux  couches  de  houille  traversées  par  le  trou  de  sonde. 


3*.  4"  et  5**  Sondages  de  Roubejnoî  (  pi.  IV  et  V) . 

Les  trois  sondages  de  Roubejnoî  ont  été  exécutés  près  du  ha- 
meau de  ce  nom,  sur  la  rive  droite  du  Donetz  :  fatelier  le  plus 
éloigné  de  ce  fleuve  en  était  à  la  distance  de  070  mètres  ;  Tatelier  le 
plus  rapproché,  à  la  distance  de  68  mètres  seulement.  Le  gite  car- 
bonifère que  f  on  a  reconnu,  sur  une  assez  grande  surface,  par  ces 
trois  trous  de  sonde  est  désigné  dans  le  Tableau  général  (chap.  III) 
par  les  numéros  151  à  154  ;  il  fait  partie  du  sixième  groupe  de  houil- 
lères :  il  est  désigné  dans  ce  groupe,  soit  sur  le  Tableau  général, 
soit  sur  la  Carte  géologique,  par  la  lettre  d'ordre  (d)  ;  enfin  les 
planches  IV  et  V  rappellent  les  principaux  détails  observés  dans 
cette  localité. 

L'attention  toute  particulière  qu'on  adonnée  à  l'exploration  de 
ce  gtte  a  été  motivée  par  la  présence  d'un  assez  grand  nombre 
d'affleurements  d'anthracite  de  bonne  qualité;  par  la  disposition 
régulière  et  presque  horizontale  des  strates  du  terrain  carbonifère 
dans  toute  l'étendue  du  district  au  milieu  duquel  ce  gtte  est  situé; 
par  les  résultats  assez  encourageants  fournis  par  le  premier  son- 
dage, et  enfin  parce  que  ce  gîte  est  beaucoup  mieux  placé  que 
les  précédents,  pour  exporter  ses  produits  dans  les  bassins  du  Don 
et  de  la  mer  d'Azov. 

Le  premier  sondage  a  été  commencé  Je  l**^  septembre  1857;  le 
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troisième  sondage  n'a  été  terminé  que  le  51  décembre  1839.  On  a 
donc  travaillé  dans  cette  localité  pendant  2  ans  et  4  mois.  Voici,  en 
résumé,  les  principaux  renseignements  relatifs  à  l'exécution  de 
<!es  sondages. 
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CouiniCBCcnient  Ju  triTail     ....    i"  »eptembrr  1SS7 
Fin  Hit  trarail 43  jain  1838 
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Profondeur  dn  Irou  de  MMjde.    .    .    . 

!Diinani*liiv«.    .    . 
J<Mir>  iifrié*.   .    . 
Ai'cit)«^iit<tiliv('r'>. 
Jour*  de  travail 

Total  de»  jeurn<«9  entre  ii>  romoten- 
crmrnt  et  la  6a  de  chaque  fnragn. 

Journ^ee»  de  24   Iteurr»   de    trjvail , 
effectif 

Forage  mojren  par  *i4  lieure«  île  tra- 
rail rfleclif.    .    .    . 

pour   un»"    joumi*e   du 

tempa  total  empler*^ 


an   forage. 


105  m.  65 

44 

12 

£6 

176 

285 

148 

Om.  89 

O.n.37 


15  juin  4838 
28  octobre  4838 
60  m.  85 
49 
13 
10 
93 

131 

62 

0  m.  98 

Om.  M 


s*  80fli»A6K. 


23  oui  4839 
SI  d^mbre  «839* 
104 u.  44 
:it 
14 
0 
477 

160 
Om.63 

Om  47 


Ces  résultats  de  trois  sondages  successivement  pratiqués  par  U 
même  brigade  prouvent  Theureuse  influence  de  rexpérience  ac- 
quise par  chaque  ouvrier,  et  surtout  de  la  discipline  et  de  la  bonne 
administration  qu'on  était  parvenu  à  introduire  dans  l'atelier.  La 
supériorité  des  résultats  obtenus  dans  le  troisième  forage  est 
d'autant  plus  remarquable,  que  les  roches  traversées  étaient  in- 
comparablement plus  dures  que  celles  qui  avaient  été  rencontrées 
par  les  deux  premiers  ;  la  dureté  de  certains  psammitcs  quartzeux 
imprégnés  de  silicate  de  fer  était  telle,  que  pendant  des  semaines 
on  n'y  pouvait  forer  que  0  métré  05  par  vingt-quatre  heures. 

Le  sondage  n"*  2  a  été  interrompu  à  la  profondeur  de  60  m.  85. 
par  une  suite  d'accidents  très-compliqués.  De  même  que  tous 
les  précédents,  il  avait  été  pratiqué  avec  un  diamètre  de  0  mè- 
tre 06.  dans  la  pensée  qu'il  ne  serait  pas  nécessaire  d'em- 
ployer des  colonnes  de  tuyaux,  pour  garantir  les  parois.  Il  est  donc 
devenu  nécessaire  de  porter  le  diamètre  du  trou,  de  0  mètre  06  à 
0  mètre  09;  de  nouvelles  difficultés  étant  survenues  pendant  cet 
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éqiia^rrisâagc,  il  a  fallu  porter,  d9ns  un  troisième  forage,  le  diamëtn* 
(lu  trou  à  0  mètre  44.  Cette  nouvelle  tentative  a  encore  été  suivi 
succès  :  les  parois  du  trou  étaient  teUeiueDt  ébouleuses  et  laissaient 
arriver  une  si  grande  quantité  de  fragments  au  contact  des  outiU 
et  des  tuyaux  de  garantie,  qu'il  a  fallu  abandonner  ce  forage» 
après  une  multitude  de  tentatives  faites  sans  succès,  depuis  le 
mois  d'octobre  1858  jusqu'en  mai  1839.  C  est  à  cette  dernière 
époque  qu'on  s'est  décidé  à  commencer  le  troisième  forage,  dont 
le  succès  a  été  complet. 

Les  listes  suivantes  donnent  Ténumération  des  rocbes  et  des 
cinq  coyches  de  combustible  trarerséefs  par  ces  troiis  sondages.' 

Roches  traversées  par  le  premier  sondage  de  Roubejuol. 


If. 


Terre  ?égéule,  noire i  OU 

Argiles  rouges,  avec  rognons  de  craie A  00 

.Sables  rouges,  peu  consistants 9  00 

Argile  rougeàtre,  compacte ,  avec  rognons  de  craie.  ...  0  65 

Sable  avec  des  nuances  rougeàtres  et  jaunâtres,  avec  frag- 
ments de  craie  »  de  grès  lustré 8t  60 

Argiles  blanches,  jaunes  et  rouges,  alternant  avec  des  mar- 
nes de  mêmes  nuances,  très-compactes,  avec  fragments 

de  craie 12  73^ 

Sables  de  couleur  foncée,  consistants.  ■    .    ^    •    .    .    .  1  *4^ 

Schistes  gris-noir,  peu  fissiles,  avec  rognons  très-durs  im- 
prégnés de  silicate  de  fer 9  &5 

Anthracite  compacte,  dur,  à  cassure  conchoîde,  brillante.  0  30—0    TA) 

Schiste  gris-noir,  avec  rognons  et  veines  plus  durs.  ...  4  SQ 

Psammite  gris-noir,  à  grains  très-fins ,  très-dur 0  t5 

Anthracite  trè&-cbargé  de  schiste  noir,  tendre Q  35—0    5r» 

Schiste  noir,  assez  dur 0  70 

Psammite  gris-noir,  parfois  micaeé,  à  grains  Uns,  dureté 

variable. 8  30 


A  Importer 61     20—0    65 

59 
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Report ti  20—0    e& 

Schiste  argileux,  gris-noir;  caractères  assez  constants;  avec 

quelques  veinules  de  calcaire  gris  compacte 25  60 

Calcaire  noir,  compacte 0  S5 

Schiste  argileux,  noir.  .    .    , 0  55 

Calcaire  bleu,  cassure  grenue,  très-dur 1  10 

Anthrcieite  compacte,  dur,  à  cassure  concboide,  éclatante.  0  36—     36 

Schiste  argileux,  gris-noir;  dureté  moyenne 5  86 

Calcaire  gris-noir,  argileux 1  45 

Schiste  argileux,  noir 0  30 

Calcaire  compacte,  gris-noir;  dureté  moyenne 0  80 

Schiste  argileux,  noir 0  46 

Calcaire  gris&tre,  plus  ou  moins  foncé,  assez  dur.  ...  2  03 

Psammite  k  grains  fins,  gris  foncé,  dur 1  45 

Schiste  argileux ,  gris-noir,  assez  dur 4  95 

Anthracite  compacte,  dur,  à  cassure  conchoide,  éclatante.  0  50-0    50 

Schiste  argileux,  gris-noir,  tendre 0  40 

TOUI 105  65—1     51 


Boeheê  travmrsiêê  ptur  le  êeeond  êondagê  de  Roubejno9. 


Terre  végèUle,  gris  foncé 0  83 

Sables  gris^unSltres ,  assez  fins 1  65 

Argile  noire,  avec firagmentsde  schiste,  de  psammites,  etc.  1  31 

Sables  gris-jaun&tres ,  assez  fins .  1  55 

Argile  jaunfttre,  avec  quelques  firagments  de  roches  carbo- 
nifères   2  99 

Sables  gris,  un  peu  argileux,  avec  quelques  firagments.    .  0  40 

Psammites  gris-jaun&tres  et  bleu&tres  ;  la  plupart  très-mi- 
cacés   5  80 

Schistes  argileux,  noirs-bleuJitres,  résistants. 9  57 

Gakalre  compacte,  gris-noir,  très-dur 0  43 


À  reporter 24    50—0    00 
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m.  m. 

Beport 34  90-0    00 

Schiste  argileux,  noir,  assez  dur 0  45 

Anthracite  compacte,  à  cassure  cooclK>ide,  brillante,  très- 
dur 0  30-0    30 

Calcaire  schisteux,  noir,  assez  dur 0  19 

Anthracite  semblable  au  précédent 0  16    0    f  6 

Psammite  gris-bleu,  à  grains  très-fins ,  dur 3  05 

Schiste  argileux,  peu  feuilleté,  gris-noir,  dur 4  17 

Psammite  gris-bleu,  à  grains  fins;  dureté  variable.  ...  1  39 

Calcaire  sublamellaire,  gris-noir I  57 

Psammite  gris-noir,  4  grains  fins,  dur I  00 

Schiste  argileux,  noir,  peu  fissile,  avec  quelques  veines  de 

calcaire  subordonné 6  96 

Calcaire  noir,  sublamellaire 0  15 

Schiste  argileux,  gris-noir,  avec  veinules  de  calcaire  noir.  16  38 

TOUI 60  85-0    46 


Bochei  traveriée»  par  le  troiêiéme  iondage  de  Roubejnoï. 


Terre  végétale,  brun-noir I  00 

Argile  gris  foncé  ou  gris  p&le,  avec  débris  de  psammites.  .  3  80 

Psammite  gris  foncé,  à  grains  fins,  dur 0  96 

^nlAracJ/e  brillant,  dur,  à  cassure  concboide 0  06-0    06 

Psammite  schisteux,  gris-noir  ou  bleuâtre,  à  grains  fins, 

dur 9  49 

Schiste  argileux,  noir-bleuàtre,  assez  dur 24  94 

Calcaire  noir,  cassure  unie,  très-dur,  très-compacte.  ...  0  56 

Schiste  argileux,  noir,  compacte,  assez  dur 0  58 

Calcaire  gris-bleuâtre  foncé,  très-dur,  devenant  feuilleté  i 

la  partie  inférieure  de  la  couche 0  97 

Anthracite  brillant,  dur,  à  cassure  conchoide 0  30— 0    30 

A  reporter 42  6«-0    r.iî 
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tii.  fil. 

Report i2    titi  -  0    r>6 

Psaiiiuiile  scliisleux  très-iuicacé,  avec  lits  minces  de  calcaire 
subordonné 6    38 

Schiste  argileux ,  noir-bleuâtre. 0    80 

Psammite  gris-bleufttre,  micacé 0    99 

Calcaire  gris  foncé,  compacte,  dur 1     27 

Psammite  schisteux,  micacé,  gri^-bleuàtre,  àgprains  fins, 
très-dur 'I    il 

Schiste  argileux ,  noir-bleuùtre,  assez  dur 4  10 

Anthracite  brillant,   dur 0  06—0    UG 

Schiste  argileux,  bleu-ooir,  assez  dur 0  39 

Calcaire  noir,  compacte,  dur 0  09 

Anthracite    brillant,  dur t)  42-0    i2 

Psammite  gris-bleu&ti*e,  très-dur 2  98 

Calcaire  gris-noir,  comfiÉcte)  dur i  ^ 

4*sammite  schisteux  micacé,  gris-bleu,  à  grains  fins,  dur.    .  0  98 

Schiste  argileux,  noir-bleufttre,  souvent  très-résistant.  .    .  9  69 

Calcaire  noir,  compacte,  très-dur 0  75 

Schiste  ai^gileux,  noir-bleu&tre,  dur   . 0  40 

Anthracite  brillant,  dur 0  16-0    16 

Psammite  grisâtre,  à  grains  fins ,  excessivement  dur.  (Pen- 
dant quinze  jours  de  travail  continu  de  jour  et  de  nuit,  on 
n*a  moyennement  foré,  dans  une  partie  de  cette  couche, 
que  O"*^  05  en  vingt-quatre  heures.).    ...>....     .S    91 

Schiste  argileux,  noir-bleu&tre  ;  caractères  asset  constants.    26    86 

total 104    14-0    70 

Tous  les  détails  relatifs  à  l'exploratiOD  du  gtte  carbeoifère  de 
Roubejnoï  ont  été  consignés  sur  les  planches  IV  et  V.  La  figure  i" 
est  le  plan  topograpbique  de  la  localité  ;  on  y  a  rapporté  la  position 
des  trois  sondages  et  les  affleurements  des  strates  du  terrain  car- 
bonifère. Les  quatre  coupes,  figures  2, 5,  4  et  5,  indiquent  la  rela- 
tion présumée  des  cinq  couches  d'anthracite  reconnues  par  les 
sondages  et  par  les  affleurements.  Les  figures  6,  7  et  8  offrent  la 
Miccossion  dos  rot-hes  travorsée»  par  les  trois  sondages. 
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«'  Sondage  de  Pupot^koi  {\}\.  VI:. 

Le  gîte  carbonirère  que  Ton  se  proposait  d'explorer  en  cette 
localité  est  situé  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  Groucbevka,  au- 
dessus  du  hameau  de  Popovskoï.  11  est  désigné  dans  le  Tableau 
général  (ebap.  II!) ,  par  les  numéros  175  et  176;  il  est  compris  dans  le 
dixième  groupe  de  bouillères,  et  est  désigné  dans  ce  groupe,  soit 
sur  le  Tableau  général,  soit  sur  la  Carte  géologique,  par  la  lettre 
d'ordre  (q). 

L'équipage  de  sonde  transporté  dans  cette  localité  devait  être 
employé  à  rechercher  s'il  existe  de  nouvelles  couches  de  combus- 
tible au-dessus  des  deux  couches  d'anthracite  aujourd'hui  exploi- 
tées. Un  premier  sondage  pratiqué  en  s  (lig.  2]  devait  servir  à 
(*xplorer  environ  50  mètres  de  terrain  carbonifère  au-dessus  des 
massifs  reconnus  par  les  travaux  d'exploitation;  un  deuxième 
forage  pratiqué  en  s'  (fig.  2)  devait  traverser  110  mètres  environ 
de  terrain  supérieur  à  la  première  couche,  et  constater  si  les  cou- 
ches exploitées  se  prolongent  dans  le  sein  de  la  terre  avec  l'incli- 
naison qu'on  leur  connaît  près  des  affleurements.  Malheureuse- 
ment un  incendie  qui  a  détruit  l'atelier,  à  l'instant  où  l'on  terminait 
le  prcJtnier  trou  de  sonde,  a  mis  le  matériel  hors  de  service, et  n'a 
pas  permis  de  réaliser  la  deuxième  partie  de  ce  programme. 

Le  sondage  a  été  commencé  le  23  septembre  1857;  l'incendie 
qui  a  mis  Hn  aux  travaux  a  eu  lieu  dans  la  nuit  du  21  au  22  no- 
vembre de  la  même  année  :  le  forage  était  presque  suspendu  de- 
puis une  semaine  par  une  roche  excessivement  dure  qui  émous- 
hait  tous  les  trépans  et  dans  laquelle  on  avait  à  peine  pénétré  de 
quelques  centimètres.  Ce  point  difficile  n'eût  pu,  seloo  toute  appa- 
rence, être  franchi  qu'avec  des  outils  d'acier  fondu.  Le  sondage 
a  été  suspendu  à  la  profondeur  de  51  m.  55.  Cet  atelier  n'a 
guère  fourni  que  18  jours  de  travail  effectif,  ce  qui  correspond 
à  un  forage  moyen  de  1  m.  74  par  journée  de  24  heures. 

Les  roches  traversées  par  le  sondage  sont  énumérées  dans  la 
liste  suivante  : 
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Roches  traveriéu  par  te  trou  de  «onde  de  Popovêkaï. 

Terre  végétale,  rougeàtre 1    00 

Schiste  argileux,  gris,  tendre 7    35 

Schiste  charbonneux,  trop  peu  imprégné  de  matière  combustible 
pour  pouvoir  être  considéré  comme  Taflleurement  d'une  couche 
de  charbon  de  terre l    00 

Schiste  argileux,  couleur  variant  du  gris  au  noir,  tendre,  avec  ro- 
gnons d'hydroxyde  de  fer 12    17 

Schiste  argileux,  noir,  ne  contenant  plus  de  rognons  d'hydroxyde 
de  fer 9    ao 

Psammite  quartzeux,  excessivement  dur,  à  peine  entamé  par  les 
outils  pendant  quinze  jours  de  travail 0    03 

Total 31  35 

Le  plan  topograpbique,  fig.  1,  les  coupes  verticales,  fig.  2  et  3. 
indiquent  clairement  la  disposition  générale  de  ce  gtte  intéressant 
que  recommandent  la  bonne  qualité  de  Tanthracite  fourni  par  les 
deux  coucbes  connues,  et  la  régularité  remarquable  des  strates 
du  terrain  carbonifère  dans  un  rayon  étendu  autour  des  exploi- 
tations. 

En  réunissant  aux  résultats  fournis  par  le  sondage  les  indica- 
tions données  par  le  bel  escarpement  qui  borde  la  rive  droite  de 
la  Grouchevka,  à  Taval  du  plateau  où  sont  ouvertes  les  exploita- 
tions d'anthracite,  on  peut  affirmer  que  les  deux  couches  aujour- 
d'hui connues  sont  les  seules  qui  auraient  été  rencontrées  par  le 
trou  de  sonde,  lors  même  que  celui-ci  eût  été  poussé  à  la  profon- 
deur de  405  mètres. 


T  Becherchêê  de  houille  de  la  Riguine  (pi.  VII). 

Ces  études  ont  été  exécutées  dans  le  ravin  de  la  Riguine  qui 
débouche  dans  la  rive  droite  du  Donetz,  au-dessus  du  bourg  cosa- 
que de  Kamenskaïa  ;  le  gîte  carbonifère  qu'on  y  a  exploré  est  situé 
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à  I  kilomètre  environ  au-dessus  du  bameau  de  Riguinskoï;  il  est 
décrit  dans  le  Tableau  général  (cbapitre  III),  sous  les  numéros  104  à 
110.  Il  fait  partie  du  quatrième  groupe  debouillères,et  est  désigné 
dans  ce  groupe,  soit  sur  le  Tableau  général,  soit  sur  la  Carte  géolo- 
gique, par  la  lettre  d'ordre  (b). 

La  fig.  V*,  pi.  YII,  présente  le  plan  topograpliique  de  la  partie 
du  ravin  de  la  Riguinequi  parait  receler  la  plus  grande  partie  des 
affleurements  carbonifères  :  les  nombreux  affleurements  de  rocbes 
et  de  couches  carbonifères  que  présente  ce  petit  district  donnent 
une  idée  assez  approchée  de  la  disposition  générale  des  cinq  cou- 
ches observées  :  les  coupes,  fig.  2  et  3,  indiquent  qu'elles  aiïectenl 
a  forme  d'un  bassin  cylindrique  dont  les  arêtes  offrent  une  pente 
assez  prononcée  dans  la  direction  de  Fouest  à  l'est.  Ces  couches  m* 
présentent  successivement  de  haut  en  bas,  avec  les  épaisseurs  in- 
diquées ci-après  : 

m. 

1'*  Couche,  nM  06  du  Tableau  général 0  30 

2«      -  iOl  0  65 

>      —  108  «  30 

4»      —  i09  •  0  15 

.V      -  110  0  30 

Total.  2      70 

Les  cinq  couches  affleurent  toutes  au  nord  du  bassin  :  on  a  pu 
retrouver  sur  le  relèvement  opposé  les  affleurements  des  coucho<% 
numéros  106  et  108,  ainsi  que  l'indiquent  le  plan  topographique  et 
la  coupe,  fig.  5. 

La  deuxième  couche  et  la  troisième  pourraient  être  exploitées 
immédiatement  par  des  galeries  horizontales  percées  au  niveau 
des  eaux  de  la  Riguine  dans  les  couches  mêmes  ;  les  massifs 
de  houille  qui  se  trouveraient  au-dessus  de  ces  galeries  auraient 
environ  30  mètres  de  hauteur  verticale  :  une  seule  galerie  pourrait 
servir  au  transport  de  la  houille  extraite  des  deux  couches  qui 
ne  sont  guère  séparées  que  par  10  à  12  mètres  de  terrain 
stérile. 
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W  Uecherches  dt  hamUê  de  la  Govennaïa  (pi.  VIII). 

Ces  études  ont  été  dirigées  sur  la  partie  inférieure  de  la  Goven- 
naia,  petit  ruisseau  qui  débouche  dans  la  rive  droite  du  Donetz, 
Â  quelques  kilomètres  au-dessous  du  bourg  de  Kamenskaîa.  Les 
nombreux  afTIeurements  de  ce  gite  carbonirére  paraissent  apparte- 
nir à  sii  ou  huit  couches  distinctes  et  ont  été  décrits,  pour  la  plupart, 
dans  le  Tableau  général  (chapitre  III),  sous  les  numéros  111  à  131. 
Ce  gîte  fait  partie  de  cette  zone  évidemment  continue  de  dépôts  de 
combustible,  qui  constitue  le  sîiième  groupe  de  houillères  :  il  est 
désigné  dans  ce  groupe,  soit  sur  le  Tableau  général,  soit  sur  la 
Carte  géologique,  par  la  lettre  d^ordre  (c). 

Nous  n'avons  point  rencontré  d'affleurements  de  combustible 
sur  le  plateau  au  milieu  duquel  est  creusée  la  vallée  de  la  Goven- 
naïa.  La  fig.  1^  de  la  pi.  VIII,  qui  présente  le  plan  topograpbique 
de  la  vallée,  donne  une  idée  fort  exacte  de  la  région  où  Ion  peut 
étudier  la  constitution  de  cette  partie  du  cinquième  groupe.  Cette 
échancrure  disposée  à  peu  prés  perpendiculairement  à  la  direction 
générale  des  couches  peut  être  considérée  comme  une  vaste  tran- 
chée naturelle  pratiquée  dans  la  direction  où  elle  pouvait  le  mieux 
constater  Tallure  des  diverses  couches  de  houille.  La  coupe  ver- 
ticale, fig.  2,  indique  la  relation  présumée  des  divers  affleure- 
ments. 

Les  recherches  ultérieures  qu'on  pourrait  entreprendre  dans 
cette  localité  devraient  consister  en  une  galerie  horizontale  prati- 
quée au-dessus  du  niveau  du  ruisseau,  dans  la  couche  de  bouille* 
épaisse  de  1  mètre  15  qui  affleure  au  point  a  du  plan,  fig.  I'*.  Il 
existerait,  entre  cette  galerie  et  la  surface  du  plateau  adjacent,  une 
diflérence  de  niveau  d'environ  25  à  30  mètres. 

^  Recherches  de  houiUe  de  Nijm-Cébriakw  (pi.  IX). 

Ce  gite  carbonifère  est  situé  dans  le  territoire  du  hameau  de 
Nijni-Cébriakov.  sur  la  rivière  Bouistraïa,  à  4  kilomètres  au-dessus 
du  point  où  elle  débouche  dans  la  rive  gauche  du  Donetz  ;  il  est 


à 
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décrit  sur  lo  Tableau  général  (chapUrc  III),  sous  les  numéros  145  à 
Uî);  il  fait  partie  du  sixième  groupe  de  houillères,  et  est  désigné 
dans  ce  groupe,  soit  sur  le  Tableau  général,  soit  sur  la  Carte  géo- 
logique, pi.  l'*,  par  la  lettre  d'ordre  (b). 

Le  plan  topograpliique.  fig.  1'^^  représente  les  environs  du  ha- 
meau et  du  moulin  de  Nijni-Cébriako\ ,  où  affleurent  les  print  i- 
pales  couches  d*antliracite  reconnues  dans  ce  district  ;  nous  avons 
toutefois  relevé  en  dehors  de  ce  périmètre  la  position  de  deux 
autres  affleurements.  Il  semble  résulter  de  l'ensemble  des  faits  ob- 
servés que  les  affleurements  appartiennent  à  trois  couches  d'an- 
Ihracite,  peu  inclinées  dans  le  territoire  adjacent  au  hameau,  et 
qui  se  montrent  en  général  beaucoup  moins  tourmentées  que  les 
couches  de  la  localité  précédente.  Les  coupes  verticales,  lig.  2  et. "S, 
indiquent  assez  approximativement  la  relation  des  trois  courbe^ 
qui  paraissent  avoir  les  épaisseurs  moyennes  indiquées  ri- 
aprè«  : 

1"  r/>nche,  n*»»  Tir»  el  144> Om.~> 

2-         -  H7  Pli  48 n      4.% 

V  -  149 0       T.i 


Tolal Im  rr» 

Les  deux  couches  inférieures  ont  été  exploitées  anciennement 
sur  une  assez  grande  échelle,  par  les  habitants  du  pays  ;  elles 
fournissaient  un  combustible  de  fort  bonne  qualité.  Ces  exploita- 
tions, qui  ont  été  faites  à  ciel  ouvert,  ont  été  suspendues  parce  que 
ce  mode  de  travail  commençait  à  exiger  des  déblais  trop  considé- 
rables. On  pourrait  encore  extraire,  de  la  tète  des  couches,  au- 
dessus  du  niveau  de  la  Bouistraïa,  une  assez  grande  quantité  de 
combustible  au  moyen  de  puits  peu  profonds  :  les  exploitations 
prendraient  une  certaine  importance  si  Ton  attaquait  les  mêmes 
couches  au-dessous  du  niveau  de  c^tte  rivière  avec  des  moyens 
convenables  d'èpni.^emont. 


r.H 


EX  PLI C AT  10 > 


Ùf  la  planche,  insérée  dans  ce  volume,  en  regard  de  ta  page  361,  re- 
préieniani  le  chariol  dit  téléfme,  employé  pour  les  Iransporis  dam 
la  RuMMte  méridionale. 


^ig.  I.  Projection  verticale  du  télègue  attelé  de  deux  bœub. — 
Un  seul  homme  peut  atteler  le  télègue  de  la  manière  sui- 
vante :  il  soulève  d'une  main  le  timon  /  soutenu  par  la 
fourctiette  e  (fig.  4  et  8)  ;  puis  il  introduit  avec  l'autre  main 
le  cou  de  l'un  des  bœufs  dans  le  joug  (fig.  5),  en  faisant 
mouvoir  à  propos  l'une  des  chevilles  mobiles  f.  Le  timon 
étant  dès  lors  soutenu  par  le  premier  bœuf,  le  conducteur 
approche  aisément  le  deuxième  bœuf  et  l'attelle  en  répé- 
tant la  même  manœuvre. 

Fig.  2.  Projection  verticale  de  l'extrémité  postérieure  du  té- 
lègue. —  iirlr,  extrémité  de  la  flèche  fixée  â  l'arrière-train 
par  quatre  chevilles  correspondant  aux  quatre  trous  indi- 
qués sur  la  fig.  7.  —  m,  extrémité  d'une  pièce  recourbée 
inférieure,  ou  seconde  flèche  mm  (fig.  4),  empêchant  les 
deux  parties  p  et  9  de  l'avant-train  de  se  séparer  dans  les 
cahots  violents. 

VifL.  5.  Coupe  transversale  du  télègue  suivant  la  ligue  a  b  (fig.  4) . 
—  r,  coupe  du  levier  rr  (fig.  1),  servant  à  soulever  le  té- 
lègue pendant  le  graissage  des  roues.  Il  n'y  a  guère  que 
trois  ou  quatre  leviers  pareils  dans  un  train  de  quinze  té- 
lègues.  Le  graissapo  se  fait  an  moyen  de  goudron  conservé 
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(ians  lies  vaâeâ  en  bois  placés  ordinairement  sur  une  |>etil«' 
banquette  Vixéti  é  ravant-train,  aii-dessuMiii  timon. 

Fi^.  4.  Coupe  longitudinale  du  télègue,   suivant  la    ligne  c  «i 
fig.  5).  —  On  y  voit  représentées  avec  détail  les  deux 
flècbes  kk  et  mm  et  le  mode  d'assemblage  de  ces  flé<:bes 
avec  t'arriére- train. 

Fig.  5.  Projection  verticale  *du  joug  fixée  au  timon  //,  par  la 
corde  ^et  par  la  cheville  i  (flg.  4) . — gg,  cbevilles  flxes  ;—  ff, 
chevilles  mobiles  qu*on  replace  dans  la  position  indiquée 
par  la  figure,  dès  que  le  cou  du  bœuf  est  introduit  à  côté 
de  la  cheville  9. 

Fig.  6.  Projection  verticale  de  l'avant  -  traîn  et  de  la  cheville 
ouvrière.  —  00,  cheville  ouvrière.  —  q,  partie  mobile  de 
l'avant-train  toumantavec  le  timon  et  avec  les  essieux  iiii. 
—  p,  partie  de  l'avant  train  restant  toujours  perpendicu- 
laire à  la  flèche  kk,  —  u,  petites  bandes  de  fer  longues  de 
0  m.  20,  larges  de  0  m.  02  et  épaisses  de  0  m.  01,  encas-: 
trées  dans  les  essieux  aux  points  où  ceux-ci  fh>ttent  le 
plus  contre  les  moyeux  des  roues  :  ces  bandes  au  nombre 
de  4,  et  pesant  en  tout  1  kil.  2,  sont  les  seules  pièces  de 
fer  qui  entrent  dans  la  construction  des  télègues  les  plus 
soignés. 

Fig.  7.  Projection  horizontale  du  timon,  de  la  flèche  et  de  ta 
cheville  ouvrière. 

Fie  ^   Fourchette  soutenant  le  timon  non  attelé.— Elle  est  quel 
qucfois  remplacée  par  un  cadre  rectangulaire. 
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LA  lîK0liK4PHIE,  \  LA  METÉOROLOfilS  IT  A  LA  VBGBTATIOII  SPONTANE!! 


DE  LA  CHAINE   DU  DONETZ. 


»  • 


KKKLEXIONS  GENKKAI.KS 

«lit     IFS     OIISRI%'ATIO\S     ET     LES    CALCULS     ASTRONOMIQUES 

DE  LA   CAMPAGNE  DE   1837. 

A|»pHcaiH)ns  à  la  g^Htgraplik*  du  |iayj%  el  au  nuignélisiiMr  iPireHlre, 

FAR   M.    LALANNE. 


Uiiclle  que  Tût  la  rapidité  avec  laquelle  on  devait  explorer  le 
hassin  du  Donetz,  il  aurait  été  passible  d'y  faire  des  observations 
astronomiques  très-précises,  si  Ton  avait  possédé  des  instruments 
convenables.  On  avait  d'abord  compté  6ur  le  concours  du  minis- 
tère de  la  marine  et  sur  la  présence  d'un  ingénieur  hydrographe, 
qui  devait  être  muni  des  moyens  les  plus  parfaits  d'observation  : 
on  a  appris  que  l'on  en  serait  privé  cinq  ou  sii  jours  seulement 
avant  le  départ,  et  on  a  dû  se  contenter  d'instruments  de  pacotille, 
achevés  à  la  hâte,  et  à  grand'peine,  pour  le  dernier  moment.  Le 
baromètre  et  le  sextant  étaient  bons,  ainsi  que  les  thermomètres 
libres  ;  mais  le  cercle  à  réflexion,  la  montre,  le  graphomètre  et 
surtout  la  bous<iole  étaient  de  qualité  inférieure.  Lorsque  plusieurs 
de  c«s  instruments  eurent  été  soumis  à  la  rude  épreuve  d'un 
transport  en  kibitka  de  Bakhmouth  à  Lougane,  ils  furent  disloqués 
de  manière  qu'on  les  crut  entièrement  perdus,  et  l'on  n'en  put  tirer 
parti  qu'à  force  de  soins  et  de  peines.  Les  alidades  du  cercle 
avaient  été  faussées:  l'axe  de  rotation  n'était  plus  perpendicu- 
laire au  plan  de  l'instrument.  On  s'en  est  convaincu  en  établissant 
d'abord  le  grand  miroir  perpendiculaire  au  plan  de  l'instrument, 
puis  le  p<'tit  miroir  parallèle  au  grand  ;  les  deux  images  du  soleil 
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étaient  anieiiérs  au  contact  sur  un  point  déterminé  du  liml>e.  ot 
lorsqu'on  venait  à  déranger  la  grande  alidade,  on  ne  retrouvait 
plus  le  contact  parfait  en  cherchant  à  amener  le  petit  miroir  pa- 
rallèle au  grand.  La  dilTérence  s'élevait  habituellement  à  i/à  ou 
même  à  \/5  du  diamètre  solaire,  c'est-à  dire  à  cinq  ou  dix  mi- 
nutes. 

On  doit  dire  cependant  qu'en  réglant  Tinstrument  avec  le  plus 
^rand  soin,  de  manière  que  les  erreurs  eussent  lieu  également  en 
sons  contraire,  on  est  parvenu  à  obtenir  des  séries  très-régulières 
pour  les  distances  du  soleil  à  la  lune. 

L'horizon  artificiel,  instrument  aussi  important  que  le  cercle 
pour  un  observateur  à  terre,  avait  été,  dans  le  cours  du  voyage, 
disloqué  de  la  manière  la  plus  lâcheuse.  Les  vis  qui  fixaient  les 
trois  pieds  au  disque  circulaire  en  cuivre  furent  démontées  par 
la  succession  non  interrompue  des  cahots  de  la  route;  le  verre 
fut  déchaussé  et  le  noir  de  la  face  inférieure  enlevé  en  partie;  le 
niveau  à  bulle  d'air,  choqué  par  le  poids  de  l'horizon,  fut  réduit  en 
poussière  impalpable,  littéralement  parlant. 

Heureusement  on  parvint  à  se  procurer  à  Lougane  un  autre  pe- 
tit niveau  à  bulle  d'air,  que  l'on  fit  monter  sur  plaque  en  cuivre, 
avec  une  vis  à  tétt*  carrée  et  un  petit  ressort  à  t>oudin.  Toutes  les 
l'ois  que  l'on  a  employé  l'horizon,  on  n'a  eu  que  ce  niveau  pour 
l'établir,  et  on  a  constamment  fait  les  vérifications  par  retourne- 
ment, ce  qui  exigeait  un  temps  considérable,  et  ce  qui  était  d'au- 
tant plus  difficile,  que  la  partie  inférieure  de  la  plaque  en  cuivn^ 
du  niveau  n'était  pas  parfaitement  plane,  et  qu'il  fallait  pour 
tette  opération ,  comme  pour  le  cercle ,  prendre  un  résultai 
moyen,  de  part  et  d'autre  duquel  les  erreurs  fussent  les  mêmes. 

La  montre  dont  on  s'est  servi  était  à  secondes  trotteuses,  et  dt* 
«lualité  tout  à  fait  inférieure  comme  instrument  de  précision.  Iji 
boussole  était  de  tous  ces  instruments  le  plus  mal  exécuté,  la 
moins  propre  à  subir  les  chances  du  voyage,  et  celui  qui  a  pré- 
senté les  irrégularités  les  plus  choquantes.  Les  observations  de 
déclinaison  faites  dans  une  même  localité  avec  une  bonne  bous- 
sole ordinaire  ne  devraient  jamais  différer  de  plus  de  quinze  mi- 
nutes, et  fréquemment  les  nôtres  ont  offert  des  écarts  do  plus  d'un 
degré.  —  Des  expériences  directes  faites  sur  place,  ont  prouvi> 
que  l'aieuille,  après  avoir  pris  une  position  d'équilibre  à  laquelU- 
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on  ramenait  par  une  suite  de  petits  chocs,  éprouvait  souvent  uno 
«iéviation  de  plus  d'un  degré,  que  rien  ne  semblait  motiver  ;  cela 
tenait  certainement  aux  altérations  que  le  pivot  avait  subies. 

On  conçoit  que  des  imperfections  aussi  notables  dans  les  instru- 
ments aient  été  pour  un  observateur  encore  inexpérimenté  uiit* 
cause  de  difficulté  incomparablement  plus  grande  que  s*il  avait 
opéré,  dès  le  commencement,  avec  des  instruments  précis;  les 
erreurs  qu'il  (kut  lui  attribuer  viennent  principalement  de  la 
confiance  trop  grande  qu'il  a  eue  d'abord  dans  la  t>ODté  des  siens, 
<*t  de  la  peine  qu'il  éprouvait  à  faire  toutes  les  rectifications  qui 
s'opèrent  ordinairement  avec  tant  de  régularité  sur  les  bons  in- 
struments. Aussi  les  erreurs  de  son  fait  ont-elles  dû  diminuer  a 
mesure  qu'il  a  acquis  par  l'usage  la  connaissance  de  c«ux  qu'il  ma- 
niait. 

Il  faut  ajouter  enfin  que  la  personne  qui  l'aidait  dans  toutes  ce^ 
observations,  qui  relevait  à  la  t>oussole  l'azimuth  du  soleil,  qui 
prenait  les  heures  correspondantes,  et  qui  inscrivait  tous  les  nom- 
bres, était,  par  ses  études,  complètement  étrangère  à  ce  genre  de 
travail,  et  que  sa  bonne  volonté  n'était  pas  une  garantie  suflisante 
4'ontre  toutes  les  chances  d'erreurs. 

Malgré  tous  ces  obstacles,  la  moyenne  des  résultats  obtenus  pa 
ratt  devoir  s'éloigner  assez  peu  de  la  vérité.  Quelques  détails 
Mmt  nécessaires  à  ce  sujet,  et  je  vais  discuter  séparément  les  diflt- 
rents  calculs  qui  ont  été  faits  d'après  les  observations. 

r  CALCULS    DE   LATITUDE. 

lia  latitude  de  Lougane  a  été  déterminée  par  cinq  e^ilculs  fondas 
'^iir  quatre  observations,  deux  méthodes  différentes  ayant  été  em- 
ployées pour  les  calculs  de  l'observation  du  6  juillet.  Les  résultat<i 
extrêmes  diffèrent  de  5'  54".  La  moyenne  48<'35'  35  '  doit  appro- 
cher beaucoup  de  la  vérité  :  je  la  crois  exacte  à  A^"  ou  unt^  mi- 
nute près.  La  position  de  lougane,  relevée  sur  la  carte  de  l'état- 
major  russe,  donne  48°  54' 31"  pour  la  latitude. 

Une  seule  observation  de  latitude  a  été  faite  à  Goundorovskaïa, 
elle  donne  48»  25'  2",  la  carte  indique  «»•  22  «7"  :  difléreiice  15". 
On  est  donc  porté  à  croire  que  le  résultat  du  calcul  est  vrai  à  20 
ou  30"  près. 

4  ni 
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Los  trois  obsorvalioiis  de  Kamenskaia  s'accordent  de  la  luaiiière 
la  plus  satisfaisante,  quoique  deux  d'entre  elles  aient  été  faites 
au  sextant  (celles  du  9  et  du  45  août)  et  une  au  cercle.  Les  résul- 
tats extrêmes  ne  différent  que  de  23"  ;  il  est  donc  très-probable 
que  la  moyenne  de  48^  17'  19",  qui  est  précisément  le  résultat  im- 
médiat de  l'observation  faite  au  cercle,  ne  diffère  pas  de  la  vérité 
de  plus  de  12  à  15". 

La  plus  grande  différence  entre  les  trois  observations  de 
Kalitvenskaïa  est  de  1'  57";  la  moyenne,  de  48^  15'  55\  doit  être 
exacte  à  50  ou  60''  près. 

Si  l'on  compose  les  résultats  des  observations  faites  à  Kamens- 
kaïa  et  à  Kalitvenskaïa  avec  les  positions  des  deux  localités  sur  la 
carte,  on  trouvera  pour  la  première  48"*  20'  36",  et  pour  la 
deuxième  48°  17'  59'\  de  sorte  que  si  nos  moyennes  étaient  exactes, 
Kamenskaia  aurait  été  marqué  sur  la  carte  à  3'  17''  et  Kalitvens- 
kaïa à  2'  24"  trop  au  nord.  Il  est  d'autant  moins  probable  que 
cette  discordance  doive  être  attribuée  au  défaut  de  nos  observa- 
tions, qu'elle  n'existe  pas  pour  Lougane  et  Goundorovskaia,  et  que 
les  observations  de  Kamenskaia  surtout  paraissent  très-bonnes.  On 
pourra  remarquer  que  la  latitude  trouvée  par  nous  pour  Kamens- 
kaïa  diffère  seulement  de  40"  de  celle  que  la  carte  attribue  à  Ka- 
litvenskaïa :  on  serait  donc  tenté  de  croire  qu'il  y  a  eu  erreur  dans 
les  opérations  graphiques  fondées  probablement  sur  des  opéra- 
tions de  géodésie  ou  d'astronomie,  qui  ont  déterminé  différents 
points  de  la  carte.  Cette  opinion  sera  confirmée  encore  par  le  cal- 
cul de  la  longitude  de  Kamenskaîa,  qui  donne  deux  heures  trente 
et  une  minutes  (en  temps) ,  résultat  que  la  carte  donne  encore 
pour  Kalitvenskaïa,  en  plaçant  Kamenskaîa  seulement  à  deux 
heures  trente  minutes  à  l'est  du  méridien  de  Paris.  Enfin,  pour 
ajouter  un  nouveau  degré  de  certitude  à  l'opinion  que  la  carte 
est  erronée  dans  quelques  points,  et  au  moins  pour  la  latitude  des 
deux  localités  dont  nous  parlons,  il  suffit  de  la  comparer  au  plan 
qui  nous  a  été  remis  du  cours  du  Donetz  entre  Izioum  et  l'em- 
bouchure dans  le  Don.  La  comparaison  est  résumée  dans  le  tableau 
suivant  : 
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D'après  le  plau  du  cours  du  Doiietz,  levé  80us  la  direction  do 
officiers  des  voies  de  communication,  Karoenskaïa  etKalitvenskaîa 
devraient  donc  être  placées  respectivement  à  2'  2''  et  à  2'  36''  au 
sud  des  positions  qui  leur  sont  assignées  sur  la  carte  de  Tétat- 
major  russe.  Nous  avons  trouvé  3'  17"  et  2'  24'*  pour  ces  mêmes 
changements  de  position.  Nos  observations  sont  donc  confirmées 
d'une  manière  remarquable,  au  moins  dans  le  sens  général  de 
leurs  indications,  pour  la  latitude. 

Quant  à  la  longitude,  la  concordance  qui  existe  à  peu  près  entre 
les  deux  cartes  tend  seulement  à  prouver  que  Goundorovskaïa, 
Kamenskaîa  et  Kalitvenska!a  ont  été  placées  aux  distances  respec- 
tives qui  leur  conviennent,  perpendiculairement  au  méridien. 
Nais,  comme  sur  le  plan  du  cours  du  Donetz  la  ligne  méridienne 
n'est  indiquée  qu'en  direction  sans  être  rapportée  par  une  cote  de 
longitude  à  aucun  méridien,  on  ne  peut  pas  en  conclure  que  tout 
le  pays,  dans  certaines  limites,  n'ait  pas  été  trop  resserré  vers 
l'ouest,  comme  le  démontrerait  notre  calcul  de  longitude,  s'il  était 
convenablement  vérifié. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  discordances  que  nous  venons  de  signaler 
entre  deux  documents  rédigés  tous  deux  sous  la  surveillance  du 
gouvernement  russe  prouvent  irrènisabiement  que  l'on  n'a  point 
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déterminé  avec  une  précision  surfifiante  la  position  géographique 
de  plusieurs  points  de  la  Russie  d'Europe.  11  ne  sera  pas  non  plus 
inutile  de  faire  connaître  Terreur  qui  a  été  commise  par  Andri- 
\  eau-Goujon  dans  la  grande  carte  d'Europe,  où  il  place  Goundo- 
rovskaîa  sur  la  rive  droite  du  Donetz,  tandis  que  cette  stanitza  est 
réellement  sur  la  rive  gauche. 

f  CALCCLS  D'UEUKES. 

Une  longue  série  de  calculs  d'heures  a  été  entreprise  à  Lougane, 
du  6  au  «t  juin,  pour  observer  le  mouvement  de  la  montre.  Il  en 
est  résulté  que  ce  mouvement,  qui  agissait  toujours  dans  le  sens 
du  retard,  n*était  point  uniforme,  comme  on  peut  s'en  assurer  par 
la  comparaison  de  la  dernière  et  de  l'antépénultième  colonne  du 
petit  tableau  suivant  qui  résume  les  calculs. 


DATES. 


Ueum  et» 
obtcrralMH* 

tc«r<  vraL 


II.      m.      <t. 


Sjailiei.  12    00    00 


8     i(l. 


10     iJ. 


Il     id. 


4  »  44 
8  4  47 
8    55    26 


teaips 
m  Paru. 


I 


OurectiMi 

l«agk«d« 
et  rh««re. 


ni.  s. 

4  18 

4  37 

4  5« 

5  i 


4. 

—  % 


4« 

orrifér. 


m.        ». 

4      16 
4      S8 


—      S      4      54 


—      4 


Hcmm 


tca^i  moyvH 


5        S 


II.  m.  t. 

Il  4  16 

4  30  22 

8  9  41 

9  0  28 


lUtUré 


«iir 


h.  m.  t.  ' 

Il  46  21 

4  8  S2 

7  44  20 

8  34  25 


III.  ». 

17  55 

22  0 

«5  21 

26  3 


Ces  observations,  du  reste,  concordent  bien  entre  elles,  du 
moins  si  on  prend  les  moyennes  obtenues  par  diflérentes  mé- 
thodes; on  pourra  remarquer  que  deux  séries  différentes  de  hau- 
teurs du  soleil ,  observées  à  Kalitvenskaïa  avec  le  cercle  répéti- 
teur, ont  donné  pour  le  retard  de  la  montre  des  quantités  qui  ne 
différent  que  de  trois  secondes.  Encore  la  plus  grande  des  deus 
est-elle  prise  après  l'autre ,  et  on  sait  que  k  retard  allait  toujours 
en  «uigmentanl. 
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5"  CALCI  LS  DE  DÉCLINAISON   MAGNÉTIQUE. 

L'approximation  de  la  déclioaison  magnétique  dans  ieâ  quatre 
localités  où  elle  a  été  observée  ne  peut  pas  être  évaluée  exacte- 
ment, parce  qu'en  opérant  avec  une  aiguille  ordinaire,  qui  n'est 
|)as  susceptible  de  retournement,  on  n'est  pas  certain  que  les  pôles 
magnétiques  soient  dans  l'axe  de  figure.  Mais  il  est  probable  que 
les  différence»  de  déclinaison  sont  exactes  à  15  ou  20*  près.  En  effet, 
si  on  prend,  pour  Kalitvenskaïa ,  la  2'  moyenne  ^  17'  i!2",  on 
pourra  écrire  le  tableau  suivant. 


Di&tancei 

Moyenne» 

Différences 

.Moreuii«-s 

successives 

obitervées 

Diiféreiices 

cal>-nlées 

Ciiicnléf'» 
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d'api  ••«       1 

en 

pour  lu 

siH*cessiv(*s. 

les  |>oinU 

1                     1 
■es  poiiils 

longitude. 

déclinui«oii. 

e&i  rénies. 

iilrénie'».      1 

vrrsie». 

•leg.    ni.     ». 

i». 

%. 

m.      s. 

de(;.    Ml.     R.    1 

Lou<'2<ii<'. 

30       » 

k     38    -iS 

43 

M 

35    39 

4     38    38  ' 

1 

Goiiticlniovskiiiii.  ... 

3    53      8 

4      ^    49 

19       .% 

16 

5i 

23      9 

K.iiii«n»ka'ia 

3    36    16 

S    39    40 

IK       5 

18 

54 

21     58 

Kalitvciiskaïii 

3    17    43 

3    17    43 

On  a  supposé ,  pour  la  formation  des  deux  dernières  colonnes 
de  ce  tableau ,  que  les  déciinaisons  magnétiques  observées  aux 
deux  points  extrêmes  étant  exactes,  la  déclinaison  décroissait, 
dans  un  espace  resserré  ,  proportionnellement  aux  distances  me- 
surées en  longitude.  C'est  donc  en  divisant  la  différence  l**  20*  ^6" 
entre  les  déclinaisons  observées  à  Lougane  et  à  Kalitvenskaïa, 
proportionnellement  aux  distances  30, 19  1;2  et  18  1^2,  que  Ton  a 
trouvé  les  trois  nombres  35'  59".  23'  9"  et  24'  58"  de  l'avant-der- 
nière  colonne.  La  dernière  colonne  a  été  formée  par  la  soustrac- 
tion successive  de  ces  nombres .  ôtés  de  la  déclinaison  T  58'  28" 
prise  à  Lougane 
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Le  pluâ  grand  écart  entre  les  moyennes  observées  étapt  seule- 
ment de  9'  41"  (  pour  Goundorovskala  ),  on  a  donc  une  forte  raison 
de  croire  que,  si  les  points  de  départ  étaient  certains,  les  moyennes 
intermédiaires  seraient  exactes  à  moins  de  15  minutes  prés  En 
supposant  pour  chacun  des  points  extrêmes  une  incertitude  de 
iO  minutes ,  il  semble  probable  que  Ton  peut  compter  sur  les 
moyennes  de  nos  observations  de  déclinaison ,  à  un  demi-degré 
prés. 

Quel  que  soit,  du  reste,  le  degré  d'approximation  absolue  obtenu 
dans  les  calculs  de  déclinaison  magnétique,  ils  prouvent  irrécusa- 
blement  que ,  dans  cette  partie  de  l'ancien  continent ,  l'angle  de 
déclinaison  décroît  beaucoup  plus  rapidement  que  dans  l'Europe 
occidentale,  puisque  la  diminution  est  d'environ  i®  par  degré  de 
longitude. 


V  CALCUL  DE  LONGITUDE. 

Les  calculs  de  longitude  déduits  des  distances  du  soleil  à  la 
lune ,  lorsque  Ton  n'a  pas  pu  prendre  les  hauteurs  des  astres  en 
même  temps  que  leurs  différences,  sont  d'une  longueur  si  rebu- 
tante, que  l'on  en  a  fait  un  seul  pour  exemple.  Encore  ne  Ta-t-on 
pas  vérifié  comme  la  plupart  des  autres ,  de  sorte  ({ue  l'on  n'ose 
répondre  qu'il  ne  s'y  soit  pas  glissé  des  fautes.  On  a  déjà  dit ,  en 
parlant  des  latitudes,  que  la  position  de  K  alitvenskaîa  donnée  par 
la  carte  s'accorderait  très-bien  avec  celle  que  le  calcul  de  longi- 
tude et  la  moyenne  des  latitudes  donnent  à  Kamenskaîa. 

LONGITUDES,   LATITUDES  APPROCHÉES. 

C'est  par  des  mesures  directes  prises  sur  la  carte  de  l'état-major 
russe,  où  le  premier  méridien  passe  -  par  l'Ile-de-Fer,  que  Ton  a 
évalué  les  longitudes  et  les  latitudes  approchées  des  différentes 
localités  désignées  ci-dessous.  En  prenant  *20^  30*  pour  la  longi- 
tude occidentale  de  rile-de-Fer  par  rapport  au  méridien  de  Paris 
"(  Connaissance  des  Temps ,  p.  3o8),  on  trouvera  les  nombres  consi- 
gnés dans  le»deu>L  dernières  colonnes  du  lablrau. 
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LONGITUDE 

LONGITUDE  A  L'EST 

LOCALITÉS 

LATITUDE. 

à  l'est 

DB  L*0BSBITA1 

OIBB  DB  fABlB 

derilenie-Fer. 

en  décret. 

eu  temps. 

dep. 

m. 

*. 

degrés .     m . 

degré*,     m. 

b.    ui.       s. 

Lottç-tnski-Zavode. 

A9 

54 

91 

57        9 

56      59 

2    96      8 

Vaix   iM 
UI»ImLV1 
et  LVIl  i«; 

GoandoroTtfkaïa.. . 

48 

92 

47 

57      45 

87      45 

2    98    59 

GuépraSt*.: 

Canœetnenl  de  la 
Bidinlui 

48 

91 

S9 

57      57 

57        7 

2    28    28 

KamefMk.ii« 

48 

20 

96 

58        0 

37      50 

2    30      0 

KaliUoavikaïa 

48 

17 

59 

58      15 

57      45 

9    81      0 

NoTo-Tclierkask... 

48 

24 

44 

57      46 

87      16 

2    90      4 

KÉFLEXIOiNS  GÉNÉRALES 


SI  H 


I.K  CIJifAl    DE  LA  RU5SIE  MÉRIDIONALE    ET  SUR  LES  OBSERVATIONS 

XÉTÉOROLOGIQnES  FAITES  ET   1857. 

.  Ce  n  est  qiio  rarement,  à  des  intervalles  inégaux,  à  des  heurtrs 
variables ,  qu*on  a  pu  faire  quelques  observations  météorologiqias 
pendant  le  cours  de  la  campagne  de  1857  ;  elles  étaient  principale- 
ment destinées  à  régler  les  corrections  des  réfractions  astronomi- 
<]ues ,  dans  les  observations  de  hauteur  du  soleil.  On  les  a  consi- 
gnées dans  le  tableau  ci-Joint. 

On  pourra  remarquer  que ,  dans  une  même  journée,  les  varia- 
tions thermométriques  sont  parfois  considérables.  Le  6  avril,  à 
Goundorovskaïa,  le  thermomètre  cehtigrade  ne  donnait  que  22*  5 
à  6  heures  et  demie  du  matin  ;  ce  qui  suppose  qu'il  était  des- 
cendu à  â(f  à  peu  prés  un  peu  avant  le  lever  du  soleil.  A  midi, 
le  même  instrument  placé  à  Fombre»  tourné  vers  le  midi,  mais 
assez  peu  exposé  aux  réverbérations ,  marquait  l'incroyable  tem- 
pérature de  40^  5,  et  le  môme  jour,  à  Lougane,  on  observait  en- 
core au  moins  un  degré  de  plus.  Un  vent  violent  soufflait  du  sud. 
<tt  les  particules  sableuses  qu'il  soulevait  contribuaient  probable* 
ment  à  augmenter  les  indications  du  thermomètre    II  n'en  est 
pas  moins  certain  que  la  chaleur  était  étouffante  :  cette  sensation 
produite  par  des  raffalesd'un  vent  brillant  a  quelque  chose  d'in- 
supportable pour  ceux  qui  n'y  sont  pas  habitués.  Que  Ton  s<» 
figure  tous  les  assemblages  de  charpente  des  maisons  craquant 
sous  les  efforts  exercés  par  la  contraction  des  bois;  quelquefois 
même  les  châssis  des  croisées  gauchis  et  les  carreaux  brisés  :  on 
aura  une  idée  de  ce  que  peut  faire  éprouver  dans  la  steppe  le 
soufQe  enflammé  du  vent  du  midi. 

Les  nuits  sont  froides  dès  que  ce  vent  cesse  de  souffler;  on  voit 
quelquefois  de  la  gelée  blanche,  même  en  été,  lorsque  le  ciel  est 
parfaitement  serein/ I.e  21  juillet ,  à  midi ,  le  thermomètre  mar- 
4.  62 
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qiiaU5(^à  Goiiudorovskaïa  ;  et  le  matin,  à  six  heures,  près  île  ileiii 
heures  après  le  lever  du  soleil ,  dans  la  vallée  de  la  Biélinka,  qui 
était  fort  bien  abritée  contre  le  rayonnement  nocturne,  le  thermo- 
mètre libre  ne  marquait  que  1 4®,  et  le  thermomètre  du  baromètre 
que  11®  3.  La  température  de  l'air  ambiant  était  donc  descendue 
sur  la  steppe,  au  moins  jusqu'à  9  ou  même  8®;  ce  qui  donne  um* 
différence  d'environ  21  à  22®  avec  la  température  du  milieu  du 
jour. 

La  saison  dont  nous  avons  passé  une  partie  dans  la  Russie  méri- 
dionale parait  avoir  été  soumise  à  des  anomalies  qui  ne  se  pré- 
sentent pas  ordinairement.  Ainsi  le  temps  a  été  pluvieux  et  ora- 
geux  pendant  tout  le  mois  de  juin  et  une  partie  de  juillet: 
cependant  à  cette  époque  le  beau  fixe  règne  ordinairement  à 
Odessa.  Tous  les  renseignements  recueillis  dans  nos  longues  excur- 
sions se  sont  accordés  à  nous  peindre  comme  beaucoup  plus  brus- 
ques qu*à  l'ordinaire  les  alternatives  de  beau  et  de  mauvais  temps 
que  nous  avons  subies. 

Le  7  et  le  8  septembre,  à  Popovskol ,  la  température  s'élevait 
encore  au  moins  à  32®  dans  le  milieu  du  jour;  mais  dans  la  nuit 
du  8  au  9,  un  vent  violent  et  froid  s'éleva,  et,  continuant  les  jours 
suivants ,  abaissa  la  température  d'au  moins  12  à  15®,  et  changea 
complètement  le  régime  atmosphérique.  Le  temps  devint  pluvieux 
et  humide,  et  jusqu'au  29  septembre  on  n'eut  plus  un  jour  de  cha- 
leur. Dans  la  nuit  du  28  au  2  ) ,  une  pluie  abondante  n'avait  cessé 
de  tomber  avec  de  violentes  raffales.  Vers  six  heures  du  matin,  le 
soleil  se  leva  pur,  mais  avec  un  froid  des  plus  vifs,  qui  alla  tou- 
jours croissant  jusqu'au  5  y  tobre,  et  qui  était  déjà  bien  diminué 
le  4.  Son  intensité  fut  telle,  que  des  mares  bien  abritées ,  au  fond 
des  vallées ,  furent  entièrement  gelées  ;  les  ouvriers  mineurs  de 
Licitchia-Balka  paraissaient  en  souffrir  autant  que  nous-mêmes. 
Le  2,  l'horizon  entier  qui  entourait  les  steppes  où  nous  mar- 
chions présentait  l'aspect  menaçant  de  ces  nuages  gris,  disposés 
par  faisceaux  parallèles,  qui  annoncent  la  chute  de  la  neige  â 
une  grande  distance.  Cependant  nous  ne  croyons  pas  qu'il  en  soif 
tombé. 

Il  serait  difiieile  de  donner  une  explication  de  toutes  ces  parti- 
cularités ;  mais  elles  nous  ont  paru  assez  curieuses  pour  être  meii 
tionnées  ici. 
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CATALOGIK 


ni:S    PLAMES    PHANEROGAMES, 


RKCKItUIS  DAM 


I.A  CUAINK  Dr  DO^TKTZ  BT  DANS  LES  STEPPES  ADJACKIVTKS  (I '. 


ilreSM' 


PAU  a/L,  LE  DOCTEUR  LÈVEILLE 


PLANTi*:   MONOCOTYLEDONE/E. 


GRAMINE.E.    Jvtf. 

Pbleuin  pratcnse.  L. 

Stipa  tortilis   L. 

.Egylops  cylindrica.  M'. 

fcllymus  sabulosus.  M.  H. 

Bromiis  inermis.  L. 
B.  Secalimu.  L. 


AfUhoxanlhum  odoralum.  L 

Phalaris  arundinacea.  L. 

Holcus  Lanaluê.  L. 

Poa  nenwraliê.  L. 
P.  Ânnua.  L. 
P.  B\abo$a,  L. 

P.  PraUmis,  L. 

Cynoswms  cristaluê.  L. 


(1)  La  caisse  qui  contenait  la  plus  grande  partie  des  plantes  recueillie> 
«ians  la  contrée  du  Donetz  a  été  égarée  dans  le  trajet  de  Taganrog  à. Mar- 
seille; le  catalogue  ci-joint,  dressé  par  M.  le  docteur  Léveillé,  d'après  Texa- 
ineu  des  seules  plantes  qui  aient  échappé  a  tous  les  accident)»  du  voyage,  ne 
f»eul  clonr  donner  qu'une  idéefurl  încomplèle  de  l;i  vé^ôlat ion  propre  àcellf 
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Briza  média.  L. 
Festucaovina,  L. 
Êjoliumperenne.  L. 
Àvenafaiua.  L 

ALlSMACEie.  JUSS. 

Butomus  umbellatus.   L. 
Àlisma  Planlago.  L. 


VOYAGK 


S€igUtaria  sagititfoUa  L 
UUACEiE.  JiU». 

Allium  senescens.  L.  ? 
A,  sphœroeephalum,  L. 

IRlDEiS.  Ju$S. 

Iris  balophila.  Var.  stenogyna 
Red. 


PLANTifi  DU:OTYLEDONEi«:. 


Polygonum  tatariciim.  M.  B. 
P.  Hydropiper.  F.. 
P.  avieulare,  L. 

ATRIPLICEvK.  Juss. 

Salsola...,  affînis.  S.  colliiiœ. 

Geratosf^rmuni    arenariiim. 
M.  B. 


AMARANTHACEiC.  Jm$ 

Herniaria  hirsiita.  L. 

PLANTAGINB.C.  Juê* 

Plantage  areiiaria.  W.  K. 
P,  major.  L. 
P.  média,  L. 

PLUMBAGINEiS.  Jtiss. 

Stalice  latirolia.  Sm. 


cuntrée.  Ge  catalogue  suffit  néanmoins  |)our  prouver  qu*il  existe  de  |>rofondes 
(liffërences  entre  la  flore  de  la  chaîne  du  Donetz  et  celle  des  contrées  situées 
dans  Touest  de  l'Europe,  aux  mêmes  latitudes. 

Pour  combler  autant  que  possible  les  lacunes  que  présente  ce  catalogue, 
j*y  ai  inséré  Tindication  d^une  partie  des  plantes  qui  avaient  été  recueil- 
lies dans  le  cours  de  Texploration,  et  dont  j'avais  conservé  le  nom  sur  nies 
notes,  parce  qu'elles  m'avaient  paru  complètement  identiques  avec  des  es  • 
|)èces  que  j'avais  souvent  observées  aux  environs  de  Paris.  Toutefois,  deux 
motifs  principaux  m'ont  engagé  à  distinguer  cette  deuxième  catégorie  des 
plantes  par  des  lettres  italiques  :  en  premier  lieu,  la  détermination  que  j'en 
ai  faite  ne  présente  pas  les  mêmes  garanties  que  les  déterminations  dues 
au  savant  docteur  chargé  des  études  botaniques  de  l'expédition  de  Grimée  ; 
m  deuxième  lieu,  cette  distinction  ramènera  la  pensée  sur  les  circonstances 
qui  ont  motivé  ces  citations  d'espèces  excltuivement  occidentales^  et  ra|»- 
pellera  au  lecteur  que  cette  deuxième  catégorie  d'esi>èces  ne  peut  servir  h 
atténuer  le  caraclère'éminemroent  oriental  de  la  flore  du  Donetz.      F.  LP- 


.»  -  —  -^^^  • 
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StatKv  latarica.  !.. 
S.  caspia.  >V. 

PRIMULACEiR.  Vmt. 

LysimadiiaNummiilaria.  L. 
Primiila  inflata.  Var.  macror^i- 

HoH(miap€Uu9lri9.  L. 

RHINANTHACE.f:.  D^' 

Veronica  aiistriaca.  L. 
V.  negleda.  Wahl. 
V.  spiiria.  I^jeiine. 

V.  Anagallis.  L. 

r.  Beccabunga.  L. 

Euphrasia  hitea.  L. 
K.  Odontites.  L. 

Melampyrum  arvense.  I. 

Rhinanihus  Crista  galU,  L. 

LABIAT.C  ./mw. 

Salvia  iHitans.  W.  K. 
S.  .^thiopis.  L. 
S.  pratensis.  L. 
S.  aiistriaca.  Jacq 
S  sylvestris.  L. 
S.  veriicillata.  L. 

Teucriiim  Chama»pyti<5    T. 
T.  Poliiim.  Lani. 
r.  Chamœdrys.  L. 

Satiireia  Thymbra.  L. 

Hyssopiis  offîcinalis.  L. 

Nepeta  Nepetella.  L.  '^ 
N.  graveoleiiJî.  L.? 
N.  iicranira.  L. 
.V.  C.ataria  h. 

SUchys  Sideritis  L 
S.  paliislris.  L. 
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Leoniirus  Cardiaca.  L.. 

Pblomis  piingen$«.  ^V. 
P.  tuberosa.  L. 

Tbymus  Serpyllum.  L. 

T.  Serp.  Yar.  lannginostis.  .Si*hk 

T.  Marscballianus  yi. 

Acinos  vulgaris.  DC. 

Scutellariabastifolia.  L 
S.  galericiilata.  !.. 

Ajuga  rep(an$.  L. 
A.  pyramidalU,  L. 

Lycopus  europœvx.  1. 

Galeopsis  Tetrahil. 

Lamium  Album  L. 
L.  purpureum.  L. 

AIVTHIRRHINE.4;.  Jvêx 

Gratiola  officinalis.  L. 

Linaria  genistifolia.  Fiscb 
L.  versicolor.  Moench. 
L.  striata.  DC 

li.  affinis....,  Linaria»  Loosc^lii. 
Scbweigg. 

Scrophularia  aquaiira.  L. 
S.  nodoêa.  L. 

SOLANEiE.  Jms. 

Datura  Stramoiiiiim.  L. 

Physalis  Alkekengi.  L. 

Solanum  Dulcamara.  L. 
S  nigrum.  L, 

Verbasrum  T/iapitwt.  L, 
V.  ttlaUaria  L. 

BORRAGINEiE.  Ju$s. 

Toiirneforlia  Argiizia  R.  lir 
Cerintbe  glabra.  L 


i9()  vr>Y 

Heliotropium  «MiropaMiiii    \, 

Rcbium  vulgare.  L.*' 

Anchusa  italica.  L. 
A.  ochroleuca.  M.  B.  ? 

Echinospermum  Lappiila.  M  B. 

Borrago  offîcinali^.  L. 

Vsperugo  procumbens.  L . 

IMhospermum  officinale.  L. 
L.  arvense.  L, 

Hyosotisperennis,  Var,  a  L.  et  DC. 

ASCLEPIADEiE.   R.  Br. 

Cynanchnm  aciitum.  L. 
C.  Yincetoxicum.  Pers. 

aNAROCEPHALiB.  JUSS. 

'Rcbinops  nitbenicns.  Fiscb. 

C0RYMBIFE1UB.  JuêS. 

Xerantbemum  annuum.  L. 

Gnaphaliiim  arenariiim    L. 

Chrysocomaincana.  DC. 

Iniila  sqiiarrosa.  L. 
/.  Pulicaria.  L. 

Aster  Amcllus.  L- 
A.  Tripolium.  L. 

Artemisia  austriaca.  Jacq . 
A .  vulgaris,  L. 
A.  campeslris  L. 
A.  Absinthium.  L 
A.  marilima  L. 

Antbemis  tincloria.  L 
A,  Colula.  L. 

Pyrethruin...,afTinemilleroliali. 
W. 

Achillea  Gerberi.  W. 

A  micrantba.  W. 


AGK 

Achillea  leptophylla    M   B 
A.  MiUefolium    L. 

A.  Ptarmica  L. 

fiidens  tripartita.  L 

B.  cernua.  L. 

Eupalarium  cànnabinum  / 

DIPSACE.Ê.  JÙSf. 

Scabiosa  ucranica.  L. 

S.  arvenns.  L. 

S.  centauroid^  Lam 

RUHACEiS.   Just. 

Asperula  echioides.  M.B. 
A.  cynanchica  L. 
A.  galioides.  M.  B. 

Galiiim  articiilatuih.  M.  R. 
G.  rubioides.  M.  B. 
G.  MoUugo.  L. 
G,  Aparine.  L, 

UMBELLIFERiC.  Ju$8. 

Seseli  tuberosiim.  Var.  tan  ri- 
ciim.  DC. 

Eryngium  dichotomiim.  Desf. 

Daucus  Carota,  L. 

PheUandriumaqaaticum.  h 

Conium  maculaium.  !.. 

Sanictda  europœa.  F.. 

RANUNCULACEiË.  Juêlt. 

Glematis  integrifolia.  L. 

FI!MARIACE.f;.  DC.. 

Fiimaria  olDcinalis    L 


DAiNS  LA  HUSSIK  MEKIDIOxNALK. 
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Krysimum  peribliatum.  L 

Sisymbrium  paiinoiiiciim.  L. 
S.  Saphin.    L. 

Alyssiim  alpestre.  L. 
A.edentulum.  M.  R. 
A.  monlanum.  L. 

Nasturtium  sylvestre.  \X). 

I^pidium  Draba.  L. 
L.  latifolium.  L. 
L.  perfoliatum.  L. 

Berteroa  incaiia.  IMI. 

Cardamine  praletuis.  L. 

Thlaspi  arvense.  L. 

Sinapis  nrvensis.  L 

RUT  ACE. «.   JuMf. 

Peganiim  llarmala.  L. 

ZYGOPHYLLK-E,    R.    Hr 

Zyçopliyiliiiii  l'Hhnco.  L. 

fAUYOPHVIJ.KE     Jltfs 

Arcnaria  MTpyllifolirt.  L. 
A.  holo.sh\T.  M.  R 

Gypsophila  iniiralis.  L. 

Dianthns  Arm(;ria. 
n.  atro-nibens.  Ail . 
I).  camptstris.  M.  R 

Sil«n«*  vi^icosa.  L. 

SALICARLF.    JltgS. 


Lylhniin  8alio;iria 
f..  virgatiim.    1. 


L 


Potentilla  Ansehna.  L. 
V.  argentea.  L. 
P.  birta.  L. 

Spiraea  Filipeiidula.  L. 

LEGUMIXOS.E.  Jttxs. 

Geiiista  depressa.  M.  B. 
G.  Tincioria,  L. 

(lytisus  austriaciis.  L. 

Trifolium  arvense.  L 
T.  ambiguiim.  M.  B. 
T.  inontanum.  L. 
T.  campestre.  1^. 
T,  repens.  L. 
T,  filiforme.  L. 
T,  fragiferum.  L. 

Melilotiis  cœrulea.  Df>v. 
M.  altissima.  Thiiil. 

Medicago  falcata.  L. 
V.  Salivcu  L. 

\joUis  corniculatijs.  L. 

Astragaliis  albicanlis.  DC. 

A.  asper.  M.  B. 

\.  Onobrycbis.  L 

A.  Oiiob.  Var.  tanririis.  OC 

A.  giycyjihyllos.  L, 

Anihyllis  Vulneraria.  L. 

Hedysariim  Onobrychis.  L. 

Vicia  Cracca.  L. 
r.  Saliva.  L. 

Erv^tm  lelraspermum.  L 

EUPHORBIACE.C.  Ju$t. 

fclupborbia  hiberiiica    L 
F..  Esula.  L. 

E.  hclioftropia.  L. 
I\    sylvatica.  l. 

05 
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VOYAfiK 


CONIPER^:.   Jusi. 


cuPULiPER^e.  L.  C  Rich 


Pinus  nigra.  Ait.? 
P.  Sylvestris.  L, 

ULMACE^C.  Mirb 

Ulmus  campestriê.  /.. 

BBTULINEiE.  C.  L.  Rich. 

Àlnus  glutinosa.  L. 
Retula  Ma  L. 


Quercut  i2o6tir.  /.. 
Corylus  Avellana.  L 
Carpinus  Betuluê.  L. 
Fagus  sylvatica.  T. 

!>ALia?rEiC.  L.  C.  Rich, 

SaUxcaprœa.  L 
S.  anrita    L. 

Populut  Tremula  L 


FIN 
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DESIGNATION 
lies  ■KMtrcft, 

ci 


RAPPOftTS 


lies  «ailes  itnteft  eatnr  elle» 


CSàCKS  BABirVELS 

ée%  aÊcmrt* 


linrenes. 


CONVERSION 
m 


Vente... 
Sagéne   . 


Arcb 


PieJ 


Vercboà. 


9t0  Mc^cs. 


S  arcbines. 


H  rtrchak. 


1S 


M  ligne». 


Il  lif>oc*. 


%Mê  arefaiaet. 


7  pieds. 


fU  lignes. 


S,MOpieas 


iCJMff«ue. 


Toise  nuse. 


avec   le 
pied  anglais 


Vctste  v4iiec. . . 


DccietiDe. 


ne  cai  rcc. . . 


Archioe  carrée. 


Pied  carré. 


Vackok  carré.. 


Pouce  caifc.    . . 


190,000  sag.  car. 


1,400  sâg.  car. 


0  ardi.  car. 


286  vercb.  car. 


144  po.  car. 


U4  lig.  car. 


144  lig.  cai 


49  pi-  car. 


Poor    les   évalua- 
tions géographiq . 

Mesnre  agraire . .  ■ 


9  ISW 

0  7ff2 
0104S 
00444 
0  0S4 


1  40 


hectares. 

■et.  cas. 

cent.  cai. 

IlSOOOt 

• 

1  OBiB 

a 

4  SBS 

OSOM 
000» 

■ 

f0  74 

• 

€  45 

.HOO 


VOYAGE  DANS  LA  KUSSIE  MÉRIDIONALE. 


R  APPORTS  DES  ME&tJKBS,  t>OlbS  ET  MOJIlVAIES  RCSSKS 

entre  eux  H  avec  le»  unitéit  françàttet  (suite). 


DESIGNATION 

USA6IS  HAirrUELS 

CONVERSION 

lie*  iiiemires. 

KAPPOHTS 

de«  mesures  tusses 

des  unités  russe» 

poiJ»  rt  monnaies 

de»  unité»  ius»«s  enlie  elIt"*. 

et  observations 

f>ii 

1  usscs. 

diverses. 

unités  françaises. 

MJBftVHXS  in  V0UUMB. 

Sagètie  cube. .  . . 

S7  arcb.  cub. 

349  pi-  cub. 

»» 

1  uièt.  cub. 
Evaluations  diver-  \ 
ses.  Mesurege  des  [  9  741734 
lioisde  chauffage.  ) 

deci.  cub. 

cent.  cub. 

• 

Id.      (petite). 

9  arcb.  cub. 

244  pi.  cub 

• 

Mesurage  de»  bois 
de  chauffage  (un 
tieisdelaprëc.)..  ^ 

3  8S7574 

« 

■ 

Koiob 

6  arcb    cub . 

»• 

II 

Mesurase  des  char- 
bons de  bois.    . . 

S  456374 

■ 

■ 

Arcbine  cube. . . 

4,096  verch.  cub. 

M 

■ 

03S97S9 

■ 

■ 

iTcUetvert 

H 

H 

Mesur.  des  grains. 

0*269740 

• 

■ 

Pied  cube 

l,7S8  po.cub. 

It 

• 

28  347 

■ 

Vcdro 

» 

II 

.Mesur.  des  boissons 

42  269 

• 

Verchok  cube. . 

h 

»t 

■ 

• 

87  54S 

Pouca  cube 

1,7S8  lii;.  cub. 

a 

► 

" 

■ 

46S8S 

Ligne  cube.   . .  ■ 

M 

M 

■ 

• 

0  oosf 

FOZD8.                                                                        1 

kilog. 

yraui. 

Poud 

40  livir». 

S,840  lolotiiik. 

■ 

B 

46  372 

■ 

*        u 

Livre . . .  ' 

90  xototnik. 

9,SI6  doli. 

■ 

• 

0406 

• 

*          a 

Zolotnik 

90  doli 

M 

»• 

» 

k 

4  260 

■                     V 

Doli 

a 

B 

>• 

"» 

■ 

0050 

a 

raOMVAZXS. 

Rouble  argent . . 

100  kop.  »rf;eiit. 

s  ro.  60  kop.ass. 

■ 

Valeur    d'après  le 
change  ordinaire. 

tr.      c. 
4    06 

- 

Id 

» 

■ 

«• 

Valeur   d  après   le 
titre 

4    60 

-     i 

nouble  assign.-it. 

100  kop.    assig. 

Oro.  SSkop.arg. 

■ 

• 

4     42 

-    / 

Kopek  argent  . . 

M 

>• 

fl 

• 

0    04 

•/ 

Kopek  «saignât. 

P 

k 

» 

■ 

0    04 

^ 

KRKAl  A. 


Page  45,  ligne  15,   au   lieu   de    butter,   lisez    :   kwter. 


27, 
41. 

m. 


8, 

H. 

«8, 


Rackmouth 


td.. 


Eiffel, 


Bakhmouth. 


id. 


yElhiopica,  yEthiopit. 


Eifel. 
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Adrianopol ,  268. 

AlebâDdrofka,  255-29&-33^54(^-^%2 

-412-450. 
AleksiefskOî.  292-533.1 
ADoinskoé,  2i3-264-:33-337 -338- 

412-438. 
ArtérooTka.  292. 


BécbeT.  298. 
Biéliiika.  274^41-442. 
Biéloé,  94-106-268-353-338-39^- 
112-440. 

Borodioe,  282. 

Bourf^oukta  (  RaTin  de  t .  288. 

Bronilzkoî.  286. 


Dachibl  (  Ratio  dil  %  298. 

Daoilo?,  288. 

Diédora  (  Ra^n  de  ;,  222-284-355- 
342-543-394-446. 

Dolgala-Balka,  266-558. 

DolginskDi,  222-290-335-345-412- 
446. 

Donetx  inférieur  [Groupe  du-),  224 
-282-  289-355-542-344-5G»-378- 
396. 

Donetx  supérieur  {Groupe  du-).  IWt 
-258-259-335-355-536-v%57. 


Ekaterinenskaia ,  284-542-446. 
Rlénof  skoé ,  264-^33-538-438. 


Céleznefka,  268-394-440. 
CbtcrbiDOf  ski,  231-29&-524-333-346 
-352-394-41 2-41 8-450. 

ConiUntioOfka,  268. 


GélieiDOé,  1 05-231 -294-324-w335-.34.% 
-552-594-41 2-41 8-446. 

Goloubiof ,  286. 

Gotonbovka  <  Terntoire  de  ).  264- 

Soft— liïOcT— '♦Ao  • 
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C^Teonaîa  (  Vallée  de  la  i ,  237-247- 
278-280-444-472. 

GroarbeTka  (  Vallée  de  lu  ),  81-222- 
288-^S3-343^3é4^36a-M  2-41 7-44<> 
-454-469. 

(iuéorffoievska.  270. 

I. 

lantif,  292. 
latehikoTa,  268-558. 
Ilioka,  274-540-417-442-456 
IzTarine  (  Territoire  d*  ).  272. 


K. 


Krinka  (  Groupe  du  MiouM  et  de 
la-  ),  290-293-533^-544-545 

KriDsk<if,  286-345^594-396. 


Licitcbia-Balka,  91-95-260-331-555- 
557-349-558-596-410-412-414- 
418-436. 

Licitchia-Balka  {Groupe  «fe-j,  19K 
-258  -  263-  333-Ô36-337-355-357- 
578-381-396-599-402 

Lougane  (  Groupe  de  la-  .,  225-224 
-262-271-555-357-339-557-578. 

Lougantchik  (  Groupe  de  la-  et  df 
la  Kamenka  \ .  270-277-335-544»- 
541. 


KadailiOTskoî.  288-555-545. 

KaliooTaTa  (  Ravin  dit  ),  1U5-292. 

Kalit?en5kaTa  (  Territoire  de  ) .  280. 

Kalmiouâ  {  Groupe  du-  et  du  To- 
retz  \  291^-299-355-345-547. 

hamenka  .'  .Groupe  de  la  Lougant- 
chik et  de  la-),  253-270-277-535- 
540-541. 

Kaineoka  (  Vallée  de  la  petite  ),  276. 

hamenska'ê'a  Groupe  de-  .  25.%- 
247-276-285-525-555-W541 . 

KanKtuiclievata  i  Ravin  dit  ).  298. 

Kertcbiiiskoî ,  288. 

Khartiilikaîa-Troîtzkaîa.  292. 

Komiçarovskoé,  264. 

KrasnaDskoî  (  Territoire  de  ) ,  272- 
556-442. 

Krasool-Koiitb,  290-412. 

Krasnof-Koutb  (  TerriloinHe  ).  29<» 
-555-544-545-557-444i. 

Kratzovka.  266-558 

KrestOTsko    .8>. 


Martinof  skoî,  292. 

MikhaîloTskoé.  268. 

Mious  'Groupe  du- et  de  la  hrin 
ka\  2ÎKV-295-535-344-545. 

Mokroloc^oî.  288-594. 


NesTiUT  (Valléedela).  288-544-594 

44H 

^ijni-Cébriako«  .    «ift-: 8 4-542-5 4% 
594-446-472 

\ikolae?ka.  262. 

O. 

Olkboftkoi.  282. 
OriékhoT,  276. 
Oriékbov  (Territoire  d*  ,  27ii 
OrickbovaîaBalka.  272-442. 
(>riékboTO-le4;rand.  270 
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iirickbo^a-le  Petit,  270-540-440.  Sabfljoonkoé  (  Territoire  de  ) ,  266- 

OrioTka-Ballca ,  260-337-540-394-  *^- 

438.  Saa]u)?fkoî,222-286-333p^4SMI^ 

OospensiLoé,   9<-t0ft-268-355-338-  *^- 

504-410-412-440.  Soul^hi-lali  (aoisMaa  dit),  298-346 

OiKt-DoulMfskiif.  280-417-446-460.  350-352-450. 

SUnitchié  (Territoire  de).  235-274. 


Pa?lo?8koé  (1"  gîte).  266-440. 

Paflotkoé  (2«  gite).  206. 

Per? oiTanovka ,  272-442. 

Pert oifanof ka  (  Territoire  de  ) .  272 
-442. 

Petrupa? loTka,  270-440. 

Pétrofskaf  a .    92H03-1 44^258-527- 
333-335-536-412-436. 

Pogoriélo?.  286. 

Popov.  274. 

PrifOlDOé.  260-336-357-394-436  . 


Riguine  (Vallée  de  la).  278-444-470. 

Roobejnala-Balka.  272-442. 

RoobeJDOÎ.  30-222-284-542-417-440 
-454-465. 


Taolalorka.  266. 

TiérentiéTa.  106-260-458. 

Toretz  (  Groupe  du  Ealmiaus  et 
du-),  224-251-257-292-299-335- 
542-545^^47-57»-^f . 


Verkhni-Kouodrioutsclied^afa.  S8(». 
VerUmié,  262-557. 
Viefaoéfietikof,  290-535-545. 
VlacoT  (Territoire  de).  272  274. 


Salwfoorsl.o*'.  2r>6-5:w< 


ZaftiOf a ,  294-296-5«4-^^W3-546-V>2 
394-412-418-450. 

Zooerka.  292. 
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IftTBOOUGTiOX. 

RXPLORATION  DES  TERRAINS  CARBONIFÈRES  DU  DONETZ . 
ou  Recherches  tw  ViUU  actuel  et  êur  VavetUr  de  l'industrie  nUné- 
raie  dans  cette  contrée,  par  M.  F.  Le  Plat. 


TopegrapliM,  H§hMÙam  et  dwal  àê  h  c^laa  du  Dd««U  «I  de»  M*pp>»  cavinmaMUcs- 

DéAnitioo  de  la  oootrée  décrite,  3.  —  Défloitlon  et  ciraetère  de  la  steppe  pon- 
tique  et  de  la  falaise  qui  la  limite  fers  le  md ,  4.  —  Menlioa  des  Kourgans, 
7.  -  Régime  des  eaax  de  la  ri? ière  Donets,  12.  —  Limites  géograpbiqoet  et 
surfaoe  approiimati?e  des  plateaai  mootoeax  dérigoét  toot  le  nom  de 
ehaine  du  Donetx,  20.  —  GomUtotioa  topofrmpblqiie  de  la  chaîne,  24. 
—  Peolet  do  Dooeti  et  de  la  steppe  pootlqne,  29. 

ObserraUons  sur  la  fégétatioo  spootanée  de  la  steppe  pootiqne  et  de  la  ctialne 
du  Dooetz,  52. 

OtMerrations  sur  le  climat  de  la  cbaloe  Ha  Donetx ,  45.  —  Températures  ei- 
Iréroes ,  46.  —  Vent  allié  périodique .  49.  —  Innnence  reroarqaable  de  lu 
constitution  topograpbique  sur  le  climat,  55. 


Coouitttti«B  |Mofi^ac  de  la  cfaalat  dv  OmcIi. 

Kiposédu  plan  suiti  dans  ce  chapitre,  55.  -  Division  en  deux  paragraphe»  ; 
renvoi  a  la  carte  géologique  pi.  1"»  58. 
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spatblqaes ,  syéniles ,  granités,  goeiss»  etc.,  G2.  —  Rareté  des  Rites  iiMHalli- 
fères,  70. 

AsT.  2.  ~  Formaiion  carbonifère. 
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Aht.  5.  —  Formation  des  mamèe  de  Bakhmôuth, 

Caractères  géoéraui  de  cette  formation,  442.  —  Roches  dominantes  :  marnes 
argileuses,  gypse,  calcsires,  calcaires  mognésiens,  grès,  sel  gemme,  H  S. 

Relations  des  roches  entre  elles  ^  coopes  diverses  de  cette  formation,  448. 

Différences  caractéristiques  entre  les  marnes  de  Rakhmonth  et  la  formation 
carbonifère,  122. 

Abt.  4  et  5.  —  Formations  crétacées. 

Caractères  tranchés  de  ces  formation*»  425.  —  Roches  dooiinanles  :  cratr 
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lilancbe,  niaroes  calcaires,  glanroDie,  sables  quarlseui,  grèk  lustrée,  i:i5.  — 
Landes  sableuses  d'nn  aspect  particulier»  120. 
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moutb,  des  formations  crétacées,  135.  «▼  Dans  le  sysUan^  dp  Dooetz,  la  for- 
mation de  Bakhmouth  est  séparée  moins  nettement  de^  formations  crétacées, 
que  de  la  formation  carbonifère,  137.  —  Connexion  entre  les  marnes  argi- 
leuses et  les  sables  dans  les  steppes  aréuacées  comprises  entre  le  Donetx  et 
le  Dnieper,  dans  les  falaises  dn  Don ,  dans  le  ravin  de  la  Béréka,  139.  ' 
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dominantes  ;  calcaire  poreux  coqnillier  ;  calcaires  compactes,  «ables*  ai^ 
gilfs,  152, 

Dispositiou  borizuolale  des  couches,  sauf  quelques  ondulations  peo  pronoo- 
cée$,  154, 

Corps  organisés  fossiles  ;  abondance  des  cardiutn,  des  mytilui,  des  drets 
sena,  des  paludina,  dans  le  calcaire  poreux  coquillier,  154.  —  Espèces 
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à  Védernikovskaia,  160. 

Divtsiqn  du  terrain  tertiaire  pontiqueen  deux  étages,  165.  —  Différences 
entre  la  formation  tertisire  de  Tagaurog  et  lei  formations  arénacées  de  la 
rive  droite  du  Don,  167. 

Abt.  7.  -  Formation  d*eau  douce  de  Taganrog. 

Distinction  entre  cette  formation  et  l'étage  supérieur  du  terrain  ppotiqiie» 
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168.  —  Cette  fornialion  parait  être  an  dépôt  local,  170.  —  Pieseiice.  dt*  tl - 
|iôtf  d'eau  douce,  dam  d'aotres  parties  de  la  chaîne,  171. 

Akt.  8.  —  Terraim  de  transport  récente. 

Meiiliou  des  détritus  qui  recouvrent  fr^ueniment  les  rocbes  solides,  M'I. 

Action  des  eaux  sur  les  rocbes  solides  :  allafionsde  rembouchore  du  Don  et 
du  rivage  septentrional  de  la  mer  d'Azov;  limaneSf  174.  —  Infleiion  ver» 
Tooest  des  attérissements  et  des  limanes  dans  toute  l'étendue  de  ce  rivage  ; 
causes  de  ee  phénomène,  176.  —  Causes  de  la  formation  de  la  flèche  d*Ara- 
bat,  à  l'est  de  la  Grimée  ;  loi  géométrique,  178. 

Formation  des  alluv ions  dans  la  vallée'  du  Donetz  ;  obstacles  à  la  navigation 
régulière  dans  le  lit  de  cette  rivière,  1 79 

Autres  sédiments  de  la  période  aelnelle;  plaines  de  la  Sale,  180.  —  Falaise 
foujnala  dans  la  presqu'île  de  Taman,  181. 

I II.  —   aaaiBCBis  au  a  us  eévolutiors  du  clobi  qoi  oaT  laissb  lue 

■■PBBIRTB  DANS  LA  CBAllII  DU  DORITI- 

Origine  très-andenue  de  la  chaîne  cristalline  du  Dnieper;  sa  première  appa- 
rition a  précédé  la  période  silarienne,  185.  —  Elle  a  été,  en  grande  partie, 
formée  d'un  seul  jet,  186.  —  Traces  d'une  révolution  immédiatement  posté- 
rieure à  la  période  silurienne,  189. 

Élat  de  ITorope  orientale  pendant  la  période  carbonifère,  189.  —  Révoln- 
tioo  immédiatement  postérieure  à  cette  période  ;  soulèvement  d'une  grande 
chamaée  carbonifère  entre  les  formations  cristallines  des  régions  polaires 
et  celles  du  Doiéper  ;  parallélisme  entre  celle  chaissée  et  la  chaîne  carboni- 
fère du  Nord  de  l'Angleterre,  190.  —  Cette  révolution  a  peu  disloqué  le» 
strates  do  terrain  cartKwifère;  les  rides  qae  ce  terrain  présente  anjonrd'hni 
ont  été  produites  par  nne  révolution  plus  récente,  193. 

Li  révolution  caractéristique  du  Doufti  a  eu  lieu,  comme  celle  des  Pays- 
Bas,  immédiatement  après  le  dépôt  du  lecbstein  :  rapprocliemeols  à  l'ap- 
pui de  cette  assertion,  194.  —  Effets  produits  par  cette  révolution  dans  le 
midi  de  la  Russie;  rupture  de  la  chauvsée  carbonifère  de  la  Rome  een- 
Irale,  198.  —  Explication  des  dii«emblanres  que  présentent,  sons  le  rap 
port  minéralogique  et  nologique,  les  dépôts  conlemporaiiis  formés  entre 
la  période  carboBifère  cl  œile  do  trias  199.  —  La  sédimentation  rHrvient 
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uaifomic  pMMiaai  la  pmoée  ém  frit»,  2Df .  ~  Lr»  re>alitliiMs  suifaate^ 
o*l  fo  pour  malial  «le   rendre  calte  «nforait^  eacore   pki«  pnHK>Q 
«e.  305. 


ktat  de  rEiir«v«'  ^  cmningucemeut  de  la  demieme  période  crelicee  : 
crétacées  du  iHird  et  du  md  ;  différme»  dans  la  eoollf  uralkm  de  ces 
eiplicalkm  de»  auakifri»  H  des  difKreoccs  que  prêseoleiil  les  dépôts  fomir^ 
.1  cette  époque,  104.  —  Pnsitioo  rnnarquable  des  plaleaul  cartiOQiieres  dn 
Dooets.  à  l'époque  crétacée  ;  eipKcalioo  des  apparences  siiigulièm  qin* 
présentent  les  calcaires  situés  à  reitrémtté  orientale  de  ces  plUeani.  3D4.  — 
ConTenance  de  distinguer,  dans  la  nomendature,  les  detii  étaftia  rénris  Jus 
qu'à  ce  |our  dans  le  groupe  crétacé.  909. 

RéfoiuUoD  inuDédiatemenl  postérieure  à  Tépoque  crétacée.  2t0.  -  Réfoln 
tion  caractéristique  pour  le  bassin  de  la  mer  Koire  :  elle  a  imuiédiaieflBent 
fulTî  la  lornialioo  dn  terrain  tertiaire  pootiqne;  elle  a  soulefé  le  sol  de  la 
Rnwe  méridionale  dans  la  direction  N.  100*  0;  ses  traces  sont  surtout  ? i- 
stiiles  dans  les  presqu'îles  de  Kertcfa  et  de  Tioian.  21 1 . 

Indices  de  soulèf  emeots  très-récents,  2f  5. 

Kn  résumé,  trois  réfolulions  principales  ont  concouru  à  façonner  la  Rmsie 
méridionsie  et  la  chaîne  du  Doneti.  215.  —  Elles  ont  agi  sur  de  grandes 
étendues,  et  ont  produit  la  symétrie  que  préseotcnt  les  cmlours  du  Dnie- 
per, do  Doocts  et  dn  Don,  216. 

CHAWVTBM  m. 

D«4crtpiioa»  lie»  |llc»  carfaoniftrM  ri  fernfHr* 

I  e  charbon  de  terre  se  présente  dans  tiHites  les  parties  de  la  forniatiuu  carbti 
Lifère,  221 .  —  Nature  minéralogique  des  oombosUbles  :  bouilles  et  anthra- 
rite,  222.  —  Moyens  employi^  pour  représenter  avec  détail  sur  la  carie  géo 
logique,  pi.  I",  tous  les  gites  de  charbon  observés,  225. 

Rapports  du  chai  bon  de  terre  a\ec  les  autrrs  roches.  227.  —  illpaissears  des 
225  couches  ou  amenrements  (observés,  228.  —  Inclinaison  des  coudies  de 
cbarbou,  229.  —  Direclion  di's  couches,  230.  —  Les  combustibles  raine- 
raux  ne  forment  pas  d'horison  géognostique,  250.  —  Eiemples  locaux  de 
coolioiiilé  entre  plusieurs  systèmes  de  couches  de  charbon,  23t .  —  t>lte 
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coaiioailé  oe  peut  élre  obtenée  pour  chaque  oouchp  eo  particulier,  252 
—  Nombre  de  coocbei  parallèles  conteoses  dans  les  94  gttes  carbooil<ères. 
235.  —  Classincalion  des  gîtes,  eu  égard  à  répaiiseiir  totale  des  couches 
eiploitables,  236. 

rriueipes  qui  ont  scrri  de  base  à  la  rédactioD  do  TablMu  général  des  gitei 
et  des  couchée  de  charbon  de  terre^  fBH.  -—  Dénoillon  des  gîtes  cartKMii- 
fères,  238^  —  I>éfiDition  des  huit  groupes  de  houillères,  conipreoaot  tous 
les  gités  obsert es,  238»  --  Moyens  employés  pour  réunir  les  docoments  roor- 
donnés  daas  ee  chapitre,  dans  le  Tableau  général,  et  sur  la  carte  géolo- 
gi<|ue,  239.  —  Eemarqne  importante  à  oe  styet»  241 . 

La  chaîne  du  Donetz  ofhre  peu  d'indiOBB  de  mlnérattx  métalliques  ;  (file  dé  plomb 
4eNëgolnali»243» 

Indices  asseï  fréquents  de  minerais  dé  Ter,  dans  la  fortnatioo  carbonifl!re  : 
fer  oxydé-hydraté,  fer  èarbonaié,  244.  —  Caractères  et  gisement  dé  Thy- 
droxyde  de  fer,  244.  ^  Glles  d'hydroxyde  de  fer,  dans  les  sâblts  erétaeés  1 1 
dans  les  sable*  d'allofion,  246.  —  Caractères  et  gisement  du  ter  rarbodalé 
litholde,  247.  —Particularité  remâr^nftblé  dadéla  vallée  de  la  Coten- 
iiafa,  249. 

Gisement  de  Thydroxyde  de  fer,  dans  les  presqu'îles  dé  Kértcb  et  de  tlimàn, 
251 .  —  Gîte  de  ICamooich-Bouroude,  253. 

Renvoi  au  Tableau  général  des  gîtes  de  minerais  de  fer,  256. 

I*'  Appendice  au  chapitre  III.  —  Tableau  général  des  gîtes  et  des  couches 
de  charbon  de  terre,  composant  les  huit  groupes  de  houillères  de  la  chaîne 
do  Donelx,  257. 

2*  Appendice  au  chapitre  111.  —  Tableau  général  des  gites  de  minerais 
de  fer,  observés  dans  la  chaîne  du  Donetx  ti  dans  les  presqu'îles  de  Kerlch 
et  de  Taman,  503. 

G>nd»»iai»  >ur  IVui  arthei  et  mr  l'avenir  Ae  l'indaMric  minérale  d»n<>  ta  chatne  du  Don«l/ 

Questions  à  résoudre  dans  ce  chapitre  ;  elles  font  l'objet  des  lroi«  parngntphe^i 
suivants,  315. 
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Ki'tuiiiè  des  laits  exposés  dans  les  cbapUres  précédeDls,  eu  égnrd  au  uumbre 
i*t  à  la  puissaoce  des  couches  da  charbon,  315.  —  Comparaison  a? ec  le»  prin  - 
cipanx  groupes  de  houillères  de  TËurope  occidentale,  520.  —  InfiTiorite 
des  gites  carbonifères  du  Donels  ;  elle  s'eiplique  par  le  Tait  que  ces  gîtes  sont 
situés  dans  le  système  carbonifère  inférieur,  et  non  dans  le  (errain 
houiller  proprement  dit,  522.  —  La  furraaiiou  carbonifère  du  Dooelx  est 
plus  riche  en  chart>on  que  la  plupart  des  Funnations  contemporaines  de 
l'ouest  de  l'Europe,  323. 

La  richesse  carbonifère  du  Dooeta  est  certainement  plus  grande  que  ne  l'iu- 
diquent  rigoureusement  les  travaux  exécutés  jusqu'à  ce  jour;  défeloppe- 
ments  à  ce  sujet,  324.  —  Extension  de  la  formation  carbonifère  au-dessous  des 
formations  plus  modernes,  327.  —  Digression  sur  la  probabilité  de  rencon- 
trer le  terrain  houiller  proprement  dit,  dans  le  système  du  Dunetx,  329. 

PitMJuctioo  des  houillères  du  Doneti  pendant  l'année  1839.  —  Recherches  sur 
la  production  qu'on  pourrait  obtenir  dans  un  avenir  prochain,  soit  daii» 
chaque  mine,  soit  dans  chaque  groupe  de  huuiilères.  si  le  prix  de  Tente 
était  assez  élevé,  et  s'il  existait  pour  le  charbon  des  débouchés  suffisants 
535.  ~  Jugements  exagérés,  portés  par  divers  auteurs  louchant  la  riches&o 
minérale  de  la  chaîne  du  Donets,  249. 

j(    II.     —    DKBOUCabS   ACTUKLS   KT   rUTUa»   OiS  OHAISI».^^    lU.   1KRHI 

DU    DO.^KTiC. 

Deiioucties  actuels  du  charbon  de  terre  ;  ateliers  de  ferronnerie  ;  chaulf^ge 
domestique;  chauffisge  des  chaudières,  dans  divers  ateliers  industriels;  fabri- 
cation de  la  chaux  et  du  piètre  ;  navigation  à  %apeur ,  355.  —  Quantités  <ie 
charbon  de  terre  consommées  en  1839.  pour  ces  divers  emplois ,  358. 

Débouchés  futurs  du  charbon  de  terre  :  ib  comprennent  deux  catégories 
difMnctes  :  ceux  qui  se  créeront  sur  les  lieux  mêmes,  et  ceux  qui  s'établiront 
dans»  le  bassin  de  la  inrr  Noire,  359. 

Avenir  de»  d(*tK)uchei>  locaux  :  ils  ne  s  étendront  guère  hor»du  |»ériniètie  de  la 
«oiilree  on  les  charbous  pénètrenl  déjà  par  eharrelaKe,  559.    -  î*es  frais  do 
trani(p<»r(  ne  peuvent  diminuer  dans  1  avenir,  360.  -  Recherches  Mir  les 
4 .  0.»i 
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l'autki'N  qui  rciideul  niijoui'd'hiii  Ifs  transfioiis  plus  éc4iiiofiiH|iies  dau»  la  Rus- 
sie méridionale,  qu'ils  ne  le  sonl  sur  li*s  chemîDs  de  fer  de  TEorope  occi- 
dentale, 5(i1 .'— Inllupuce  «le  ceft)stème  de  Iranspoits  sur  la  prucpérité  com- 
merciale de  l'empire,  364.  —  Les  débouchés,  dans  le  périmètre  actuel  de  li 
coniommation  locale,  ne  peuvent  s'accruitre  que  lentement,  365.— InOaence 
de  l'industrie  manufacturière,  365.  —  Influence  de  la  consommalioo  domes- 
tique, 366.  —  Influence  de  l'usine  à  fer  de  Lougane  :  considérations  sur  le 
paitd  et  sur  l'avenir  de  cette  usine,  374.  —  Avenir  de  l'industrie  dii  fer 
dans  la  chaîne  du  Donetz;  concurrence  des  forges  sibériennes.  381,  —  En 
résumé,  l'insuffisance  des  débouchés  locaux  fera  longtemps  obstacle  au  dé- 
veloppement des  houillères  du  Donetz.  384. 

Avenir  des  dél)ouchés  dans  le  bassin  de  la  mer  Noire,  384.  —  Progrès  de  la 
consommation  de  la  houille  ;  causes  de  ce  progrès,  385.  — Prii  élevé  du  bois 
à  Odessa  :  il  doit  contribuer  à  accroître  rapidement  la  consommation  de  1h 
houille,  386.  —  La  consommation  du  littoral  de  la  mer  Noire  n'a  point  con> 
tribué  jiistiu'à  re  jour  an  développement  des  houillères  du  Donetz  ;  elle  a 
été  exclusivement  alimentée  par  les  houilles  étrangères  ;  dans  le  cours  nato- 
rel  des  choses,  il  en  doit  élre  de  même  à  Tavenir,  387. 

<  iauses  de  la  prépondérance  des  houilles  étrangères  dans  le  tiasstn  d«  la  mer 
Noire  ;  oonditionfr  actuelles  de  l'importation  des  houilles  de  Grande-Bretagne. 
388.  —  Le  développement  des  riches  houillères  de  la  France  méridinnaU' 
pourra  établir  |)rorhainenient  une  nouvelle  concurrence  contre  les  mim^ 
du  Donetz.  39(). 

Kecherches  sur  les  frais  qu*entratnerdit  l'expédition  des  houilles  indigèueii 
dans  le  bassin  de  la  mer  Noire,  393.  —  Prix  de  vente  sur  le  carreau  des 
mines,  393.  —  Frais  de  transport  des  mines  à  Odessa  ;  charrelage,  39T.  — 
Transports  par  eau  sur  le  Donetz,  le  Don  et  le  Dnieper,  400  —  Transbor- 
dements, 403.  -  Fret  de  Taganrog,  de  Marionpol  ou  de  Kbersen  à  Odessa, 
404.  —  Transports  par  allèges  de  Roitov  à  Taganrog,  404.  —  Frais  de  ma- 
gasinage reudus  nécessaires  par  Tinterruption  de  la  uavigation  dans  la  mer 
d'Azov,  405.  —  Résumé  sur  le  prix  de  revient  du  charbon  de  chaque  mine, 
rendu  à  Odessa,  406. 

Impossibilité  pour  les  houilles  indigènes  de  lutter  contre  les  houilles  éli  augère«. 
408. 
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^  III    —  Moyens  di  oivRU>ppRi  i.'expu>iTATioii  dis  BOUikLàREii  du  Doniti. 

On  peiil  encourager  l'eiploitatioD  des  boaillères  du  Doœtz  par  deut  classes  de 
moyens  :  1*  en  améliorant  directemeat  les  oondIUoDs  de  la  produclion  ;  2*  en 
étendant  les  di^boncbés.  4Ù9. 

Tentatives  directes  faites  jusqu'à  ce  joiir  par  l'administration  des  mines.  410. 
—  €e  qu'il  confient  de  faire  Ir  Tafcnir,  412.  —  Convenance  de  redierdier 
le  terrain  houiUer,  414.  —  Inutilité  des  grands  travaux  de  recherdlé.  415. 
-  Insufnsancé  de  tous  les  moyens  directs  d'encouragement,  419. 

Seul  n]o>en  efficace  d'encourager  les  houillères  du  Doneti  ;  développemeiils 
cv  sujet.  420.  —  Conclusion.  428 
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